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AVERTISSEMENT 

de  r Auteur, 

Depuis  quarante  ans  que  j'écris  fur  l'Hiftoire 
Naturelle,  mon  zèle  pour  l'avancement  de  cette 
Science,  ne  s'cft  point  ralenti;  j'aurois  voulu  la 
traiter  dans  toutes  fes  parties  ou  du  moins  ajouter 
à  ce  que  j'ai  déjà  fait,  l'Hiftoire  des  Oifeaux  & 
celle  des  Infedes;  mais  comme  ces  deux  objets  font 
d'un  détail  immenfe,  j'ai  fenti  que  j'avois  befoin 
de  coopérateurs ,  &  j'ai  engagé  mon  très -cher  & 
favant  ami  M.  de  Mond)eillard,  l'un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  ce  fiècie,  à  partager  ce  travail  Javec 
moi  ;  il  a  rempli  une  partie  de  cette  tache  pénible 
jufqu'au  iixicme  volume  de  cette  hiftoire  des 
Oifeaux  :  &  defîrant  aujourd'hui  s'occuper  afîr- 
dûment  de  celle  des  Infedes,  à  laquelle  il  a  déjà 
Beaucoup  travaillé,  il  m'a  prié  de  me  chaiger  feul 
Oifiaux ,  Toiiie  VIL  a 


de  ce  qui  refloit  à  fâîre  fur  les  Oifeaux;  ce  fèpticme 
volume  6c  les  deux  fuivans  qui  termineront  i'Ou- 
vrao^e,  feront  donc  tous  trois  fous  mon  nom:- 
néanmoins  ce  qu'ils  contiennent  ne  m'appartient 
pas  en  entier  à  beaucoup  près.  M.  l'abbé  Bexon^ 
Chanoine  de  la  Sainte -Chapelle  de  Paris,  déjà 
\connu  par  plufleurs  bons  Ouvrages,  a  bien  voulu 
Ui'atder  dans  ce  dernier  travail  ;  non-feulement  il 
ana  fourni  toutes  les  nomenclatures  8c  la  plupart 
liés  defcriptions,  mais  il  a  fait  de  favantes  recherches 
iur  chaque  article,  &  il  lésa  fouvent  accompagnées 
de  réflexions  folides,  &  d'idées  ingcnieufes  que 
jai  employées  de  fon  aveu,  &  dont  je  me  fais  un 
devoir  &  un  plaifir  de  lui  témoigner  publiquement 
ma  jufle  reconnoiflànce. 

Je  dois  encore  avertir  que  M.  Daubemon ,  des 
Académies  de  Piiiladelphie  &  de  Nanci,  Garde 
&  Sous  -  démon flrateur  du  Cabinet  du  Roi,  a 
au/îî  beaucoup  contribué  à  la  perfedion  de  tout 
l'Ouvrage;  en  fe  charmant  de  Élire  deffiner ,  graver 
^  enluminer  avec  foin    les  Oifciiux,  à  mcfure 
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-qu'il  a  étépo/Tible  de  fe  les  procurer;  le  quarante- 
deuxième  &  dernier  cahier  de  cette  coiledion, 
compofée  de  mille  huit  planches  enluminées, 
vient  de  paroître;  en  forte  que  dans  moins  d'un 
an  cette  Hiftoire  de  tous  les  Oilèaux  connus, 
fera  complète  à  tous  égards. 

On  l'a  imprimée  fous  quatre  formats. 

i.®  Grand  in-folio  avec  les  planches  enluminées, 
en  grand  papier. 

2.    Petit  in -folio   avec   les  planches   enluminées, 
petit  papier. 

3.**  In-quarto  avec  d'autres  planches  en  noir,  6c 
des  renvois  aux  planches  enluminées. 

4.**  In-douze  avec  planches  en  noir,  &  les  mêmes 
renvois. 
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HISTOIRE 


LES    P  I  C  s.   (a) 

-Lies  Animaux  qui  vivent  des  fruits  de  la  terre,  font 
les  feuls  qui  entrent  en  fociété;  Tabondance  eft  la  bafè 

(a)  Le  Pic,  en  général,  fe  nomme  en  Grec,  Mvlpajto^etirriç  , 
£ipvcK9>MTrriç  (  quafi ,  arborum ,  qutrcuum  dolalor )  ^  ^i^AojtoTcf;  dans  Héfy- 
chius  tfTiMXTK-  &  dans  les  oifeaux  d'Ariflophane  ^nrfcAfcxatK,  a perforandls 
lignis  fnvn  trant  fapientijftmï  ptUcants ,  qui  roflris  dolaverunl  januas)* 
En  Grec  moderne ,  KvjûxifwW  »  en  Latin,  pkus;  dans  Pline,  ficus 
tfr^tfrdm/{lenom  de/?/fi/Jw7tfmtfx appartient  exclufivemeni  au  pic  ven)* 
En  Hébreu,  ûnaphn^  ou  lelon  d'autres  bltjihial ;  en  Italien ^  pico^ 
O  if  eaux  ,  Tome  VIL  A 


2  Histoire  Naturelle 

de  l'inflind  fbcîal,  de  cette  douceur  de  mœurs  &  de 
cette  vie  paifible  qui  n'appartient  qu'à  ceux  qui  n'ont 
aucun  motif  de  fè  rien  diiputer  ;  ils  jouifTent  fans  trouble 
du  riche  fonds  de  fubfiflance  qui  les  environné  :  Et  dans 
ce  grand  banquet  de  la  Nature,  l'abondance  du  lendemain 
efl  égale  à  la  profufion  de  la  veille.  Les  autres  animaux 
fans  ceffe  occupés  à  pourchaffer  une  proie  qui  les  fuit 
toujours  ;  preffés  par  le  befbin  ^  retenus  par  le  danger , 
fans  provifion,  fans  moyens  que  dans  leur  induftrie,  fans 
aucune  reffource  que  leur  adivité,  ont  à  peihe  le  temps 
de  fè  pourvoir  &  n'ont  guère  celui  d'aimer.  Telle  eft 
la  condition  de  tous  les  oifèaux  chaffeurs  ;  &  à  l'excep- 
tion de  quelques  lâches  qui  s'acharnent  fur  i^ne  proie 
morte,  &  s'attroupent  plutôt  en  brigands  qu'ils  ne  fe 
raffemblent  en  amis,  tous  les  autres  fe  tiennent  ifolés 
&  vivent  fblitaires.  Chacun  efl  tout  entier  à  foi,  nui  n  â 
de  biens  ni  de  fentimens  à  partager. 

£t  de  tous  les  oifeaux  que  la  Nature  force  à  vivre  de 
la  grande  où  de  la  petite  chaffe,  il  n'en  efl  aucun  dont 
elle  ait  rendu  la  vie  plus  laborieufe,  plus  dure  que  celle 
du  pic:  elle  l'a  condamné  au  travail,  &  pour  ainfi  dire, 
à  la  galère  perpétuelle;  tandis  que  les  autres  ont  pour 
moyens  la  courfè,  le  vol,  l'embufcade,  l'attaque;  exer- 
cices libres  où  le  courage  &  l'adreffe  prévalent  ;  le  pic 

picchio;  en  Allemand, j^^c^//  en  Flamand,  j^/VAr;  en  Anglois,  W09d* 
pécher  ;  en  Efpagnol,  bequebo;  en  Polonois,  diteiiol;  en  Turc, 
fœgariecki 
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anfujetti  à  une  tache  pénible ,  ne  peut  trouver  û  nourriture 
qu'en  perçant  les  écorces  &  la  Hbre  dure  des  arbres  qui 
la  recèlent  ;  occupé  fans  relâche  à  ce  travail  de  nécelTité , 
il  ne  connoît  ni  délaffement  ni  repos;  fouvent  même  il 
dort  &  pafTe  la  nuit  dans  l'attitude  contrainte  de  la  befbgne 
du  jour;  il  ne  partage  pas  les  doux  ébats  des  autres  ha- 
bitans  de  Tair;  il  n'entre  point  dans  leurs  concerts,  & 
n'a  que  des  cris  fàuvages  »  dont  l'accent  plaintif,  en 
troublant  le  filence  des  bois ,  femble  exprimer  fes  efforts 
Sl  la  peine  :  fes  mouvemens  font  brufques;  il  a  Tair 
inquiet;  les  traits  &  la  phyfionomie  rudes;  le  naturel 
fauvage  &  farouche  ;  il  fuit  toute  fbciété ,  même  celle  de 
fbn  fèmblable  ;  &  quand  le  befbin  phyfique  de  Tamour 
le  force  à  rechercher  une  compagne ,  c'efl  fans  aucune 
des  grâces  dont  ce  fèntiment  anime  les  mouvemens  de 
tous  les  êtres  qui  l'éprouvent  avec  un  cœur  fènfible. 

Tel  efl  i'inftind  étroit  &  groffier  d'un  oifeau  borné 
à  une  vie  trifte  &  chétive.  Il  a  reçu  de  la  Nature  des 
organes  &  des  inflrumens  appropriés  à  cette  deflinée , 
ou  plutôt  il  tient  cette  deflinée  même  des  organes  avec 
lefquels  il  efl  né.  Quatre  doigts  épais ,  nerveux ,  tournés 
deux  en  avant ,  deux  en  arrière  ("SJ;  celui  qui  repréfènte 
l'ergot  étant  le  plus  alongé  &  même  le  plus  robufle, 

^b)  Omnibus  digiti  bini  &  bini,  ante  &  rétro;  quod  folis  ipfis ,  fi 
quûfdam  noâuas,  pfittacos  &  yinga  excîpiûs,  proprium  eft,  dit  Aldrovande , 
qui  ne  connoifloit  pas  les  ouroucouais  &  les  barbus ,  &  qui  oublie  les 
coucous  &  les  toucans. 

Aii 
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de  rînftind  fbcial,  de  cette  douceur  de  mœurs  &  de 
cette  vie  paifible  qui  n'appartient  qu'à  ceux  qui  n'ont 
aucun  motif  de  fè  rien  diiputer  ;  ils  jouifTent  fans  trouble 
du  riche  fonds  de  fubfiflance  qui  les  environné  :  Et  dans 
ce  grand  banquet  de  la  Nature*  l'abondance  du  lendemain 
efl  égale  à  la  profufion  de  la  veille.  Les  autres  animaux 
fans  ceffe  occupés  à  pourchaffer  une  proie  qui  les  fuit 
toujours  ;  preffés  par  le  befbin ,  retenus  par  le  danger , 
fans  provision  ^  fans  moyens  que  dans  leur  induftrie,  fans 
aucune  reffource  que  leur  activité,  ont  à  peihe  le  temps 
de  fè  pourvoir  &  n'ont  guère  celui  d'aimer.  Telle  eft 
la  condition  de  tous  les  oifèaux  chaffeurs  ;  &  à  l'excep- 
tion de  quelques  lâches  qui  s'acharnent  fur  i^ne  proie 
morte,  &  s'attroupent  plutôt  en  brigands  qu'ils  ne  fè 
raffemblent  en  amis,  tous  les  autres  fè  tiennent  ifoiés 
&  vivent  fblitaires.  Chacun  efl  tout  entier  à  foi,  nui  n  â 
de  biens  ni  de  fèntimens  à  partage!*. 

Et  de  tous  les  oifèaux  que  la  Nature  force  à  vivre  de 
la  grande  où  de  la  petite  chaffe ,  il  n'en  efl  aucun  dont 
elle  ait  rendu  la  vie  plus  laborieufe ,  plus  dure  que  celle 
du  pic:  elle  l'a  condamné  au  travail,  &  pour  ainfi  dire, 
à  la  galère  perpétuelle;  tandis  que  les  autres  ont  pour 
moyens  la  courfè,  le  vol,  l'embufcade,  l'attaque;  exer- 
cices libres  où  le  courage  &  l'adreffe  prévalent  ;  le  pic 

picchto;  en  Allemand, j^^f^//  en  Flamand,  j^/VAr;  en  Anglois,  wood^ 
pécher  ;  en  Efpagnol,  bequebo;  en  Polonois,  d:(teiiol;  en  Turc, 
foegarieck. 
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aflujetti  à  une  tache  pénible ,  ne  peut  trouver  û  nourriture 
qu'en  perçant  les  écorces  &  la  fibre  dure  des  arbres  qui 
la  recèlent  ;  occupé  fans  relâche  à  ce  travail  de  nécelTité , 
il  ne  connoît  ni  délaffement  ni  repos;  fbuvent  même  il 
dort  &  pafTe  la  nuit  dans  Tattitude  contrainte  de  la  befogne 
du  jour;  il  ne  partage  pas  les  doux  ébats  des  autres  ha- 
bitans  de  Tair;  il  n'entre  point  dans  leurs  concerts,  & 
n'a  que  des  cris  fàuvages  »  dont  l^accent  plaintif,  en 
troublant  le  filence  des  hois ,  femble  exprimer  fes  efforts 
&  la  peine  :  fes  mouvemens  font  brufques  ;  il  a  Tair 
inquiet;  les  traits  &  la  phyfionomie  rudes;  le  naturel 
fauvage  &  farouche;  il  fuit  toute  fociété ,  même  celle  de 
Ton  fèmblable  ;  &  quand  le  befoin  phyfique  de  Tamour 
le  force  à  rechercher  une  compagne ,  c'efl  fans  aucune 
des  grâces  dont  ce  fèntiment  anime  les  mouvemens  de 
tous  les  êtres  qui  l'éprouvent  avec  un  cœur  fènfible. 

Tel  efl  i'inftin6l  étroit  &  groffier  d'un  oifeau  borné 
à  une  vie  trifte  &  chétive.  Il  a  reçu  de  la  Nature  des 
organes  &  des  inflrumens  appropriés  à  cette  deflinée , 
ou  plutôt  il  tient  cette  deflinée  même  des  organes  avec 
lefquels  il  efl  né.  Quatre  doigts  épais ,  nerveux ,  tournés 
deux  en  avant ,  deux  en  arrière  ("SJ;  celui  qui  reprcfènte 
l'ergot  étant  le  plus  alongé  &  même  le  plus   robufle, 

^bj  Omnibus  digiti  bini  &  bini,  ante  &  rétro;  quod  folis  ipfis ,  fi 
quûfdamnoâuas,  pfittacos  &  yinga  excipias,  proprium  eft,  dit  Aidrovande, 
qui  ne  connoidoît  pas  les  ouroucouais  &  les  barbus ,  &  qui  oublie  les 
coucous  &  les  toucans. 

Aii 
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de  l'inflind  fbcîal,  de  cette  douceur  de  mœurs  &  de 
cette  vie  paifible  qui  n'appartient  qu'à  ceux  qui  n'ont 
aucun  motif  de  fè  rien  diiputer  ;  ils  jouifTent  fans  trouble 
du  riche  fonds  de  fubfiflance  qui  les  environne  :  Et  dans 
ce  grand  banquet  de  la  Nature,  l'abondance  du  lendemain 
efl  égale  à  la  profufion  de  la  veille.  Les  autres  animaux 
fans  ceffe  occupés  à  pourchaffer  une  proie  qui  les  fuit 
toujours  ;  preffés  par  le  befbin ,  retenus  par  le  danger , 
fans  provifion,  fans  moyens  que  dans  leur  induftrie,  fans 
aucune  reffource  que  leur  adivité,  ont  à  peihe  le  temps 
de  fe  pourvoir  &  n'ont  guère  celui  d'aimer.  Telle  eft 
la  condition  de  tous  les  oifèaux  chaffeurs  ;  &  à  l'excep- 
tion de  quelques  lâches  qui  s'acharnent  fur  une  proie 
morte  ^  &  s'attroupent  plutôt  en  brigands  qu'ils  ne  fe 
raffemblent  en  amis,  tous  les  auu-es  fè  tiennent  ifolés 
&  vivent  folitaires.  Chacun  efl  tout  entier  à  foi,  nul  n  a 
de  biens  ni  de  fentimens  à  partager. 

£t  de  tous  les  oifèaux  que  la  Nature  force  à  vivre  de 
la  grande  où  de  la  petite  chaffe,  il  n'en  efl  aucun  dont 
elle  ait  rendu  la  vie  plus  laborieufe ,  plus  dure  que  celle 
du  pic:  elle  l'a  condamné  au  travail,  &  pour  ainfi  dire, 
à  la  galère  perpétuelle;  tandis  que  les  autres  ont  pour 
moyens  la  courfè,  le  vol,  l'embufcade,  l'attaque;  exer- 
cices libres  où  le  courage  &  l'adreffe  prévalent  ;  le  pic 

ptcchio;  en  Allemand, j^^f^/;  en  Flamand,  j^/VAr;  en  Anglois,  woQd^ 
pécher  ;  en  Efpagnol,  bequebo;  en  Polonois,  d:(teiiol;  en  Turc, 
foegarieck. 
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aflTujetti  à  une  tache  pénible ,  ne  peut  trouver  ia  nourriture 
qu'en  perçant  les  écorces  &  ia  fibre  dure  des  arbres  qui 
la  recèlent  ;  occupé  fans  relâche  à  ce  travail  de  nécefTité , 
il  ne  connoît  ni  délaffement  ni  repos;  fbuvent  même  il 
dort  &  pafTe  la  nuit  dans  l'attitude  contrainte  de  la  befbgne 
du  jour;  il  ne  partage  pas  les  doux  ébats  des  autres  ha- 
biuns  de  Tair;  il  n'entre  point  dans  leurs  concerts,  & 
n'a  que  des  cris  fàuvages  ,  dont  l^accent  plaintif,  en 
troublant  le  filence  des  hois ,  fèmble  exprimer  Çts  efforts 
&  la  peine  :  {es  mouvemens  font  brufques;  il  a  l'air 
inquiet;  les  traits  &  la  phyfionomie  rudes;  le  naturel 
fauvage  &  farouche  ;  il  fuit  toute  fbciété ,  même  celle  de 
fon  fèmblable  ;  &  quand  le  befbin  phyfique  de  l'amour 
le  force  à  rechercher  une  compagne ,  c'efl  fans  aucune 
des  grâces  dont  ce  fentiment  anime  les  mouvemens  de 
tous  les  êtres  qui  l'éprouvent  avec  un  cœur  fenfible. 

Tel  efl  i'inftinâ:  étroit  &  groffier  d'un  oifeau  borné 
à  une  vie  trifle  &  chétive.  Il  a  reçu  de  la  Nature  des 
organes  &  des  inflrumens  appropriés  à  cette  deflinée , 
ou  plutôt  il  tient  cette  deflinée  même  des  organes  avec 
lefquels  il  efl  né.  Quatre  doigts  épais ,  nerveux ,  tournés 
deux  en  avant ,  deux  en  arrière  (b);  celui  qui  reprcfente 
Tergot  étant  le  plus  alongé  &  même  le  plus  robufle, 

{b)  Omnibus  Jigiti  bini  &  bini,  ante  &  rétro;  tjued  foHs  ipfis ,  Ji 
ijuafdam  noâuas,  pjlnacos  &  yinga  excipias,  proprium  efl,  dit  AIdrovande , 
qui  ne  connoiflbit  pas  les  ouroucouais  &  les  barbus,  &  qui  oublie  les 
coucous  &  les  toucans. 
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de  l'inflind  fociai,  de  cette  doyceur  de  mœurs  &  de 
cette  vie  paifible  qui  n'appartient  qu'à  ceux  qui  n'ont 
aucun  motif  de  fe  rien  dilputer;  ils  jouifTent  fans  trouble 
du  riche  fonds  de  fiibfiflance  qui  les  environne  ;  Et  dans 
ce  grand  banquet  de  la  Nature.  l'abondance  du  lendemain 
eft  égale  à  la  profusion  de  la  veille.  Les  autres  animaux 
fins  cefle  occupés  à  pourcliaffer  une  proie  qui  les  fuit 
toujours;  prefFés  par  le  befoin,  retenus  par  le  danger, 
fans  provifion,  fans  moyens  que  dans  leur  induftrie,  /ans 
aucune  rertburce  que  leur  adlivitc.  ont  à  peine  le  temps 
de  fe  pourvoir  &  n'ont  guère  celui  d'aimer.  Telle  cft 
la  condition  de  tous  les  oifeaux  chalTeurs;  &  à  l'excep- 
tion de  quelques  lâches  qui  s'acharnent  fur  une  proie 
morte,  &  s'attroupent  plutôt  en  brigands  qu'ils  ne  fe 
raffemblent  en  amis,  tous  les  autres  fe  tiennent  ifolés 
&  vivent  /blitaires.  Chacun  eft  tout  entier  à  foi,  nul  n  a 
de  biens  ni  de  fentimens  à  partager. 

Et  de  tous  les  oifeaux  que  la  Nature  force  à  vivre  de 
la  grande  où  de  la  petite  chaffe,  il  n'en  eft  aucun  dont 
elle  ait  rendu  la  vie  plus  laborieufe ,  plus  dure  que  celle 
du  pic:  elle  l'a  condamné  au  travail,  &  pour  ainfi  dire, 
à  la  galère  perpétuelle;  tandis  que  les  autres  ont  pour 
moyens  la  courfe,  le  vol,  l'embufcade,  l'attaque;  exer- 
cices libres  où  le  courage  &  l'adreffe  prévalent  ;  le  pic 


1 
À 


pkchh;  çwAWtmmd.fpuhl;  en  Flamand , j^/f^f ;  en  Anglois,  iin?^^- 
pecker  :  en  Efpagnol,  hquthi  en  Polouois,  */j'rjiW;  en  Turc, 
fagaritck» 


D  E  s     P  I  C  s.  3 

afTujetti  à  une  tache  pénible ,  ne  peut  trouver  ia  nourriture 
qu'en  perçant  les  écorces  &  la  fibre  dure  des  arbres  qui 
la  recèlent  ;  occupé  làns  relâche  à  ce  travail  de  néceflité , 
il  ne  connoît  ni  délaffement  ni  repos;  fbuvent  même  il 
dort  &  pafTe  la  nuit  dans  l'attitude  contrainte  de  la  befbgne 
du  jour;  il  ne  partage  pas  les  doux  ébats  des  autres  ha- 
bitans  de  Tair;  il  n'entre  point  dans  leurs  concerts,  & 
n'a  que  des  cris  fàuvages  ,  dont  l'accent  plaintif,  en 
troublant  le  filence  des  hois ,  fèmble  exprimer  (es  efforts 
&  la  peine  :  ks  mouvemens  font  brufques  ;  il  a  l'air 
inquiet;  les  traits  &  la  phyfionomie  rudes;  le  naturel 
fàuvage  &  farouche  ;  il  fuit  toute  fbciété ,  même  celle  de 
fbn  femblable  ;  &  quand  le  befbin  phyfique  de  l'amour 
le  force  à  rechercher  une  compagne,  c'efl  fans  aucune 
des  grâces  dont  ce  fentiment  anime  les  mouvemens  de 
tous  les  êtres  qui  l'éprouvent  avec  un  cœur  fenfible. 

Tel  efl  l'inftind  étroit  &  groffier  d'un  oifeau  borné 
à  une  vie  trifle  &  chétive.  Il  a  reçu  de  la  Nature  des 
organes  &  des  inflrumens  appropriés  à  cette  deflinée , 
ou  plutôt  il  tient  cette  deflinée  même  des  organes  avec 
lefquels  il  efl  né.  Quatre  doigts  épais ,  nerveux ,  tournés 
deux  en  avant,  deux  en  arrière  ^^^;  celui  qui  repréfente 
l'ergot  étant  le  plus  alongé  &  même  le  plus   robufle, 

fb)  Omnibus  Jigiti  bini  &  bini,  ante  &  rétro;  çuodfo/is  ipfs,fi 
quafdam  noâuas,  pfittacos  &  yinga  excipias,  proprïum  eft,  dit  Aldrovande , 
qui  ne  connoiflbit  pas  les  ouroucouais  &  les  barbus,  &  qui  oublie  les 
coucous  &  les  toucans. 

Ai/ 
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tous  armés  de  gros  ongles  arqués,  implantés  fur  un 
pied  très-court  &  puiflammcnt  mufclé  ,  lui  fervent  à  s'at- 
tacher fortement  &  grimper  en  tous  fèns  autour  du  tronc 
des  arbres  (c);  Ion  bec  tranchant,  droit,  en  forme  de 
coin ,  carre  à  fa  baie ,  canelé  dans  û  longueur ,  aplati  & 
taillé  verticalement  à  fa  pointe  comme  un  cifeau,  e(l 
rinflrument  avec  lequel  if  perce  l'écorce  &  entame  pro- 
fondément le  bois  des  arbres  où  les  infedes  ont  dépofc 
leurs  œufs  ;  ce  bec  d'une  fubflance  foiide  &  dure  (ii), 
fort  d'un  crâne  épais  ;  de  forts  mufcles  dans  un  cou 
raccourci ,  portent  &  dirigent  les  coups  réitérés  que  le 
pic  frappe  incefTamment  pour  percer  le  bois  &  s'ouvrir 
un  accès  jufqu'au  cœur  des  arbres  :  il  y  darde  une  longue 
langue  effilée,  arrondie,  Semblable  à  un  ver  de  terre, 
armée  d'une  pointe  dure ,  oiTeufe ,  comme  d'un  aiguillon , 
dont  il  perce  dans  leurs  trous  les  vers  qui  font  fa  feule 
nourriture  ;  fâ  queue ,  compofée  de  dix  pennes  roides  » 
fléchies  en  dedans,  tronquées  à  (a  pointe ♦  garnies  de 
foies  rudes ,  lui  fcrt  de  point  d'appui  dans  l'attitude  fbuvent 
renverfée  qu'il  eft  forcé  de  prendre  pour  grimper  & 
frapper  avec  avantage  {ej;  il  niche  dans  les  cavités  qu'il 

(c)  Scûndit  ptr  arbores  omnibus  modis  ;  nam  vtl  nfupms  JltHhnum 
mon  ingreditur*  Ariflote,  /ib*  IX ,  cap,  p* 

(d)  «e  Le  bec  eft  droid  ,  dur,  fort  &  poinflu,  quafi  lime  en  quatre 
quarres.»  Belon,  Nai.daOïftaux^—knHoxt  obferve  ^//>, ///,  fap.l, 
dt  Pari,  animal )  h  duretv  du  bec  ofTeux  du  pic  :  Roborifeci  gtntris 
(nfirum)  &  tornm  ,  robufium  ctqut  prœdurum  os  efi. 

(i)  ce  Sa  queue  eft  tiioult  propice  pour  fa  f^çon  de  vK're  ;  eu*  fou 
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a  en  partie  creufées  lui-même,  &  c'eft  du  feîn  dts 
arbres  que  fort  cette  progéniture  qui,  quoique  ailée, 
eft  néanmoins  deftinée  à  ramper  à  Tentour ,  à  y  rentrer 
de  nouveau  pour  fe  reproduire  &  à  ne  s'tn  féparer 
jamais. 

Le  genre  du  pic  eft  très-nombreux  en  efpèces  qui 
varient  pour  les  couleurs ,  &  diffèrent  par  la  grandeur;  les 
plus  grands  pics  font  de  la  taille  de  la  corneille,  &  les  plus 
petits  de  celle  de  la  méfànge;  mais  cha(|ue  efpèce  en 
particulier  paroît  peu  nombreufe  en  individus ,  ain/i  qu'H 
en  doit  être  de  tous  les  êtres ,  dont  la  vie  peu  aifée 
diminue  la  multiplication.  Cependant  la  Nature  a  placé 
des  pics  dans  toutes  les  contrées  où  elle  a  produit  des 
arbres,  &  en  plus  grande  quantité  dans  les  climats  plus 
chauds.  Sur  douze  efpèces  que  nous  connoiftbns  en 
Europe  &  dans  le  Nord  de  l'un  &  de  Tautre  continent, 
nous  en  compterons  vingt-fèpt  dans  les  régions  chaudes 
de  l'Amérique,  de  T Afrique  &  de  TAfie;  ainfi  malgré 
les  rédudions  que  nous  avons  dû  faire  aux  efpèces  trop 
multipliées  par  les  Nomenclateurs ,  nous  en  aurons  en 
total  trente -neuf,  dont  fèize  n'étoient  pas  connues  des 
Naturaliftes  avant  nous  ;  &  nous  obfèrverons  qu'en  général 
tous  les  pics  de  l'un  &  de  l'autre  continent,  diffèrent  des 

extrémité  eft  ronde,  &  les  plumes  moult  rudes,  dont  il  fe  fert  « 
rampant  fur  les  arbres,  s'appuyant  à  elie  pour  fe  fervir  de  contre-  c< 
poids  ;  &  au  lieu  que  quafi  tous  les  autres  y  ont  douze  plumes ,  c« 
le  pic  n'en  a  que  dix.  »  Bélon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  25)^. 
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autres  oifeaux  par  la  forme  des  plumes  de  la  queue  qui 
(ont  toutes  terminées  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë. 

Les  trois  efpèces  de  pics  connues  en  Europe,  font 
/<?  Pic  vert ,  le  Pic  noir  &  fEpeiche  ou  Pic  varié,  &.  ces 
trois  efpèces  qui  font  prefque  ifoiées  &  uns  variétés  dans 
nos  climats ,  ièmblent  s'éve  échappées  chacune  de  leur 
famille  dont  les  eipèces  font  nombreufès  dans  les  climats 
chauds  des  deux  continens.  Nous  réunirons  donc  à  la 
fuite  de  chacune  de  ces  trois  efpèces  d'Europe»  tous 
les  pics  étrangers  qui  peuvent  y  avoir  rapport. 


DES    Pics. 


L 


LE    PIC    V  E  R  T.  (a) 


E  Pic  vert  eft  le  plus  connu  des  pics,  &  le  plus 
commun  dans  nos  bois.  II  arrive  au  printemps ,  &  fait 
retentir  les  forêts  de  cris  aigus  &  durs ,  tïacacan ,  tiacacan 
que  Ton  entend  de  loin ,  &  qu'il  jette  fur-tout  en  volant 
par  élans  &  par  bonds;  il  plonge,  fe  relève  &  trace  en 
l'air  des  arcs  ondulés,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne 
s  y  fbutienne  afTez  long -temps;  &  quoiqu'il  ne  %^i\hit 

*  Voyti^  les  planches  enluminées,  n*  ^yi ,  &n*  Sj^,  le  vieux  mâle» 
(a)  En  Latin,  pïcus martius ;  en  Grec,  dans  Ariflote  KoAio^ ;  en  Italien, 
pïco  nrdCi  picoip;  en  Allemand,  grun-fpecht;  en  Anglais  y  greenu^ood 
pécher,  greenivod-fpife ,  high-hoo ,  hew-hole,  rainfowl;  en  Syxédok  ^  groen- 
fpick ,  groeri'gjoermg ,  wedknûtr;  en  Polonois,  diieciol lielony ;  tn  Danois, 
gron-fpat,  gnul-fpœt;  cnLappon,  ihiaine.  PU-mart,  pic  vert,  pic  jaune, 
picumart,  Belon ,  Portrait  d'Oifeaux,  page  74,  a.  Pic  vert-jaune,  idem  y 
Nat.  des  Oîfeaux,  page  299.  Lepic  vert  s'appelle  en  Foitou ,  picojfeau ; 
en  Périgord ,  pico/at ;  en  Guienne,  bivai;  en  Picardie,  becquebo;  en 
quelques  endroits ,  pleu-pleu  ou  plui-plui,  d'après  un  de  fes  cris.  —  Picus 
yiridis.  Gefncr,  Avi.  pag.  710,  avec  une  mauvaife  figure.  La  même, 
Icon.  avi.  pag.  3  6.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  42 ,  n.**  a,  2.  —  Klein ,  Avi. 
pag.  27 ,  n.*  5.  —  Frifch  ,  tab.  i /  /  ia  figure  aflfez  exade ,  aux  taches 
près  marquées  dedbus  le  corps.  —  Sibbald.  Scot.  illujl.  part.  II ,  lib.  m , 
pag.  I  j.  —  Willughby,  OmithoL  pag.  93,  avec  la  figure  empruntée 
d'AIdrovande ,  tab.  XX l.  —  Jonfton ,  Avi.  pag.  y^ ,  avec  une  figure , 
tab.  4 1 ,  empruntée  d'AIdrovande  ;  Sa  une  de  Gefner,  même  planche, 
fous  le  nom  de  picus  yiridis  major.  —  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  J3  8» 
—  Picus  viridis  vertici  coccineo. —  Linnaeus ,  Syfl.  Nat.  éd.  X ,  Gen»  54^ 
Sp.  7.  — Idem ,  Fauna  Suec.  n.*  80.  —  MuUer ,  Zool.  Dan.  n«**98.  — 
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qu'à  une  petite  hauteur ,  il  franchît  d'afTez  grands  inter- 
valles de  terres  découvertes  pour  paffer  d'une  forêt  à 
l'autre.  Dans  le  temps  de  la  pariade,  il  a  de  plus  que 
fon  cri  ordinaire,  un  appel  d'amour  qui  refTenihle  en 
quelque  manière  à  un  éclat  de  rire  bruiant  &  continu , 
ûo  tio ,  ûÔ  liô  tio  ^  répété  jufqu'à  trente  &  quarante  fois 
de  fuite  (b). 

Le  pic  vert  fe  tient  à  \txxc  (c) ,  plus  fbuvent  que  les 
autres  pics,  fur-tout  près  des  fourmilfières ,  où  Ton  eft 
alfez  fur  de  le  trouver  &  même  de  le  prendre  avec  des 
lacets,  n  attend  les  fourmis  au  paffage,  couchant  ft 
longue  langue  dans  le  petit  fentîer  qu'elles  on:  coutume 
de  tfacer  &  de  fuivre  à  la  file  ;  &  lorfqu'il  fent  (a  langue 

Greeti  wood-pichr ^  or  wood'fput,  Brit,  XqqU  pag-  78,  —  Pkus  vÏTtiiis^ 
Charletony  Exerdt,  pag*  93  >  a**  3^  Idem,  Onomaïf,  pag.  86,  n/  5, 
—  Pkus  ûrùorarius  Plimo;  pkusmariius  Ftfio.  Rzaczynsky  ,  Hift,  Nar, 
Pùlon*  p^g*  ^92*  —  Pkus  vhid'is^  feu  pkus  mariius ,  pkus  mcdius  Eberi 
ir  PtuufU  Idem  >  AuÛuaw  pag,  4 1  3  *  —  Kolm ,  feu  pkus  vkidis  nùJJras. 
Aldrovande,  AvL  toiii.  I|  pag,  848.  ^  Pkus^  Moehring»  Avh  Gen. 
1 4.  —  Grien-vk'ood peckif ,  or ,  pkus  martîus,  Borl.  Hijl,  Nat,  ofCornwnt» 
pag.  246*  —  Piverd,  Albin,  tome  I ,  page  s  j ,  avec  une  figure  mal 
coloriée  ,  pL  18*  —  Pkusfiiperne  ykldi-ollvaceus ,  infern'e  ex  fordide  ûIùq 
cd  oUvaceum  indinans ;  uropygtQolhnceo-favicûnie,  capke  fupirliis  éf  occi- 
pitio  fubris  ,  rtflfkibus  fufcls ,  bmis  intetmedns  in  uirc^ue  laurt ,  UteréUbus 
extefiùs  ykidi'otiv^ceo  demanm  varkgatls ,  oÛo  inttrmidiis  apke  n'igris.M  • 
Ptcus  vtridîs.  Briflbn,   OmnkoL  lome  IV,  page  9. 

fb)  A Idro valide  dit  qu'il  fe  lait  en  été,  ajlâte  flcre  ûiunf;  appa- 
remment qu'il  reprend  fa  voix  à  l'automne,  car  nom  Tayons  ouï 
dans  celle  iaifon  remplir  les  bois  de  les  cris» 

;r;  VjUvghby, 

couverte 
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couverte  de  ces  infedes,  il  la  retire  pour  les  avaler; 
mais  fi  les  fourmis  ne  font  pas  aflez  en  mouvement, 
&  lorfque  le  froid  les  tient  encore  renfermées ,  il  va  fîir 
la  fourmillière,  Touvre  avec  les  pieds  &  le  bec,  & 
s'établifïànt  au  milieu  de  la  brèche  qu'il  vient  de  faire , 
il  les  ûifit  à  fon  aifè  &  avale  auffi  leurs  chryfalides. 

Dans  tous  les  autres  temps  il  grimpe  contre  les  arbres 
qu'il  attaque  &  qu'il  frappe  à  coups  de  bec  redoubles  ; 
travaillant  avec  la  plus  grande  activité,  il  dépouille  fouvent 
les  arbres  fècs  de  toute  leur  écorce  :  on  entend  de  loin 
ces  coups  de  bec  &  Ton  peut  les  compter  ;  comme  il 
eft  parefleux  pour  tout  autre  mouvement ,  il  fè  laiflc 
aiiement  approcher,  &  ne  /ait  fè  dérober  au  chafïèur 
qu'en  tournant  autour  de  la  branche ,  &  fè  tenant  fiir  la 
feceoppofee.  On  a  dit  qu'après  quelques  coups  de  bec, 
il  va  de  l'autre  côté  de  l'arbre  pour  voir  s'il  l'a  percé  ; 
mais  c'eft  plutôt  pour  recueillir  fiir  l'écorce  les  infèdes 
qu'if  a  réveilles  &  mis  en  mouvement  ;  &  ce  qui  paroît 
encore  plus  certain ,  c'eft  que  le  fon  rendu  par  la  partie 
du  bois  qu'il  frappe,  femble  lui  faire  connoître  les  endroits 
creux  où  fè  nichent  les  vers  qu'il  recherche,  ou  bien 
une  cavité  dans  laquelle  il  puifTe  fè  loger  lui-même  & 
difpofer  fon  nid. 

C'eft  au  cœur  d'un  arbre  vermoulu  qu'il  le  place,  à 

quinze  ou  vingt  pieds  au-deffus  de  terre,  &plus  fouvent 

dans  les  arbres  de  bois  tendre ,  comme  trembles  ou  mar- 

iàuts  que  dans  les  chênes.  Le  mâle  &  ia  femelle  travaillent 

Oifeaux,  Tome  VIL  B 
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incelTamment  &  tour-à-tour  à  percer  la  partie  vive  de 
l'arbre  julqu'à  ce  qu/ils  rencontrent  le  centre  carié:  ils 
Je  vident  &  le  creufent,  rejetant  au-dehors  avec  les  pieds 
les  copeaux  &  la  poufTière  du  bois;  ils  rendent  quel- 
cjuefois  leur  trou  fi  oblique  &  (i  profond,  que  la  lumière 
du  jour  ne  peut  y  arriver.  Ils  y  nourrirent  leurs  petits 
à  l'aveugle.  La  ponte  eft  ordinairement  de  cinq  œufs  qui 
font  verdâtres  avec  de  petites  taches  noires.  Les  jeunes 
pics  commencent  à  grimper  tout  petits  &  avant  de  pou- 
voir  voler.  Le  mâle  <&  la  femelle  ne  fe  quittent  guère, 
fe  couchent  de  bonne  heure,  avant  les  autres  oifeaux» 
&  reftcnt  dans  leur  trou  jusqu'au  jour. 

Quelques  Naturalifles  ont  penfc  que  le  pic  vert  eft 
Toifeau  ^\\x\ïû ,  pluviœ  avis ^  des  Anciens,  parce  qu*on 
croit  vulgairement  qu*il  annonce  la  pluie  par  un  cri  très- 
différent  de  fà  voix  ordinaire.  Ce  cri  eft  plaintif  &  traîné, 

piicii ^  pliais  plieu ,  &  s'entend  de  très-loin.  C'eft  dans 
le  même  icns  que  les  Anglois  le  nomment  ram-fowl 
(oi/eau  de  pluie);  &  que  dans  quelques-unes  de  nos 
provinces,  comme  en  Bourgogne,  le  peuple  l'appelle 
Procunur  du  meunier  (J).  Ces  Observateurs  prétendent 
même  avoir  reconnu  dans  le  pic  vert  quelque  prcflèn- 
timent  marqué  du  changement  de  la  température  &  des 
autres  aftcélions  de  fair;  &  c'cft  apparemment  d'après 
cette  prcvifion  naturelle  à  cet  oifeau ,  que  la  fupcrftition 

(d)  Comme  amion^mt  U  pluie  de  U  crue  dVau  qui  f4it  moudre 
le  moulin. 
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lui  a  fiipppfé  des  connoiflances  encore  plus  merveilleufès. 
Le  ^\c(ej,  tenoit  le  premier  rang  dans  les  au/pices;  /on 
hiftoire  ou  plutôt  fa  fable  mêlée  à  la  mythologie  des 
anciens  héros  du  Latium  (f),  préfènte  un  être  myftérieux 
&  augurai ,  dont  les  fignes  étoient  interprétés ,  les  mou- 
vemens  fignificatifs  &  les  apparitions  fatales.  Pline  nous  en 
oflre  un  trait  frappant,  &  qui  montre  en  même  temps  dans 
les  anciens  Romains  deux  cara(9:ères  qu'on  croiroit  incom- 
patibles ,  Tefprit  fùperflitieux  &  la  grandeur  d'ame  (g). 

L'efpèce  du  pic  vert  fè  trouve  dans  les  deux  conti- 
nens,  &  quoiqu'afTez  peu  nombreu/è  en  individus,  elle 
eft  très  -  répandue.   Le  pic  vert  de  la  Louifiane^^^  efl 

(t)  Pici  martii.  . .  .  in  âufpicatu  magnL  • .  principales  Latio  funt  in 
mtgiaûs»  Pline ,  lib.  X ,  cap.  1 8. 

(f)  Picus,  fils  de  Saturne  &  père  de  Faunus,  fut  aïeul  du  roi 
Ladnus.  Pour  avoir  méprifé  l'amour  de  Circé ,  il  fut  changé  en  pic 
vert;  //  devint  un  é.t%  Dieux  champêtres  (bus  le  nom  de  Picumnus* 
Tandis  que  la  louve  allaitoit  Romulus  &  Remus ,  on  vit  ce  pic  facré 
fe  pofer  fur  leur  berceau.  Vid,  plura  apud  Ccfner ,  pag.  678. 

(g)  Un  pic  vint  fe  pofer  fur  la  tête  du  Prêteur  (Elius  Tubero , 
tandis  qull  étoit  aflis  fur  fon  tribunal  dans  la  place  publique ,  &  fè 
laiflà  prendre  à  la  main  :  les  Devins  confultés  fur  ce  prodige ,  répon- 
dirent que  l'Empire  étoit  menacé  de  deflrudion  fi  on  relàchoit  foifeau  , 
&  le  Prêteur  de  mort  fi  on  le  retenoît;  Tubero  à  l'indant  le  déchira 
de  fes  mains  :  peu-à-près ,  ajoute  Pline ,  il  accomplit  Tôracle.  Lib,  X, 
tap.  I  S. 

(h)  Le  p/cjvcrt  eft  le  même  à  la  Louîfiane  qu'en  France.  Le 
Page  DupratZy  Hiftoire  de  la  Louijtane,  tome  1,  page  117» 

Bij 
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le  même  que  celui  d'Europe  ;  le  pic  vert  des  Antilles  (îj, 
n'en  eft  qu'une  variété.  M.  Gmelin  parle  d'un  pic  vert 
cendre  qu'il  vit  chez  les  Tungufcs,  qui  eft  une  e/pècc 
très-voifine  ou  une  variété  de  celui  d'Europe  (k).  Nous 
n'héfiterons  pas  de  lui  rapporter  auffi  le  pic  à  tête  grife 
de  Norwège  donné  par  Edwards  (l) ,  &  dont  M."  Klein 
&  BriflTon  ont  fait  une  e/pèce  particulière  (m).  Il  ne  diffère 
en  effet  de  notre  pic  vert,  qu'en  ce  que  fës  couleurs 
font  plus  pâles  &  /à  tête  fans  rouge  décidé,  quoiqu'il 
y  en  ait  quelque  teinte  fiir  le  front.  Edwards  remarque, 

(i)  II  y  a  un  oifeau  qu*on  nomme  charpentier  à  Saint-DomîngHe , 
(ans  doute  parce  qu'il  charpente  &  creufe  les  arbres  ;  fi  ce  n*e(l  pas 
le  pic  vert  d'Europe  ,  c'eft  un  oifeau  de  la  même  efpcce  :  il  en  a  les 
couleurs ,  la  forme ,  le  chant  &  les  mœurs.  Il  fait  beaucoup  de  tort 
aux  palmifles  qu'il  perce  en  plufieurs  endroits ,  &  fouvent  de  part  en 
part,  ce  qui  les  rend  caflans  &  les  fait  périr  par  la  fuite;  il  efl  aufli 
très -friand  de  l'amande  du  cacoyer;  on  e(l  obligé  de  lui  donner  la 
chafle  lorfque  le  cacao  approche  de  la  maturité*  Hôte  de  M.  le  cievalier 
Lefebne  Deshayes. 

(k)  ce  Les  Tungufes  de  la  Nijaia-tunguska,  auribucnt  des  vertus 
»  au  pivert  cendré  ;  ils  font  rôtir  cet  oifeau ,  le  pilent ,  y  mêlent  de 
»  la  graiflè  quelle  qu'elle  foii ,  excepté  celle  d'ours  ,  parce  qu'elle  fe 
ai  corrompt  facilement ,  &  enduifent  avec  ce  mélange  les  flèches  dont 
3>  ils  font  ufage  à  la  chaflê  ;  un  animal  frappé  d'une  de  ces  flèches , 
tombe  toujours  fous  le  coup.  39  Fiiy/7^/rRJi^rr//#  par  QïXifXva^tome  II, 
page  II}. 

(l)  Hijlory  of  Birds ,  tom.  n»pag«  65. 

(m)  Klein,  AvK  pag.  28  ,  n.^  ly.  Pie  vert  de  N9rw}ge.  Briflbn, 
OmithoL  tome  IV,  page  i8. 
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avec  raîibn,  que  cette  cliverfité  de  couleur  provient  uni- 
quement de  la  différence  des  climats,  qui  influent  fur  le 
plumage  des  oifeaux ,  comme  (ùr  le  pelage  des  quadru- 
pèdes, que  le  froid  du  pôle  blanchit  ou  pâlit  également. 
M.  Briflbn  fait  encore  une  efpèce  particulière  du  pic  jaune 
dePerfe  (n),  lequel,  fiiivant  toute  apparence,  n'eft  aufli 
qu'un  pic  vert.  Il  en  a  fa  taille  &  prefque  les  couleurs: 
Àldrovande  ne  parle  de  ce  pic  jaune  de  Perfe  que  (iir  une 
figure  qui  lui  fiit  montrée  à  Veni/e  ;  ce  n'eft  point  i\ix  une 
notice  aufli  incertaine,  &  fur  laquelle  ce  Naturalifte  paroît 
peu  compter  lui-même,  qu'on  doit  établir  une  e/pèce  parti- 
culière, &  c'eft  même  peut-être  trop  que  de  l'indiquer  ici, 
Belon  a  fait  du  pic  noir  une  e/pèce  de  pic  vert,  & 
cette  erreur  a  été  adoptée  par  Ray,  qui  compte  deux 
cfpèces  de  pic  vert  (oj.  Mais  l'origine  de  ces  méprifès 
eft  dans  l'abus  du  nom  de  pic  vert  que  les  anciens 
Ornîthologiftes  &  quelques  modernes,  tels  que  les  tra- 
ducteurs de  Catelby  &  d'Edwards,  appliquent  indiftinc- 
tement  à  tous  les  pics.  Il  en  eft  de  même  du  nom  de 
ficus ntûrtius ,  qu'ils  donnent  fouvent  aux  pics  en  général, 
quoique  originairement  il  appartienne  exclufivement  au 
pic  vert^  comme  oifeau  dédié  au  dieu  Mars. 
I  ■    -         -  - — . 

(n)  Picus  luteus ,  cymopus ,  Perficus.  AWrovandc,  tom.  I,  pag.  851» 
—  Lt  pic  jaune  de  Ptrfe.  Briflbn,  Omithol,  tome  IV,  page  20. 

(û)  Nat.  des  Oifemx.  Du  plus  grand  pic  vnt,  pag.  302,  C'eft  ce 
qu' Aldrovande  a  bien  reconnu  :  Belhnius  ballucinatur picumfuum  ykidcm 
Mohis  pn  piio  majori  obtrudins^  tomel  ^  page  843. 
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Gefner  a  dit,  avec  raifbn,  &  Aldrovande  a  taché  de 
prouver  que  le  colios  d'Ariftote  eft  le  pic  vert;  mais 
prefque  tous  les  autres  Naturaliftes  ont  foutenu  que  le 
colios  eft  le  loriot.  Nous  croyons  devoir. difcuter  leurs 
opinions  ,  tant  pour  compléter  l'Hiftoire  Naturelle  de 
ces  oifeaux  que  pour  expliquer  deux  paflàges  d'Ariftote» 
qui  préfèntent  plus  d'une  difiiculté. 

Théodore  Gaza  traduit  également  i^dx  galffilus  (loriot), 
un  mot  qui  (è  trouve  deux  fois  (du  moins  fkivant  fà  leçon) 
au  chapitre  I.''  du  IX.'  livre  d'Ariftote;  mais  il  eft  évi- 
dent qu'il  fe  trompe  au  moins  une ,  &  que  le  celeos  qui 
combat  avec  le  lifyos  dans  le  premier  paftàge,  ne  peut 
point  être  le  même,  qui  dans  le  fécond  eft  ami  du  lUyos, 
Ce  dernier  celeos  habite  les  rives  des  eaux  &  les  taillis  (p); 
genre  de  vie  qui  n'eft  point  attribué  au  premier  ;  &  pour 
qu'Ariftote  ne  (è  contredifè  pas  dans  la  même  page, 
il  £iut  lire  dans  le  premier  paflàge  colios  au  lieu  de  celeos. 
Le  celeos  fera  donc  un  oi/èau  d'eau  ou  de  rivage ,  &  le 
colios  fera  ou  le  loriot ,  comme  l'a  rendu  Gaza,  &  comme 
l'ont  répété  les  Nomenclateurs ,  ou  le  pic  vert  comme 
l'on  fbutenu  Gefner  &  Aldrovande.  Or,  par  la  compa- 
raifbn  du  fécond  paflàge  d'Ariftote  (q),  où  il  parle  plus 
amplement  du  colios  (r) ,  tout   ce    qu'il  lui  attribue , 

(f)  lUt^i  itvtAiJM  i(jH  ûxfjuu  (juxta  aames  &  fmteta),  en  quoi  Gaza 
s'efl  encore  trompé,  de  rendte Jhtteta  à"  nemora. 

(q)  Lib.  VIII ,  cap.  m. 

(r)  Remarquez  qu'il  le  comprend  (bus  l'anicle  des  oifèaux  vivant 
de  pucerons  &  d'infedes  :  aUee  cidlcibus  vhmt,  nec  alià  magis  quant 
veHotu  aJicwn  gaudent. 
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comme  fa  grandeur  approchante  de  la  tourterelle,  la 
voix  forte,  &c.  (f)j  convient  parfaitement  au  pic  vert, 
&  il  y  a  même  un  trait  qui  ne  convient  qu'à  lui;  favoir, 
l'habitude  de  frapper  les  arbres  à  coups  de  bec,  ir  d'y 
chercher  fa  nourriture  (t).  De  plus,  le  mot  chloron  dont 
ce  Philofophe  fè  fert  pour  marquer  la  couleur  du  colios, 
fignifie  plutôt  vert  qu'il  ne  fignifie  jaune,  comme  l'a 
rendu  Gaza,  &  fi  l'on  confidère  après  cela  qu'Ariftote 
en  cet  endroit  parle  du  colios  après  deux  pics ,  &  avant 
le  grimpereau,  on  ne  pourra  guère  douter  qu'il  n'ait 
entendu  le  pic  vert  &  non  pas  le  loriot. 

Albert  &  Scaliger  ont  afluré  que  le  pic  vert  apprend 
à  parler,  &  qu'il  articule  quelquefois  parfaitement  la 
parole  (u);  Willughby  le  nie  avec  ri\(6n(xj;  Ja  ftrudure 
de  la  langue  des  pics  longue  comme  un  ver,  paroît  fè 
refufèr  entièrement  au  mécani/me  de  l'articulation  des 
fons;  outre  que  leur  caradère  fauvage  &  indocile  les  rend 
peu  /îi/ceptibles  d'éducation;  car  l'on  ne  peut  guère 
nourrir  en  domeflîcité  des  oifeaux  qui  ne  vivent  que 
des  inieétes  cachés  fous  les  écorces  (y). 

(f)  Magnitudo  quanta  fert  turturi  eft.. . . .  Vocem  emittU,  magnam. 
Loco  citato. 

(i)  Lignlpeta  admodum  ift ,  magnaque  ex  parte  macerie  (potlàs  materie) 
pafcltur.  Ibid. 

(u)  Exercit.  pag.  237* 

^xj  Picos  hmano  fermoni  .ajjuejjere ,  quamvîs  Scaliger  &  Alhertus 
traimty,  ego  vix  aediderim.  Willughby,  pag.  pi. 

(y)  M.  le  vicomte  de  Querhocm  nous  aflure  pourtant  en  avoir 
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Selon  Frifch,  les  mâles  feuls  ont  du  rouge  fur  la  tété  : 
Klein  dit  la  même  chofè  ;  Salerne  prétend  qu'ils  fe 
trompent,  &  que  les  petits  ont  tous  le  deifus  de  la  tête 
rouie,  même  dans  le  nid.  Suivant  robfervation  de  Lin- 
naeus,  ce  rouge  varie  &  paroît  mêlé,  tantôt  de  taches 
noires,  tantôt  de  grifes,  &  quelquefois  fans  taches  dans 
diffcrens  individus.  Quelques-uns ,  &  ce  font  vrai/èm- 
blablement  les  vieux  mâles ,  prennent  du  rouge  dans  les 
deux.mouftaches  noires  qui  panent  des  angles  du  hec, 
&  ils  ont  en  tout  les  couleurs  plus  vives ,.  comme  on  le 
voit  dans  celui  qui  e(l  repréièmé  dans  nos  planche» 
enluminées  n.  ^yjf^ 

Frifch  raconte  qu'en  Allemagne,  pendant  Thiver,  le 
pic  vert  &*t  ravage  dans  les  ruches  d'abeilles;  nous 
doutons  de  ce  feit,  d'autant  qu'il  refte  bien  peu  de  ces 
oifeaux  en  France  pendant  l'hiver,  fi  même  il  en  refte 
aucun  ;  &  comme  il  Éiit  encore  plus  froid  en  Allemagne, 

nourris  ,  du  moins  quelque  temps  ;  mais  il  nous  confirme  dans  Tidce 
de  leur  mauvais  nanirel.  «  J'ai  vu,  dit -il,  de  jeunes  pics  verts  que 
»  j'élevob  &  qui  étoîent  encore  dans  le  nid ,  fe  battre  avec  achar- 
»  nement.  Lorfque  j'ai  ouvert  des  arbres  où  il  y  avoit  une  nichée, 
»  le  ptte  &  la  mère  l'ont  toujours  abandonnée ,  &  ont  toujours  laîfle 
a»  mourir  de  faim  leurs  petits.  Les  pics  (ont  méchans  &  querelleurs  ; 
»  les  oifcaux  plus  foibles  qu'eux  font  toujours  leurs  vîclimes:  ils  leur 
»  brifent  la  tête  à  coups  de  bec ,  fans  en  faire  enfuite  leur  proie.  J'en 
»  avois  un  dans  une  chambre  avec  des  perdrix ,  il  les  tua  toutes  les 
»  unes  après  les  autres.  Lorlque  f^emrois ,  il  me  grimpoit  le  long  des 
a»  jambes.  Il  alloit  le  pa>meuer  dans  les  champs  &  revenoit  manger 
dansja  cbaoabrej  Us  Ibui  tanùUers  ikos  être  anachés.» 

nous 
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nous  ne  voyons  pas  pourquoi  ils  y  refteroient  de  pré- 
férence- 

En  les  ouvrant ,  on  leur  trouve  ordinairement  le  jabot 
rempli  de  fourmis.  II  n'y  a  point  de  cœcum,  &  tous  les 
oifèaux  de  ce  genre  en  manquent  également  (^) ,  mais 
en  place  du  cœcum  il  y  a  un  renflement  dans  Tinteftin. 
La  véficule  du  fiel  eft  grande  ;  le  tube  inteftinal  eft  long 
de  deux  pieds  ;  le  tefticule  droit  eft  rond  ;  le  gauche 
oblong  &  courbé  en  arc ,  ce  qui  eft  naturel  &  non  acci- 
dentel, comme  il  a  été  vérifié  fur  un  grand  nombre 
d'individus  (a). 

Mais  le  mécanifme  de  !a  langue  du  pic  a  été  un  ftijet 
d'admiration  pour  tous  les  Naturaliftes.  Borelli  &  Aldro- 
vande  ont  décrit  la  forme  &  le  jeu ,  de  cet  organe  ; 
Olaus  Jacobœus,  dans  les  Ades  de  Copenhague /^^^^  & 
Méry  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris  ^,  en  ont  donné  la  curieufe  anatomie.  La  langue 
du  pic  vert,  proprement  dite»  n'eft  que  cette  pointe 
ofleufe  qui  ne  paroît  en  faire  que  l'extrémité;  ce  que 
i'on  prend  pour  la  langue  eft  Tos  hyoïde  lui-même  engagé 
dans  un  fourreau  membraneux,  &  prolongé  en  arrière 

{^)  Commune  gcneri  cœcis  canre.  "Willughby. 
(aj  Waïughby. 

(b)  CoIIedion  académique.  Partie  étrangère ,  tme  IV,  page  }  j  S . 

(c)  Reg.  Se.  acad.  hijl.  à  J.  B,  Duhamel ,  lib.  IV,  Seft.  vi.  cap-  J- 
Oifcaux»  Tome  VIL  C 
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en  deux  longs  rameaux  d'abord  ofleux»  puis  cartilagineux; 
iefquels  après  avoir  embraffé  la  trachée  artère ,  fléchifTent^ 
le  courbent  fur  la  tête,  fe  couchent  dans  une  rainure 
tracée  fiir   le  crâne,  &.  vont   s'implanter  dans   le  front 
à   la  racine  du   bec.    Ce   font  ces  deux  rameaux  ou 
filets  claftiques,  garnis  d'un  appareil  de  ligamens  &  de 
mufclos  extenfeurs  &  rctrâdeurs  qui  fourniifent  à  i'alon- 
gement  &  au  jeu  de  cette  efpèce  de  langue*  Tout  le 
faifceau  de  cet  appareil  eft  enveloppe ,  comme  dans  une 
gaine ,    d'une  membrane  qui   eft    le  prolongement  de 
celle  dont  la  mandibuie  inférieure  du  bec  cil  tapiffce, 
de  manière  qu'elle  s'ctend  &  le  dcfile  comme  un  ver 
lorfque   Fos   hyoïde  s'élance,  &  qu'elle  fe  ride  &  fe 
replifTc  en  anneaux  quand  Cet  os  le  retire.    La  pointe 
olTeufè,  qui  tient  feule  la  place  de  la  véritable  langue, 
cft  implantée  immédiatement  fur  l'extrémité  de  cet  os 
hyoïde,  &  recouverte  d'un  cornet  écailleux.  hériffé  de 
petits  crochets  tournes  en  arrière  ;  &  afin  qu'il  ne  manque 
rien  à  cène  efpcce  d'aiguillon  pour  retenir  comme  pour 
percer  la  proie ,  il  eft  naturellement  enduit  d'une  glu  que 
cliftillent  dans  le  fond  du  bec  deux  canaux  excrétoires 
venant  d'une  double  glande.  Cette  ftrudure  eft  le  modèle 
de  celle.de  la  langue  de  tous  les  pics  :  fans  l'avoir  vérifié 
fur  tous,  nous  le  conclurons  du  moins  par  analogie,  & 
mcmc   nous  croyons  qu'on   peut  l'étendre  à  tous   les 
oifëaux  qui  lancent  leur  langue  en  Talongeant. 

Le  pic  vert  a  la  tête  fort  grofTe  &  la  ficulté  de  re- 
Jcvcr  ks  petites  plumes  rouges   qui  en   couvrent  le 
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ibmmet ,  &  c'eft  de-Ià  que  Pline  lui  prête  une  huppe  (Jj» 
On  le  prend  quelquefois  à  la  pipée,  mais  c'eft  par  une 
cfpèce  dehafàrd;  il  y  vient  moins  répondant  à  l'appeau, 
qu'attiré  par  le  bruit  que  fiit  le  pipeur  en  frappant  contre 
J 'arbre  qui  fbutient  h  loge,  &  qui  reflemble  afTez  au 
bruit  que  £iit  un  pic  avec  fbn  hçc;  quelquefois  il  /è 
prend  par  ie  cou  aux  fàuterelles,  en  grimpant  le  long 
du  piquet;  mais  c'eft  un  mauvais  gibier,  ces  oifèaux 
font  toujours  extrêmement  maigres  &  fècs,  quoique 
Aldrovande  dife  qu'on  en  mange  en  hiver  à  Bologne, 
&  qu'ils  font  alors  aJfTez  gras;  ce  qui  nous  apprend  du 
moins  qu'il  en  refté  en  Italie  dans  cette  faiibn,  tandis 
qu'ils  difparoiflènt  alors  dans  nos  provinces  de  France. 

{dj  Cirthas,  pico  martio. 


Ci» 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT 
Qjii  ont  mppon  au  Pic  vert.    . 

LEPALALACA  ^ 

ou  GRAND  PIC  VERT  des  Philippines. 

Première  efpèce.  ^ 

\^  AM  EL  dans  Hi  notice  des  oifeaux  des  Philippines  fûj^ 
&  Gcmelli  Carreri  (b),  s^accordent  à  placer  dans  ces 
îles  une  efpèce  de  pic  vert  qu'ils  difent  grand  comme 
une  poule;  ce  qui  doit  s'entendre  apparemment  de  la 
longueur ,  comme  nous  le  remarquerons  aufli  au  /ujet  du 
grand  pic  noir,  &  non  de  la  mafie  du  corps.  Ce  pic 
nommé  palalaea  par  les  Infulaires,  eft  appelé  par  les 
E(|)agnols  hcrrera  ou  le  forgeron,  à  caufè  du  grand  bruit 
qu'il  Eut  en  frappant  les  arbres  à  coups  redoubles,  & 
qui  s'entendent,  dit  Camef.  à  trois  cents  pas.  Sa  voix 
eft  groffe  &  rauque  ;  la  tcte  rouge  &  huppée  :   le  vert 

(a)  Inférée  par  Petiver  dim  \e%  Tranfaaioiîs  phiioCophiques, 
9*  ^i S'  Qu3tnt  à  b  leconde  crj>cce  d«  pal*bca  que  donne  Camdy 
c'cft  un  oîfeau  frugivore  ôl  chanteur  qui  n'eft  point  un  pic- 

(h)  Voyage  amour  du  mondei  Paris ^  ^7^9*  <<>fl«ï  V,  page  atf^ 


^ 
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Élit  le  fond  de  fon  plumage ,  &  fbn  bec  qui  eft  d'une 
folidité  à  toute  épreuve ,  lui  fert  à  creufer  les  arbres  les 
plus  durs  pour  y  placer  fbn  nid. 

.  .  'I 

*  AUTRE    PALALACA 

OU  PIC  VERT  TACHETÉ  des  Philippines. 
Seconde  efpèce. 

KJÇ^  fécond  pic  des  Philippines ,  efl  tout  différent  du 
précédent,  par  la  grandeur  &  par  les  couleurs.  M,. 
Sonrierat  l'appelle  pic  grivelé  (c)  ;  il  eft  de  grandeur 
moyenne  entre  Tépeiche  &  le  pic  vert,  &  plus  appro- 
chant de  la  taille  de  ce  dernier  :  fîir  chaque  plume,  dans 
tout  le  devant  du  corps,  on  voit  une  tache  d'un  blanc- 
terne  encadrée  de  brun-noirâtre,  ce  qui  forme  à  Tœil 
ViXï  affez  riche  émail  ;  le  manteau  des  ailes  eft  d'un  roux 
teint  de  jaune-aurore ,  qui  devient  fîir  le  dos  d'un  aurore 
plus  brillant  &  tirant  au  rouge;  le  croupion  eft  rôùge 
de  carmin;  la  queue  eft  d'un  gris-rouflatre,  &  la  tête 
eft  chargée  d'une  huppe  ondée  de  roux -jaunâtre  fur 
fond  brun. 

■■  —I—       ■  ■  ■  H  II  II  II  ^ip^wi— 

*   Voye^  les  (>(anches  enluminées ,  n.*  (fp  i . 

^c/   Pic  grivelé  de  i'île  de  Luçon.  Voyage  à  la  nouvclk  Guinée, 
vagt  7s. 
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*  LE  PIC  VERT  DE    GO  A. 

Troijîème  efpèce. 

^E  pic  vert  d'Afie,  eft  mpins  grand  que  le  pic  vert 
d'Europe  :  la  coiffe  rouge  de  fâ  tête ,  trouflee  en  huppe 
&  en  arrière,  eft  bordée  à  la  tempe  d'une  raie  blanche 
qui  s'élargit  fïir  le  haut  du  cou  ;  une  zone  noire  defcend 
depuis  Toeil,  &  traçant  un  zigzag  tombe  jufque  fur  Taile, 
les  petites  couvertures  font  également  noires;  une  belle 
tache  d'un  jaune-doré  couvre  le  refte  de  Taile ,  &  fe  ter- 
mine en  jaune-verdâtre  fur  les  petites  pennes  ;  les  grandes 
font  comme  dentelées  de  taches  d'un  blanc-verdâtre  fur 
un  fond  noir;  la  queue  eft  noire  ;  le  ventre ,  la  poitrine  & 
ie  devant  du  cou ,  jufque  fous  le  bec  font  entre-mêlés  & 
comme  maillés  légèrement  de  blanc  &  de  noir  :  tous  ces 
effets  font  très-bien  rendus  dans  notre  planche  enluminée , 
&  ce  pic  eft  un  de  ceux  dont  le  plumage  eft  le  plus  riche 
&  le  plus  beau  ;  il  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  fiiivant, 
la  refïemblance  jointe  à  la  proximité  des  climats ,  nous 
porteroient  aifément  à  croire  que  ces  deux  efpèces  font 
très-voifines  ou  même  n'en  font  qu'une. 
»         ■  ■  ■      I     II. 

*  Voyt^  les  planches  enluminées ,  »/  6 ^  6. 
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*  LE  PIC  VERT  DE  Bengale,  (d) 

Quatrième  efpèce, 

1  L  eft  de  la  même  taille  que  le  pic  vert  de  Goa,  &  lui 
reflèmhle  afTez.  Le  jaune-doré  des  ailes  a  plus  d'étendue 
dans  celui  de  Bengale,  &  couvre  aufli  le  dos;  une  ligne 
blanche,  prifè  de  l'œil,  descend  au  côté  du  cou  comme 
le  zigzag  noir  de  celui  de  Goa;  b  huppe,  quoique  plus 
étalée ,  ne  fc  trouve  qu'au  derrière  de  la  tcte  (e),  dont  le 
fommet  &  le  devant  font  couverts  de  petites  plumes 
noires,  tachetées  joliment  de  gouttes  blanches:  même 
plumage  dans  ces  deux  oifèaux  fbus  le  bec  &  flir  la  gorge; 
la  poitrine  &  l'eilomac  font  blancs ,  traverfés  &  maillés  de 
noirâtre  &  de  brun»  mais  moins  dans  celui-ci  que  dans 
le  précédent.  Ces  différences  légères  ne  diflingueroient 
peut-être  pas  afTez  ces  deux  efpèces,  fans  celle  du  bec, 
qui^  dans  le  pic  de  Goa,  eu.  d'un  tiers  plus  long  que 
dans  celui  de  Bengale. 

*    Voyelles  planches  enluminées,  n/  O/- 

fdj  The  fpotted  indian  yvood-pecker.  Edwards,  Nat.  hjft.ofBirds^ 
part.  IV,  pag.  1 82. —  Picus  yarius  Benghalenfis.  Klein ,  Avi.  pag.  82. 
n.*  13.  —  Picus  yarius  êccipiU  rubro,  nuchâ  nigrâ ,  fubtus  anriccéfuè  albus 
nigro  maculatus.  Picus  Benghalenfis.  Lionarus ,  Syfi*  Nai.  éd.  X ,  Gen. 
)4.,  Sp.  8.  — Crimpereau  de  Bengale.  Albin,  tome  III ,  page  p, 
avec  une  figure  médiocre,  planche  2,2, 

(e)  Caradlère  plus  remarquable  que  celui  du  noir  qui  fe  trouve  au 
haut  du  cou  fous  cette  huppe,  &  dont  M.  Linnaeus  fe  fertpour  défigner 
ce  pic.  nuùà  ni^râ;  Yoycz  fupra. 
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Nous  rapporterons  à  ce  dernier,  non-feulement  le  pk 
wfi  de  Bengale  de  M.  Briflbn  (f)^  mars  encore  fon  pic  du 
cap  de  Bonne-erpcrance  (g),  qui  reflembfe  beaucoup  plus 
à  notre  pic  de  Bengale  que  le  premier  de  ces  deux  pics 
donne  par  M,  BrifTon  ;  la  railbn  en  eft,  ce  me  femble, 
que  la  dcfcription  de  celui  du  cap  de  Bonne-efpcrance  eft 
laite  d'après  Nature,  &  que  celle  de  l'autre  a  été  tirée  fur 
fa  figure  d'Edwards,  qui  efl  bien  celle  de  notre  pic  vert 
de  Bengale,  &  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  qu*il  eft  un 
peu  plus  grand.  Mais  Albin  qui  a  décrit  le  même  oifeau, 
le  fait  plus  grand  qiic  celui  d'Edwards,  &  lui  donne 
ia  grandeur  du  pic  vert  d'Europe;  ce  qui  eft  en  effet 
la  uillc  de  ce  pic  de  Bengale;  quoi  qu'il  en  foît,  ces 
petites  différences  de  taille  &  de  codeurs ,  ne  nous  em- 
pêchent pas  de  reconnoître  le  même  oifeau  (bus  ces 
trois  defcripiions. 


^{f}  Pkus  irifimui  t  faptfnl  vlridi'JlawicaMi ,  êMfirni  alkus,  marginiiug 
pemuÊnanfifcis;  crlfi  nhâ;  icpltt  émieriùs  &  i^h  mjttïmt  alh  Ù'  nign 
warib;  iwtkfvfirimt  mgm;  tmmi  Btrmfut  imdidâ  ch  0Ciilix  fnmàm  eM 

téUim  ffPimpi:  nâridtMS  migfkatiiMS  ùkfiun  viri£  aémhêtii 

Pl€Ui  wkiJiS  Bingûknfis.  BrifloUi  OmiM*  lotite  IV^  psge  14. 

(g}  Piiui  fupfmi  MfÊMtita,  mrtû  fffilgenx  €9kft ,  infemi  fêf£dè 
ûliusg  marghJtus  ptmmwmfifcii;  c^u  /aperhn  &  ficdjUtm  nbrh; 
idhfumriûn  &  Mt^gh  utgricmiiha:  tétmi  «Irâfsir  rmdidSa  nàrihu 
btfhi  Êcuhs  érfim^  €$ltt  taiirajminfi;  rtÛriabms  wigrkiMihs. .  • 
Pttui^fkiS  MmmJJÊii.  Briflooi  OmM.  toAe  IV,  pige  78. 


♦JL£ 
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*  L  £    G  0  E  R  TA  N 

ou  PIC  VERT   DU  SÉNÉGAL. 

Cinquième  ejpèce. 

V-^E  Pic,  appclc  au  Sénégal  goërtan ,  eft  moins  granJ 
que  le  pic  vert,  &  ne  l'eft  guère  plus  que  i'épeiche. 
Le  clefTus  du  corps  du  gocrtan  eft  d'un  gris-brun,  tcinc 
de  verdâtre-fombre ,  tacheté  /iir  \c^  ailes  d*ondes  d'un 
blanc-obfcur,  &  coupé  fur  la  tcte  &  le  croupion  par 
deux  plaques  d'un  beau  rouge  ;  tout  le  deflbus  du  corps 
eft  d'un  gris  lavé  de  jaunâtre.  Cette  e/pèce  &  les  deux 
iîiivames  n'étoient  pas  connues  des  Naturaliftes. 

*  ♦   LE  PETIT  PIC  RAYÉ 
DU  Sénégal. 

Sixième  efpèce. 

V^E  Pic  n^eft  pas  plus  gros  qu'un  moineau  ;  îl  a  le  deflîis 
de  la  tête  rouge  ;  un  demi-mafque  brun  lui  pafle  fur  le 
front  &  s'étend  derrière  Tœil  ;  le  plumage  ondule  fiir  le 
devant  du  corps  préfente  de  petits  feftons  alternativement 
gris -brun  &  blanc-obfcur;  le  dos  eft  d'un  beau  fauve- 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n/  320. 
**   y^y^  J^s  planches  enluminées,  n*  jdfj,J!g.  j. 

Oifiaux,  Tome  VIL  P 
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jaune  doré,  qui  teint  également  les  grandes  pennes  de 
i'aile,  dont  les  couvertures,  ainfi  que  le  croupion  font 
verdâtres.  Quoique  fort  au-deflbus  des  pics  d'Europe 
pour  ia  grandeur,  ce  pic  d'Afrique  n'eft  pas  à  beaucoup 
près,  comme  nous  le  verrons,  le  plus  petit  de  cette 
grande  Emilie. 

♦  LE  PIC  À    TÊTE  GRISE 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance. 

Septième  efpèce, 

Jr  RES^UE  tous  les  pics  ont  le  phimage  bariolé,  celui-cî 
foui  n'a  point  de  couleurs  oppofees  ou  tranchées,  du 
brun-olivâtre  obfour  couvre  le  dos ,  le  cou  &  la  poitrine  ; 
le  refle  du  plumage  eft  d'un  gris-foncé  ;  &  cette  couleur 
grifè  eft  foulement  plus  claire  fur  la  tête  :  on  voit  une 
teinte  de  rouge  for  l'origine  de  la  queue.  Ce  pic  n'eft 
pas  auffi  grand  qu'une  alouette. 

*  Voy^  ks  planches  enluminces,  n/  ySé^fg.  a. 
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OISEAUX 

vu    NOUVEAU    CONTINENT 
Qjit  ont  rappoit  au  Pic  vert, 

""  L  E    PIC    R  A  Y  É 

D E  Sa inT'Domingue, 

Première  ejpèce* 

JVl.  Bris  s  ON  donne  deux  fois  ce  même  oi/êau,- 
d'abord  fous  le  nom  dcpic  r/ryé  de  Saint-Domingue  (a) ,  & 
eniùite  fous  celui  de  jietit  pic  rayé  de  Saint-Domingue  (b) , 
en  le  difànt  moins  gros  que  le  premier,  quoique  dans  le 
détûi  les  dimenfions   qu'il   donne  fo  trouvent  être  les 

*  Voyr^  les  planches  enluminées,  n*  614^  fous  le  nom  de  Pic 
rayé  à  tête  noire  de  Saint-Domingue,  &  n!  28 1. 

(a)  Picus  fupernè  nigro  &  oUvaceo  tranfverfim  ftriatus,  infeme  oUva^ 

ceus;  vertice  occlpitio  &  uropygio  rubris;  collo  inferiore  ^  peâore  gtifeo-^ 

fufcis  :  reâricibus  nigris ,  binis  utrinque  extimis  fubtus  ad  olivaceum  incU'^ 

naniibus,  oris  exterioribus  grifeis ,  .  •  Picus  Dominicenjisjlriatus.  Briflbn, 

OmithoL  tome  IV,  page  ^5. 

^b/  Picus  fupernè  nigro  &  grifeo  flavïcante  tranfverfim  Jlriatus ,  infeme 
grifeus ,  nounihil  ad  flavum  inclinans;  vertice  nigro  ;  occipitio  &  uropygio 
Tubris  ;  reâricibus  nigris ,  binis  utrinque  extimis  fubtus  ad  olivaceum  inc/i^ 
nantibus,  oris  exterioribus  grifeis».  .  .  .  Picus  Dominicenfis  minor.  Idenii 
page  67. 

D  ij 
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mêmes  ;  &  tout  en  ob/ervant  que  le  fécond  pourroh  bien 
netre  que  la  femelle  du  premier,  il  ne  laifle  pas  d'en  Élire 
deux  efpèces  différentes;  mais  il  ne  Éiut  que  jeter  un 
coup-d'œil  fiir  les  planches  enluminées ,  n!^  (fi^  ir  281, 
pour  fë  convaincre  que  les  deux  variétés  qui  y  font 
repréfèntées,  ne  marquent  de  différences  que  celles  qui 
peuvent  appartenir  au  fexe  ou  à  l'âge.  Dans  le  premier, 
le  fommet  de  la  tête  efl  noir;  la  gorge  grifë;  la  teinte 
olive  du  corps  efl  plus  claire ,  &  les  raies  noires  du  dos 
font  moins  larges  que  dans  le  fécond,  qui  a  tout  le  haut 
de  la  tête  rouge  &  le  devant  du  corps  afiez  terne  avec 
la  gorge  blanche  ;  mais  du  refle ,  la  forme  &  le  plumage 
fè  reffemblent  parÉiitement.  Ce  pic  rayé  de  Saint-Do- 
mingue ,  efl  à  peu-près  de  la  groffeur  de  notre  épeiche 
ou  pic  varié  :  tout  fon  manteau  efl  coupé  tranfverfalement 
de  bandes  noires  &  olives  ;  la  teinte  verte  fè  marque  fur 
le  gris  du  ventre,  &  plus  vivement  fiir  le  croupion,  dont 
Textrémité  efl  rouge  ;  la  queue  efl  noire. 
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LE  PETIT  PIC  OLIVE 
DE  Sain  t-D  0  m  i  n  g  u  e.  (c) 

Seconde  efpèce 

t>  E  petit  pic  a  fix  pouces  de  longueur ,  &  il  eft  à  peu- 
près  de  la  grofleur  de  l'alouette;  il  a  le  fbmmet  de  la 
tête  rouge ,  dont  les  côtés  font  d'un  gris-rouflatre  ;  tout 
le^manteau  eft  olive -jaunâtre;  tout  le  deflbus  du  corps 
dl  rayé  tranfverfàlement  de  blanchâtre  &  de  brun  ;  \cs 
pennes  de  l'aile  olivâtres  comme  le  dos  du  côté 
extérieur,  ont  l'intérieur  brun  &  dentelé  d'un  bord  de 
taches  blanchâtres  engrainées  aflèz  profondément;  ca- 
ractère qui  l'affimile  encore  au  pic  vert  ;  \cs  plumes  de 
la  queue  font  d'un  gris  mélangé  de  brun.  Malgré  fà 
peûte  taille,  ce  pic  ne  laifTe  pas  d'être  des  plus  robuftes; 
iJ  perce  les  arbres  les  plus  durs  :  c'eft  à  lui  que  fè  rapporte 
cette  notice ,  extraite  de  l'hiftoire  des  A vanturiers  flibus- 
tiers (d).  <<  Le  charpentier  eft  un  oifëau  qui  n'eft  pas 
plus  gros  qu'une  alouette  ;    il  a  le  bec  long  d'environ  « 

^  I  ■  M  II  I  I  I      I  I  1^— ^i^|0 

(c)  Picusfuptme  olivaçeo  flavicans  infcrnèfufco  &  candicante  tranfvetfim 
firîatus,  capite  fuperiits  rubro  ;  reâricibus  b'mis  inîermediis  fufcîs ,  duplici- 
macula  tranfverfâ  grifeâ  utrinque  notatis ,  binis  utrinqve  fequcntibus  fufco^ 
nigrkanûhus  duplici  macula  tranfverfâ  grifeâ  interiùs  notatis ,  binis  utrinque 

txtimis  fufcis ,  grifeo  variegafis ,  extimâ  candicante  terminatâ Picus 

Dominicenfis  minor.  Briflbn,  OrnithoL  tome  IV,  page  75. 

(dj  Hift.  des  avant.  Boucan,  &c.  Paris,  1686,  tome  I ,  page  1 1 6. 
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>^  un  pouce,  &  fi  dur  que  dans  un  jour  de  temps  il  perce 
»>  un  palmifte  jufqu'au  cœur.  Il  eft  à  remarquer  que  le  bois 
i>  de  cet  arbre  eft  fi  dur,  que  les  meilleurs  inftrumens  de 
fer  rebrouflent  deflus.  » 

*  LE  GRAND  PIC  RAYÉ 

DE    CaY  EN  N  E. 

Troîjième  ejpèce. 

IN  ous  ne  Éiifbns  aucun  doute  que  ce  pîc  ne  fbit  le 
même  que  le  pic  varié  huppé  d'Amérique  ^  décrit  incom- 
plètement par  M.  Briflbn  (^ej,  fur  un  pafïage  de  Cefner 
(fj.  La  huppe  d'un  Êtuve-doré  ou  plutôt  d'un  rouge- 
aurore;  la  tache  pourpre  à  Tangle  du  bec;  les  plumes 
fauves  &  noires  dont  tout  le  corps  eft  alternativement 
varié,  font  des  caradères  fiifîifàns  pour  le  faire  reconnoître; 
&  la  grandeur  donnée ,  qui  eft  celle  du  pic  vert ,  convient 
à  ce  grand  pic  rayé  de  Cayenne  ;  fbn  plumage  eft  très- 
richement  émaillé  par  le  fauve-jaunâtre  &  le  beau  noir 
qui  s'y  entre-mclcnt  en  ondes ,  en  taches  &  en  feftons  ; 

un  efpace  blanc  dans  lequel  Tœil  eft  placé ,  &  un  toupet 
^  ■ 

*   Voyc^  les  planches  enluminées  j  n*  yj  f. 

(e)  Picus  criflatus ,  fulvo  &  nigro  varias;  crijiâ  fulvo-aurea,  gcnis 
rubkundis  ;  macula  rojirum  inter  &  oculos  purpureâ;  reârlabus  nigris.  . . 
Picus  varias  Amcricanus  criflatus.  Briflbn,  OrnithoL  tome  IV,  page  34* 

(f)  Ayis  quccdaai  America.  Gefner,  Ayi.  pag.  802. 
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noir  fur  le  front,  donnent  du  caradère  à  la  phyfionomie 
de  cet  oifèau ,  &,  la  huppe  rouge  &  la  mouflache  pourpre 
ièmbient  la  relever  encore. 


*  L£  PETIT  PIC  RAYÉ 

DE    CaYENNE.    (g) 

Quatrième  efpèce. 

tiNTRE  les  pics  rayés  que  M.  BrifTon  range  tous  à  fa 
iîiite  de  Tépeiche  ou  pic  varié,  il  en  eft  plufieurs  qui 
appartiennent  certainement  au  pic  vert.  Cela  eft  fenfible 
pour  les  pics  rayés  de  Saint-Domingue  <&  *de  Cayenne 
que  nous  venons  de  décrire  &  pour  celui -ci;  en  efîèt^ 
ces  trois  pics  portent  tous  un  refte  de  la  teinte  de  vert- 
jaunâtre,  plus  ou  moins  obfcure  qui  caradérifë  le  prc 
vert,  &  les  raies  ondulées  qui  s'étendent  fiir  le  plumage, 
iembfent  prolongées  fur  le  modèle  de  celles  dont  Taile 
du  pic  vert  eft  marquée. 

^  Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  (fij. 

(g)  Picusfupernc  nigro  &  oUvaceof  amante  îranfverfm  firiatus ,  infcrni 
flavicans;  verticc  nigro;  occipitio  rubro;  uropyglo  &  peâore  olhaceo  flavi- 
€antibus  :  macuHs  nigris  varicgatis  ;  reâricibus  fex  intermedils  nigris ,  binis 
intcrmediis  in  utroque  latere,  duabus  utrinque  fequentibus  in  latere  exLerion 
obfcure  olivaceo  Uûnfverfim  maculath ,  binis  utrinque  extimis  nigricanU  Ù^ 

ru/efienti  tranjverfim  Jtriatis Pîcus  Cayancnfis  JlfiatuSr  Briflbiiv 

OmithoL  tome  lY,  page  6^. 
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Le  petit  pic  rayé  de  Cayenne  a  fept  pouces  cinq 
lignes  de  longueur;  il  a  beaucoup  de. rapport  dans  les 
couleurs  avec  le  pic  rayé  de  Saint-Domingue,  mais  il 
eft  moins  grand  ;  des  bandes  noires  ondulées  s'étendent 
fur  le  fond  gris-brun  olivâtre  de  fon  plumage;  le  gris 
dentelé  de  noir,  couvre  encore  les  deux  plumes  exté- 
rieures de  la  queue  de  chaque  côté,  les  fix  autres  font 
noires;  Tocciput  eft  rouge;  le  front  &  la  gorge  font 
noirs ,  feulement  ce  noir  eft  coupé  par  une  tache  blanche 
tracée  fous  Tœil  &  prolongée  en  arrière. 

*  L  E    PIC    J  AU  NE 

DE   C  AY  E  N  N  E.   (h) 

Cinquième  ejpèce. 

JLi  E  s  e/pèces  d*oi(èaux  qui  cherchent  la  foïitude  èi  'ne 
peuvent  vivre  qu'au  défert ,  font  multipliées  dans  les  vaftes 
forêts  du  nouveau  monde,  d'autant  plus  que  l'homme 
s'eft  encore  moins  emparé  de  ces  antiques  domaines  de 
la  Nature.  Nous  avons  jufqu^à  dix  efpèces  de  pics  venus 
des  bois  de  la  Guyane ,  &  les  pics  jaunes  paroiflent  propres 
&  particuliers  à  cette  région.  La  plupart  de  ces  efpèces 
font  encore  peu  connues  des  Naturaliftes,  &  Barrère  n'a 

*   Voyei  les  planches  enluminées  ,  n'  j  ojf. 
(h)  Picus  cUrims ,  Charpentier  jaune.  Barrère,  France  équmoxiale , 
page  143. 

fait 
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fiit  qu'en  indiquer  quelques-unes.  Le  premier  de  ces  pics 
que  M.  Brifibn  a  décrit  /bus  le  nom  de  pic  blanc  (i) ,  a  le 
plumage  du  corps  d'un  jaune-tendre  ;  la  queue  noire  ;  les 
grandes  pennes  de  Tailebames,  &  les  moyennes  roufles 
&  non  pas  noires,  comme  on  les  a,  par  méprjfè,  re- 
préfentées  dans  la  planche  enluminée;  les  couvertures 
des  ailés  font  d'un  gris-brun  &  frangées  d^  blanc -jau- 
nâtre. Ce  pic  eft  huppé  jufque  fiir  le  cou  :  dans  le  jaune- 
pâle  qui  colore  cette  huppe ,  ainfi  que  toute  la  tête , 
tranche  vivement  le  rouge  de  fes  mouJflaches  :  ces  deux 
pinceaux  rouges  &  fà  belle  huppe  lui  donnent  une 
phyfionomîe  remarquable,  &  la  couleur  douce  &  peu 
commune  de  fbn  plumage,  en  fait  dans  fbn  genre  un 
oifeau  diftingué.  Les  créoles  de  Cayenne  l'appellent  le 
charpentier  jaune  ;  il  eft  moins  grand  que  notre  pic  vert, 
&  (iir-tout  beaucoup  moins  épais;  fà  longueur  eft  de 
neuf  pouces;  il  fait  fbn  nid  dans  les  grands  arbres  dont 
ie  cœur  t^  pourri,  après  avoir  percé  horizontalement 
ju/qu'à  la  cavité,  &  continue  fbn  excavation  en  def^ 
cendant ,  jufqu'à  un  pied  &  demi  plus  bas  que  l'ouverture. 
Au  fond  de  cet  antre  obfcur ,  la  femelle  pond  trois  œufs 
blancs  &  prefque  ronds  ;  les  petits  éclofent  au  commen- 
cement d'avril  ;  le  mâle  partage  la  fbllicitude  de  la  femelle, 
&  en  fbn  abfènce  fc  tient  conftamment  à  l'embouchure 

(i)    P'icus  fordicfe  albus  ;  tœniâ  utrinque  in  maxWâ  infirïore  longUudinall 

rubrâ;  reâriclbus  mgricanvbus Picus  Cayanenfts  albus»  Briflbn, 

Omithol.  tome  IV,  page  8  i . 

Oifeauxy  Tome  VIL  £ 
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de  fà  galerie  horizontale  ;  fon  cri  eft  un  fifflement  en  fix 
temps  dont  les  premiers  accens  font  monotones,  &  les 
deux  ou  trois  derniers  plus  graves.  La  femelle  n'a  pas 
aux  côtés  de  la  tcte  cette  bande  de  rouge  vif  que  porte 
le  mâle. 

On  trouve  dans  cette  efpèce  une  variété  dont  les 
individus  ont  toutes  les  petites  couvertures  des  ailes  d'un 
beau  jaune  &  les  grandes  bordées  de  cette  couleur  ;  dans 
quelques  autres  individus,  tels  apparemment  que  celui 
que  M.  Briffon  a  décrit,  tout  le  plumage  décoloré  & 
d'une  teinte  aflfoiblie,  n'offre  plus  qu'un  blanc -iàle  & 
jaunâtrCr 

*  LE  PIC  MORDORÉ,  (k) 

Sixième  efpèce. 

\u  N  beau  rouge  vif,  brillant  &  doré ,  forme  un  fîiperbe 
habillement  à  ce  pic,  pre/que  auffi  grand  que  le  pic  vert, 
mais  de  taille  moins  forte  :  une  longue  huppe  jaune  en 
effilés  pendans,  lui  couvre  la  tcte  &  fe  jette  en  arrière; 
des  angles  du  bec  partent  deux  mouftaches  d'un  beau 
rouge-clair  &  bien  tracé  entre  l'œil  &  la  gorge  ;  quelques 
»  '  ■        ■  ■  ■  ■ 

*   Voyti^  les  planches  enluminées,  n*  S ^4»  ^^"^  '*^  ^^^  ^®  ^^^ 
jaune  tacheté  de  Cayenne, 

(h)  Picus  folvuSf  macuHs  cttre'is  dîfiinâus  $  Charpentier  larmoycr 
S^^rcre;  France  éjumx.p^gQ  14-3. 
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gouttes  blanches  &  citrines  enrichiflent  &  varient  le  fond 
roux  du  milieu  du  manteau  ;  le  croupion  eft  jaune  &  la 
queue  noire.  La  femelle,  dans  cette  efpèce  comme  dans 
celle  du  pic  jaune  des  mêmes  contrées,  n'a  pas  de  rouge 
fur  les  joues.  Un  individu  envoyé  de  Cayenne,  &  place 
au  Cabinet  du  Roi ,  fous  le  nom  de  pic  roux  tacheté  de 
Cayenne ,  paroît  être  cette  femelle. 

*  LE  PIC  A   CRAVATE  NOIRE,   (l) 

Septième  ejpèce. 

C'est  encore  ici  un  de  ces  charpentiers  jaunes  des 
Créoles  de  Cayenne  ;  Il  porte  un  beau  plaftron  noir  qui 
lui  engage  le  cou  par-derrière,  en  couvre  tout  le  devant 
comme  une  cravate  &l  tombe  fur  la  poitrine;  le  rçfte  du 
deflbus  du  corps  eft  d'un  fauve  rouflatre,  ainfi  que  la 
gorge  &  toute  la  tête  qui  eft  huppée  jufque  fur  le  cou  ;  le 
dos  eft  d'un  roux  vif;  l'aile  eft  de  la  même  couleur,  mais 
traverfee  dans  les  pennes  de  quelques  traits  noirs  aflez 
diftans  ;  quelques-uns  de  ces  traits  s'étendent  fur  la  queue 
dont  la  pointe  eft  noire,  &  que  la  planche  enluminée 
repréfente  un  peu  trop  courte.  La  grandeur  de  ce  pic  de 
Cayenne  eft  la  même  que  celle  du  pic  jaune,  &  la  même 
encore  que  celle  du  pic  mordoré  de  ces  contrées  ;  tous 

»■  ■  ■     ■■■ ■ 

*   Voye^^  les  planches  enluminées,  n.'  86 j. 

(l)  Pïcus  mclinus  criflâ  citrinâ.  B^rcre ,  France  équmox.  page  1 43» 

Eij 
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trois  ont  le  corps  mince  &  font  huppés  de  mcme;  en 
forte  que  ces  trois  efpèces  paroifTent  avoir  beaucoup 
d'affinité.  Les  naturels  de  la  Guyane  leur  donnent  en 
langue  Garipanne,  le  nom  commun  de  tonconmari.  Il 
paroît  que  ces  pics  font  au/fi  grands  travailleurs  que  les 
autres,  &  que  ces  oifoaux  charpentiers  fè  trouvent  éga- 
lement à  Saint-Domingue,  puifque  le  P.  Charievoîx 
afTure  que  fouvent  des  bois  employés  aux  édifices  dans 
cette  île ,  fè  font  trouvés  tellement  criblés  des  trous  de  ces 
charpentiers  fauvages,  qu'ils  ont  paru  hors  de  fervice  (m). 

""  L  E    PIC    ROUX.        ' 

Huitième  efvèce. 


1 L  y  a  dans  le  plumage  de  ce  petit  pic  une  fingularîtc  ; 
c'eft  que  la  teinte  du  dcffous  du  corps  eft  plus  forte  que 
celle  du  defFus ,  au  contraire  de  tous  les  autres  oifoaux  ; 
un  roux  plus  ou  moins  fombre  ou  clair,  en  fait  tout  le 
fond;  ce  roux  efl  foncé  fiir  les  ailes;  plus  lavé  fur  le 
croupion  &  le  dos;  plus  chargé  fur  la  poitrine  &  le 
ventre,  &  mclé  fur  tout  le  corps  d'ondes  noires  très- 
prefïces,  &  qui  font  rciTet  du  plus  bel  émail;  la  tcteeft 
d'un  roux  éclairci  &  traverfé  de  petites  ondes  noires. 
Ce  pic  qu'on  trouve  à  Cayenne,  n'eft  guère  plus  grand 

(m)   Hifloire  de  l'île  elpagnole  de   Saiiii  -  Domin^ue ,   par  le  P. 
Charlevoix.    Paris',  173^9  tome  1 ,  page  2p. 
*  Vojei^  les  planches  eoluminées^  n*  ^p^-^fg'  '• 
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que  le  torcol,  mais  il  eft  un  peu  plus  épais:  fbn  plumage, 
quoique  compofé  de  deux  teintes  fbmbres,  eft  cependant 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  agréablement  varies. 

*   LE  PETIT  PIC  À   GORGE  JAUNE. 
Neuvième  efpèce. 

E  pic  n'eft  pas  plus  gros  que  le  torcol  ;  le  fond  de  fbn 
plumage  eft  d'un  brun  teint  d'olivâtre  avec  de  petites 
taches  blanches  en  écailles  fiir  le  devant  du  corps  ju/que 
fous  la  gorge  qu'un  beau  jaune  enveloppe ,  en  /e  portant 
fous  l'œil  &  fiir  le  haut  du  cou;  une  calotte  rouge 
couvre  le  fbmmet  de  la  t^te,  Sl  une  mouftache  de  cette 
couleur  afïbiblie  fë  trace  aux  angles  du  bec.  Ce  pic^ 
comme  les  précédens,  fè  trouve  à  la  Guyane. 

*  *  LE    TRÈS-PETIT     PIC 

DE   CAY  E  N  N  E.    (ti) 
Dixième   ejpèce. 

V^  ET  oifeau  auffi  petit  que  notre  roitelet ,  eft  le  nain  de  la 
grande  famille  des  pics;   ce  n'eft  point  un  grimpereau, 

*  Voyt^Xts  planches  enluminées,  n*  y  S  4. 

*  *     Voy<^  les  planches  enluminées,  n'  7S6,  fg.  /• 

(n)   Picus  fuptrne  grifeo  -  rufefcens ,  hfrrné  tilbo- rufefctns:  marsrinihs 
pcmarum  fu/c'u ;  vmicc  rubro;  occipiuo  nigio,  alh  punétulato ;  rcâmibus 
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mais  un  véritable  pic  au  bec  droit  &  carré  ;  /on  cou  &  â 
poitrine  oncles  diftinélement  de  zones  noires  &  blanches  ; 
fon  dos  brun ,  tacheté  de  gouttes  blanches  ombrées  de 
noir  ;  ces  mêmes  taches  beaucoup  plus  ferrées  &  plus 
fines  (îir  le  beau  noir  qui  couvre  le  haut  du  cou  ;  enfin , 
ime  petite  tcte  dorée  comme  celle  du  roitelet,  en  font 
un  oifeau  auiïi  joli  qu'il  e(l  délicat;  tout  le  blanc  de 
fbn  plumage  n'efl  pas  pur ,  mais  couvert  d'une  ombre 
jaunâtre  qui  (è  marque  plus  vers  la  queue ,  &  jufque  fur 
le  brun  des  ailes  &  du  dos.  Ce  petit  oifèau ,  autant  du 
moins  qu'on  en  peut  juger  fiir  ia  dépouille ,  eft  plus 
lefle  &  plus  gai  que  tous  les  autres  pics  :  il  fèmble 
que  la  Nature  l'ait  dédommagé  de  fà  petitefTe  en  lui 
accordant  plus  de  vivacité,  de  légèreté,  &  toutes  les 
reflburces  qu'elle  donne  aux  ctres  foibles.  On  le  trouve 
communément  de  compagnie  avec  les  grimpereaux,  & 
il  va  comme  eux  grimpant  contre  le  tronc  des  arbres 
&  fe  fiifpendant  aux  branches. 

fufcis ,   binis  utrinque  extimis  ultimâ  medietate  oblique  ûlbo  rufefcentihus  ^ 
fufco  terminatis ,  proxinù  fequcnti  interiùs  ûlbo  tujefcente  tfufco  fimbriaiâ.. . 
Piçus  Cayancfifu  minor.  Briflon,  OrnUhoL  lome  IV,  page  3  j. 
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♦  LE  Fie  AUX  AILES  DORÉES.  (0) 
Onzième  efpèce. 

£jN  plaçant  ce  bel  oi/èau  à  ia  fuite  de  la  famille  du 
pic  vert,  nous  remarquerons  d'abord  qu^il  fèmble  fbrtir 
&  s'éloigner  du  genre  même  des  pics  par  (hs  habitudes , 
comme  par  quelques  traits  de  conformation  :  en  effet, 
Catefby,  qui  Ta  obfervé  à  la  Caroline,  dit  qu'il  fe  tient 
le  plus  fbuvent  à  terre,  &  ne  grimpe  pas  contre  le  tronc 
des  arbres,  mais  fè  perche  fiir  leurs  branches  comme  les 
autres  oifeaux  ;  cependant  il  a  les  doigts  difpofés  deux  en 
avant  &  deux  en  arrière  comme  les  pics  ;  comme  eux  les 
plumes  de  la  queue  roides  &  rudes;  &  par  une  fingu- 
Jarité  qui  lui  efl  propre,  la  côte  de  chacune  efl  terminée 
par  deux  petits  filets;  mais  fon  bec  s'éloigne  de  la  forme 
du  bec  des  pics  ;  il  n'efl  point  taillé  carrément ,  mais 
arrondi  &  un  peu  courbé,  ni  terminé  en  cifèau,  mais  en 
pointe.  L'on  voit  donc  que  fi  cette  efpèce  tient  au  genre 
des  pics  par  les  pieds  &  la  queue ,  elle  s'en  éloigne  par 
ia  forme  du  bec  &  par  les  habitudes  naturelles ,  qui  font 

♦  Voyei  les  planches  enluminées,  nJ  fpj,  fous  le  nom  de  Ptc 
rayé  du  Canada. 

(0)  The  gold-winged  wood-pecker»  Catefby,  Catolïn.  tom.  I ,  pag.  1 8, 
avec  une  belle  figure.  —  Cuculus  alïs  dcauratis.  Kleîn,  AvL  pag.  ja, 
n.*  3. — Cuculus  cauilâ  fubfircipatâ ,  gulâ  peâoreque  nigris,  nuchârubrâ^ 
Cuculus  auratus.  Linnaeus,  Syft.  Nat,  éd.  X,  Gen.  52,  Sp.  8.  — • 
PUus  Canadcnfisjlriatus.  BrifTon,  Omïth^L  tome  IV,  page  jx^ 
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une  fîiite  nécefTaire  de  la  conformation  de  ce  principal 
oro-ane  des  oi/eaux  :  celui-ci  fèmble  faire  une  efpèce 
moyenne  entre  le  pic  &  le  coucou ,  avec  lequel  quelques 
Naturalifles  Tont  rangé  fpj  :  c'eft  un  exemple  de  plus 
de  ces  nuances  que  la  Nature  a  mifès  par-tout  entre  fes 
produ6lions.  Ce  pic  demi-coucou,  eft  à  peu-près  grand 
comme  le  pic  vert ,  &  remarquable  par  une  belle  forme 
&  de  belles  couleurs  difpofces  d'une  manière  élégante; 
des  taches  noires  en  croiflant  &  en  cœur  parsèment  VeÇ- 
tomac  &  le  ventre  fiir  un  fond  blanc  ombré  de  roufllitre; 
le  devant  du  cou  eft  d'un  cendré  vineux  ou  lilas,  &  fiir 
le  milieu  de  la  poitrine  eft  une  large  zone  noire  en  croiA 
fànt  ;  le  croupion  eft  blanc  ;  la  queue  noire  en  -  defïus , 
eft  doublée  en-deflbus  d'un  beau  jaune  feuille -morte; 
le  deflus  de  la  tcte  &  le  haut  du  cou,  font  d'un  gris- 
plombé,  &  à  l'occiput  eft  une  belle  tache  écarlate;  dts 
angles  du  bec  partent  deux  grandes  mouftaches  noires 
qui  dcfccndcnt  fiir  les  côtés  du  cou  ;  la  femelle  ne  porte 
pas  ces  mouftaches  ;  le  dos  fond  brun ,  eft  moucheté  de 
noirâtre;  les  grandes  pennes  de  l'aile  font  de  cette  même 
couleur  ;  mais  ce  qui  les  relève  &  qui  fùffit  feul  pour 
diftinguer  cet  oifeau,  c'cft  que  la  côte  de  toutes  ces 
pennes  eft  d'une  vive  couleur  d'or.  Cet  oifeau  fè  trouve 
en  Canada  &  en  Virginie  aufti-bien  qu'à  la  Caroline. 

(p)  Klein  &  Linnée.  Voye:^  la  nomenclature  précédente» 

♦  LE 
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*  L  E     PIC    N  O  I  R   (a) 

JLiA  féconde  efpèce  de  Pic  qui  fe  trouve  en  Europe, 
cft  celle  du  pic  noir  ;  elle  paroît  confinée  dans  quelques 
contrées  particulières  &  fur -tout  en  Allemagne.  Les 
Grecs  néanmoins  connoifToient  comme  nous  trois  efJ3èces 
de  pics  (b);  Ariflote  les  indique  toutes  trois  ;  l*une ,  dit-il, 
moindre  que  le  merle ,  c'efl  le  pic  varié  ou  l'épeiche  ; 

*  VoycT;^  les  planches  enluminées ,  n/  /^  (f% 
•  (a)  En  Italien ,  picchio ,  fgiaia  ;  en  Anglois ,  great  blnck  n'ood-pecker; 
en  Allemand,  holti'krae ,  krae-Jpecht,  grojfer-fpecht ^  fchwarticr'fpecht , 
holtjhm;  en  Suédois ^  Jpill  kraoka;  en  Norwégien,  fort -Jpœt,  ' tr^- 
pikke,  ric-hajl;  en  Polonob,  d^ieciol  naywickfy.  —  Picus  maxîmus, 
AIdrovande,  Avî.  tom.  I,  pag.  i^i»  —  Jonfton,  Avî.  pag.  79.  — 
Willughby,  Ornitkol.  pag.  92.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag,  42  ,  n.*  i» 
—  Gefner,  j4vL  pag.  107.  Idem,  Jcon.  avi*  p^g.  35.  —  Picus  nigcr 
maximas  nojfras.  Klein,  Avi,  pag.  26,  n.°  i-  —  Picus  niger.  Frifch  , 
pi.  34.  —  Picus  niger  pileo  coccineo.  .  .  .  PicjiS  martius.  Linnaeus ,  Syjl. 
nat.  éd.  X,  Gen.  54 ,  Sp.  i .  —  Picus  niger  vertice  coccineo.  Faun.  Suec» 
n.*  79.  —  Picus  martius  niger  pileo  coccineo,  Muller ,  Zool.  Dan.  n.°  97. 
— Picus  niger ,  feu  formicarius.  Schwenckfeld  ,  Avi.Silef  pag.  33  8.-r. 
Rzaczynsky,  Auâuar,  hijl,  nat.  Polon.  pag.  413.  —  Picus  totus  niger» 
Barrere,  Omithol.  claf.  m,  Gen.  xiii,  Sp.  2» —  Grimpereau  noir. 
Albin,  tome  II ,  page  20.  —  Picus  niger;  capite  fuperiore  &  occipitio 
rubfis;  rcâricibus  nigris  (  mas.  ).  Picus  nigricans  ;  occipitio  rubro  ;  reâbl-^ 
tibus  nigricantibus  (  facmina) . . .  •  Picus  niger.  Briflbn-  OmithoL  tome 
IV,  page  21. 

(bj  Suntpici  tria  gênera ,  unum  minus  quant  merula,  cui  rubîdœ  aliquid 
pluma  ineji-:  alterum  majus  quam  merula  :  tertium  non  mulià  minus  quant 
gallina.  .Ariftote,  Hift.  animal*  lib.  JX,  cap.  ix. 

Oifeaux,  Tome  VIL  F 
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Tautre  plus  grande  que  le  merle,  &  qu'il  appelle  ailleurs 
cûUûs  (c) ^  &  c'efl  notre  pic  vert  ;  la  troifième  enfin ,  qu'il 
dit  prefque  égale  à  la  poule  en  grandeur,  ce  qu'il  faut 
entendre  de  la  longueur  &  non  de  l'cpaiflTeur  du  corps, 
&  c'eft  notre  pic  noir  le  plus  grand  de  tous  les  pics  de 
l'ancien  continent,  il  a  feize  pouces  de  longueur  du  bout 
du  bec  à  rextrémrté  de  la  queue  ;  le  bec  long  de  deux 
pouces  &  demi,  cfl  de  couleur  de  corne;  une  calotte 
d'un  rouge  vif  couvre  le  fbmmet  de  la  tête;  le  plumage 
de  tout  le  corps  eft  d'un  noir  profond  :  les  noms  de 
krdtfpeclu  &  de  hohiknu ^  pic-corneille  »  corneille  de  bois , 
que  lui  donnent  les  Allemans,  dcfigneni  en  même  temps 
là  couleur  &  /a  taille. 

On  le  trouve  dans  les  hautes  iutaies  fur  les  mon- 
tagnes en  Allemagne ,  en  Suifîe  &  dans  les  Vo/ges;  il 
n'eft  pas  connu  dans  la  plupart  de  nos  provinces  de 
France  (^^^  &  il  ne  vient  guère  dans  les  pays  de  plaine. 
Willughby  aflurc  qu'il  ne  fe  trouve  point  en  Angleterre 
(e) ;  en  effet,  cet  oi/êau  de  forets  a  dû  quitter  une 
contrée  trop  découverte  &  trop  dénuée  de  bois  :  c*eft 
la  feule  cau/e  qui  Tait  pu  bannir  de  l'Angleterre  comme 
de  la  Hollande,  où  Ton  affure  qu*il  ne  fè  trouve  pas  (f); 

(ç)  Lib.  Vllt ,  cap.  Jii. 

(d)  Le  pic  noir  ne  fe  trouve  point  en  Normandie ,  ni  aux  environs  dé 
Paris,  non  plus  que  dms  notre  Orlcanois.  Sderne,  OrnithL  p.  lOJ. 
(i)  In  Angltâ,  qyûntum  fdmus  t  non  fnv^nifur.  Willughby,  pag,  ja, 
ffj  Rdri  in  Belgw  &  privmim  m  H^i/anM*  Aldfovandc. 
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c»  on  le  voit  dans  des  climats  plus  feptentrionaux  & 
jufqu'en  Suède  (^^^z  mais  on  ne  peut  guère  deviner 
pourquoi  il  ne  fe  trouverait  pas  en  Italie,  où  Aldro- 
vande  dit  ne  l'avoir  jamais  vu  (hj. 

Il  y  a  auffi  dans  la  même  contrée,  des  cantons  que  le 
pic  noir  afïède  de  préférence ,  <&  ce  font  les  lieux  folitaires 
&  lauvages  ;  Frifch  nomme  une  forêt  de  Franconie , 
Êmeufè  par  la  quantité  des  pics  noirs  qui  Thabitent  (ij. 
Ils  ne  font  pas  fi  communs  dans  le  refte  de  T Allemagne; 
Teipèce,  en  général,  paroîtpeu  nombreufe,  &  il  eft  rare 
que  dans  une  étendue  de  demi-lieue  on  rencontre  plus 
il'un  couple  de  ces  oifoaux  :  ils  font  cantonnés  dans  un 
certain  arrondiflement  qu'ils  ne  quittent  guère ,  &  où  Ton 
eft  prefque  fur  de  \ts  retrouver  toujours. 

Cet  oifeau  frappe  contre  les  arbres  de  fi  grands  coups 
de  bec,  qu'on  Tentend,  dit  Frifch,  d'au/fi  loin  qu'une 
hache  ;  il  les  creufe  profondément  pour  fë  loger  dans  le 
cœur^  où  il  fe  met  fort  au  large;  on  voit  fouvent  au 
pied  de  l'arbre,  fous  fon  trou,  un  boifleau  de  pouffière 
&  de  petits  copeaux  :  quelquefois  il  creufe  &  excave 
l'intérieur  des  arbres  au  point  qu'ils  font  bientôt  rompus 
par  les  vents  (kj.  Cet  oifeau  feroit  donc  grand  tort  aux 

(g)  Fûuna  Suecica,  n.**  79. 

(h)  Itûlia  ornne  genus  alit,  praUr  maximum ,  quem  miii  con/piccre  UcuU 
pwiçuam.  AIdrovande ,  lib.  XII ,  cap.  xxx. 

^ij  La  forêt  de  Speflèrt. 

{kj  Cùm  coffos  vcnaiur,  tam  vehementer  excayarc,  ut  J!cmflt  arhcres  ^ 
iicitur.  Ariftote,  HiJ.  animal.  lib.  IX,  cap-  ix. 

Fij 
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forcis  fi  refpèce  en  ctoît  plus  nombreufe;  il  s'attache 
de  préférence  aux  arbres  clcpcrifïàns  ;  les  gens  fbigneusc 
de  leurs  bois  cherchent  à  le  détruire ,  car  il  ne  laifle  pas 
d'attaquer   auiïi  beaucoup  d'arbres  fàins.  M.  Dellandes      \ 
dans  /on  EfTai  fur  la  Marine  des  Anciens,  fe  plaint  de  ce    A 
qu'il  y  avoit  peu  d'arbres  propres  à  fournir  des  rames    -^ 
de  quarante  pieds  de  long,  fans  ctrc  perces  de  trous    -•}. 
fcitspar  les  pics  (IJ.  \\ 

Le  pic  noir  pond  au  fond  de  fbn  xxou  ftnj  deux  ou 
trois  œufs  blancs,  &  cette  couleur  eft  celle  des  œufs  de     '.; 
tous  les  pics ,  fuivant  Willughby  :  celui  -  ci  fe  voit  rare- 
ment à  terre  ;  les  Anciens  ont  même  dit  qu'aucun  pic      - 
n'y  de/cendoit,  &  en  effet,  ils  n'y  defcendent  pas  fb»-    -; 
\cx\i(uj;  quand  ils  grimpent  contre  les  arbres,  le  long   ><■ 
doigt  poftérieur  fe  trouve  tantôt  de  côté  &  tantôt  en  '  %!! 
avant  ;  ce  doigt  eft  mobile  dans  fbn  articulation  avec  te  .j^-  ' 
pied,  &  peut  fe  prêter  à  toutes  les  pofitions  néccflaires 
au  point  d'appui  &  favorables  à  l'équilibre  ;.  ccuc  £iculic 
eft  commune  à  tous  les  pics. 

(1}  ALtis  M.  Dellandes  (e  trompe  beaucoup  au  même  endroit,    - 
Iorfqu*iI  dît  que  le  pic  le  lert  de  la  langue  comme  d'une  tarricre  pour 
percer  les  plus  gros  arbres. 

^m)  C'eft  troj)  gcntralcment  que  Pline  dit  que  les  pics  font  le» 
feuls  d^entre  les  oifeaux  r|ui  élèvent  leurs  petits  dans  les  creux  des 
arbres  (pullos  in  Ciivalis  eJucant  aviumfoli ,  Irb.  X ,  cap.  i  S  )  ;  pIufieuK» 
petits  oifeaux^  comme  les  mcfanges,  y  nichent  cfgalement. 

(n)  Contra  at{juc  picus ,  qui  kumi  nunquam  ccnfjlirc  patilur*  AriAote, 
lib.  IX  ^  cap.  IX. 
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Lorfque  le  pic  noir  a  percé  (on  trou  &.  s'eft  ouvert 
l'entrée  d'un  creux  d'arbre ,  il  y  poufTe  un  grand  cri  ou 
fifflement  aigu  &  prolongé  qui  retentit  au  loin;  il  fait 
entendre  auffi  par  intervalles  un  craquement  ou  plutôt 
un  frôlement  qu'il  fait  avec  fbn  bec  en  le  fëcouant  & 
le  frottant  rapidement  contre  les  parois  de  fbn  trou. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  fà  couleur  ;  elle  eft 
d'un  noir  moins  profond,  &  n'a  de  rouge  qu'à  Toc- 
ciput,  &  quelquefois  elle  n'en  a  point  du  tout;  on 
obfèrve  que  le  rouge  dcfcend  plus  bas  fur  la  nuque  du 
cou  dans  quelques  individus,  &  ce  font  les  vieux  maies. 

Le  pic  noir  difparoît  pendant  l'hiver.  Agricola  croit 
qu'il  demeure  caché  dans  des  trous  d'arbres  (^oj;  mais 
Frifch  affure  qu'il  part  &  fuit  la  rigueur  de  la  fàifon, 
pendant  laquelle  toute  fubfiftance  lui  manque,  parce  que, 
dit-il ,  les  vers  du  bois  s'enfoncent  alors  davantage ,  & 
que  les  fourmillières  reftent  enfèvelies  fous  la  glace  ou 
Ja  neige. 

Nous  ne  connoiflbns  aucun  oifoau  dans  l'ancien  con- 
tinent, ni  en  Alie  ni  en  Afrique,  dont  l'e/pèce  ait  du 
rapport  avec  celle  du  pic  noir  d'Europe ,  &  il  femble 
qu'il  nous  foit  arrivé  du  nouveau  continent,  où  l'on 
trouve  plufieurs  efpèces  qu'on  doit  rapporter  prefque 
immédiatement  à  celle  de  notre  pic  noir  :  voici  l'énu-» 
mération  de  ces  efjpèces. 

^oj  Apud  Cejherum,  page  6yj. 
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OISEAUX 

DU    NOUVEAU    CONTINENT 
Qiti  ont  rapport  au  Pic   noir, 

♦  LE  GRAND  PIC  NOIR  k  bec  blanc,  (a) 
Première  ejpèce. 

V^E  pic  /e  trouve  à  la  Caroline»  &  il  eft  plus  grand  <jue 
celui  d'Europe ,  &  même  plus  grand  que  tous  les  oifeaux 
de  ce  genre  ;  il  égale  ou  furpafle  la  corneille  (hj;  fon 
bec  d'un  blanc  d'ivoire,  eft  long  de  trois  pouces,  & 

*    Voyti  les  planches  enluminées  ,  i?.'  6^  c, 

(a)  The  targejl  whUc  b'dl  wood pecktr.  Cateiby,  Cardina^  tom.  I, 
pag-  &  pL  î6.  —  Picus  nrger  rojlro  afh ,  priori  major.  Klein,  AvL 
pag*  26,  n.*  2.  —  Picus  imbrl  -fcetus.  Nieremberg,  pag.  223,  •* 
Jonrthon ,  Avi.  pag,  1  J7.  —  Willughby,  OrnithoL  pag.  301,  —  Qua* 
totomomL  Femandez,  Hifl.  nov.  Hifp.  pag.  jo,  cap.  18^,  ^  Ray, 
Jyji<y>yr  pag.  162.  —  Picus  nïger  crijlâ  coccincâ ,  lintâ  uirtn^ut  collari^ 

nmigibufque  fecundartis  atbis  ^ Picus  pr!nclpal/s>  Linnaeus»  Sjfl, 

JVûi*  ed,  X,  Gen.  J4,  Sp.  z.^^  Picus  criflaîus  nigtr;  criftâ  coccincS ^ 
tMnlâ  utrinqut  candidâ  cb  aculisjicundàm  calli  taura  protenfâ  ;  dorfi  infm$^ 
uropyglo  &  nmigibus  minmbus  albis  ;  reâriàbus  nîgris .  .  .  •  Picus  Carck^ 
linenfis  crijlatus.  Briflbn ,  OrnithoL  tome  IV,  page  2tf. 

(b)  M.  BriiTon  ^voit  apparemment  mefuré  un  individu  fort  peut^ 
lorfqu'fl  ne  domie  à  ce  pic  que  Teize  pouces  ;  celui  du  Cabinet  du 
Roi,  reprcfenié  dans  la  planche,  en  a  dix-huit. 
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canelé  dans  toute  fa  longueur;  ce  bec  eft  fi  tranchant 
&  fi  fort,  dit  Catelby,  que  dans  une  heure  ou  deux^^ 
l'oifeau  taîHe  (buvent  un  boifTeau  de  copeaux;  aufli  les 
Eipagnols  l'ont-îls  nommé  carpenteres ,  le  cliarpentier. 

Sa  tête  eft  ornée  par -derrière  d'une  grande  huppe 
écarlate,  divifée  comme  en  deux  touifes»  dont  lune 
eft  tombante  fïir  le  cou ,  &  Tautre  relevée  :  celle-ci  eft 
couverte  par  de  longs  filets  noirs  qui  partent  du  fbmmei 
de  la  tête  qu'ils  recouvrent  en  entier;  car  les  plumes 
écarlate  ne  prennent  qu'en  arrière;  une  raie  blanche 
defcendant  iîir  le  côté  du  cou,  &  feifant  un  angle  fiir 
l'épaule,  va  fe  rejoindre  au  blanc  qui  couvre  le  bas  du 
dos ,  &  les  pennes  moyennes  de  Taile  ;  tout  le  refte  du 
phunage  eft  d'un  noir  pur  &  profond. 

Il  creufe  fon  nid  dans  \ti  plus  gros  arbres,  &  fait 
(a  couvée  dans  la  faifbn  des  pluies.  Ce  grand  pic  à  bec 
blanc  fe  trouve  dans  des  climats  encore  plus  chauds  que 
cc\\n  de  la  Caroline  ;  car  nous  le  reconnoiflbns  dans  le 
picus  imbrifœtus  de  Nieremberg  (c) ,  ai  \t  quatotomomi 
de  Fernandez  (d) ,  quoique  la  grandeur  totale  (bit  mal 
défignée  par  ces  Auteurs ,  &  qu'il  y  ait  quelques  diffé- 
rences qui  femblent  indiquer  une  variété  dans  Te/pèce^/ 
*-  111-11  I •■  I  ■    ■  ,Q 

(c)  Nieremberg,  page  223.  - 

(d)  Hifl.  tiav.  Hifp.  pag   jo,  cap.  186. 

(e)  QuaMamami  picî  genus  vpupœ  magnitudine  ;  mgro  fuhoqut  colon 
parium,  rojlrum  quo  cxcavat  petforatqut  arbores ,  très  digitos  longum  ejl 
JirmuM  &  candensm  • .  caput  crlfiâ  rubrâ  infignitwn,  très  uneias  hngi,fed 
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mais  le  bec  blanc,  long  de  trois  pouces,  la  caradéri/c 
aflfez.  Ce  pic  habite,  dit  Fernandez,  \ts  plages  qui 
avoifment  la  mer  du  Sud;  les  Américains  des  contrées 
feptentrionales ,  font  avec  les  becs  de  ces  pics  des 
couronnes  pour  leurs  guerriers,  &i  comme  ils  n'ont 
point  de  ces  oijfèaux  dans  leur  pays,  ils  les  achettent 
des  habitans  du  Sud,  &  donnent  jufqu'à  trois  peaux  de 
chevreuil  pour  un  bec  de  pic. 

^^■■■■^^■■^^^■^^■^■■^"■■■■^■"■■■■^■■■^^■^"■■^■■^^^■■■^■■"^ 
*   LE  PIC  NOIR   À    HUPPE  ROUGE,   (f) 

Seconde  efpèce. 

«E  pîc  qui  eftaflez  commun  à  la  Louifiane,  fe  trouve 
également  à  la  Caroline  &  à  la  Virginie  ;  il  reflemble 

fupernâ  parte  nigrâ.  ^Alterutro  coUi  laterc  fafcia  candida  defcendit  adufqut 
CiYCiUT  peâus.  .  .  v/v/7  tototepeci  mifteca  fuperiori  non  longe  a  mari  aujiralij 
vidificat  in  arboribus  excelfis ,  vefcitur  cicadis  tlaoUi  &  vermicuUs.  Imbriun 
c^^cat  tempore;  hoc  ejl  a  mcnfc  maîo  ufque  in  fcptembrem.  Fernandez , 
H'ift.  nov.  Hifp.  pag.   50,  cap.  18 6. 

*   Voyei^  les  planches  enluminées ,  n.'  7/  8, 

(f)  Larger  red-crefled wood pecker.  Catefby,  Carolina,  tom.  I,pag. 
17.  —  Picus  niger  toto  capite  rubro,  roftro  plumbeo.  Klein ,  Avi-  pig.  x6, 
n,*  3 .  —  Picus  niger  capite  crijlato  rubro,  temporibus  alijque  al  bis  maculis. 
Picus  pileatus.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  X ,  Gen.  J4,  Sp.  3.  —  Picus 
criflatus,  fupernè  niger  ^  infernè  nigrfcans;  macula  in  medio  dorfo  candidà 
( capite  fuperiùs  &  crijlâ  coccineis  mas)  ;  ( capite  fuperVus  fufco ,  crijlâ  cocci- 
neâ  fœmina);  genis  &  colto  inferius  &  ad  latera  pallide  luteis  ;  fafciâper 
ôculos  nigrâ   ( teeniâ  utrinque  fccundîim  maxillam  inferiorem  rubrâ  mas); 

uSricibus  nigris Picus  niger  Virginianus  crifiatus.   Briflbn, 

OrnithoU  tome  IV,  page  2^. 

fort 
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îon  au  précédent  »  mais  il  n'a  pas  le  bec  blanc,  &  il 
eft  un  peu  moins  grand,  quoiqu'il  le  fbit  un  peu  plus 
que  le  pic  noir  d'Europe  ;  le  fommet  de  la  tête  jufque 
iîir  les  yeux ,  eft  orné  d'une  grande  huppe  écarlate , 
ffouffée  en  une  feule  touffe ,  &  jetée  en  arrière  en  forme 
de  flamme;  au-defibus  règne  une  bande  noire  dans 
laquelle  l'œil  eft  placé  ;  une  mouftache  rouge  part  de  la 
racine  du  bec,  &  tranche  fur  les  côtés  noirs  de  la  tôte; 
la  gorge  eft  blanche  ;  une  bandelette  de  cette  même 
couleur  pafïe  entre  l'œil  &  la  mouftache,  &  s'étend  fur 
le  cou  jufque  fiir  l'épaule  ;  tout  le  refte  du  corps  eft 
noir,  avec  quelques  légères  marques  de  blanc  dans  l'aile^ 
&  une  plus  grande  tache  de  cette  couleur  fiir  le  milieu 
du  dos  ;  defïbus  le  corps  le  noir  eft  un  peu  moins  pro- 
fond &  mêlé  d'ondes  grifes;  dans  la  femelle  le  devant 
de  la  tcte  eft  brun ,  &  il  n'y  a  de  plumes  rouges  que 
fur  la  partie  poftérieure  de  la  tête. 

Catcfby  dit  que  ces  oi/eaux,  non  contens  des  infe(Sles 
qu'ils  tirent  des  arbres  pourris  ,  dont  ils  font  leur  pâture 
ordinaire,  attaquent  encore  les  plantes  de  maïs  &  en 
détruifent  beaucoup,  parce  que  l'humidité  qui  entre  par 
les  trous  qu'ils  font  dans  l'enveloppe  gâte  le  grain  qu'elle 
renferme  ;  mais  n'eft-ce  pas  plutôt  pour  trouver  quelque 
efpèce  de  vers  cachés  dans  les  enveloppes  du  maïs  que 
pour  en  manger  le  grain  î  car  aucun  oifeau  de  ce  genre 
ne  fe  nourrit  de  graine. 

Nous  ne  pouvons  mieux  rapporter  qu'à  cettjs  e/pècCi 
O if  eaux,  Tome  VIL  Q 
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un  pic  dont  M.  Commerfon  nous  a  laifTé  la  notice,  & 
qu'il  rencontra  dans  les  forêts  des  terres  Magellaniques  ; 
la  grandeur  eft  la  même,  &  les  autres  caradères  font 
afTcz  jfèmblables:  feulement  ce  dernier  n'a  de  rouge  que 
fiir  les  joues  &  le  devant  de  la  tête ,  &  l'occiput  eft  huppé 
de  plumes  noires.  Ainfi  une  efpèce,  ou  la  même,  ou 
femblable,  fe  retrouveroit  dans  les  latimdes  corre(pon- 
danies  aux  deux  extrémités  du  grand  continent  de 
r Amérique.  M.  Commerfon  remarque  que  cet  oifoau 
avoit  la  voix  forte  &  la  vie  très-dure  ;  ce  qui  convient  à 
tous  les  pics ,  fortifiés  &  endurcis  par  leur  vie  laborieufe, 

*   LOUANTOU  ou    PIC   NOIR   HUPPÉ 

DE   CAYENNE.   (g) 

Troijîème  efpèce. 

JOarrère  a  mal  prononcé  vemou  le  nom  de  ce  pic 
que  les  Américains  appellent  ^«///^/^/z  /  &  en  le  rapportant 

*   Voyc-^  les   planches   enluminées,   n.*  yij. 

(g)  Picus  niger  crifiâ  cocc'meâ ,  capite  toto  rubro.  Ipecu  BrafiL  ^entou* 
Barrère,  France  équinox.  pag.  143.  —  Jpecu  Brafilicnfibus.  Marcgrave, 
pag.  207. — Willughby,  Or/7/M^/.  pag.  301.  —  Jonflon,  Avi.  pag.  14.2. 
—  Ray,  Synopf.  pag-  43  ,  n**  7.  —  Picus  cùf.atus ,  juvtmè  nigir ,  infemè 
ûlbo  rufefcens,  nigro  tranfyerfim  jlr'iatus ;  capile  fupeniis  &  cnjià  coccineis ; 
tœnià  utrinque  canJidà  ab  oris  ûngulis ,  infra  oculos  &  jecumium  colli  laiera 
ad  médium  dorfum  protenfâ  ;  nâricibus  tiigris ....  Picus  niger  Cayanenfts 
erifatus.  Briflon,  OmiihoL  lonie  IV,  page  3  i. 
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\Khipecou  de  Marcgrave,  nous  résilierons  deux  mépri/ès 
de  nos  Nomenclatcurs.  L'ouantou  eft  de  la  longueur  du 
pic  vert  avec  moins  d'épaifleur  de  corps  ;  il  eft  entière- 
ment noir  en-deflus,  à  l'exception  d'une  ligne  blanche 
qui  part  de  la  mandibule  fupcrieurc  du  bec.  de/cend 
en  ceinture  fur  le  cou ,  &  jette  quelques  plumes  blanches 
dans  les  couvertures  de  l'aile  ;  l'eftomac  &  le  ventre  /ont 
ondes  de  bandes  noires  &  grifès ,  &  la  gorge  eft  grivclce 
de  même;  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  part  une 
mouftache  rouge  ;  une  belle  huppe  de  cette  même  couleur 
couvre  la  tcte  &  retombe  en  arrière  ;  enfin ,  /bus  les  longs 
filets  de  cette  huppe ,  on  aperçoit  de  petites  plumes  du 
même  rouge  qui  garni/Tent  le  haut  du  cou. 

Barrère  a  autant  rai/bn  de  rapporter  à  ce  pic  Xlùpccoii 
de  Marcgrave,  que  M.  BrifTon  paroît  avoir  de  tort  en 
le  rapportant  au  grand  pic  de  la  Caroline  de  Cate/by  : 
celui-cî  eft  plus  grand  qu'une  corneille ,  &  Tliipecou  pas 
plus  grand  qu'un  pigeon  (h) ;  d'ailleurs,  le  refte  de  la 
de/crîpuon  de  Marcgrave  convient  autant  à  l'ouantou, 
qu'il  convient  peu  au  grand  pic  de  la  Caroline,  qui  n'a 
pas  le  defibus  du  corps  varie  de  noir  &  de  blanc  comme 
l'ouantou  &  l'hipecou  (i)  ^  qui  a  le  bec  long  de  trois 
pouces  &  non  pas  de  fix  lignes  (k).  Or,  ces  caradèrcs 

»       ■  ■  ■  ■  ■  ■  ■  — — ^y— i— ^ 

(h)   Marcgrave,  Hijl.  Naî.  BraJiL  pag.  207. 
(l)  Marcgrave,  loco  citato» 
(k)  Idem,  ibidem. 

Gij 
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ne  conviennent  pas  davantage  au  pic  noir  de  la  Louî- 
fiane  ;  &  M.  Briflbn  paroît  encore  fè  tromper  en  rapportant 
à  cette  e/pèce  l'ouantou,  qui  n'eft,  comme  nous  venons 
de  le  voir,  que  Thipecou,  &  qu'il  eût  mieux  placé  fous 
fa  onzième  e/pèce  (IJ ,  à  laquelle  conviennent  tous  les 
caradères  de  Thipecou  &  de  l'ouantou  (m). 

L'ouantou  de  Cayenne  eft  aufTi  le  tlauhquechuhoiotl  d& 

la  nouvelle  Efpagne  de  Fernandez  (n)  ;  nous  Tavons 

reconnu  par  un  trait  fingulier;  c'eft,  dit  Fernandez,  un 

pic  perceur  d'arbres;  il  a  la  tête  &  le  deflus  du  cou 

garnis   de  plumes  rouges  :  «    Ces  plumes  appliquées, 

»  dit -on,  ou  plutôt  collées  contre  la  tête  d'un  malade, 

»  appaifènt  la  douleur  ;  fbit  qu'on  l'ait  reconnu  par  l'ex- 

»  périence,  fbit  qu'on  Tait  imaginé  en  les  voyant  collées 

de  près  à  la  tête  de  l'oifëau  ».  Or,  entre  tous  les  pics, 

c'cft  à  celui-ci  que  convient  mieux  ce  caradère,  d'avoir 

les  petites  plumes  rouges  qui  lui  garnifTent  l'occiput  &  le 

haut  du  cou,  plaquées  &  comme  collées  contre  la  peau* 

^    (l)  Briflbn,  OrnithoL    tome  IV, page  j  i. 

(m)  Comparez  la  defcription  de  Briflbn  (tome  IV ,^ page  jû)»  &  & 
figure,  planche  i ,  figure  2 ,  avec  la  planche  enluminée,  n'  717^ 

(n)  Bip.  nPY'  Hifp.  pag.  ji,  cap.  i^u 
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*  LE    PIC    A    COU    ROUGE. 

Quatrième  efpèce, 

IN  ou  s  avons  préféré,  pour  cléfigner  ce  pic,  la  déno- 
mination de  cou  rouge  à  celle  de  tête  rouge ,  parce  que 
ia  plupart  des  pics  ont  la  tcte  plus  ou  moins  rouge; 
celui-ci  a  de  plus  le  cou  entier  jufqu'à  la  poitrine  de 
cette  belle  couleur,  ce  qui  fiiifit  pour  le  diflinguer.  Il 
cft  un  peu  plus  long  que  le  pic  vert,  fon  cou  &  fâ 
queue  étant  plus  alongés ,  ce  qui  £iit  paroître  (bn  corps 
moins  épais  ;  toute  la  tête  &  le  cou  font  garnis  de  plumes 
rouges  jufque  fur  la  poitrine,  où  des  teintes  de  cette 
couleur  vont  encore  fè  confondre  avec  le  beau  Êiuve 
qui  la  couvre ,  ainfi  que  le  ventre  &  les  flancs  ;  le  refle 
du  corps  eft  d'un  brun-foncé  prefque  noir ,  où  le  fauve 
fe  mêle  fiir  les  pennes  des  ailes.  Ce  pic  fè  trouve  à  la 
Guyane  ainli  que  le  précédent  &  le  fùivant. 

'^  Voye^  les  planches  enluminées,  n*  6 1 2,  fous  Ift  d^nomioation  de 
grand  Pic  kuppi  à  tUe  rouge  dt  Caytmt, 
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*  LE  PETIT  PIC  NOIR. 

Cinquième  efpèce. 

V-jELUI-ci  e(l  le  plus  petit  des  pics  noirs  (oj;  il  n^efl: 
que  de  la  grandeur  du  torcol  ;  un  noir  profond  avec 
reflets  bleuâtres  enveloppe  la  gorge ,  la  poitrine  ,  le  dos 
&  la  tête ,  à  Texcepiion  d'une  tache  rouge  qui  fè  trouve 
fur  la  tcte  du  mâle  ;  il  a  auffi  une  légère  trace  de  blanc 
fiir  Tœil ,  &  quelques  petites  plumes  jaunes  vers  l'occipuD; 
au-deflbus  du  corps,  le  long  du  fternum,  s'étend  une 
bande  d'un  beau  rouge  ponceau;  elle  finit  au  ventre, 
qui,  comme  les  côtés,  eft  très -bien  émaillc  de  noir  & 
de  gris -blanc;  la  queue  eft  noire. 

II  y  a  une  variété  de  ce  pic,  qui  au  lieu  de  taçlie 
rouge  au  fommet  de  la  tcte ,  a  tout  à  Tentour  une  cou- 
ronne jaunâtre,  qui  eft  le  développement  de  ces  petites 
plumes  jaunes  qu'on  voit  dans  le  premier,  &  marque 
apparemment  une  variété  d'âge  ;  la  femelle  n'a  ni  tache 
rouge  ni  cercle  jaune  fur  la  tête. 

Nous  rapporterons  à  cette  e/pèce  le  petit  grimpereau 
noir  d'Albin  (pj,  dont  M.  Briflbn  a  fait  fà  fèptième 

*   Voye-^  les  planches  enluminées,  nJ"  fp4,Jig^  2. 
(c)   Picusnlgcr  mini/nus.  Klein  ,  j4vL  pag.  27,  n.^  4. 
fpj  Tome  III ,  page  9  ,  planche  23, 
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efpèce,  fous  le  nom  de  pic  noir  Je  la  nouvelle  Angleterre  (tj)  ; 
mais  qui  a  trop  de  rappons  avec  le  petit  pic  noir  de 
Cayenne,   pour  qu'on  doive  les  (cparer. 

""  L  E    PIC    NOIR 

À    DO  AI  I  N  O     ROUGE,     (r) 

Sixième   efpèce. 

v>E  pic  donné  par  Catc(Ly,  (è  trouve  en  Virginie;  il 
cft  à  peu  -  près  de  la  grofltur  de  l'cpeichc  ou  pic  varie 
d'Europe  ;  il  a  toute  la  tête  enveloppée  d'un  beau  do- 
mino rouge,  fbyeux  &  luflré,  qui  tombe  /ùr  le  cou  ;  tout 
le  deflbus  du  corps  &  le  croupion  font  blancs ,  de  mcnic 
que  les  petites  pennes  de  l'aile,  dont  le  blanc  /e  joint 

(q)  Pïcus  nigcr;  occipUlo  rulro  ;  margïnihus  alarum  &  imo  ventre 
tandidls;  reélriclbus  nigris .  .  .  Picvs  nlgtr  novœ  Anglîa.  Biiflôii ,  t)rhUh. 
tome  IV,  j)age  24.  —  Pïcus  nïger  occipUe  coccineo,  humer'is  (illi'n  punc- 
tulatis.  .  .  .  Picus  hirundinaccus*  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  X,  G  en.  54, 
Sp.  4* 

*    Voyîj^  les  planches  enluminées  yn*ii  7. 

(r)  The  rcd  hended  wood ptckit.  Caiefby,  Carohn.  tom.  I,  pag.  20. 
—  Picus  cap'nc  colloque  rubûs.  Klein,  Av\,  pag.  28  ,  n."  12.  —  Puus 
fupcrne  niger^  inferne  albus  ;  capite  &  collo  coccineis  :  uropygio  nihai^fa; 
taniâ  tranfverfâ  in  fummo  peOore  nigrà^  re^nigilnu  mmor'ibus  ni  ts  ,  im  is 
nigris  ;  rtâricibus  nigris ,   binis   uirinque  e.\  t/mis  ap/cc  albi^  •  .  .  .   Pu  us 

Virginia*ius  erythrocephalos.   Br.fTon  ,    Ormthol,   tome?  IV,  page   52    

Picus  capite  toto  rubro ,  alis  caudaque  nigris ,  abd^mine  albo ....  Puus 
iryihroc^p halos.  Limixus,  Syjl.  Nat.  éd.  X,  Cen.  54,  Sp.  j. 
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à  celui  du  croupion  pour  former  (ur  le  bas  du  dos  untf 
grande  plaque  blanche;  le  refte  eft  noir  ainfi  que  les 
grandes  plumes  de  Taile  &  toutes  celles  de  la  queue. 

On  ne  voit  en  Virginie  que  très-peu  de  ces  oifeaux 
pendant  Thiver;  il  y  en  a  davantage  dans  cette  (àifbn 
à  la  Caroline,  mais  non  pas  en  fi  grand  nombre  qu'en 
été;  il  paroît  qu'ils  paflent  au  fiid  pour  éviter  le  froid. 
Ceux  qui  relient  s'approchent  des  villages  &  vont  même 
frapper  contre  les  fenêtres  des  habitations.  Catelby  ajoute 
que  ce  pic  mange  quantité  de  fruits  &  de  grains  ;  mais 
c'eft  apparemment  quand  toute  autre  nourriture  lui 
manque ,  autrement  il  difFéreroit  par  cet  appétit  de  tous 
les  autres  pics ,  pour  qui  les  fruits  &  les  grains  ne  peu- 
vent être  qu'une  reflburçe  de  difette  &  non  un  alimen; 
4e  chpix» 
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*  L'E  P  E  I  C  H  E 
m  L  £    PIC    VARIÉ,  (a) 

Première  ejpèce, 

JLjA  troifiême  e(pèce  de  nos  pics  d'Europe,  eft  le 
pic  varié  ou  l'épeîche ,  &  ce  dernier  nom  paroît  venir 

*  Voyei  les  planches  eoluminées ,  «.*  /^  (fi  le  mâle  ;  &  n.'  jfj, 
\k  fêniellei* 

(a)  En  Grec ,  Urr^  ;  en  Italien ,  iulroffi  ;  en  Allemand ,  eljerfpeckt, 
luntfpecktf  yeijp-fpeckt ;  en  Anglob ,  greatfpmed  wood-ptckcr;  witwal, 
french^pic;  en  Suiflè,  ntgerfl  ^fpecht  ;  en  Suédois ,  gyltenrenna;  en 
'Dmdisjflag^fpaet  ;  enNorwégîen,  kraak-Jpmre  ;  en  Pdbnoîs,  d^icciol 
ffiry  wiekjly;  en  Catalan,  plgot,  picot  vermclie.  Efpeicke,  cul-rouge ^  pic^ 
rougi.  Belon,  Portraits  d'olf.  page  74..  B.  Pjic  vrrt  rmtgf,  nommé  en 
françois,  ipeiche.  Nat,  des  Oifemuc ,  page  3Q0.  —  Picus  varius  major» 
Willughbyt  OmithoL  pag.  94. —  Ray,  Synopf.  pag.  43  ,  n.*tf.  4.— 
Linnxus,  Jj^«  Nat.  éd.  VI.  Gen.  41 ,  Sp«  3.  -^  Schwencifeid,  Àm 
Silef.  pag.  ^^p^f^Picus  médius  idJko  nigrofue  varius,  crijffi pi/eafne  rukris» 
MuIIer.  Zoo/.  Dan.  bJ^  ioo.  —  Charle^on,  Exercit.  pag.  93  ,  n."^  2. 
Omma^t.  pag.  86, n.**  2.  —  Rzaczynski ,  Hift.nat.  Polon.  pag.  414.  -^ 
Piru/  m/7V.  Aldrovande,  ^y/.  tom.  I,  pag.  8  ;,  avec  une  figure  fauuVe; 
^^Jonfton,  AvL  pag.  ';^^\  &  tab.  41 .  La  figure  donnée  par  Aldrovande, 
dans  ia  même  planche ,  une. autre  qui  eft  celle  de  Gelher,  fous  le  titre , 
ficus  yarius,-^ Picus  varius,  albonigroque  dijlinâus.  Gefncr,  Avi,  pag.  709, 
avec  une  figure  peu  exade.  La  même ,  Jcon.  avi.  pag.  36.^^  Picus 
difcolor.  Friffch  ,  ^vec  une  bçlle  lîgiire ,;;/.  ^  4'*  —  Klein ,  Avi.  pag  27. 
H.*  6.  —  Picus  albo  nigroque  varius ,  ano  occipiteque  rubro.  .....  Picus 

major.  Linnxus,  Syfi.  Nat.td.X^  Ctn»  54,  Sp.  10»  —  Picus  alb$ 

Oifcaux,  Tom  VIL  H 
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de  l'Allemand  ^/Jl^r  fpecht  (b) ,  qui  répond  dans  cette 
langue  à  celui  de  pic  varié  dans  la  nôtre  ;  il  défigne 
Tagréable  effet  que  font  dans  (on  plumage  le  blanc  & 
le  noir ,  relevés  du  rouge  de  la  tête  &  du  ventre  ;  le 
fbmmet  de  la  tête  eft  noir  avec  une  bande  rouge  (iir 
l'occiput»  &  la  coiffe  fe  termine  fiir  le  cou  par  une 
pointe  noire;  de-là  partent  deux  rameaux  noirs,  dont 
une  branche  de  chaque  côté  remonte  à  la  racine  àxi 
bec,  y  trace  une  mouftache,  &  Tautre  defcendant  au 
bas  du  cou,  le  garnit  d'un  collier;  ce  trait  noir  s'en- 
gage vers  l'épaule  dans  la  pièce  noire  qui  occupe  le 
milieu  du  dos  ;  deux  grandes  plaques  blanches  couvrent 
ies  épaules;  dans  l'aile,  les  grandes  pennes  /ont  brunes» 
les  autres  noires  &  toutes  mêlées  de  blanc;  tout  ce 
noir  eft  profond,  tout  ce  blanc  eft  net  &  pur;  le  rouge 
de  la  tête  eft  vif,  &  celui  du  ventre  eft  un  beau  ponceau* 
Aînfi   le  plumage  de  Tépeiche   eft  très  -  agréablement 

mgroqnt  varng;  rtéMcibus  tribus  lateralibus  apUe  albovariegAtis.  Idetn^ 
Fauna  Suit,  n.*  82.  —  Greater  fpotud  wood-ptchtr  ^  or  witwal  Britlu 
Zool.  pag.  7j).  ^^  Picus  niger ,  occlphe  &  ur$pygio  coccineis.  Barrère^ 
Omithol.  claf.  ni,  Gen.  13,  Sp,  !•  -^  Grand  grimpereau  ou  pic  vert 
higafri»  Albin,  tom.  I,  pag.  1  8  &  planche  19  ,  une  figure  mal  colo- 
riée. —  Picusfupemi  nigro,  inftrne  grifca^ruftfcens  ;  (fyfciâ  tranfverja  m 
êccipltio  nr^m  mas)  imo  ventre  rubro;  tœniâ  utrinque  nigrâ  ûb  oris  angulb 
Infra  gênas  &  fecundum  col/i  latera  ad  peâus  ufyue  protenfâ;  reâricibat 
nigris,  tribus  utrinque  exlimis  apice  findidt  albo^ruftfcentibus  ;  nigro  tremf 

ferfim  friatis Picus  yarius  tMfor.  Briflon,  Omithol.  tome  IV, 

page  34. 

^/>y>  Pic-pîe. 
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«Gveriîfié,  &  on  peut  lui  donner  la  préémméncc  en 
lieattité  fur  tous  les  autres  pics. 

Cette   defcription    ne    convient   entièremejit  qu'au 

liiâle;  la  femelle  donnée  dans  nos  planches  enluminées, 

n!  X^//  n'a  point  de  rouge  à  Tocciput,   On  connoît 

auffi  des  épeiches  dont  le  plumage  eft  moins  beau»  & 

même  des  épeiches  tout  i>Iancs.  U  y  a  de  plus  dans  cette 

elpèce  une  variété  dont  les  couleurs  paroiflfent  moins 

vives,  moins  tranchées,  &  dont  tout  le  defliis  de  la  tête 

&  le  ventre  font  rouges ,  mais  d'un  rouge  paie  &  terne. 

'     C'eft  xle  cette  variété,  rq>réfèntée  dans  nos  planches 

enhiminées,  n!  (fii,  que  M.  Briflon  a  £ût  (on  iècond 

jTOT  varié (4:) ,  après  lavoir  déjà  donné  une  £>îs  ibus  le 

nom  de  grand  pic  Psné  fdj  ;  quoique  tous  deux  fbient 

à  pea-près  de  ia  même  grandeur ,  &  qu'on  ait  de  tout 

temps  reconnu  cette  wiété  dans  Teipèce.   Bdon  qui, 

à  ia  mérité,  vivoit  dans  le  fiècle  où  les  formules  de 

nomenciaMPe  &  les  erreurs  (cientifiques  n'avQient  poin; 

encore  multiplié  les  espèces,  parle  de  ces  difierences 

entre  ces  pics  variés,  &  ne  ies  ji^eant  rien  moins  que 

ipécifiques,  les  rapporte  toutes  à  ion  épeiche  (ej;  mais 

(c)  OmithoL  tome  IV,  page  38.    |       (dj  Jbidem ,  page  34. 

(e)  te  Qui  a  conféré  les  épeiches  de  quelc|ues  autres  contrées  avec 
celles  de  France ,  les  a  trouvé  différer  en  quelques  couleurs  ;  te  te 
unes  avoient  tout  !e  delTus  de  la  tête ,  le  dos ,  la  queue  &  I^  croupion  ce 
noirs  ,  les  tempes  blanches  ;  mais  il  y  a  une  règle  générale  que  toutes  ce 
ont  le  deflôus  de  la  queue  rouge  &  les  aelles  madrées  de  blanc.  3» 
Belon»  Noté  dis  Oifcaux,  page  301^ 

Hii 
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c'eft  avec  raifon  qu'AIcIrovande  reprend  ce  Naturalifte 
&  Turncr,  fur  rapplicaiion  qu^iIs  ont  faite  du  nom  de 
yicus  marùus  au  pic  varié  ;  car  ce  nom  n'appartient  exac- 
tement qu'au  pic  vert  ff).  Ariilote  a  connu  l'épeiche; 
c'eft  celui  de  fes  trois  pics  qu'il  défigne  comme  un 
peu  moins  grand  que  le  merle  &  comme  ayant  dans  le 
plumage  un  peu  de  rouge  (g). 

L'épeiche  frappe  contre  les  arbres  des  coups  plus 
vifs  &  plus  fccs  que  le  pic  vert;  il  grimpe  ou  defcend 
avec  beaucoup  d'aifance  en  haut,  en  bas,  de  côté  & 
par-dcifous  les  branches;  les  pennes  rudes  de  6  queue 
lut  fervent  de  point  d'appui  quand  fe  tenant  à  la  renverfê 
il  redouble  de  coups  de  bec  ;  il  paroît  défiant ,  car  lorf- 
qu'il  aperçoit  quelqu'un  il  fè  tient  immobile  après  s'être 
caché  derrière  la  branche  ;  il  niche  comme  les  autres 
pics  dans  un  trou  d'arbre  creux  :  en  hiver,  dans  nos 
provinces,  W  vient  près  des  habitations  &  cherche  à 
vivre  furies  écorces  des  arbres  fruitiers,  où  les  chry- 
fàlides  &  les  œufs  d'infefles  font  dépofés  en  plus  grand 
nombre  que  fur  les  grbres  des  forets- 

En  été,  dans  les  temps  de  fccherefTe,  on  tue  fbuverrt 
des  épeiches  auprès  des  mares  d'eau  qui  fe  trouvent 
dans  les  bois,  &  où  les  oifeaux  viennent  boire;  celui-ci 
arrive  toujours  à  la  muette,  c'eft-à-dire  fans  faire  de 

(f}  Aldrovande^  tome  I,   page  845. 

(g)  Sunt  pUi  tria  gaiera  ;  unum  minus  quàm  mifula  cui  rubidiç  cHquid 
pluma  inefi.  Hiil*  wiinal.  lib.  IX  |  cap.  ^. 
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bruit)  &  jamais  d*un  feul  vol,  car  il  ne  vient  pour  l'or- 
dinaire qu'en  voltigeant  d'arbres  en  arbres;  à  chaque 
pofè  qu'il  Élit,  il  fèmble  chercher  à  reconnoître  s'il  n'y 
a  rien  à  craindre  pour  lui  dans  les  environs;  il  a  l'air 
inquiet,  il  écoute,  il  tourne  la  tête  de  tous  côtés,  &  il 
la  baifle  auffi  pour  voir  à  terre  à  travers  le  feuillage  des 
arbres,  &  le  moindre  bruit  qu'il  entend  (ùffit  pour  le 
£ure  rétrograder  ;  lorsqu'il  eft  arrivé  fur  l'arbre  le  plus 
voilin  de  la  mare  d'eau,  il  defcend  de  branche  en  branche 
jufqu'à  la  plus  baflè,  &  de  cette  dernière  branche  fur 
le  bord  de  i'eau;  à  chaque  fois  qu'il  y  trempe  fon  bec, 
il  écoute  encore  &  r^arde  autour  de  lui,  &  dès  qu'il 
a  bu  il  s'éloigne  promptement  fans  faire  de  paufê  comme 
lorfqu'il  eft  venu;  quand  on  le  tire  fur  un  arbre,  il  eft 
rare  qu'il  tombe  jufqu'à  terre  s'il  lui  refte  encore  un 
peu  de  vie ,  car  il  s'accroche  aux  branches  avec  fc$ 
ongles,  &  pour  le  Éûre  tomber,  on  eft  fbuvent  obligé 
de  ie  tirer  une  féconde  fois. 

Cet  oifèau  a  le  fternum  très-grand,  le  conduit  in- 
teftinal  long  de  fèize  pouces  &  fans  cœcum;  l'eftomac 
membraneux  ;  la  pointe  de  la  langue  eft  ofTeufè  fur  cinq 
lignes  de  longueur.  Un  épeiche  adulte  pefbit  deux  onces 
&  demie ,  c'étoit  un  mâle  qui  avoit  été  pris  fur  le  nid 
avec  fix  petits  ;  ils  avoient  tous  les  doigts  difpofés  comme 
le  père,  &  pefbient  environ  trois  gros  chacun;  leur  bec 
n'avoit  point  les  deux  arêtes  latérales ,  qui  dans  l'adulte 
prennent  naifTance  au-delà  de$  narines ,  pafTent  au-deffou» 


62  Histoire  Naturelle 

&  fè  prolongent  for  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
bec  ;  les  ongles  encore  blancs ,  étoient  déjà  fon  crochus. 
Le  nid  étoit  dans  un  vieux  tremble  creux,  à  trente  pieds 
de  hauteur  de  terre. 

*  LE  PETIT  ÉPEICHE.  Qi) 

Seconde  efpèce, 

l^E  Pic  (èroit  en  tout  un  diminutif  de  l'épeiche,  s'il 
n'en  differoit  pas  par  le  devant  du^orps  qui  eft  d'un  blanc- 
fàle  ou  même-gris ,  &  par  le  mln4|ue  de  rouge  ibus  la 

*  '  '  .1.1  ■  I       ■  ■  I   ■    I     ■!  ■   ■        ■  »  .  ^^0 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  n\^  J  j)  8 ^  fg.  j  ,  le  mâle;  âf; 
fg.  2 ,  la  femelle. 

(h)  En  Italien  t  pipra ,  pipo  ;  en  Allemsoïdf  Jpechthf  graf-^Jpecit» 
Klein  Bundter  fpecht  ;  en  Angiois,  lefir  fpotted  wood  fpite  or  wood 
pecktr,  piannet &  hichjval ;  en  Polonais fdikciolpjlry  mnieyf^y  ;  en  Nor- 
we'gien  ,  ////r ,  trœ-pikke,  —  Picus  varias  minor.  AIdrovande,  Avi.  tom.  I, 
pag.  847,  avec  une  mauvaife  figure  du  mâle. — Jonfl*  Avl  pag.  7p, 
avec  la  figure  empruntée  d'AIdrovande,  planche  41.  —  Willughby, 
OrniikoL  pag.  94,  même  figure,  table  ai.  — Ray,  Synopf.  pag.  4^ 
n.*  4  J. — Schwenckfeld ,  Avi.  SiUf.  pag.  340.  —  Charleton,  Exercii» 
pag.  93,  n.**  I .  Onomait.  pag.  8  5 ,  n.*  i .  —  Sibbald.  Scot.  iUuJh. 
part.  II ,  lib.  III ,  pag.  i  j.  —  Picus  albo  nigroqut  varius ,  ver  lice  rubro^ 
cno  exalbido. .  •  •  Picus  minor.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  X ,  Gen.  54^ 
Sp.  1 2.  —  Picus  albo  nigroque  varius ,  reâricibus  tribus  lateraltbus  femt' 
nigris.  Idem,  Fauna  Suec.  n.*  83.  —  Picus  minor  albo  nigroqut  varius p 
vertiee  rubro ,  crijfo  tejlaceo,  Muller^  ZooL  Dan.  n.**  1  o  i .  —  Lejfer fpotted 
wood  ^pécher  9,  or  hiaval.  Brit.  Zool.  pag.  79.  —  Picus  varius  minimus. 
Gefner ,  Icon*  avL  pag.  3  6.  Idem ,  Ayi.  pag.  705^1  fous  le  nom  de 
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queue  &  de  blanc  fîir  les  épaules.  Du  refte,  tous  les 
autres  caraélères  ibnt  femblabJes.  Dans  ce  petit  cpeiche 
comme  dans  le  grand,  le  rouge  ne  fe  voit  que  (ùr  la 
tête  du  mâle  (ij. 

Ce  petit  pic  varié  eft  à  peine  de  la  grandeur  du 
moineau,  &  ne  pèfè  qu'une  once.  On  le  voit  venir 
pendant  l'hiver  près  des  maifbns  &  dans  les  vergers  ;  il 
ne  grimpe  pas  fort  haut  (iir  les  grands  arbres ,  &  femble 
attaché  à  Tentour  du  tronc  fkj;  il  niche  dans  un  trou 
d'arbre  qu'il  di/pute  fbuvent  à  la  mé/ange-charbonnière, 
qui  n'eft  pas  la  plus  forte ,  &  qui  eft  obligée  de  lui  céder 
fon  domicile.  On  le  trouve  en  Angleterre ,  où  il  a  un 

picus  alius  minor,  Craff  fpecht ,  pïcus  grammîs.  —  Picus  varîus  tertius» 
Ray,  Synopf  pag.  43  ,  n.**  6.  —  Pkus  dijcolor  mlnor.  Frifch ,  pi.  37, 
figures  du  mâle  &  de  la  femelle.  —  Klein ,  AvU  pag.  27,  n.*  7.  —  Picus 
yarius  minor  Schwenckfeldil.  Rzaczynski .  Auâuar.  pag.  414.  —  Pciit 
grimpereau  ou  pic  nrt  bigarré.  Albin  »  tome  I ,  page  i  p  ,  avec  une  adèz 
mauvaife  figure,  planche  20.—  Picus  fupcme  niger,  alho  tranfvcrfm 
firiatiis,  infeme  rufcfcens^  permis  laUrum  adfcapum  nigricantibus  (yertice 
rubro  mas  )  ;  tctniâ  utrinque  nigrâ  ab  cris  angulis  infra  oculos  &  fecundùm 
€cHi  lûtera  protenfâ;  reâricibus  nigris,  duabus  utrinque  extimis  ultimâ 
mcdictate  albis ,  nigro  trmfvcrfim  firialis  ^  proximè  fiqucnîi  opicc  edbâ. .  • 
Picus  varias  miner.  Brifloa,  Ornithol.  tome  IV,  page  41. 

(i)  Willughby  remarque  fort  à  propos  qu'AIdrovande  afTure  du 
petit  pic  varié  en  général ,  ce  qui  n*e(l  vrai  que  de  la  femelle;  (avoir, 
qu'il  n'y  a  point  de  rouge  fur  la  tête.  Jonflon  eft  là-delTus  dans  la 
Blême  erreur  qu'AIdrovande. 

(k)  Minores  pici  forii  cifca  arbores  inferiàs  voliiant.  Celher. 
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nom  propre  (l);  on  le  voit  en  Suède  (mj,  &  il  paroîl 
même  que  Te/pèce,  comme  celle  du  grand  épeiche,  s'eft 
étendue  jufque  dans  l'Amérique  (èptentrionalc  ;  car  l'on 
voit  à  la  Louifiane  un  petit  pic  varié  qui  lui  re0emb{e 
prefque  en  tout,  &  à  l'exception  que  le  deffus  de  h 
tcte,  comme  dans  le  pic  varié  du  Canada,  eft  couvert 
d'une  calotte  noire  bordée  de  blanc. 

M.  Salerne  dit  que  cet  oifèau  p'eft  pas  connu  en 
France  ;  cependant  on  le  trouve  dans  la  plupart  de  nos 
provinces  :  la  méprifè  vient  de  ce  qu'il  a  confondu  le 
petit  pic  varié  avec  le  grimpereau  de  muraille,  qu'il 
avoue  lui-même  ne  pas  connoître  (nj.  Il  fe  trompe 
également  quand  il  dit  que  Frifch  ne  parle  point  de  ce 
petit  pic,  &  qu'il  en  conclud  qu'il  n'exifte  point  en 
Allemagne;  Frifch  dit  feulement  qu'il  y  eft  rare,  &  i| 
en  donne  deux  belles  figures  (oj. 

M.  Sonnerat  a  vu  à  Antîgue,  un  petit  pic  varié,  que 
nous  rapporterons  à  celui-ci  ;  les  caracîlères  qu'il  lui  donne 
nç  l'en  diftinguent  pas  aflez  pour  en  faire  deux  efpèccs; 
il  eft  de  la  même  grandeur  ;  le  noir  rayé  moucheté  de 
i>lanc,  couvre  tout  le  deflus  du  corps;  le  deflbus  eft 

(l)  HkhÊTalL  Vaiughby,  pig.  5+. 

(m)  Fûtma  Sutcica,  n."*  83. 

(n)  Salerne,  OmitkoL  pag.  106.  <c  ht  pic  de  muraille ,  ou  plutôt  le 
petit  pic  higarré.  » 

(ê)  Der  klemer  bunt  fpecht  ir.  Haupt.  l.  Abtheil.  4.  Platte,  eAu 

tacheté 
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tacheté  de  noirâtre  fiir  un  fond  jaune -pâle  ou  plutôt 
blanc-jaunâtre;  la  ligne  blanche  fè  marque  fîir  les  côtés 
du  cou.  M.  Sonnerat  n'a  point  vu  de  rouge  à  la  tête 
de  cet  oiieau;  mais  il  remarque  lui-même  que  c'ctoic 
peut-être  la  femelle  (pj. 

I  I  ■  ■  ■  I  !■    f 

(p)  Sonnerat.  Voyage  à  la  nouyelU  Guinée,  page  i  iS. 


î 
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OISEAUX 

DE    UANCIEN    CONTINENT 

Qui  ont  rapport  à  V Êpeich E. 

*   UÉPEICHE  DE   NUBIE 

ON  DÉ     ET    TACHETÉ. 

Première  efpèce. 

V^E  Pic  eft  d'un  tiers  moins  grand  que  l'épeiche  d'Eu-- 
rope  ;  tout  fbn  plumage  eft  agréablement  varié  par  gouttes 
&  par  ondes ,  brifées ,  rompues  &  comme  vermiculées 
de  blanc  &  de  rouflatre  fur  fond  gris-brun  &  noirâtre 
au  dos,  &  de  noirâtre  en  larmes  ftir  le  blanchâtre  de 
la  poitrine  &  du  ventre;  une  demi -huppe  d'un  beau 
rouge  couvre  en  calotte  fe  derrière  de  la  tête  ;  le  fbmmct 
&  le  devant  font  en  plumes  fines,  noires,  chacune  ti- 
quetée à  la  pointe  d'une  petite  goutte  blanche  ;  la  queue 
eft  divifee  tranfverfalement  par  ondes  brunes  &  rouflatres* 
Cet  oifèau  eft  fort  joli  &  Tefpèce  eft  nouvelle. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  u/  6(1 7. 
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*  LE  GRAND   PIC  VARIÉ 
DE  l'Île  DE  LtiçoN. 

Seconde  ejpèce. 

IN  OTRE  épeiche  n'eft  pas  le  plus  grand  des  pics 
variés,  puifque  celui  de  Luçon,  dont  M.  Sonnerai  nous 
a  donné  la  defcription ,  eft  de  la  taille  du  pic  vert  (a); 
il  a  les  plumes  du  dos  &  des  couvertures  de  Taiie  noires , 
mais  le  tuyau  en  eft  jaune  ;  il  y  a  aufli  des  taches  jaunâtres 
fiir  les  dernières  ;  les  petites  couvertures  de  l'aile  font 
rayées  tranfverfàlement  de  blanc  ;  la  poitrine  &  le  ventre 
font  variés  de  taches  longitudinales  noires  for  un  fond 
blanc  ;  on  voit  une  bande  blanche  au  côté  du  cou  jufque 
fous  Tœil  ;  le  fommet  &  le  derrière  de  la  tête  font  d  un 
rouge  vif;  &  par  ce  caractère  M.  Sonnerat  voudroit 
nommer  ce  pic  cardimtl;  mais  W  y  auroit  trop  de  pics 
cardinaux  fi  Ton  donnoit  Ce  nom  à  tous  ceux  qui  ont 
la  calotte  rouge,  &  ce  rouge  for  la  tcte  n'eft  point  du 
tout  un  caractère  fpécifique ,  mais  plutôt  générique  pour 
les  pics,  comme  nous  Tavons  remarqué. 

(a)  Sonnerat.   Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  72. 
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*  LE  PETIT  ÉPEICHE  BRUN 

DES   MOLUQU ES. 

Troîjième  ejpèce. 

V->E  petit  Pic  n'a  que  deux  teintes  fbmbres  &  ternes; 
ion  plumage  eft  brun-noirâtre ,  onde  de  blanc  au-defliis 
d\x  corps,  blanchâtre,  tacheté  de  pinceaux  bruns  au- 
deflbus;  la  tête  &  la  queue,  aînfi  que  les  pennes  des 
ailes  font  toutes  brunes  ;  il  n'eft  que  de  la  grandeur  de 
notre  petit  épeiche  ou  même  un  peu  au-deflbus. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  74^9  fS'  ^  '  ^^"^  1®  ^^"*  ^® 
fttit  Pic  des  Moluqucs. 
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O  I  s  E  A  U  X 

DU    NOUVEAU    CONTINENT 
Qui  ont  rapport  à  V Épeiche. 


*  U  ÉPEICHE  DU  Canada,  (a) 

Première  efpèce. 

vJN  trouve  au  Canada  un  épeiche  qui  nous  paroît 
devoir  être  rapproché  de  celui  d'Europe;  il  eft  de  la 
même  grofleur,  &  n'en  diffère  que  par  la  diftribution 
des  couleurs.  Ce  pic  de  Canada  n'a  de  rouge  nulle 
part;  fbn  œil  eft  environné  d'un  efpace  noir,  au  lieu 
que  Toeil  de  notre  épeiche  eft  dans  du  blanc.  II  y  a  plus 
de  blanc  for  le  côté  du  cou ,  &  du  blanc  ou  jaune-foible 
à  JWciput;  mais  ces  différences  ne  font  que  de  légères 
variétés;  &  ces  deux  efpèces  très-voifines  ne  font  peut- 
être  que  le  même  oifeau,  qui,  en  paffant  dans  un  climat 
différent  &  plus  froid ,  aura  fobi  ces  petits  changemens. 

*   Kiy^les  planches  enluminées  ,  n*  S  45»  fiS*  ^  * 

(a)   Picus  fupemi  niger,  dorfo  fvperiore   albo  mixto ,  infeme  al  bus; 

0CCÏpitio  fafciâ  pallide  aurantiâ  infignito;  tœniâ  utrinque  candidâ  ab  oris 

anguRs  infra  oculos  &  fecundhm  coUi  latera  protenfâ  ;  reéhlcibus  nlgrîs, 

tribus  utrinque  exiimis  ultimâ  medietate  al  bis  y  proxime  Jequenti  fordidè  albo 

^rjus  apicem  utrinque  notatâ Piçus  varms  Canadcnfih  Briflbni 

OmithoL  tome  IV,  page  4;. 
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Le  quauhîowpodl  aller  de  Fernancfez ,  qui  eft  un  prc 
varié  de  noir  &  de  blanc,  paroît  être  le  mcme  que  ce 
pic  du  Canada,  d'autant  plus  que  cet  Auteur  ne  dit 
pas,  dans  /à  defcription,  qu'il  ait  du  rouge  nulle  part, 
&  quMl  fcmble  indiquer  que  cet  oifeau  arrive  du  Nord 
à  la  nouvelle  Efpagne  (h).  Ce  pays  cependant  doit  avoir 
auifi  (es  pics  varies,  pui/que  les  Voyageurs  en  ont  trouvé 
jufque  dans  riflhme  de  rAmtrique  (c). 


UÉPEICHE  DU  Mexique,  (d) 

Seconde  efpèce. 

Je  feroîs  très-porté  à  croire  que  fe  grand pîc  varié  du 
Mexique,  de  M.  Briffon ,  p^g^  J7(^) m  &  fbn  petirpic  varié 

(h)  Quauhtotopoiti ,  pUl  fpecks  eft  peregrina.  •  *  • .  cahn  nigro,  fed 
iandidis  ptymis  maculato.  *  .  .  mitefcit  alkurque  demi,  ftuma  mjlrati  par ^ 
ixCâvnt  arbores  modo  cetifontm  pUcnim  quitus  viâu,  nulrtmento ,  ac  re/h 
quâ  naturâ  rjl  fumiis*  Fernandez,  Hjfl'  nov.  Hlfp.  cap.  16 y,  pag*  47»] 

(i)  WaSer.  Voyage  à  Ig  fuite  de  ceux  de  Dampier»  iQmt  IV ^ 
page  2SJ. 

(d)  PUus  fupimt  niger,  albo  tranfvcTjlmfriatus,  inferni  ruber;  reârî^ 
iîbus  nigris,  clbo  trûftfverfm  Jfriatis  •  •  .  •  Picus  varias  Afexkanus  minora 
BriAbn,  OmithoL  tome  IV,  page  jp.  -^QuauhchochopiiH  feu  avicv/a 
ligna  excavans*  Fernandez,  Hift*  nov,  Hifp.  pag.  3  3  ,  cap.  9+.  —  Ra/i 
Synopf.  an.  pag.  i  63  • 

(t)  Picus fupirne  niger,  wfemi  albus»  rubro  adumbratus;  teeniâ  utrmqui 
poni  ùcuhs  candidâ  ;  pennis  fc^pularibus  albis  ;  reâricibus  ex  nigro  &  aW^ 
variegalis,  » .  Picuj  vûtius  Mexuanus  major.  Briffbni  OfnithoLioiwt  IV^ 
pge  J7. 
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du  Mexique,  page  /jf,  ne  font  que  le  même  oifèau.  H 
donne  le  premier  d'après  Seba;  car  ce  n'efl  que  flir  iâ 
foi  que  Klein  &  Moehring  l'ont  £iit  entrer  dans  leurs 
nomenclatures^;  or,  on  fait  combien  font  infidèles  la 
t  plupart  des  notices  de  ce  compilateur.  Klein  donne  deux 
fois  ce  même  oifèau  (^g),  &  c'eft  un  de  ceux  que  nous 
avons  exclus  du  genre  des  pics  ;  d'un  autre  côté ,  M. 
Briffon,  par  une  raifon  qu'on  ne  peut  deviner,  applique 
à  fon  fécond  pic  du  Mexique,  l'épithète  àt petit ,  quoique 
Fernandez,  auteur  original,  d'après  lequel  fèul  on  peut 
parler ,  le  difè  grande  &.  le  difè  deux  fois  dans  quatre 
lignes  {"/ij.  Suivant  cet  Auteur ,  c'cft  un  pic  de  grande 
efpèce  &  de  la  taille  de  la  corneille  du  Mexique  ;  fon 
plumage  efl  varié  de  lignes  blanches  tranfVerfàlcs  fur  un 
fond  noir  &  brun  ;  le  ventre  &  la  poitrine  font  d'un 
rouge  de  vermillon.  Ce  pic  habite  les  cantons  les  moins 
chauds  du  Mexique,  &  perce  les  arbres  comme  les 
autres  pics. 

^fj  Pîca  Mexicana.  Seba,  vol.  I,  pag.  loi  ,  tab.  64,  fîg.  6, 
>—  Conix.  Moehring ,  Avi.  Gen.  1 00. 

(g)  Pîta  Mexicma  alla.  Klein ,  Avù  pag.  6z ,  n.*  6.  —  Jaculator 
tintreus.  Idem ,  pag.  1 27 ,  n.*  a. 

fAJ  QuatJichockt^itti ,  fin  avicula  ligna  excavans AfexUanm 

icùanic'u  fotmâ  4T  magnltudmt Linguâ,  picorum  more ,  querurn  tjt 

JpKut,  pnlixâ.  Feroandez,  tfifi.  nov.  Hijp.  pag.  53 ,  cap.  ^4. 
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*  VÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

DE   LA    JaMAÎ(IUE,   (i) 

Troîjième  efpèce. 

Ce  Pic  eft  d'une  grandeur  moyenne,  entre  celle  du 
pic  vert  &  celle  de  i'épeiche  d'Europe;  Catefby  le  Eût 
trop  petit  en  le  comparant  à  I'épeiche ,  &^£dwards  le  fait 
trop  grand  en  lui  donnant  la  taille  du  pic  vert.  Ce  même 
'Auteur  ne  lui  compte  que  huit  pennes  à  la  queue  ;  mais 
c'efl  vraifèmblablement  par  accident  qu'il  en  manquoit 
deux  dans  l'individu  qu'il  a  décrit ,  tous  les  pics  ayant 

*   Voye^  les  planches  enluminées  f  n.'  jpj,  h  femelle. 

(ij  Picus  varius  médius.  Sloane,  Voyag.  ofJamaic.  pag.  2pp,n.*xv, 
avec  une  mauvaife  figure  ,  tab.  2  j  j,  fig.  a.  —  Picus pullus  albo  varie- 
gatus  vcrtice  coccinco,  linguâ  ad  apiccm  barbatâ.  Browne,  Hifi.  nau  of 
Jamdic.  pag.  474.  —  Picus  varius  mcdius  Jamdicenfis.  Ray,  Synopf,  avi* 
pag.  I  8  I ,  n.**  II.—  Picus  ventre  rubro.  Klein  ,  Avi.  pag.  28  ,  n/  1 1. 
-^  Pic  de  la  Jamaïque,  Edwards ,  Clan.  pag.  7 1  ,  avec  une  figure 
exaâe  de  la  femelle ,  pi.  244.  —  Pic  à  ventre  rouge.  CatefLy,  Carolin. 
tom.  I,  pag.  19  ,  avec  une  figure  médiocre  du  mâle,  pi.  19.  —  PicuS 
fileo  nuchâque  rubris ,  dorfo  fafciis  nigris,  reâricibus  mediis  albls  nigro 
punâatis.  .  . .  Picus  CaruUnus.  Linnppus  ,  Syfl,  Nat.  éd.  X,  G  en.  54, 
Sp.  6.  —  Picus  fupeme  niger ,  grifeo  tranfverfm  firiatus ,  uropygio  albo 
tranfverfim  Jfriato ,  infemi  fordide  ruber^  imo  ventre  fufco  tranfverfm  firiato; 
lapite  &  collo  fuperius  coccintis  ;  collo  inferiore  &  peâore  olivaceo  tufif^ 
centibus;  reâricibus  fubtus  faturate  cinereis  ,  fuperne  nigris ,  extimâ  exteriùs 

édbis  maculis  varia Picus  varius  Jamdicenfis.   Briflbn ,  Omith0L 

tome  IV,  page  jp. 

dix 
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dix  plumes  à  cette  panie.  Celui-ci  porte  une  calotte 
rouge  qui  tombe  en  coifîè  /ùr  ie  haut  du  cou  ;  la  gorge 
&  l'eftomac  font  d'un  gris-rouflàtre  qui  entre  par  degrcs 
dans  un  rouge-terne  for  ie  ventre  ;  ie  dos  eft  noir ,  raye 
'  tranfVerfàlement  d'ondes  grifès  en  feilons ,  plus  claires  for 
les  aiies ,  plus  larges  &  toutes  blanches  for  ie  croupion. 

La  figure  de  cet  oifèau  dans  Hans  Sloane,  eil  îon 
défèâueufo;  c'eft  le  foui  pic  que  ce  Naturalifte  &  M, 
Browne  aient  trouve  dans  l'île  de  la  Jamaïque ,  quoiqu'il 
y  en  ait  grand  nombre  d'autres  dans  le  continent  de 
l'Amérique  :  celui-ci  fe  retrouve  à  la  Caroline ,  &  malgré 
quelques  différences,  on  le  reconnoît  dans  le  pic  à  ventre 
rouge  de  Catefby  (k).  Au  refte,  la  femelle  dans  cette 
e^èce  a  ie  front  d'un  blanc -rouflàtre  &  le  mâle  l'a 
rouge. 

*  rÉPEICHE  o\x  PIC  RAYÉ 
DE  LA  Louisiane. 

Quatrième  ejpèce. 

1  ouT  le  manteau  de  ce  pic,  un  peu  plus  grand  que 
l'épcichc ,  eft  agréablement  rayé  &  rubané  de  blanc  & 
de  noir  par  bandelettes  tranfverfàles  ;  des  pennes  de  la 
queue»  les  deux  extérieures  &  les  deux  intermédiaires 

(k)  The  nd-bilUed  wêod'pcckif.  CêXoMxij  %om.  I,  pag.  19. 
♦  Voyei  les  planches  enluminées ,  n/  f]^2. 

OifcauM,  Tome  Vil  ^ 
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font  mêlées  de  blanc  &  de  noir,  les  autres  font  noires; 
tout  le  deffous  &  le  devant  du  corps  efl  gris -blanc 
uniforme,  un  peu  de  rouge  lavé  teint  le  bas -ventre^ 
De  deux  individus  que  nous  avons  au  Cabinet,  ïun  % 
le  deflus  de  la  tétc  entièrement  rouge,  avec  quelques 
pinceaux  de  cette  couleur  à  la  gorge  &  jufque  fous  les 
yeux  :  Tautre  (  &  c'eft  celui  que  reprcfènie  la  planche 
enluminée)  a  le  front  gris,  &  n*a  de  rouge  qu'à  l'oc- 
ciput ,  c'cft  vraifemblablement  la  femelle  ;  cette  différence 
revenant  à  celle  qu'on  obferve  généralement  de  la  femelle 
au  mdle  dans  le  genre  de  ces  oifeaux ,  qui  efl  de  porter 
moins  de  rouge,  ou  de  n'en  porter  point  du  tout  à  la 
tête:  au  refte,  ce  rouge  efl:  dans  l'un  &  dans  l'autre 
€Ï*une  teinte  plus  foible  &  plus  claire  que  dans  les  autres 
cpeiches- 


*  LÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

DE  LA  EnCÉNADA. 

Cinquième  efpèce, 

t^ET  oifeau  n'cft  pas  plus  grand  que  notre  petit  pic 
"Varie ,  &  iJ  efl  un  des  plus  jolis  de  ce  genre  :  avec  des 
couleurs  (impies ,  fon  plumage  eft  émaillc  d'une  manière 
brillante  ;  du  blanc  &  du  gris-brun  compofent  toutes  fês 

^  ybjf€{  les  planches  enluniinces,  iï/  7fS,/g.  /  { le  miiej^ 
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couleurs;  elles  font  fi  agréablement  coupées,  interrom- 
pues &  mêices,  qu'il  en  ré/ùite  un  effet  charmant  à 
i'œii.  Le  mâle  eft  bien  huppé ,  &  dans  fà  huppe  percent 
quelques  plumes  rouges  ;  la  ièmelle  ne  l'eft  pas ,  &  (à 
tête  eft  toute  brune. 

*  L'ÉPEICHE  ou  PIC  CHEVELU 
DE  Virgin lE.  (l) 

Sixième  efpèce. 

INous  cmpranterons  des  Anglois  de  la  Virginie,  le 
nom  de  pic  chevelu  (m) ,  qu'ils  donnent  à  cet  oifeau^ 
pour  exprimer  un  caradlère  diftindlif ,  qui  confifte  en 
une  bande  blanche  compofée  de  plumes  effilées  qui 
règne  tout  le  long  du  dos  &  s'étend  jufqu'au  croupion  ; 
le  refle  du  dos  eft  noir  ;  \^%  aiJes  font  noires  auffi ,  mais 
marquetées  avec  afiez  de  régularité  de  taches  d'un  blanc« 

*  Voyt^  les  planches  enluminées,  n/  7^4* 

(l)  Picvehi,  Catefby,  CaroUn.  tom.  I,  pag.  ip,  avec  une  belle 
figure,  planche  19.  —  Picus  villofus  mcdius,  Klein,  Avi.  pag.  27, 
n.*  9.  —  Picus  fuptrne  niger,  tœniâ  longitudinali  in  medio  dorfo  candidâ, 
hiferne  albus  (fyfciâ  tranfverfi  in  occipitio  rubri ,  mas)  ;  duplici  utnmqui 
tœniâ  longitudinali  candidâ ,  aliâ  fecundiim  maxillam  infcriorem  prottnjâ  ; 

uâricibus  çuatuor  intcrmediis  nigris  ^proximè  fcguenti  nigrâ Picut 

yarius  Virginianus.  BrLQbn ,  Omiihol.  tome  IV^  page  48. 

(m)  Hairy  wood-^pcchet. 
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ohfcur,  arrondies  Si  en  larmes;  une  tache  noire  couvre 
le  fommet,  &  une  rouge  le  derrière  de  la  tête;  de -là 
jufqu'à  l'œih  s'étend  une  ligne  blanche,  &  une  autre 
cfl  tracée  au  côté  du  cou  ;  la  queue  eft  noire  ;  tout  le 
deïïbus  du  corps  efl  blanc  :  ce  pic  eft  un  peu  moins 
grand  que  répeiche, 

L'ÉPEICHE  ou  PETIT  PIC  VARIÉ 

DE  Vl  RGIN  I  E.  (il) 

Septième  ejpèce. 

C^ATESBY  nous  a  encore  6it  connoître  ce  petit  pic; 
il  pè(e  un  peu  plus  d'une  once  &  demie ,  &  reflemble  fi 
fort^  dit-il,  au  pic  chevelu  par  fes  taches  &  (c%  couleurs , 
que  fans  la  différence  de  groffeur,  on  pourroit  croire 
que  c'efl  la  même  efpèce;  la  poitrine  &  le  ventre  de 
celui-ci  font  d'un  gris-clair;  les  quatre  pennes  du  milieu 
de  la  queue  font  noires,  &  les  antres  barrées  de  noir 
&  de  blanc  :  ce  font-là  les  feules  différences  de  ce  petit 
pic  au  pic  chevelu.  La  femelle  diffère  du  mâle,  comme 

(n)  The  fmalkjl  fpoUid  wood^ptcktn  Caiefby ,  Carotin.  loni.  I , 
pig.  21  ,  avec  une  bonne  figure.  —  Picus  varlus  minlmus.  Kîein  ,  Avu 
P*g*  2î  ,  n.*  8,  —  Ptcus  fuperne  nlger,  Utnia  /ongitaJind/i  in  medh  darfi 
tûndidâ t  infifni  diluu grîfrus ;  fùcdpith  ruho  mas);  tœniâ  ummquifyprâ 
Pcohs  CûfidiJâ  ;  reûric/hit  q^ictttùr  inUrmtdih  nigris ,  tribus  utrlmque  txtlmii 
^Ih  &  ni^to  (ranfvrritm  ftrUth.  •  • .  ♦ .  PUus  yatius  Virgmianus  minw% 
Eriffon,  OmUkL  lome  1 V,  page  jo. 
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dans  prcfque  toutes  les  e/pèces  de  pics,  en  ce  qu^elle 
n'a  point  de  rouge  jfiir  la  tête. 


*  L'ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

DE    LA    CarOLI NE.   (o) 

Huitième  efpèce. 

\^uoiQtJE  ce  petit  pic  porte  une  teinte  jaune  ifùr  le 
ventre,  nous  ne  Fexcluerons  pas  de  la  jfamille  des  pics 
variés  de  hianc  &  de  noir,  parce  qu'il  y  eft  évidemment 
compris  par  les, couleurs  du  manteau,  qui  font  celles  qui 
décident  le  plumage.  Il  eft  à  peine  auffi  grand  que  notre 
petit  épeiche  ;  tout  le  deftus  de  la  tête  eft  rouge  ;  quatre 
raes,  alternativement  noires  &  blanches,  couvrent  Tef^ 
pace  de  la  tempe  à  la  joue,  &  la  dernière  de  ces  raies 
encadre  la  gorge  qui  eft  du  même  rouge  que  la  tête; 
le  noir  &  le  blanc  fè  mêlent  &  fo  coupent  agréablement 

*   Fiyfj  les  planches  enluminées,  n/  7^/. 

(0)  The ycUow billy* dwoêd'pccket.  Catefby,  CaroUn*  tom.  I,  pag.  21, 
avec  une  belle  figure.  —  Picus  yarlus  minor  ventre  luteo.  Klein ,  Avi. 
pag.  a/ ,  n.*  10.—  Picus  fuperne  albo  Ù'.nigro  varias  j  infemè  fulphureus ; 
(yertice  &  gutture  rubris  ;  occipitio  pallide  lutco  mas  )  ;  (vertice  rubro  ; 
giUture  &  occipitio  albis  fsemina)  ;  capitc  ad  latera  pallide  lutco  &  nigro 
imds)  albo&nigro  (faemina)  longitudinaiiter  vario;  rcffricibus  nigris, 
éuabus  intermediis  utrimqve ,  binis  uiriniguc  extimis  extcriùs  &  apicc  albo 
trûnfyerfan  maadath  •  «  •  •  •  Picus  varius  Carolinenfis.  BrifTon ,  Ornitiol» 
tome  IV;  page  62. 
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fiir  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue  ;  le  devant  du  coi^s  efl 
jaune -clair,  parlèmé  de  quelques  pinceaux  noirs.  La 
femelle  n'a  point  de  rouge:  ce  pic  fè  trouve  en  Vir- 
ginie ,  à  la  Caroline  &  à  Cayenne ,  félon  M.  Briflbn. 

*  UÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ  ONDE. 
Neuvième  efpèce. 

Ce  Pic  donné  dans  les  planches  enluminées,  /bus  la 

dénomination  de/?/f  tacheté,   doit  plutôt  s'appeler  variée 

car  fbn  plumage,  avec  moins  de  blanc,  reflemble  fort 

à  celui  de  i'épeiche  ;  il  eft  noir  fiir  le  dos ,  chargé  de 

blanc  en  ondes  ou  plutôt  en  écailles,  fiir  les  grandes 

pennes  de  l'aile  ;  ces  deux  couleurs  forment,  quand  elle 

eft  pliée,  une  bande  en  damier;  le  deflbus  du  corps  eft 

blanc,  varié  fiir  les  flancs  d'écaillés  noires;  deux  traits 

blancs  vont  en  arrière ,  Tun  de  l'œil ,  l'autre  du  bec ,  & 

Je  fbmmet  de  la  tête  eft  rouge. 

La  figure  de  ce  pic  convient  parfaitement  avec  la 

idefcription  du  pic  varié  de  Cayenne  de  M.  BrifTon  (p), 
\  ■  ' 

*   Voyti^  les  planches  enluminées,  n.*  j/^. 

(p)   Picusfupcrne  nlger  (maculis  tranfverfis  albis  yarîegatus  mas)  infemè 
fllbus;  laterïbus  alto  &  nigro  tranfverfim  Jlriatls  ;  (  vertice  rubro  mas); 
tcenïâ  utrimque  infra  oculos  candidâ\;  reâricibus  nigris,  binis  utrimque  ex  imis 
ullimâ  medietate  albis ,  inUriùs  nigro  maculatis ,  proximefequenti  exinlùs 
îiliimâ  medietate  aibo  rufefunte,   inîeriùs  versus  apicem  duabus  maculis 
albo  rufefcentibus  injlgnitâ. ......   Picus  yarius  Cayanenfis.   Briflbn , 

OrniihoU  tome  IV,  page  ;4.. 
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excepté  que  le  premier  a  quatre  doigts  comme  tous  les 
pics,  &  que  celui  de  M.  Briflbn  n'en  a  que  trois.  Il  exifte 
donc  réellement  un  pic  à  trois  doigts  :  c'efl  de  quoi, 
malgré  le  peu  de  rapport  analogique,  on  ne  peut  guère 
douter.  Edwards  a  reçu  deux  de  ces  pics  à  trois  doigts  de 
ia  haie  de  Hudibn,  &  en  a  vu  un  troifième  venu  des 
mêmes  contrées  (q).  Linnœus  en  décrit  un  trouvé  en 
Dalécarlie^^;  Schmit  un  de  Sibérie  (f),  &  nous  fbmmes 
ioÊHinéspar  M.  Lottinger,  que  ce  pic  à  trois  doigts  fe 
trouve  aufli  en  SuilTe  (tj.  Il  paroit  donc  que  ce  pic  à 
trois  doigts  habite  le  nord  des  deux  continens.  Ce  doigt 
cfe  moins  £ut-il  un  caradère  fpécifique,  ou  n'eft-il  qu'un 
attribut  individuel!  c'efl  ce  qu'on  ne  peut  décider  fans 
im  jkx^  grand  nombre  d'obfervations  ;  mais  ce  que  Ton 
doit  nier,  c'efl  que  cette  même  efpèce  qui  habite  le 
nord  des  deux  continens ,  fè  trouve  jfbus  TÉquateur  à 
Cayenne  ;  quoique  d'après  M.  Briflbn-  on  Tait  nommé 
pic  iacbeU  de  Cayetme  dans  la  planche  enluminée.  Ces 

(q)  Tkru  mi  wood'pccksu  Edwards,  Hiftory  of  Birds,  tom.  III, 
pag.  114* 

(r)  Cdlei^on  académique.  Partie  étrangère ,  tome  XI ,  page  44.. 
(  Académie  de  Stockolm  ).  — Picus  pedibus  tridaâylls.  Linnaeus,  Syjl. 
Nat.  éd.  VI,  Gen.  41  ,  Sp.  j.  Idem,  Faima  Suecica,  n.**  84.  Idem, 
Sjifi.  Nat.tA.TLj  Gen.  54,  Sp.  13. 

{/J  CoHeâion  académique.  Note  du  Traduâeur.  Partie  étrangère  ^ 
tome  XI ,  page  44. 

(t)  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Lottinger  à  M.  de  Montbeillard  , 
datée  de  Sirafbourg,  le  22fepteinh€  177^^ 
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petites  mépriles  dans  quelques-unes  cte  nos  planches, 
viennent  de  ce  que  nous  avons  été  obligés  de  fes  faire 
graver  à  mefure  que  nous  pouvions  nous  procurer  les 
oifeaiix,  &  par  conféquent  avant  d'en  avoir  compofé 
l'hiftoire- 

Après  cette  longue  énumération  de  tous  les  oifèaux 
des  deux  continens,  qui  ont  rapport  aux  pics,  &  qui 
même  iemb!ent  en  conftituer  le  genre,  nous  devons 
obferver  qu'il  nous  a  paru  néceflàire  de  rejeter  quel- 
ques cfpèces  indiquées  par  nos  Nomenclateurs  ;  ces 
efpèces  font  la  troifième  (u)j  la  huitième  fx)  &  la 
vingtième  (y)  données  par  M,  BrifTon  pour  des  pics , 
par  Seba  pour  des  hérons  (zjj  &  par  Moehring  pour 
des  corneilles  (a).  Klein  appelle  ces  mcmes  oifeaux 
harponmurs  (h),  parce  que  félon  Seba  ils  frappent  & 
percent  de  leur  h^c  les  poiflbns  en  tombant  du  haut 
de  Tair.  Cette  habitude  efl ,  comme  Ton  voit ,  bien 
diiférente  de  celles  des  pics,  &  d'ailleurs  les  caradères 

(u)  Pic  viTi  du  Mtxiqui,   Briïlbn  ,  Oniiiko/*  lome  IV ,  page  i5. 

fx)   PiC  noir  du  Afcxique.  Idem  ,  ibid*  page  2  y. 

(y)  Grand  PU  varié  du  Mexique.  Idem ,  ibid.  page  \j, 

-    (l)  Les  deux  premières  du  moins;  !a  troifième  comme  une  pie, 
eBtdta  Adexkana  altéra,    Seba,  voL  I,  pag.  loo,  lab.  64,   fig*  |. 
Ardeœ  Mexicana  fptiies  fmgularUn  Idem,  pag,  101,  ub,  6%^  fig»  X. 
'^Pka  AfexUana.   Idem,  pag.  101,  tal>.  64,  fig.  6, 
(ù)  Ctfmlx*  Moehring ,  Gen.  1  oo, 
Jacklaiwr.  Çen.  zq  ,  fmlU*  ^. 

de 
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Ae  ces  oîfèaux  dans  les  figures  de  Seba,  où  les  doigts 
ibnt  di(po/es  irais  &  rni,  démontrent  qu'ils  font  d'un 
genre  très -différent  de  celui  des  pics,  &  l'on  dojt 
avouer  qu'il  6ut  avoir  une  grande  pafïîon  de  multiplier 
les  e/pèces,  pour  en  établir  ainfi  iîir  des  fi^urçs  £iutives, 
\  cà%é  de  nopces  contradi(floires^ 


Ci/eaux,  Tome  VIL 
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*  LES  PICrGRIMPEREAUX. 

X-i  £  genre  de  ces  oifèaux ,  dont  nous  ne  connoifibns 
que  deux  efpèces ,  nous  paroît  être  affez  différent  de  tous 
les  autres  genres  pour  Ten  feparer  :  on  nous  a  envoyé 
de  Cayenne  deux  efpèces  de  ces  oifeaux ,  &  nous  avons 
cru  devoir  les  nommtr  pic-grimpereaux  ^  parce  qu'ils  font 
la  nuance  entre  le  genre  des  pics  &, celui  des  grimpe- 
reaux  ;  la  première  &  la  plus  grande  efpèce/  étant  plus 
voîfme  des  grimpereaux  par  fbn  bec  courbé;  <&  la  fé- 
conde étant  au  contraire  plus  voifine  des  pics  par  fbn 
bec  droit.  Toutes  deux  ont  trois  doigts  en  avant  <&  un 
en  arrière  comme  les  grimpereaux,  &  en  même  temps 
les  pennes  de  la  queue  roides  &  pointues  comme  les  pics. 

Le  premier  &  le  plus  grand  de  ces  pics-grimpereaux 
a  dix  pouces  de  longueur  ;  il  a  la  tête  &  la  gorge  tachetées 
de  roux  <&  de  blanc  ;  le  deffiis  du  corps  roux  <&  le  defibus 
jaune ,  rayé  tranfVerfàlement  de  noirâtre  ;  le  bec  &  les 
pieds  noirs. 

Le  fécond  &  le  plus  petit  n*a  que  fept  pouces  de 
longueur  ;  il  a  la  tête ,  le  cou  &  la  poitrine  tachetées  de 
roux  &  de  blanc;  le  deflus  du  corps  eft  roux,  &  le 

*  Voye:^  les  planches  enluminées,  n.*  621,  fous  la  dénomination 
de  Picucule  de  Cayenne;  ôc  n.'  (foj,  fous  la  de'nominaiion  de  Talapio» 
Ces  noms  nous  avoient  été  donnés  par  des  gens  qui  les  avoient 
imaginés  fans  aucun  fondement. 
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ventre  d'un  bran-rouflatre  ;  fbn  bec  eft  gris  &  fes  piecb 
font  noirâtres. 

Tous  deux  ont  à  très -peu  près  les  mêmes  habitudes 
hatureiles;  ils  grimpent  contre  les  arbres  à  |Ia  manière 
des  prcs  en  s'aidant  de  leur  queue  for  laquelle  ils  s'ap- 
puient ;  ils  percent  l'écorce  &  le  bois  en  fàiûnt  beaucoup 
de  bruit;  ils  mangent  les  infeâes  qui  fe  trouvent  dans 
le  bois  &  les  écorces  qu'ils  percent;  ils  habitent  les 
forêts  où  ils  cherchent  le  voifinage  des  ruiflèaux  &  des 
fontaines.  Les  deu^i  e/pèces  vivent  enfemble  &  (è  trou- 
vent fouvent  for  le  même  arbre,  cependant  elles  ne  fe 
mêlent  pas;  feulement  il  paroît  que  ces  oifeaux  aiment 
fon  la  compagnie ,  car  ils  s'attachent  toujours  en  grimpant 
aux  arbres  for  le/quels  il  y  a  plufieurs  autres  petits  oifeaux 
perchés  ;  ils  font  très-vifs  &  voltigent  d'un  arbre  à  l'autre 
pour  fe  coller  &  grimper,  maïs  jamais  ils  ne  fe  perchent 
ni  ne  font  de  longs  vols  :  on  les  trouve  aflez  commu- 
lîémem  dans  l'imérieur  des  terres  de  la  Guyane,  où  les 
naturels  du  pays  les  confondent  avec  les  pics,  &  c'eft 
par  cette  raifon  qu'ils  ne  leur  ont  point  donné  de  nom 
particulier  ;  il  eft  affez  probable  que  ces  oifeaux  fe  trou- 
vent auffi  dans  les  autres  climats  chauds  de  l'Amérique, 
néanmoins  aucun  Voyageur  n'en  a  fait  mention* 


tij 
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LE     T  O  R  C  O  L.  (a) 

^ET  oi/èau  fe  reconnoît  au  premier  coup-d'œil  par 
un  figne  ou  plutôt  par  une  habitude  qui  n'appartient 
qu'à  lui  ;  c'eft  de  tordre  &  de  tourner  le  cou  de  côte 
&  en  arrière,  la  tcte  renverfëe  vers  fe  dos  &  les  yeux 


*   Voyt^  les  planches  enluminces,   n/  6pS. 

(a)  En  Grec,  lV>|;  en  Latin  moderne,  farquUla ;  en  Italien, 
tortocollo,  Cûpotorto,  vertkilU  (ces  noms  dans  prefque  toutes  les  langues 
reviennent  à  celui  de  torcol);  en  Efpagnol ,  torikue/h;  en  Allemand, 
wind'halfi ,  nûter  -  halfi ,  dreh  -  hû/fi ,  naur^'-wang ,  nater  -  urcndel  /  en 
Anglois ,  wryneck;  en  Sucdois,  gwtk-ùta;  en  Danois,  btndchal^;  en 
'tiotvfégien  ^Jûogouk;  en  Polonoîs ,  kretoghw;  en  Ruiïe,  hrutikùhwû; 
à  Naples  on  nomme  cet  oileau  fourmllUtr  (formicula)  de  (i  manière 
de  vivre  ;  languard  ou  thrc-lûngue  en  Provence  ;  couloullk  en  Dau* 
phlné;  en  Lorraine,  torticolis;  ailleurs.,  trou£i-col ,  longue  -  langue  ;  à 
Malte,  roi  des  cailles ^  nom  que  Ton  donne  par- tout  ailleurs  au  rade 
lerreftre, 

Jynx ,  feu  torquilla.  AIdrovande,  Avh  tom.  1,  pag.  85),  avec 
des  figures  aflez  mauvaifes  du  mâfe  &  de  la  femelle,  page  %66,  — 
Willughby,  OfnithoL  pag.  çj  ,  avec  une  figure  empruntée  d'AIdro* 
vande ,  pi.  22.  — Ray,  Synopf*  avi.  pag,  44,  n>*a,  8.  *-Junfton, 
^^''  pag.  80,  avec  la  figure  prîfe  de  Gefner,  pL  42, — Charleion, 
Ortomair.  pag,  87,  n/  7,  — Torquilla^  Schwenckfeld ,  AvL  Sikjfl 
pag,  3  j<î.-*-Frjfch  ,  avec  une  bonne  figure,  pL  38.  ^Jynx  torquUla^ 
Lînnaeus,  Syfl.  Nat,  éd.  X,  Gen.  jj,  Sp.  i.  Cuculus  fub  grtfea 
macutata  rtélricibus  mgris ,  fifciis  vndu/atis.  Fauna  Suecica,  n**  78, 
avec  une  figure  allez  bonne,  —  Jynx ,  torquilla.  Muller,  Zoêl.  Dan* 
p.*  06.  — .  Thi  u'iynecL  Brithk.  ZaoL  pag.  80.  ^Jynx.  Cefiier,  À%u 
•c  \xr^  figure  peuexade.  —Jynxt  torquiUa,  turbo^àitm^ 


- 
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à  demi-fermés  (èjj  pendant  tout  le  temps  que  dure  ce 
mouvement  qui  n'a  rien  de  précipité,  &  qui  eft  au 
contraire  lent ,  fmueux  &  tout  femblable  aux,  replis 
ondoyans  d'un  reptile  fcj;  il  paroît  être  produit  par 
une  convulfion  de  fîirprifë  &  d'ef&oi,  ou  par  une  crifc 
d'étonnement  à  Ta/ped  de  tout  objet  nouveau  :  c'eft 
auffi  un  effort  que  Toifeau  fèmble  Étire  pour  fe  dégager 
lor/qu'il  eft  retenu;  cependant  cet  étrange  mouvement 

Icon.  avh  pag.  3  8 ,  avec  une  figure  qui  n'eft  pas  meilleure.  —  Torcol. 
Idem,  AvU  pag.  y^^.^ — Torquilld  Gcfntri  &  Ga^œ ;  jynx Alortoni ; 
yerticilla  ;  cinclida  ;  turbo  ;  collitorquc.  Rzaczynski ,  Auâ,  Hift.  nat.  Poton. 
pag.  422.  —  •/ywA*.  Moehring ,  An.  Gen.  13. — Jynx ,  torquiUa,  ver- 
ticilla,  verticolla  Scaligeri  j  coUitorques.  Charleton,  £xercii»  pag.  ^3  , 
n.**7.  — Vtrticillafeu  turbo*  Rzaczynski,  Hijl.  nat»  Polon,  pag.  2^6. 
^^  Picus  tarquiUa.  Klein,  Avu  pag.  28,  n.""  14.  —  Torquilla  fupeme 
grifioifi^co  &  nigrlcante,  tranjverfm  Jlriata  ;  ventre  fordidi  albo^rufef' 
tente,  maculis  nigricantibus  varia;  reâricibus  dilute grifeis ,  Hneolis  undatis, 
maculifque  nîgricantibus  varie gatis,  tceniis  tranfverfis  nigris  infignitis.  • .  • 
Torquilla.  Le  torcol.  Briffon ,  Omithol.  tome  IV,  page  4.  —  Torcol^ 
Albin,  tome  I,  page  20,  avec  une  figure  mal  coloriée,  pi.  21. 
—  Tcrceu,  torcou,  turcot,  torcot.  Belon,  Nat,  des  Oifeaux ,  page  30(J, 
avec  une  figure  peu  reconnoifTable.— Idem,  Portrait d'oifeaux ,  pag.  j6f 
a,  avec  la  même  figure. 

(bj  Cetrro  corpore  immobili  collum  circum  agit  in  tetgum,  quemadmodum 
if  angius»  Ariftote ,  Hift.  animai  lib.  1 1 ,  cap.  1 2.  —  Aliquandê 
manibus  tenui,  qui  collum  circumagebat  in  averfum,  prorsùm,  retrorsùm, 
mox  oados  claudebat  quaft  obdormifceret.    Schwenckfeld ,    Avi»  Silef. 

pag-  3  57- 

(c)  Apparemment  on  lui  a  auffi  trouvé  de  l'analogie  avec  ce  tomr 
de  tête  que  fè  donnent  certaines  perfonnes  pour  affeder  un  maintien 
plus  recueilli;  &  qui  de-là  ojxx  été  vulgairemem  appelés  torçoUi 
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lui  eft  naturel  &  dépend  en  grande  partie  d'une  cort- 
formation  particulière,  puifc|ue  les  petits  dans  le  nid 
jfè  donnent  les  mêmes  tours  de  cou  ;  en  Ibrte  que 
plus  d'un  dénicheur  effrayé  les  a  pris  pour  de  petits 
(erpens  fJj. 

Le  torcol  a  encore  une  autre  habitude  aflez  fingu- 
Hère  :  un  de  ces  oifeaux  cjui  ctoit  en  cage  depuis  vingt- 
quatre  heures ,  lorfqu'on  s'approchoit  de  lui ,  fe  tournoit 
vis-à-vis  le  fpeélateur,  puis  le  regardant  fixement ,  sY!e- 
voit  fiir  fès  ergots  ,  fè  portoit  en  avant  avec  lenteur , 
en  relevant  les  plumes  du  fommet  de  fa  tête,  la  queue 
épanouie,  puis  fe  retirort  brufquement  en  frappant  du 
bec  le  fond  de  fa  cage  &  rabattant  fà  huppe  ;  il  recom, 
mençoit  ce  manège ,  que  Schwenckfeld  a  obfervé  comme 
nous  fej^  jufqu'a  cent  fois  de  fuite  &  tant  qu*on  reftoit 
en  prcfènce. 

Ce  font  apparemment  ces  bizarres  attitudes  &  ces 
tortures  naturelles  qui  ont  anciennement  frappé  les  yeuK 
de  la  fuperftition  quand  elle  adopta  cet  oifèau  dans  les 


fj)  «c  Soit  que  nous  appelions  cet  oifeau  terciftt  turcat  ou  (orcoug 
»i  nous  fuivons  Tétymologie  ajitiquç,  torqutlla,  pour  exprimer  un 
»  petit  oifeau  qui  eft  rarement  veu;  lequel  ayant  trouvé  la  première 
n  fois ,  allongeant  fon  cou  es  mains  d'un  villageois  &  majiiant  U 
»  tefte,  iàifoit  ia  plus  iftrange  mine  qu*on  puiHe  voir  faire  à  un  oyieau, 
car  il  fembloit  que  ce  fui  uiie  tefte  de  ferpem.  »  Beloni  TV^f*  du 
Oijiaux ,  page  jod. 
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enchantemens ,  &  qu'elle  en  prefcrivit  Tufige  comme 
du  plus  puiffant  des  philtres  (f). 

L'eipècc  du  torcol  n'efl  nombreufe  nulle  part,  èi 
chaque  individu  vit  fblitairement  &  voyage  de  même: 
on  les  voit  arriver  fëuls  au  mois  de  mai^/  nulle  ibciété 
que  celle  de  leur  femelle,  encore  cette  union  eft-elle 
de  très -courte  durée,  car  ils  fe  féparent  bientôt,  & 
repartent  ièuls  en  Septembre  ;  un  arbre  ifblé  au  milieu 
d'une  large  haie  eft  celui  que  le  torcol  préfère  ;  il  fèmble 
le  choifir  pour  fe  percher  plus  iblitarrement  ;  fiir  la* fin 
de  Tété  on  le  trouve  également  feul  dans* les  blés,  iùr* 
tout  dans  les  avoines,  &  dans  les  petits  femiers  qui 
traverfent  les  pièces  de  blé  noir  ;  il  prend  Hz  nourriture 
à  terre ,  &  ne  grimpe  pas  contre  les  arbres  comme 

(f)  TcIIenient  que  le  nom  dejynx  en  avoit  pris  la  force  defignifief 
toutes  fortes  d'enchantemens ,  de  paflions  violentes ,  &  tout  ce  qu'on 
appeQe  charme  de  la  beauté  ;  &  ce  pouvoir  aveugle  par  lequel  nous 
nous  /entons  entraînés.  C'eft  dans  ce  fens  qu*He/iaéforr,  Lycophron, 
Pbti/are,  Efify/e,  Sophocle  s'en  font  fervis.  L'enchanterefle  de  Théo- 
crite  (pkarmaceutria) 9  fait  ce  charme  pour  rappeler  fon  amant.  C'étoît 
Vénus  elle-même  qui ,  du  mont  Olympe ,  avoit  apporté  le  jynx  à 
Jafon  y  &  lui  en  avoit  enfeigné  la  vertu ,  pour  forcer  Médée  à  l'amour 
(Pmdariy  Pith.  jf.).  L'oifeau  fut  [jadis  un  nymphe  fille  de  l'écho: 
par  (es  enchantemens,  Jupiter  étoit  paflîonné  pour  l'Aurore;  Junon 
en  courroux  opéra  (a  métamorphofe.  Voye^  Suidas  &  le  Scholiafte 
de  Lycophron.  Sophocl.  in  hïppodam,  Efchyle ,  m  perf.  Héliodore. 
Ethiopie,  lib,  IV.  Pindar,  nemeor.^,  &  Érafme  fur  l'adage  Jynge 
trahir. 

(g)  Gefner  dit  en  avoir  vu  dès  le  mois  d'avril  :  ego  menfe  apriU 
captam  vidi^  Avi*  pag.  ^y^. 
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les  pics,  quoiqu'il  ait  le  bec  &  les  pieds  conformés 
comme  eux,  &  qu'il  fbit  très-voifin  du  genre  de  ces 
oifèaux  (h);  mais  il  paroît  former  une  petite  Êimille  à 
part  &  ifblée,  qui  n'a  point  contradé  d'alliance  avec 
ia  grande  tribu  des  pics  &  des  épeiches. 

Le  torcol  eft  de  ia  grandeur  de  l'alouette  (ij  ,  ayant 
fèpt  pouces  de  longueur  &  dix  de  vol  (kj;  tout  fon 
plumage  eft  un  mélange  de  gris,  de  noir  &  de  tanné, 
par  ondes  &i  par  bandes ,  tracées  &  oppofées  de  manière  à 
produire  le  plus  riche  émail  avec  ces  teintes  fombres  flj; 
le  deflbus  du  corps  fond  gris-blanc,  teint  de  rouflatre 
ibus  le  cou,  eft  peint  de  petites  zones  noires,  qui,  fîxr 
ia  poitrine  fè  détachent ,  s'alongent  en  fer  de  lance ,  &  fè  ' 
parsèment  en  s'éclairciflant  (ùr  l'eftomac  ;  la  queue  corn- 
pofee  de  dix  pennes  flexibles,  àqueToifeau  épanouit  en 

(h)  ce  Au  temps  qu'avions  empêché  certains  hommes  pour  re- 
>>  couvrer  les  efpèces  d'alcyons  ,  nous  recouvrèrent  un  turcojt  •  •  •  » 
»  Ariftote  a  veu  que  le  turcot,  à  quelques  enfeignes,  convient  avec 
>>  le  picmart.  •  . .  De  tous  oyfèaux  qu'avons  pji  obferver ,  n'en  con- 
a>  noiffbns  aucun  qui  ait  les  doigts  des  pieds  comme  le  turçot ,  forç 
les  pics  verp ,  le  papegaut  &  le  coqu^  »  l^at.  des  Oijeaux.  Beion  ne 
ponnoIfToit  pas  les  couroucous ,  les  barbus ,  \ts  jacamars  ni  les  toucans. 

(i)  Ariftote  dit ,  un  peu  plus  grand  que  le  pinfon  :  Paulo  major 
quim  fringilla. 

(k)  Mefure  moyenne.  Les  proportions  que  donne  M.  Briflbn, 
font  prifes  fur  un  petit  individu ,  puifqu'il  ne  donne  que  fix  pouces 
&  demi  de  longueur,  &  nous  en  avons  mefuré  qui  en  avoient  fepi 
&  demi. 

(l)  Pindams  noiKt^out  tvyfa,  dixit  a  yarUtati  coloris,  Gçfner, 

volant. 
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volant,  eft  variée  par-deflbus  de  points  noirs  fîir  un  fond 
gris  feuille-morte,  &  traverfée  de  deux  ou  trois  larges 
bandes  en  ondes ,  pareilles  à  celles  qu'on  voit  (iir  Taile 
des  papillons  phalènes  :  le  même  mélange  de  belles  ondes 
noires,  brunes  &  grifes ,  dans  lefquelleson  diftingue  des 
zones,  des  rhombes,  des  zigzags,  peint  tout  le  manteau 
fur  un  fond  plus  foncé  &  mêlé  de  rouflatre.  Quelques 
Defcripteurs  ont  comparé  le  plumage  du  torcol  à  celui 
de  la  bécafïe,  mais  il  eft  plus  agréablement  varié,  les 
teintes  en  font  plus  nettes,  plus  diftindes,  d'une  touche 
plus  moelleufe  &  d'un  plus  bel  effet  ;  le  ton  de  couleur 
plus  roux  dans  le  mâle,  eft  plus  cendré  dans  la  femelle^ 
c'eft  ce  qui  les  diftingue  (m);  les  pieds  font  d'un  gris- 
rouflatre;  les  ongles  aigus,  &  les  deux  extérieurs  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  deux  intérieurs. 

Cet  oifèau  fè  tient  fort  droit  (iir  la  branche  où  il 
{e  pofe,  fon  corps  eft  même  renverfé  en  arrière;  il 
s'accroche  auffi  au  tronc  d'un  arbre  pour  dormir,  mais 
il  n'a  pas  l'iiabitude  de  grimper  comme  le  pic,  ni  de 
chercher  fa  nourriture  fous  les  écorces;  fon  htc  long 
de  neuf  lignes  &  taillé  comme  celui  des  pics ,  ne  lui 
fcrt  pas  à  làifir.&  prendre  fa  nourriture;  ce  n'eft,  pour 
ainfi  dire,  que  Tétui  d'une  grande  langue  qu'il  tire  de 
la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts  (n) ,  ^  qu'il  darde 

ni  II     ■  j  ■     ..     .  ■       1  .  ipi  I.  A 

(m)  Belon. 

(n)  Nu  unquam  rojiro  cihum  altingif ,  ut  C(SUm  a9CS  ;  fidlinguà  haurit% 
Schwenckfeld. 

Oifeaux,  Tome  VII.  M 
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dans  les  fourmillières ;  il  la  retire  chargée  de  fourmis, 
retenues  par  une  liqueur  vifqueufè  dont  elle  eft  enduite; 
]a  pointe  de  cette  langue  eft  aiguë  &  cornée,  &  pour 
fournir  à  fbn  alongement  deux  grands  mufcles  partent 
de  fà  racine,  embraflent  le  larynx  &  couronnant  la  tête, 
vont,  comme  aux  pics,  s'implanter  dans  le  front.  Il  a 
encore  de  commun  avec  ces  oi/eaux  de  manquer  de 
cœcumfoj.  Willughby  dit  qu'il  a  feulement  une  efpèce 
de  renflement  dans  les  inteftins  à  la  place  du  cœcum. 

Le  cri  du  torcol  eft  un  fbn  de  fifflement  affez  aigre 
&  traîné,  ce  que  les  Anciens  appeloient  proprement 
Jlridor  (p)  ;  c'eft  de  ce  cri  que  le  nom  grec  jynx  paroît 
avoir  été  tiré.  Le  torcol  fè  Élit  entendre  huit  ou  dix 
jours  avant  le  coucou  ;  il  pond  dans  des  trous  d'arbre  « 
fans  faire  de  nid  &  fur  la  poufTière  du  bois  pourri  qu'il 
fait  tomber  au  fond  du  trou  en  frappant  les  parois  avec  fbn 
bec  ;  on  y  trouve  communément  huit  ou  dix  œufs  d'un 
blanc  d'yvoire^y.-  le  mâle  apporte  ôit%  fourmis  à  ià 
femelle  qui  couve ,  &  les  petits  nouveaux  -  nés  dans  le 
mois  de  juin ,  tordent  ^(:\di  le  cou ,  &  fbufflent  avec  force 

(o)  Albin. 

(p)  Voce  autem  friJet.  Ariftote,  lib.  II ,  cap.  xil.  Scafiger  fur  ce 
paflàge  dérive  le  nom  de  jynx,  ài^ïù^w,  Jlridere.  Homère,  llliûd.  ij. 

(q)  On  nous  a  apporté ,  le  i  2  juin ,  dix  œufs  de  torcol  pris  dans 
un  trou  de  vieux  pommier  creux  ,  à  cinq  pieds  de  hauteur ,  qui  repo- 
foient  fur  du  bois  vermoulu  ;  &  depuis  trois  annces  on  nous  avoit 
apporte  ,  dans  la  mcme  faifon,  des  aufs  de  torcol  pris  dans  le  même 
irou. 
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lorfqu'on  les  approche;  ils  quittent  bientôt  leur  nîcl,  où 
ifs  ne  prennent  aucune  affedion  les  uns  pour  les  autres  ; 
car  ils  ie  (ëparent  &  fe  di/perfent  dès  qu'ils  peuvent 
fc  ièrvir  de  leurs  ailes. 

On  ne  peut  guère  les  élever  en  cage;  il  eft  très-difficile 
de  leur  fournir  une  nourriture  convenable  ;  ceux  qif  on  a 
confervés  pendant  quelque  temps,  touchoient  avec  la 
pointe  de  la  langue  la  pâtée  qu'on  leur  prcfentoit  avant 
de  la  manger,  &  après  en  avoir  goûté,  ils  la  refufoient 
&  fe  laîffoient  mourir  de  6im  ('rj.  Un  torcol  adulte  que 
Gefiier  eflaya  de  nourrir  de  fourmis,  ne  vécut  que  cinq 
jours  ;  il  refufa  conftamment  tous  les  autres  infedes ,  & 
mourut  apparemment  d'ennui  dans  fa  prifonf/J. 

Sur  la  fin  de  Tété,  cet  oifèau  prend  beaucoup  de 
graiffe,  &  il  eft  alors  excellent  à  manger,  c'eft  pour 
cela  qu'en  plufieurs  pays  on  lui  donne  le  nom  d'ûrio/an: 
il  fe  prend  quelquefois  à  la  fàuterelle,  &  les  chalTeurs 
né  manquent  guère  de  lui  arracher  la  langue ,  dans  Tidée 

frj  Je  fis  prendre ,  le  i  o  juin ,  un  nid  de  torcol  dans  le  creux 
d'un  pommier  fauvage ,  à  cinq  pieds  de  terre;  le  mâle  étoit  refte  fur 
les  hautes  branches  de  l'arbre,  &  crioit  très-fort,  tandis  cpi'on  prenoit 
fa  femelle  &  Ces  .petits.  Je  les  fis  nourrir  avec  de  la  pâtée  faite  da 
pain  &  de  fromage ,  ils  vécurent  près  de  trois  femaines  ;  ils  s'ctolent 
familiarifés  avec  la  perfonne  qui  en  avoit  foin ,  ôc  venoient  manger 
dans  fa  msûn.  Lorfqu'ils  furent  devenus  grands,  ils  refusèrent  la 
pâtée  ordinaire,  &  comme  onn'avoitpas  dmftdles  à  leur  fournir  iU 
moururent  de  faim.  JVoce  communiquée  par  Aï.  Cucncau  de  Montbâllard. 

(f)  Gefiiejr,  AyLpag.jj^^    ' 

M  i> 
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d'empêcher  que  (a  chair  ne  prenne  le  goût  de  fourmis  ; 
cette  petite  chafTe  ne  fe  fait  qu'au  mois  d'août  ju/qu'au  ^j'^ 
milieu  de  feptembre,  temps  du  départ  de  ces  oifeaux» 
dont  il  n'en  reifle  aucun  dans  nos  contrées  pendant  l'hiver* 
L'efpèce  eft  néanmoins  répandue  dans  toute  i'Europet 
depuis  les  provinces  méridionales  jufqu'en  Suède  (t); 
&  même  en  Lapponie  (u) ;  elle  eft  afïèz  commune  en 
Grèce  i^y^  en  Italie  ^^y  nous  voyons  par  un  paflage 
de  Philodrate ,  que  le  torcoi  étoit  connu  des  Mages ,  & 
le  trouvoit  dans  la  Babylonie  (^);  &  Edwards  nous  aflure  t-i 
qu'on  le  trouve  au  Bengale  (a):  en  fone  que  Teipèce 
quoique  peu  nombreufe  dans  chaque  contrée,  paroit 
s'ctre  étendue  dans  toutes  les  régions  de  l'ancien  con* 
tinent  (b).  Aldrovande  ieul  parle  d'une  variété  dans  cette 
efpèce  (c) ;  mais  il  ne  la  donne  que  d'après  un  deffin, 
&  les  difîérences  font  fi  légères,  que  nous  avons  cru  ne 

devoir  pas  l'en  fcparer. 

^       -  ■  ■■         ...  I  ■  ■  — — ^ 

(t)  Fama  SuicUa. 

(u)  Rudbeck.  Lapponia  illufir.  pag.  295. 

(x)  ce  Le  petit  oifeau  vivant  parmi  les  arbriflTeaux ,  que  les  François 
»  nomment  un  Urcou  ou  turcot^  qui  fut  nommé  en  latin  torquilla ,  en 
grec  Jynx,  eft  commun  au  mont  Athos.  »  Belon,  Obfirf.  j>ag.  38* 

(y)  Bmoniœ  milHes  infiro  venaltm  reperi.  Aldrovande. 

(l)  Vita  Apollon. 

(a)  Edwards.  Préface,  page  xij. 

(b)  Torquilla  in  quavîs  rcgione  fer}  confpicUuf.  Aldrovande. 
(0  •^J^S^  congtncr.  Aldrovande,  AvL  tom.  I  j  pag.  869. 
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LES  OISEAUX  BARBUS. 

LjES  Naturaliftes  ont  donné  le  nom  de  barbus  à  plufieurs 
oifeaux  qui  ont  la  bafè  du  bec  garnie  de  plumes  effilées, 
longues ,  roides  comme  des  foies  &  toutes  dirigées  en 
avant;  mais  nous  devons  ob/erver  qu'on  a  confondu 
fous  cette  dénomination  des  oifèaux  d'e/pèces  diverfos 
&  de  climats  très-éloignés.  Le  tamatia  de  Marcgrave  qui 
eft  un  oi/èau  du  Brefil,  a  été  mis  à  côté  du  barbu 
d'Afrique  &  de  celui  des  Philippines,  &  toutes  \t% 
eipèces  qui  portent  barbe  fur  le  bec  &  qui  ont  deux 
doigts  en  avant  &  deux  en  arrière,  ont  été  mêlées  par 
les  Nomenclateurs,  quoique  les  barbus  de  l'ancien  con- 
tinent diffèrent  de  ceux  du  nouveau  en  ce  qu'ils  ont  le 
bec  beaucoup  plus  épais,  plus  raccourci  &  plus  convexe 
cn-deffous.  Pour  les  diflinguer,  nous  appellerons //^z/z/îz/^zj 
ceux  de  f  Amérique,  &  nous  ne  laifTerons  le  nom  de 
larbus  qu'à  ceux  de  l'ancien  continent. 
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*  L  £    T  A  M  AT  I  A.  (a) 

Première  efpèce. 

IN  ou  s  avons  déjà  averti  (/^},  que  c'eft  par  erreur  que 
M.  Briflbn  fc)  a  placé  cet  oifeau  avec  la  grivette  ou 
petite  grive  de  Catelby  ;  car  il  en  efl  tout-à-fàit  différent, 
tant  par  la  difpofition  des  doigts  que  par  la  barbe  &  la 
forme  du  bec ,  &  la  grofleur  de  la  tête  qui ,  dans  tous 
les  oifeaux  de  ce  genre,  eft  plus  confidérable ,  relati- 
vement au  volume  du  corps,  que  dans  aucun  autre,  II 
eft  vrai  ^ue  Marcgrave  a  fait  aufli  une  faute  à  ce  fùjet, 
en  di/ànt  que  cet  oifeau  navoit.pas  de  queue;  il  auroît 
dû  dire  qu'il  ne  Tavoit  pas  longue;  &  il  y  a  toute  appa- 
rence qu'il  a  décrit  un  oifeau  dont  on  avoit  arraché  la 
queue;  mais  comme  tous  les  autres  caradères  font  entiers 
&  bien  exprimés,  il  nous  paroît  qu'on  peut  compter fîir 
fon  indication  ,  d'autant  que  cet  oifeau  fe  trouvant  à 
Cayenne  comme  au  Brefil,  &  nous  ayant  été  envoyé,  il 
nous  a  été  facile  d'en  faire  la  comparaifon  &  la  deferiptîon. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  ti*  y^dyfg,  i ,  fous  la  déno- 
mination de  Barbu  à  centre  tacheté  de  Caytnne. 

(a)  Tamatia  BraJiRenfis.  Marcgrave,  Hîfl.  nat.  BrafiL  pag.  208. 
—  Tamatia  Guacu.  Pifon,  Hijl»  nat»  BrafiL  pag.  96. — Tamatia  Bra^ 
Jdienfts  Afarcgravii,  Willughby,  Omithol.  pag.  140. 

(b)  Hifl.  nat.  des  Oifeaux ,  tome  III ,  page  a  8^% 

(c)  Ornithologie,  tome  II,  page  21 }. 
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II  a  fix  pouces  &  demi  de  longueur  totale,  la  queue 
a  deux  pouces;  le  bec,  quinze  lignes;  l'extrémité  liipé- 
rieure  du  bec  eft  crochue  &  comme  divi/ce  en  deux 
pointes  ;  la  barbe  qui  le  couvre,  s'ctend  à  plus  de  moitié 
de  /a  longueur;  le  deffus  de  la  tête  &  le  front  font 
rou(ïàtres  ;  il  y  a  fîir  le  cou  un  demi  -  collier  varié  de 
noir  &  de  roux  ;  tout  le  refte  du  plumage  en  deflus  eft 
brun,  nuancé  de  roux;  on  voit  de  chaque  côté  de  la 
tête ,  derrière  les  yeux ,  une  tache  noire  aflcz  grande  ; 
la  gorge  eft  orangée,  &  le  refte  du  deflc)us  du  corps  eft 
tacheté  de  noir  fîir  un  fond  blanc-rouflatre  ;  le  bec  & 
les  pieds  font  noirs. 

Les  habitudes  naturelles  de  ce  premier  tamatia.  font 
aufli  celles  de  tous  les  oifèaux  de  ce  genre  dans  le  nouveau 
continent;  ils  ne  (è  tiennent  que  dans  les  endroits  les 
plus  folitaires  des  forêts,  &  reftent  toujours  éloignés  des 
habitations  &  même  des  lieux  découverts;  on  ne  ks 
voit  ni  en  troupes  ni  par  paires;  ils  ont  le  vol  pelant 
&  court,  ne  fe  po/ent  que  /ur  les  branches  baflcs,  & 
cherchent  de  préférence  celles  qui  font  les  phis  garnies 
de  petits  rameaux  &  de  feuilles;  ils  ont  peu  de  vivacité, 
&  quand  ils  font  une  fois  pofcs,  c'eft  pour  long  temps; 
ils  ont  même  une  mine  trifte  &  fombre,  on  diroit  r:iî'ils 
afièdlent  de  fo  donner  un  air  grave  en  retirant  leur  groffe 
tête  entre  leurs  épaules  ;  elle  paroît  alors  couvrir  tout  le 
devant  du  corps.  Leur  naturel  répond  parfàitcMiient  a  leur 
figure  maHive  &  à  leur  maintien  férieux  ;  leur  corps  eft 
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auffi  large  que  long ,  &  ils  ont  beaucoup  de  peine  à  fê 
mettre  en  mouvement  ;  on  peut  les  approcher  d'auffi  prè^ 
que  Ton  veut,  &  tirer  plufieurs  coups  de  fufil  fins  les  Étire 
fuir.  Leur  chair  n'eft  pas  mauvaifè  à  manger,  quoiqu'ils 
vivent  de  fcarabées  &i  d'autres  gros  in/ecfles  ;  enfin ,  ils  font 
très-filencieux,  très-folitaires,  aflez  laids  &  fort  mal-Éiits. 

maÊmÊmÊfmmmtmmÊmmm^ÊmitiÊÊmmmmmÊÊmmÊtaÊmÊÊÊmÊÊmÊÊmmÊÊÊÊÊmmÊÊÊÊmmÊmmÊmmmÊÊÊ^mmm 

*  L  E    TA  M  AT  I  A 

À   TÈTE    if    GORGE    ROU  GES.   (d) 

Deuxième  ejpèce. 

V>'ET  oifèau  que  nous  avons  indiqué  dans  la  même 
planche  fous  deux  dénominations  différentes,  ne  nous 
paroît  pas  néanrnoins  former  deux  e/pèces ,  mais  une 
funplc  variété,  car  tqijs  çf^ux  ont  la  tête  &  la  gorge 

\  ■■■...   .^-.u       '         '  '  ■ 

*  Voyelles  planches  enluminées,  n/  206^  jig.  i ,  fous  la  déno- 
mination de  Barbu  de  Cayenne  ;  ôc  fg.  2  9  fous  la  dénomination  de 
Barbu  de  Saint-Domingue, 

(d)  Bucco  fupeme  niger,  marginibus  pennarum  grifeo^aureis  j  infimi 
aljbo-jlavicans  ;  fyncipite  &  gutture  rubris  ;  tfsniâfupra  oculos  candicante; 
reâricibus  fuperne  fufcis ,  ad  olivaceum  Indinantibus  fubtus  cinereis..  .  .  p 
Bucco  Cayanenfis.  Briffon,  OrnithoL  tome  IV,  page  pj;  &  pi,  7, 
fig.  i .  ^  Bucco  fuperne  nigricans ,  marginibus  pennarum  grifeis,  infefni 
ûlbo^flavicans;  fyncipite  &  gutture  rubris  s  collo  inferiore ,  peâore  & 
lateribus  maculif  riigrîs  yariegatis  ;  reétricibuf  fuperne  fufcis  ad  qlivaçeum 
indinantibus  fubtus  çinereis .  .  .  Bucco  Cayanenfis  nœvius.  Idem  ,  pag.  97, 
pi.  7,  fig.  4.  —  The  yellour  wood^pecker  ivith  black  fpots.  Le  pivert  ou 
grimpereau  jaune  avec  des  taches  noires.  Edwards,  Clan.  pag.  259. 

rouges; 
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lottges  ;  les  c6tés  <ie  ia  tête  &  tout  le  defllùs  du  corps 
noirs;  ie  bec  noirâo'e  &  les  pieds  cendrés  :  ils  ne  diffèrent 
^'«n  ce, que  celui  repréfènté  dans  la  figure  pemière, 
a  la  poitrine  d'un  blanc-jaunâtre ,  tandis  que  l'autre  l'a 
d'an  brun  lavé  de  jaune;  il  a  de  plus  que  le  premier 
de|  taches  noires  fur  le  haut  de  la  poitrine;  le  premier 
a  sifli  une  petite  tache  blanche  au-defTus  des  yeux ,  &. 
des  taches  blanches  fiir  les  ailes  que  le  &cond  n'a  pas; 
mais  comme  ils  {t  reflèmblent  en  tout  le  relie ,  &  qu'ils 
font  précifëment  de  la  même  grandeur,  nous  ne  croyons 
pas  que  ces  diSerences  de  couleur  fùfHfènt  pour  en  Êiire 
deux  e^ces  diflinâes .  comme  l'om  Êiit  nos  Nomen- 
clateurs  (ej.  Ces  oifèaux  fè  trouvent  non -feulement  à 
h  Guyane,  mais  à  Saint-Domingue,  &  probablement 
àxps  les  «utres  climats  chauds  de  l'Amérique. 

WÊmÊÊmmmmmmmm^mmaÊÊÊimÊi^ÊmmmÊÊÊmmmmÊmmmÊm^mÊÊmmmm^mmmm^ÊÊmÊmmÊmmm 

*  LE  TAMATIA  À  collier,  (f) 

Troîjième  ejpèce. 

i^ET  oîieaua  le  plumage  aflez  agréablement  varié;  le 
defllis  du  corps  eft  d'un  orangé-foncé,  rayé  tranfverfa- 

(e)  BriiTon,  Omithol.  tome  IV,  page  97. 

*  ^^%  ^^  planches  enluminées,  n/  jpj,  fous  la  dénomination 
de  Borhi  à  collier  de  Cayenne. 

(f)  Bucco  jupernè  rufiis  rùgro  tranfnrfm  Jhîatus,  infeme  rufefcerts; 
giatme  &  coUo  infermefardiie  alhis;  tœniâ  tranjverja  infummo  dorfofuhâ; 
fummo  corpore  îœnîânigrâ  cîrcumdatoj  reârkiius  rufis,  nigra  tranfverfm 

pi/eaux.  Tome  VU  N 
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lement  de  lignes  noires;  il  porte  autour  du  cou  un  collier 
noir  qui  elT:  fort  étroit  au-defTus,  &  li  large  au-defTous 
qu'il  couvre  tout  le  haut  de  la  poitrine  ;  de  plus ,  ce  collier 
noir  eft  accompagne,  fijr  le  delTus  du  cou,  d'un  autre 
demi-collier  de  couleur  fauve;  la  gorge  eft  blanchâtre; 
le  bas  de  la  poitrine  eft  d'un  blanc-rouftatre  qui  devient 
toujours  plus  roux  à  mefure  qu'il  defcend  fous  le  ventre  ; 
la  queue  eft  longue  de  deux  pouces  trois  lignes ,  &  la 
grandeur  toule  de  l'oifeau  eft  de  /cpt  pouces  un  quart  ; 
fon  bec  eft  long  d'un  pouce  cinq  lignes;  &  les  pieds 
qui  font  gris,  ont  fept  lignes  &  demie  de  hauteur.  On 
le  trouve  à  la  Guyane  où  néanmoins  il  eft  rare. 

*  LE  BEAU  TAMATIA.  (g) 

Quatrième  efpèce^ 

V>ET  oi/eau  eft  le  plus  beau,  c'eft-à-dîre,  le  moins 
laid  de  ce  genre;   il  eft  mieux  fait,    plus  petit,    plus 

Jlriatîs. . . ,  Bucco.  Briflbn,  OmkhùL  lojne  IV,  page  92 ,  planche  6f 
figure  a. 

*  Voyci  les  planches  cnlunïinées ,  n/  J^û,  Cous  la  dcnominaiioa 
de  BûTi^u  des  Màynas. 

(g)  Buccafuptmi  vlridi^  infemi  ûlbo-flaylcans  ^  macuHs  longitudinaUius 
vindiùuî  varius  ;  vertice  Ù"  guîture  rtthis  taniis  dituti  cœrukîs  drcumdatis  ; 
iùlh  infirion  &  piélort  luteis ,  macula  in  imo  piâore  rubrâ ,  fcâridbus 
vtndths*  *  •  .  •  .  Buçfû  Aiaynanenfis»  Briflbni  Otnuholog'u ,  igme  IV^ 
page  102,  planche  7,  figure  j. 
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effilé  (|ue  tous  les  autres,  &  Jfbn  plumage  eft  varié  de 
manière  qu'il  feroit  difficile  de  le  décrire  en  détail.  Là 
planche  enluminée  le  repréfente  alTez  fidèlement.  Il  a  cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  y  compris  la  queue  qui  a 
près  de  deux  pouces  ;  le  bec  a  dix  lignes  de  longueur ,  & 
les  pieds  dix  lignes  de  hauteur.  On  le  trouve  fur  les  bords 
du  fleuve  des  Amazones ,  dans  la  contrée  des  Maynas  ; 
mais  nous  ne  fbmmes  pas  informés  s'il  habite  également 
içs  autres  contrées  de  i' Amérique  méridionale, 

^mtmmmÊmmmÊmmammmÊÊÊÊmmammmÊmmmÊamÊm^ammmmmÊmmmmÊtmÊÊÊmmÊÊÊmÊ^ 

LES 

TAMATIAS  NOIRS  &  blancs. 

Cinquième  if  Sixième  efpèces. 

vJN  ne  peut  guère  féparer  ces  deux  oifëaux,  parce 
qu'ils  ne  difièrent  que  par  la  grandeur,  &  que  tous  deux , 
indépendamment  de  leur  reffemblance  par  les  couleurs , 
ont  un  caradère  commun  qui  n'appartient  qu'à  ces 
deux  efpèces  ;  c'eft  d'avoir  le  bec  plus  fort ,  plus  gros  & 
plus  long  que  tous  les  autres  tamatias  à  proportion  de 
leur  corps;  &  dans  toutes  deux  encore  la  mandibule 
Supérieure  du  bec  eft  fort  crochue ,  &  fe  divifè  en  deux 
pointes,  comme  dans  le  taniatia,  première  e/pèce. 

Le  plus  grand  de  ces  tamatias  noirs    &    blancs  *, 

■■i     ■  ■■    ■  I Il        ■ 

*  Voyt^  les  planches  enluminées,  n!  68p  ,  fous  la  dénominatioa 
de  Barbu  à  gros  bu  de  Caycnne. 

N  ij 
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eft  très-gros  pour  (à  longueur,  qui  n'eft  guère  que  de 
iêpt  pouces,  c*eft  une  eiÇ)èce  nouvelle  qui  nous  a  été 
envoyée  de  Cayenne  p»  M.  Duval ,  aufli-bien  que  la 
ièconde  efpèce*  qui  eft  plus  petite,  &  qui  n'a  guère 
que  cinq  pouces  de  longueur.  Nos  planches  tes  repré-* 
ièntent  affez  fidèlement,  pour  que  nous  puilTions  nous 
di^enfèr  de  les  décrire  plus  au  long;  &  Ton  fèroit 
porté  à  croire,  par  la  grande  reilèmblance  de  ces  deux 
oi(èaux,  qu'ils  fèroient  de  fa  même  espèce,  û  leur 
grandeur  n'étoit  pas  trop  différente. 

M  II  ■  Mil.  >  III».  I 

'*'  Voyei\t%  planches  enluminées,  n!  éSS,  fous  la  dénominatioa 
4^  Barbu  àfoHrioe  noire  de  Cayeane» 
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L  £  s    BARBUS. 

JbiN  laiflànt,  comme  nous  l'avons  dit,.  le  nom  de 
tamaiia  aux  oifbaux  barbus  de  l'Amérique,  nous  appel- 
ierons  fimplement  éarius  ceux  de  l'ancien  continent. 
Comme  les  uns  &  les  autres  volent  très-mal ,  à  caufè 
de  leurs  ailes  courtes  &  de  leur  corps  épais  &  lourd,  il 
n'eft  pas  vraifèmbiable  qu'ils  aient  paffé  d'un  continent 
à  l'autre,  étant  également  habitans  des  climats  les  plus 
chauds  ;  ainfi  leurs  efpèces  ni  leur  genre  ne  font  pas  les 
mêmes,  &  c'efl  par  cette  raiibn  que  nous  les  avons 
réparés.  Quoiqu'ils  foient  de  différens  continens  &.  de 
climats  très-éloignés,  ces  oifèaux  fè  reflefhblent  néan- 
moins par  beaucoup  de  caractères  ;  car  indépendamment 
de  leur  barbe ,  c*eft -à-dire  des  longues  foies  effilées  qui 
leur  couvrent  le  bec  en  tout  ou  en  partie,  &  de  la 
diipolition  des  pieds  qui  eft  ia  même  dans  les  uns  & 
les  autres  ;  indépendamment  de  ce  qu'ils  ont  également 
le  corps  trapu  &  la  tête  très-groife,  ils  ont  encore  de 
commun  la  forme  particulière  du  bec  qui  efl  fort  gros, 
un  peu  courbé  en  en  bas,  convexe  au-defllis  &  comprime 
fur  les  côtés  ;  mais  ce  qui  diftingue  les  barbus  de  l'an- 
cien  continent  des  tamatias  de  l'Amérique,  c'eft  que 
ce  bec  efl  fenfiblement  plus  court,  plus  épais  &  un 
peu  convexe  en-deflbus  dans  les  barbus;  ils  paroifTcnt 
auâl  différer  par  le  naturel ,  les  tamatias  étant  des  oifeaux 
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tranquilles  &  prefque  ftupides,  au  lieu  que  les  barbus/^ 
des  grandes  Indes,  attaquent  les  petits  oifcaux,  &  ont 
à  peu-près  les  habitudes  des  pies-grièches. 

"^  LE  BARBU  À  GORGE  jaune,  (h) 

Première  efpèce. 

^  A  longueur  efl  de  fept  pouces  ;  la  queue  n^a  que 
dix'huît  lignes;  le  bec  douze  à  treize  lignes  de  long; 
&  les  pieds  huit  lignes  de  hauteur  ;  il  a  la  tcte  rouge 
ainfi  que  la  poitrine;  les  yeux   font  environnes  d'une 
grande  tache  jaune;  ia  gorge  efl  d'iui  jaune  pur,  &  le 
relie  du  dcflous  du  corps  efl  d'une  couleur  jaunâtre^ 
variée  de  taches   longimdinales  d'un  vert-obfcur;    le  ^ 
defTus  du  corps ,  les  ailes  &  la  queue  font  de  cette  même  fl 
couleur  de  vcrt-obfour:  la  femelle  difîcre  du  mâle  en  * 
ce  qu'elle  efl  un  peu  moins  grofTe.  &  qu'elle  n  a  point 
de  rouge  fur  la  tcte  ni  fur  ia  poitrine.  Ils  fe  trouvent 
aux  ï\ts  Philippines. 

(a)  Voyage  à  h  nouvelle  Cumée  y  par  AS.  Sçnnttût,  page  68. 

*   Voyei  les  planches  enlumméés  fn*jji» 

(h)  Buc€0  fiprrn}  Qbfiutè  miels  hfeffit  fordldi  Jtavkûns ,  maa:lif  langui 
tuSnatthus  ùbfcure  viriétus  vârius  (fynciphi  &  (anii  trdnfntfà  m/ummA 
piâon  ru  bris  (  mas  );  gms  guUure  &  calk  infcriort  lut  a  s  (  mas)  athoA 
favicûtUibas  (  fcenima  );    riâriiibus  fuptrnk    obfcuri   vlfîJibus  ^  fubtus] 

€}ntrt(h€&ruli'u Buaa  Phitfppenfis,  Briflbn,  Orniikol.  tome  IV,; 

V^&  99^  plancte  7,  figure  1. 
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L£  BARBU  À  GORGE  noire. 

Seconde  ejpèce. 

V>*ETTE  cfpèce  qui  fe  trouve,  comme  la  première, 
aux  Philippines,  en  efl  néanmoins  très -différente;  elle 
a  été  décrite  par  M.  Sonnerat  dans  les  termes  fuivans  : 
«  Cet  oifèau  eft  un  peu  plus  gros,  &  fur-tout  plu^ 
alongé  que  le  gros-bec  d'Europe;  le  front  ou  la  partie  <e 
antérieure  de  la  tête  eft  d'un  beau  rouge;  le  fbmmet,  et 
le  derrière  de  la  tête ,  la  gorge  &  le  cou  /ont  noirs  ;  il  « 
y  a  au-deflus  de  l'œil  une  raie  demi  -  circulaire  jaune;  « 
cette  raie  eft  continuée  par  une  autre  raie  toute  droite  ^ 
&  blanche  qui  defcend  jufque  vers  le  bas  du  cou .  fiir  « 
le  côté  ;  au-deflbus  de  la  raie  jaune  &  de  la  raie  blanche  h 
qui  la  continue,  il  y  a  une  raie  verticale  noire,  &  entre  ^« 
celle-ci  &  la  gorge  eft  une  raie  longitudinale  blanche  « 
qui  /è  continue  &  fe  confond  à  /a  ba/è  avec  la  poitrine  « 
qui ,  ainfi  que  le  ventre ,  les  côtés ,  les  cuiffes  &  le  <« 
deflbus  de  la  queue  eft  blanche  ;  le  milieu  du  dos  eft  « 
noir  ;  mais  les  plumes  de  côté  entre  le  cou  &  le  dos  « 
font  noires ,  mouchetées  chacune  d'une  tache  ou  point  « 
jaune;  les  quatre  premières,  en  comptant  du  moignon,  « 
font  à  leur  extrémité  en  blanc,  &  la  cinquième  en  jaune,  <« 
ce  qui  forme  une  raie  tranfver/àle  au  haut  de  l'aile  ;  au-  « 
deftbus  de  cette  raie  font  des  plumes  noires ,  mouchetées  <^ 
chacune  par  un  point  jaune;  les  diernières  plumes  enfin  « 
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»>  qui  recouvrent  les  grandes  plumes  de  Taile  font  noires, 
>>  terminées  par  un  liféré  jaune;  les  plus  grandes  plumes 
»  de  l'aile  font  auiïi  tout-à-fait  noires,  mais  les  autres  ont 
3ï  dans  toute  leur  longueur,  du  côté  où  les  barbes  font 
»  moins  longues ,  un  lifcré  jaune  ;  la  (jueue  eft  noire  dans 
»  fon  milieu,  teinte  en  jaune  fur  les  côtés;  le  bec  &  lcs_ 
pieds  font  noirâtres  (cj.  n  H 

♦  LE  BARBU  A  PLASTRON  noir,    m 
Troifième  ejpèce.  ^M 

v>ETTE  cfpèce  efl  nouvelle  &  nous  a  été  envoyée 
du  cap  de  Bonne-erpcrance ,  mais  iàns  aucune  notice  for 
les  habitudes  naturelles  de  Toîlcau,  Il  a  fix  pouces  &  demi 
de  longueur  ;  la  queue  dix-huit  lignes  ;  les  pieds  huit  à 
neuf  lignes  de  hauteur.  Ce  barbu  eft»  comme  l'on  voitjM 
de  la  laille  médiocre  ;  il  eft  moins  grand  que  le  gros^ 
bec  d'Europe;  fon  plumage  eft  agréablement  mêlé  & 
tranché  de  blanc  &  de  noir  ;  il  a  le  front  rouge ,  une 
ligne  jaime  fur  Toeil,  &  il  y  a  des  uches  en  gouttes  jaunçH 
clair  &  brillant,  jetées  fur  les  ailes  &  le  dos;   la  mcmejj 
teinte  de  jaune  eft  étendue  en  pinceaux  for  le  croupion  ; 
&  les  pennes  de  ta  queue  &  les  moyennes  de  l'aile  font 
légèrement  frangées  de  cette  même  couleur  ;  un  plaftron 

(f)  Voyage  à  k  nouvelle  Guinée,  pages  fjf  &  yû.  j 

♦  V»fyei  les  pUiiche*  €iilujnir*ç«$ ,  b/  i^  f,fg^i*  " 

noir 
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noir  cou  vie  b  poitrine  juitju'à  ia  gorge;  \t  derrière  dfr 
h.  tête  €&  aaflî  coiffî  de  noir,  &  une  bande  noire  entie 
deux  bandes  blanches  defcend  fur  le  côté  du  cou. 

*  LE   PETIT   BARBU. 

Quatrième  ejpèce, 

x>«ET7E  e/pèce  eft  nouvelle*  &  l'oi/èau  eft  le  plus 
petit  de  tou»  ceux  de  ce  genre;  il  nous  a  été  donné 
comme  venant  du  Sénégal,  mais  fans  aucun  autre  6it. 
Il  n'a  que  quatre  pouces  de  longueur;  fâ  groflè  tête  & 
(on  gros  bec  ombragé  de  longues  foies,  le  caraétérifènt 
comme  tous  ceux  de  fbn-genre;  -ia  queue  eft  courte,  & 
les  ailes  étant  pliées  la  couvrent  prefcj^e  jufqu'à  l'extré- 
mité; tout  le  deflùs  du  corps  eft  d'un  brun -noirâtre, 
ombré  de  Êiuve  &  teint  de  vert  fur  les  pennes  de  l'àilc 
&.  delà  queue;  quelques  petites  ondes  blanches. ferment- 
des  franges  dans  les  premières:  le  defibus  dti  corps  eft' 
blanchâtre  avec  quelques  traces  de  brun;  la  gorge  eft 
Jaune,  &  des  angles  du  bec  paftê  fous  les  yeux  une 
petite  bande  blanche. 

Au  rcfte,  cette  defcription  n*én  dit  pas  plus  qu'en 
peut  dire  à  l'oeil  la  figure  enluminée ,  qui  a  été  prifè  au 
cabinet  de  M.  Maudûit,  fur  un  individu  qui  depuis  a 
péri. 

*  Voyei  les  planches  enluminées  |  n/  J^itfg.'  ^» 
Oifeaux,  Tome  VIL  Q 
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*  L  E  G  RAN  D   B  ARB  U. 

Cinquième   ejpèce. 

l^ET  oî/eau  a  près  de  onze  pouces  cfe  longueur;  b 
couleur  dominante  dans  le  plumage  efl  un  beau  vert 
qui  fè  trouve  mêlé  avec  d'autres  couleurs  fiir  différentes 
parties  du  corps,  &  principalement  fur  la  tête  &  le  cou; 
la  tête  en  entier  &  la  partie  antérieure  du  cou  font  d'ua 
vert  mêlé  de  bleu,  de  Êiçon  que  ces  parties  paroiflent 
plus  ou  moins  vertes ,  ou  plus  ou  moins  bleues ,  fèion 
les  différens  reflets  de  la  lumière;  lanaifTance  du  cou  &l 
le  commencement  du  dos  font  d'un  brun-marron,  quî^ 
change  auffi  à  différens  afpeéls,  parce  qu'il  efl  mêlé 
de  vert  ;  tout  le  defïiis  du  corps  efl  d'un  très-  bea» 
vert,  à  l'exception  des  grandes  plumes  des  ailes  qui 
font  tvk  partie  noires;  tout  le  deffous  du  corps  efl  d'urt 
vert  beaucoup  plus  clair;  if  y  a  quelques  plumes  du^ 
deffous  de  la  queue  d'un  très-beau  rouge  ;  k  bec  a  un» 
ponce  dix  lignes  de  longueur ,  fur  un  pouce  de  largeur 
à  fi  bafe,  où  Von  voit  des  poils  noirs  &  durs  comme 
des  crins,  il  efl  d'une  couleur  blanchâtre,  mais  noir  à 
la  pointe  ;  les  ailes  font  courtes  &  atteignent  à  peine  à 
la  moxûé  de  la  longueur  de  la. queue;  il  nous  a  été 
envoyé  de  la  Chine. 


♦  Vffy(\  l€S  planche*  enluminées ,  «/  8yi, 


'^ 
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*  LE    BARBU    VERT. 

Sixième  efhèce. 


a  fix  pouces  &  demi  de  longueur;  le  dos,   les 
couvertures  des  ailes  &  de  la  queue  font  d'un  très-beau 
vert;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes,    mais 
cette  couleur  n'eft  point  apparente  étant  cachée  par  les 
.couvertures  des  ailes;  la  tête  efl  d'un  gris-brun;  le  cou 
eft  de  la  même  couleur ,  mais  chaque  plume  efl  bordée 
de  blanchâtre,  &  il  y  a  de  plus  au-deflus   &  derrière 
chaque  œil  une  tache  blanche;  le  ventre  eît  d'un  vert 
beaucoup  plus  pâle  que  le  dos;  le  bec  efl  blanchâtre  &  I^ 
Jbafe  de  la  mandibule  fiipérieure  efl  entourée  de  long^ 
poils  noirs  &  durs  ;  le  bec  a  un  pouce  deux  lignes  dç 
longueur,  fiir  environ  fèpt  lignes  de  largeur  à  fa  bafè; 
les^iles  font  courtes  &  ne  s'étendent  qu'à  la  moitié  de 
la  queue  ;  il  nous  a  été  envoyé  des  grandes  Indes. 

*  F^q  les. planches  ehluminées,  »/  8 y  9. 
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LES    TOUCANS. 

v^E  c[u*on  peut  appeîer  phyfionomie  dans  tous  les 
êtres  vivans,  dépend  de  l'aïpeél  que  leuf  tête  préiènte 
îorfîju'on  les  regarde  de  fece.  C*  qu'on  défigne  par  tes 
noms  de  forme,  de  figure,  de  taille,  &c.  fe  rapports 
à  Tafped  du  corps  &  des  membres.  Dans  les  oiiètôx, 
fi  l'on  recherche  cette  jihyfionomie ,  on  s'apercevra 
aif^ment  que  tous  ceux  qui ,  relativement  à  la  grc^Ièur 
de  leur  C9,rps ,  ont  une  tête  légère  avec  un  bec  court 
&  fin ,  ont  en  même  temps  la  phytionomie  fine ,  agréable 
&  prefque  ipiriraelle  ;  tandis  que  ceux  au  contraire  quî, 
comme  les  barbus,  ont  une  trop  grofïè  tête,  ou  ^i, 
comme  les  toucans ,  ont  un  bec  auifi  gros  que  la  tête , 
fe  préfentent  avec  un  air  ihipide,  rarement  démenti  par 
leurs  habitudes  naturelles.  Mais  il  y  a  plus ,'  ces  groflès 
têtes  &  ces  becs  énormes,  dont  la  longueur  excédé 
quelquefois  celle  du  corps  entier  de  l'oifèau,  font  deS 
parties  fi  difproportionnées  &  des  exubérances  de  nature 
fi  marquées ,  qu'on  peut  les  regarder  comme  des  monf^ 
truofités  d'efpèce  qui  ne  diffèrent  des  monftruofités 
individuelles  qu'en  ce  qu'elles  fe  perpétuent  fans  alté- 
ration ;  en  forte  qu'on  efl  obligé  de  les  admettre  auifi 
néceflàirement  que  toutes  les  autres  formes  des  corps, 
&  de  les  compter  parmi  les  caraélères  fpécilîques  des 
êtres  auxquels  ces  mêmes  parties  difformes  appartiennent. 


lô  ES    T  b  V  a  A  ^  5,  ïD^ 

Si  quel^Nih  voydit  tiA  tôtiféali  pôur  ta  pivmtène  Ibn, 
il  prkndit>it  ûl  tété  &  fbh  hec,  vu^  de  acte,  ])0«iir  Uh  dé 
ces  nitffqués  à  iôiig  iiéz  Ûùtit  on  ^biôiUvantè  les  enâns; 
mais  confidétaht  ei^ite  ûatkaCém&tx  h  Atûébttt  ai  l'u*- 
ûige  de  cette  |)roduéliôh  dâiV^finrée»  ii  ne  pouita  s'em- 
])êcher  d'être  étonné  <|iié  h  Nature  ait  Ùât  la  dépeniè 
d'un  bec  aufli  prodigieux  pour  urt  oifeau  die  médiocre 
gtandeài-»  &  l'étonndnënt  augmentera  tn  reconnôiffant 
que  €t  bet  mltice  à.  £:>iblè>  loin  dé  fèrvir  he  ait  que 
nuire  à  roifèaU  qui  nti  (xeiit  en  ëfftt  rien  fàifir,  rien 
fentamef*,  rien  dfVifef  ;  &  qui  pour  (é^outtir  eil  obïigé 
de  gober  &  d'avaler  Ûl  ne^irtitureen  bloc  ans  la  broyer 
tii  même  la  coriéidler.  De  plus»  et  bée  kfiA  dé  faire  vu 
ihftnunent  milei  tme  armé  é\i  même  un  contre -pcMs, 
h'eft  au  contrure  qu'Urté  mdfè  en  levier  ^  qui  gêné  le 
vol  de  l'oifeau,  &  lui  donnant  «rt  air  à  demi-culbuiant» 
iemble  le  ramener  vers  la  ter^e  loris  métiie  qu'il  veut  & 
diriger  ett  haut. 

Les  vhiis  caira£tèrès  dèis  é^eurs  de  là  N»ore\  font 
la  diiprbportion  jointe  à  l'ii^tilrté  ;  toutes  les  parties  qui 
dans  les  animaux  font  exc«flives,  furabondantes  «  placées 
k  contreviens  »  &  qui  (ont  en  niéme  temps  plus  nuifibles 
qu'u^&>  ne  dcfivent  pas  ét^é.Àiifès  dand  ie  grahd  plaît 
des  vues  directes  de  la  Nararè;  mais  dans  la  petite  carte 
de  iês  caprices ,  ou  ff  l'on  veut  de  fès  mépvifeis  p  qui 
néanmoins  ont  un  but  aaflî  direél  que  lés  premièa'es» 
puifqoe^  ces   méhies  prédu^lî^  eiLtni^Htàkei  i^us 
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indiquent  qiie  tout  ce  qui  peut  être ,  eft ,  &  que  quoiqu 
les  proportions ,  h  régularité ,  la  fymétrie  régnent  ordî 
nairement  dans  tous  les  ouvrages  de  la  Nature ,  lc$^ 
disproportions,  les  excès  &  les  défauts,  nous  démontrent 
que  rétendue  de  fa  puiflance  ne  fe  borne  point  à  ce 
idées  de  proportion  &  de  régularité  auxquelles  nou 
voudrions  tout  rapporter. 

Et  de  même  que  la  Nature  a  doué  le  plus  grandfi 
nombre    des   êtres    de   tous   les   attributs   qui    doiven 
concourir  à  la  beauté  &  à  la  pcrfcdion  de  la  forme 
elle  n*a  guère  manqué  de  réunir  plus  d'une  di/proportioj 
dans  fès  produdions  moins  foignées;  le  bec  excefllfp* 
inutile  du   toucan,    renferme   une  langue  encore  plus 
inutile ,  &  dont  la  ftiiidure  eft  très  -  extraordinaire  ;  c 
n*efl  point  un  organe  charnu  ou  cartilagineux  comme  1 
langue  de  tous  les  animaux  ou  des  autres  oi/èaux ,  c*ei 
une  véritable  plume  bien  mal  placée,  comme  Ton  voit^ 
&  renfermée  dans  le  bec  comme  dans  un  étui. 

Le  nom  même  de  toucan  lignifie  p/nme  en  langue 
Brafilienne,  &  les  naturels  de  ce  pays  ont  a[>peié  toucûn 
tabouracé^  Foileau  dont  ils  prcnoient  les  plumes  pour  /e 
faire  les  parures,  qu'ils  ne  portoicni  que  les  jours  de 
fûtes.  Toucan  tabouracé  fignifie  plumes  pour  dûtifer  ;  ce^ 
ci/eaux  fi  difiormes  par  leur  bec  &  par  leur  langue,  brillent 
néanmoins  par  leur  plumage;  ijs  ont  en  effet  des  plumes 
fH-opres  aux  plus  beaux  ornemens»  &  ce  font  celles  de  m 
la  gorge;  la  couleur  en  cft  orangée,  vive  éclatante;  §L 
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(pioique  ces  belles  plumes  n'appartiennent  qn^à  quelques^ 
unes  des  e^èces  Je  toucans,  elles  ont  ckmné  le  nom  à 
tout  le  genre.  On  recherche  même  en  Europe  ces  gorges 
de  toucan  pour  £iire  des  manchons  ;  /on  bec  prodigieux 
hiî  a  valu  d'autres  honneurs ,  &  Ta  fait  placer  parmi  les 
confteliations  auflrales  où  l'on  n'a  guère  admis  que  les 
objets  les  plus  frappans  &  les  plus  remarquables  (aj.  Ce 
bec  eft  en  généra!  beaucoup  plus  gros  ôl  plus  long  à 
proportion  du  corps  que  dans  aucun  autre  oi/èau,  &^ce 
(|ui  le  rend  encore  plus  excefllf ,  c'efl  que  dans  toute  â 
longueur  il  eft  p^us  large  que  la  tête  de  Toi/èau;  c'efl, 
comme  le  dit  Léry,  le  bec  des  becs  ("SJ;  auffi  phifieurs 
Voyageurs  ont-îls  appelé  le  toucan ,  roifemi  imu  bec  (c), 
&  nos  créoles  de  Cayenne  ne  le  défignent  que  par  Tépi- 
thète  de  gios  bec.  Ce  long  &  large  bec  Êitigueroit  prodi^ 
gieufement  la  fête  &  le  cou  de  Toifèau,  s'il  n'étoit  pas 
d'une  (iibftance  légère^  mais  H  efl  fi  mince  qu'on  peut 
fens  tïïon  le  j&îre  céder  fous  \t%  doigts;  ce  bec  n'eft 
donc  pas  propre  à  bri/er  les  grames  ni  même  les  fruits 
tendres,  Toifeau  eft  obligé  de  les  avaler  tout  entiers,  ai  de 
même  il  ne  peut  s'en  fèrvir  pour  /ë  défendre ,  &  encore 
moins  pour  attaquer  ;  à  peine  peut-il  ferrer  affez  pour  faire 
hnpreflion  fur  le  doigt  quand  on  le  lui  préfente.   Les 

—  I  ■  ■■>  I  .  !■■ ■  I  ■  ■  ■  l>  m 

(a)  Journal  des  Obfervatîons  phyfiquès  du  P.  ftvSMt  ypagt  ^zt^ 

(h)  Voyage  àxx  flrefil ,  page  /  y 4. 

(c)  Dampier  ^  Voyage  amoui  du  monde  ;  rm^r  lU^pagi  j  î^m 
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Auteurs  (d)  qui  ont  écrit  que  le  toucan  perçoit   les. 

arbres  comme»  le  pic,  fe  font  donc  bien  trompés,  tl& 
n'ont  rapporté  ce  fait  que  d'après  la  méprife  de  quelques 
Espagnols  qui  ont  confondu  ces  deux  oi/êaux,  &  le& 
ont  également  appelés  Cûrpcmerûs  (  cfiarpentiers  )  ou  raca^ 
tacns  en  langue  Péruvienne^  croyant  qu'ils  frappoient 
également  contre  les  arbres.  Néanmoins  il  eft  certain 
que  les  toucans  n'ont  ni  ne  peuvent  avoir  cetic  habitude» 
&  (pi'ris  font  très-éloignés  du  genre  des  pics;  &  Scaliger 
avoit  fort  bien  remarque  avant  nous ,  que  ces  oifoaux  ayant 
le  bec  crochu  &  courbé  en  bas,  il  ne  paroiflbit  pas 
poflible  qu'ils  entamafTent  les  arbres. 

La  forme  de  ce  gros  &  grand  bec  eft  fort  différente 
dans  chaque  mandibule;  la  fupérieure  eft  recourbée  en, 
bas  en  forme  de  iaulx ,  arrondie  en-deflus  &  crochue  à 
fon  extrémité;  l'inférieure  eft  plus  courte»  plus  étroite 
&  moins  courbée  en  bas  que  la  fupérieure  ;  toutes  deu* 
font  dentelées  fur  leurs  bords ,  mais  les  dentelures  de  \a 
fupérieure  font  bien  plus  fenfibles  que  celles  de  Tinfcn 
rieure  ;  &  ce  qui  paroît  encore  fmgulier ,  c'eft  que  ces 
dentelures,  quoiqu'en  <%al  nombre  de  chaque  côté  de$ 
mandibules,  non-fèulement  ne  fo  corrcfpondcnt  pas  du 
haut  en  bas  ni  de  bas  en  haut,  mais  même  ne  fe  rap<i-, 
portent  pas  dans  leur  pofition  relative  ;  celles  du  côté 
4roit  ne  fe  trouvant  pas  vis-à-vis  de  celles  du  côté  gajuche. 


(i)  HcTîwmclcs ,  Mufeum  Bijkr. 


car 
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car  elles  commencent  plus  près  ou  plus  loin  en  arrière  • 
Sl  fe  terminent  aufli  plus  ou  moins  près  en  avant. 

La  langue  des  toucans  eft,  comme  nous  venons  de 
le  dire  »  encore  plus  extraordinaire  que  le  bec  ;  ce  font 
les  ieuls  oiieaux  qui  aient  une  plume  au  lieu  de  langue, 
&  c'eii  une  plume  dans  l'acception  la  plus  flriéle ,  quoique 
le  milieu  ou  la  tige  de  cette  plume -langue  foit  d'une 
fubftance  cartilagineu/e,  large  de  deux  lignes;  mais  elle 
cft  accompagnée  des  deux  côtés  de  barbes  très -ferrées 
&  toutes  pareilles  à  celles  des  plumes  ordinaires  ;  ces 
barbes  dirigées  en  avant ,  font  d'autant  plus  longues , 
qu'elles  font  fituées  plus  près  de  l'extrémité  de  la  langue 
qui  eft  elle-même  tout  auffi  longue  que  le  bec.  Avec 
un  organe  audi  fingulier  &  fi  différent  de  la  fiibflance 
&  de  l'organifation  ordinaire  de  toute  langue ,  on  fèroit 
■porté  à  croire  que  ces  oifeaux  devroient  être  muets  ; 
néanmoins  ils  ont  autant  de  voix  que  les  autres ,  &  ils 
{ont  entendre  très-fouvent  une  çfpèce  de  fifflement 
qu'ils  réitèrent  promptement  &  afTez  long  temps  pour 
qu'on  JeS  ait  appelés  oifeaux  prédicateurs.  Les  Sauvages 
attribuent  auffi  de  grandes  vertus  à  cette  langue  de  plume 
(e)  ^  &  ils  l'emploient  comme  remède  dans  plufieurs 
*-  ■ 

(e)  M.  de  la  Condamine  parle  d'un  toucan  qu'il  a  vu  fur  les  bords 
du  Marannon ,  dont  le  bec  monftrueux  eft  rouge  &  jaune;  (k  langue, 
dit-U ,  qui  reflêmbie  à  une  plume  déliée ,  paflê  pour  avoir  de  grandes 
Tenus.  Voyage  à  h  rivière  des  Amazones.  Paris  ^  '74J'  F*yr^aufll 
Gêmelli  Carreri.  Paris ,  1 7 1  fi  ,  tome  V^*  pag'  -»-f  à'/uivantes, 

ûifcaux',  Tom  VU  P 
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maladies.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  toucans 
n'avoîent  point  de  narines  (fj;  cependant  H  ne  Êiut  pour 
les  voir  qu'écarter  les  plumes  de  la  bafe  du  bec  qui  les 
couvrent  dans  la  plupart  des  efpèces,  &  dans  d'autres  elles 
font  fur  le  bec  nu,  &  par  conféquent  fort  apparentes- 

Les  toucans  n'ont  rien  de  commun  avec  les  pics  que 
la  difpofition  des  doigts ,  deux  en  avant  &  deux  en  arrière; 
&  même  dans  ce  caradère  qui  leur  eft  commun ,  on  peut 
obfèrver  que  les  doigts  des  toucans'^fônt  bien  plus  longs 
&  tout  autrement  proportionnés  que  ceux  des  pics:  le 
doigt  extérieur  du  devant  eft  prefque  auffi  long  que  le 
pied  tout  entier  qui  eft  à  la  vérité  fort  court,  &  les 
autres  doigts  font  auffi  fort  longs  ;  les  deux  doigts  inté- 
rieurs font  les  moins  longs  de  tous  ;  les  pieds  des  toucans 
n'ont  que  la  moitié  de  la  longueur  des  jambes ,  en  forte 
que  ces  oifèaux  ne  peuvent  marcher,  parce  que  le  pied 
appuie  dans  toute  fa  longueur  fiir  la  terre;  ils  ne  font 
donc  que  outiller  d'afïez  mauvaife  grâce  ;  ces  pieds  font 
dénués  de  plumes  &  couverts  de  longues  écailles  douces 
au  toucher;  les  ongles  font  proponionnés  à  la  longueur 
des  doigts ,  arqués,  un  peu  aptatîs,  obtus  à  leur  extrémité^ 
&  fillonnés  en  -  deffous  fuivant  leur  longueur  par  une 
canèlure;  ils  ne  fervent  pas  à  l'ojfèau  pour  attaquer  on 
fe  défendre,  ni  même  pour  grimper,  mais  uniquement 
pour  fe  maintenh*  fur  les  branches  où  il  fè  tient  aflez 
ferme. 

(f)  ViUughby  &  Barjrère. 


j^  E  s    Toucans.  nj 

Les  toucans  font  répandus  dans  tous  les  climats  chauds 
de  r  Amérique  méridionale ,  &  ne  fè  trouvent  point  dans 
] ancien  continent;  ils  font  erratiques  plutôt  que  voya- 
geurs ,  ne  changeant  de  pays  que  pour  fîiivre  les  fàifons 
de  la  maturité  des  fruits  qui  leur  fervent  de  nourriture, 
ce  font  fur-tout  les  fruits  de  palmiers;  &  comme  ces 
efpèces  d'arbres  croifTent  dans  les  terreins  humides  & 
près  du  bord  des  eaux,  les  toucans  habitent  ces  lieux  dû 
préférence,  &  iè  trouvent  même  quelquefois  dans  les 
palétuviers  qui  ne  croifTent  que  dans  la  vafe  liquide  ;  c'efl 
peut-être  ce  qui  a  feit  croire  fgj  qu'ils  mangeoient  du 
poifibn;  mais  ils  ne  peuvent  tout-âu*plus  qu'en  avaler 
de  très-petits,  car  leur  bec  n'étant  propre  ni  pour  en-» 
tamer  ni  pour  couper,  ils  ne  peuvent  qu'avaler  en  blocs 
les  ^hs  même  les  plus  tendres  fans  les  comprimer,  &; 
leur  large  gofier  leur  facilite  cçtte  habitude,  dont  on 
peut  s'affiirer  en  leur  jetant  un  afTez  gros  morceau  de 
pa/n,  par  ils  l'avalent  fans  chercher  à  le  divifèr. 

Ces  oifêaux  vont  ordinairement  par  petites  troupes 
fje  fix  à  dix,  leur  vol  ell  lourd  &  s'exécute  péniblement, 
Yu  leurs  coures  ailes  Ôf.  leur  énorme  bec  qui  iàit  pencher 
le  corps  en  avanj:  ;  cependant  ils  ne  l^fflent  pas  de  s'élever 
au-defius  des  grands  arbres,  à  la  cime  defquels  on  les 
voit  prefque  toujours  perchés  &  dans  une  agitation  conti- 
nuelle, qui  malgré  la  vivacité  de  leurs  mouvemens  n'ôte 
rien  à  leur  air  grave ,  parce  que  ce  gros  bec  leur  donne 

/^^  Fernandès  &  Nieremberg. 

pij 
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une  phyfionomie  trifle  &  fcrieufè  que  leurs  grands  yeux 
Êides  &  fins  feu  augmentent  encore;  en  fone  que  quoique 
très -vifs  &  très -remuans ,  ils  n'en  paroilfent  que  plus 
gauches  &  moins  gais. 

Comme  ils  font  leur  nid  dans  des  trous  d'arbres  que 
les  pics  ont  abandonnes,  on  a  cru  qu'ils  creufbient  eux- 
mêmes  ces  trous;  ils  ne  pondent  que  deux  œufs,  & 
cependant  toutes  les  efpèces  font  affez  nombreufes  en 
individus.  On  les  apprivoife  très-aifément  en  les  prenant 
jeunes  ;  on  prétend  même  qu'on  peut  les  faire  nicher  & 
produire  en  domeflicité;  ils  ne  font  pas  difficiles  à  nourrir, 
car  ils  avalent  tout  ce  qu'on  leur  jette,  pain,  chair  ou 
poifTon  ;  ils  faififrent  au/Ti  avec  la  pointe  du  bec  les  mor- 
ceaux qu'on  leur  offre  de  près  ;  ils  les  lancent  en  haut  & 
ies  reçoivent  dans  leur  large  gofier  ;  mais  lorfqu'ils  font 
obliges  de  fo  pourvoir  d'eux-mêmes  &  de  ramaffer  les 
alimens  à  terre  ils  femblent  les  chercher  en  tâtonnant, 
&  ne  prennent  le  morceau  que  de  coté  pour  le  faire 
fiuter  enfuite  &  le  recevoir.  Au  refte,  ils  paroiflent  fi 
iënfïbles  au  froid,  qu'ils  craignent  la  fraîcheur  de  la  nuit 
dans  les  climats  même  les  plus  chauds  du  nouveau 
continent  ;  on  les  a  vu  dans  la  maifon  ic  faire  une  e/pècc 
de  lit  d'herbes,  de  paille  &  de  tout  ce  qu'ils  peuvent 
ramaffer  pour  éviter  apparemment  la  fraîcheur  de  la  terre* 
îls  ont  en  général  la  peau  bleuâtre  fous  les  plumes,  & 
leur  chair  quoique  noire  &  aflez  dure,  ne  laiffe  pas  de 
iê  manger. 
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Nous  connoiflbns  deux  genres  particuliers  dans  le 
genre  entier  de  ces  oifèaux,  les  toucans  &  les  aracaris; 
ils  font  dilférens  les  uns  des  autres,  i.**  par  la  grandeur, 
ies  toucans  étant  de'  beaucoup  plus  grands  <}ue  les  ara-^ 
caris;  x!*  par  les  dimenfions  &  la  fubftance  du  bec, 
lequel  dans  les  aracaris  eft  beaucoup  nnoins  alongé,  & 
d'une  fùbitence  plus  dure  &  plus  iblide  ;  3.**  par  la  diffé* 
rence  de  la  queue  qui  ell  plus  longue  dans  les  aracaris 
&  très-fènfiblement  étagée,  tanchs  qu'elle  eft  arrondie 
dans  ies  toucans  ^4^.  Nous  fëparerons  donc  ces  oifèaux 
les  uns  des  autres,  &.  après  cette  divifion  il  ne  nous 
reilora  que  cinq  e^)èces  dans  les  touc»is. 

*  L  E    T  O  C  O. 

Première  ejpèce, 

Xj£  corps  de  cet  oifèau  a  neuf  à  dix  pouces  de  longueur 
y  compris  ia  tête  &  la  queue  ;  fbn  bec  en  a  fèpt  &  demi  ; 
h  tête ,  le  deflus  du  cou ,  le  dos,  le  croupion ,  les  ailes ,  la 
queue  en  entier ,  la  poitrine ,  &  le  ventre  font  d'un  noir- 

"  .  ■        "  '  i> 

(h)  Ce  font  les  Brefiliens  qui ,  les  premiers  ,  ont  diftfaigué  ces 
deux  variétés,  &  qui  ont  appelé  toucans  les  grands,  &  aracaris  let 
petits  oifeaux  de  ce  genre;  &  cette  diftlnAion  eft  Çi  bien  fondée, 
que  les  natiu-els  de  la  Guyane  l'ont  £ùte  de  même ,  en  app^ant  leS 
toucans  kararouima,  &  les  aracaris  grigri, 

*  F^j^  ies  planches  enluminées,  ».'  Sa. 
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foncé;  les  couvertures  dudeffus  de  la  queue  font  blanches, 
&  celles  du  deflous  font  d*un  beau  rouge  ;  !e  deflbus  du 
cou  &L  la  gorge  (ont  d'un  blanc  mêlé  d'un  peu  de  jaune; 
entre  ce  jaune  ibus  la  gorge  &  Je  noir  de  ia  poitrine, 
on  voit  un  petit  cercle  rouge;  h  bafè  des  deux  mandi- 
bules du  bec  eft  noire;  le  refte  de  la  mandibule  infé- 
rieure eft  d*un  jaune-rougeâtre;  la  mandibule  fùpérieure 
cft  de  cette  même  couleur  jaune-rougeâtre  jufqu'aux 
deux  tiers  environ  de  la  longueur  ;  le  refte  de  cette 
mandibide  jufqu'à  fa  pointe  eft  noire  ;  les  ailes  font  courtes 
&  ne  s^éiendent  guère  qu'au  tiers  de  la  queue  ;  les  pieds 
&  les  ongles  font  noirs:  cette  efpèce  eft  nouvelle»  & 
nous  lui  avons  donné  le  nom  de  ioca  pour  la  diftingueç 
des  autres. 

*  LE  TOUCAN  A  GORGE  jaune,  (i) 

Seconde  efpèce. 

Xhi'on  a  reprt/ènté  dans  les  planches  enluminées  deux 
variétés  de  cette  efpèce  ;  la  première  (bus  la  dénomi- 
nation de  toucan  à  gargc  jaune  de  Cqycnne  ;  la  féconde 

*  Fajq  les  planches  enluminées ,  n*  26^,  fous  la  dénominauon 
de  Toucan  à  gargt  jauni  di  Cayinnt. 

(i)  Toucan  ovaycho.  Lact>  pag.  jjj,  —  Pica  BraflUa  CrfiterL 
Toucan  gros  bec.  Bairère,  France  étjumax,  pag-  141*  —  Hojlraia 
Amnicana  nigra  vtniri  &  uropygio  cûccineh.  Idem  ,  OrnithoL  claC  III  , 
pw.  ^;,   Sp.  i,  —  Tuç4^a  Ju^tmi  mgro-midatu;  gcnts  ir  gumn 
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fous  celle  de  tai^dn  à  gorge  fmae  dm  Bnfi  *  (i.);  nues 
elles  fe  tromem  paiement  dans  ces  deux  comrecs,  & 
ne  nous  paroKIent  fbnner  <]u*une  finiJe  &  mène  e^icce. 
Les  difierences  dans  b  couleur  du  bec  in  dans  l*efcndue 
de  la  plaque  jaune  de  b  gor^^*  auflî-bîcii  <pje  b  ^h^cîic 
des  couleurs,  peuvent  proirenir  de  I'is:e  de  fodcan  :  ccfa 
eft  très-certain  pour  b  couleur  des  cou\enures  fiytiîcmcs 
de  b  queue  qui  (ont  jaunes  dans  quelques  indhîdus  & 
(ouges  dans  d'autres;  ces  cnlêaux  ont  tous  deux  b  tête, 
le  deflus  du  corps*  les  ailes  &  b  queue  noires;  b  gorge 
orangée  &  d'une  couleur  phis  ou  moins  ^îve;  ju-dedous 
de  b  gorge  ils  portent  fiir  b  poitrine  une  bonde  rouge 
plus  ou  moins  large;  le  ventre  eft  noirâtre,  &  les  cou- 
vertures inférieures  de  b  queue  ibm  rouges  ;  le  bec  eft 


fulphuràs;  iolh  tMferitn  ormeiÊ  ;  piâmt  ^mstn  ^firam ,  ufrr::,k%J^ 
îoudœ  fupmmhus  &  ufirwnhms  €9cchms;  nâr'iùkm  jwfertt  a.^-f  j^'- 
imûhus,  fiibtus  nlgtls. .  •  •  Tiuaa  Ccyctzis  ptOMn  Lxtê.  BnlTcw , 
Ornitiol.  tome  IV,  pige  41 1  ^  pL  3 1,  fig.  1. 

*  F^X^  les  plmches  cnlmnnices*  «/ 3  êy. 

(k)  Tucanaffi,  Toucan ,  BrûfUaiflms.  Marcgnre ,  Hlfi.  nm.  B^zf. 
pag.  217.— TlttMitf.  Cbarieton,  Exenk.  pag.  1 1 8,  n.*  2  !  .  &  Ot^moTi. 
pag.  115,  n/  %\.  —  TmcmuL  fiom  Lir'ms  nktffius  yucxi  tcvcam. 
Jonfton,  Ajii.  pag.  125.  —  Rêftrma  Ammcaia  migra  urepygh  iuîto. 
Barrère,  Oniiàûl.  ciaf.  m ,  Gen.  2  j,  Sp.  3.  —  Tucoma  n'igr^yindcns ; 
giniSi  gattwre  &  îMo  h/eriên  aanmtiis;  tœniâ  tnûÊfverJi  in  fimmc  peffcrc 
eoccinriâ;  ÊtârkUms  taudœ  fBpenoriUs  fulpkwreis ,  aiferiaritus  ccccîmis: 
riârulhs  fifcmi  nign-ifmdûntibus ,  fubtus  nigris ....  Tyana  Brafuicrfj 
gattitre  htUo.  Briflbn,  Omithol.  tome  IV,  page  419.  —  Ynhn'tuafiid 
tman*  Tottcaii  %  gc^ge  jaune.  tdwvdS;  Clmu  pag.  253. 
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noir  avec  une  raie  bleue  à  fbn  fbmmet  iùr  toute  £i 
longueur  ;  ia  bafè  du  bec  eil  environnée  d'une  afièz  large 
bande  jaune  ou  blanche  ;  les  nî^ines  font  cachées  dans  les 
plumes  de  la  bafe  du  bec ,  leur  ouverture  efl  arrondie  ;  les 
pieds  longs  de  vingt  lignes  ibnt  bleuâtres;  le  bec  a  quatre 
pouces  &  demi  de  longueur  fur  dix-fèpt  lignes  de  hauteur 
à  fà  bafè:  l'oifèau  entier ,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue  a  dix-neuf  pouces,  fur  quoi  dé- 
duifânt  fix  pouces  deux  ou  trois  lignes  pour  la  queue,  &. 
quatre  pouces  &  demi  pour  le  bec ,  il  ne  refle  pas  neuf 
pouces  pour  la  longueur  de  la  tête  &  du  corps  de  l'oifèau. 
C'eft  de  cette  efpèce  de  toucan  que  l'on  tire  les 
plumes  brillantes  dont  on  £iit  des  parures;  on  découpe 
dans  la  peau  toute  la  -partie  jaune  de  la  gorge  &  Ton 
vend  ces  plumes  î^ez  cher.  Ce  ne  font  que  les  mâles 
qui  portent  ces  belles  plumes  jaunes  fur  la  gorge;  les 
femelles  ont  cette  même  partie  blanche ,  &  c'eft  cette 
différence  quia  induit  les  Noraenclateurs  en  erreur;  lis 
ont  pris  la  femelle  (ij  pour  une  autre  efpèce  &  même 

ils 

(l)  Picus  Americanus.  Hernaadès,  Atex»  pag.  65^7.  —  Altéra  xoeii^ 
tenacatl.  Femandès,  Hifi»  nov.  Hifp.  pag.  j8,  —  Paffer  longirojhms 
xochîtenacatl  diâus*  Nieremberg ,  pag.  208.  ~  Xochitenacatl  altéra. 
Ray,  Synopf.  avL  p^t  17  8  j  nJ!"  6.  -^Rqftrata  Americana  tiigra  uropygh 
albo.  Barrère ,  C^en.  2j  ^^cUC  III  »  Sp«  4.  ^--Toucan Surinamenfis  nigcr 
ixalbo,flavo,  ruhroque  yarîa.  Pedtvertf  Gas^oph.pl.  44,  fig.  3.  — 
Oifeau  appçlé  toean.  Feuillée,  Journal  des  obferv.  phyftq.  page  428* 
Toucan  or  Brafilian  pyt*  .Edwards,  tom.  II,  pag.  6é^.  ^ Red beaked 

toucan; 
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3s  fe  font  trompés  doublement,  parce  que  les  couleurs 
variant  dans  ia  femelle  comme  dans  le  mâle ,  ils  ont  fait 
dans  les  femelles  deux  e/pèces  ainfi  que  dans  les  mâles. 
Or,  nous  réduifons  ici  ces  quatre  prétendues  efpèces  à 
une  feule,  à  laquelle  même  nous  pouvons  en  rapporter 
une  cinquième  indiquée  par  de  Laët  (mj^  qui  ne  difïère 
de  ceux-ci  que  par  la  couleur  blanche  de  la  poitrine. 

£n  général,  les  femelles  font  à  très-peu  près  de  la 
grandeur  des  mâles;  elles  ont  les  couleurs  moins  vives ,  & 
k  bande  rouge  du  deffous  de  la  gorge  très-étroite  ;  mais 
du  refle  elles  leur  reflfemblent  parÊtitement.  Nous  avons 
£iit  repréfènter  Tune  de  ces  femelles  dans  la  planche  en- 
luminée, n.  202  j  fous  la  dénomination  de  toucan  à  gorge 
Ùanche  de  Cayenne  »  parce  que  nous  ignorions  alors  que 
ce  fut  une  femelle.  Au  refle,  cette  féconde  efpèce  efl 
bplus  commune  &  peut-être  la  plus  nombreufe  du  genre 
de  ces  oifeaux ;  il  y  en  a  quantité  dans  la  Guyane,  fur-touc 

têucan;  toucan  à  bec  rouge.  Glan.  pag.  58  &  pi.  238.  —  Tucana 
nigfê'firidans  ;  genis ,  gutture  &  colla  inferiore  candidis  ;  tœnià  tranfverjâ 
infummo  peûore  coccineâ;  uropygio  &  teSrïcibus  caudœ  fuperioribus  alhis, 
mfmoribus  paUide  rubris;  rcébricibus  fupefne  nigro  *  vîridmtibus ,  fubtvs 
mgris. .  • .  Tucana  Brûfdîènfts  gutture  albo.  Briflbn,  OmitkoL  tome  IV, 
page  413.  —  Tucana  nîgro^vïridans ;  genis,  gutture  &  <ollo  inferiore 
candidis  ;  tmniâ  tranfverfâ  in  fummo  peélore  coccineâ;  teâricibus  caudœ 
fiperioribus  fulphureis ,  inferioribus  coccineis  freâricibus  fuperne  nigro-viri^ 
dantibus j  fubtus  nigris.  •  • .  Tucana  Cayanenfts gutture  albo.  Idem,  ibid. 
page4iiJ. 

(m)  Hîlloire  du  nouveau  monde,  page  ///. 

Oifeaux,  Tome  VIL  Q 
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dans  les  forêts  humides  &  dans  les  palétuviers.  Quoicju'ils 
n'aient,  comme  tous  les  autres  toucans,  qu'une  plume 
pour  langue,  ils  jettent  un  cri  aniculé  qui  fcmble  pro- 
nonce r/7//î/>f/-r^m  ou pigncn-co'm,  d'une  manière  fi  diftindle 
que  les  créoles  de  Cayenne  leur  ont  donné  ce  nom  que 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  adopter ,  parce  que  le  toco 
ou  toucan  de  Te/pèce  précédente  prononce  cette  même 
parole,  &  qu'alors  on  les  eût  confondus. 


LE  TOUCAN  À  VENTRE  rouge,  (u) 
Troîfième  efpèce. 

V-^E  Toucan  a  la  gorge  jaune  comme  le  précédent, 
mais  il  a  le  ventre  d'un  beau  rouge,  au  lieu  que  l'autre 
Yz  noir.  Tlievet,  qui  le  premier  a  parlé  de  cet  oifeau, 
dit  que  fbn  bec  eft  aulTi  long  que  le  corps.  Aldrovande 
donne   à  ce  bec   deux  palmes  de  longueur  iSc  une  de 

(n)  Tmtcan.  Thevet,  SinguL  dt  la  France  antarâ.  chap,  7. — Toucun 
fvepica  Brafuuû  ,  gcrmanis  Pfcffif^vogtl ,  pfiff^r-fracfi»  Italis,  Ca^a  di 
Brûftlia*  Aldrovande  I  Avl.  pag»  80  !•  —  Ficû  Brafdka  germanis 
pfiffff'friicj\mdianijchtr  vogiL  Gefner,  Avu  pag.  ijo.  —  Am  roftfi 
maximi  Fernandcs  ,  pag,  1  j.  —  Pica  BtûfiCua^  alils  ramphajfos  ,  h'tppo^ 
fmchos  &  burymhos ,  aliis  har^ara  &  pipmvora.  Jonfton,  AvL  pag.  20, 
^-^Aionpoja  ûvis.  mu/,  Bell.  pag.  34,  n.'  j,  —  Rucco,  Moehring, 
Avi.  Gen,  3.  —  PUa  Brafilua  AIdr&vandi  ^  avis  plperhara  nonnultis* 
Ray,  Syn&pfûn  pag.  44,  n.*  1. —  Pka  BraftHca  Aldrûvandi  âvisplpe^ 
rimû  nonnuTis.  WiIJughby,  OrnhhoL  pag.  8  8.  —  Rafuttus  fimpiUiter, 
Klein,   AvL  pag.  58,   n.*   i.  —  PU  du  BnfL  Albin,  tome  ïl , 
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largeur ,  &  M.  Briflbn  eftime  cette  mefiire  fix  pouces 
pour  les  deux  palmes.  Comme  nous  n'avons  pas  vu 
cet  oiicau  ,  nous  a'en  pouvons  parler  que  d'après  les 
indications  de  ces  deux  premiers  Auteurs.  Nous  remar- 
querons néanmoins  qu'Aldrovande  s'eft  trompé  en  lui 
donnant  trois  doigts  en  avant  &  un  en  arrière ,  quoique 
Thevet  di/è  expreffément  qu'il  a  deux  doigts  en  devant  & 
deux  en  arrière ,  ce  qui  eft  conforme  à  la  Nature. 

Il  a  la  tête,  le  cou,  le  dos  &  les  ailes  noires  avec 
quelques  reflets  blanchâtres  ;  la  poitrine  d'une  belle  cou- 
leur d'or  avec  du  rouge  au-defliis,  c'eft-à-dire,  fous 
la  gorge  ;  il  a  aufli  le  ventre  &  les  jambes  d'un  rouge 
très-vif,  ainfi  que  l'extrémité  de  la  queue  qui  pour  le 
refte  eft  noire  ;  l'iris  de  l'œil  eft  noire ,  elle  eft  entourée 
d'un  cercle  blanc  qui  l'eft  lui-même  d'un  autre  cercle 
jaune  ;  la  mandibule  inférieure  du  bec  eft  une  fois  moins 
large  près  de  l'extrémité  du  bec,  que  ne  l'eft  la  man- 
dibule iîipérieure;  elles  font  toutes  les  deux  dentelées 
fur  leurs  bords. 

Thevet  aflure  que  cet  oiièau  fo  nourriflbit  de  poivre, 
qu'il  en  avaloit  même  en  fi  grande  quantité  qu'il  étoit 

page  18.  —  Ramphaflos  rqftro  nigro ;  curlma  craJJJJfima ^  ramphajlos pipe^ 
rivorus.  Linnaeus,  Syfl.  nat.  éd.  X,  Cen.  45,  Sp.  i  ,  pag.  103. 
—  Tucûna  fupernè  nigro  -  yiridans  y  dorfo  infimo  &  uropygio  ad  cinercum 
rergemibits  ;  peâore  aurantio ,  ventre  &  teârkibus  caudœ  inferioribus  eocci* 
neis;  reâricibus fupernè  nigro-viridantihus ,  fuhtus  nigris,  apice  coccineis.,  •' 
Tucana.  Briffbn  ,  OmithoL  tome  IV  ,  page  408.  —  Pie^du  Brcfii. 
Salerne,  Ornitkol.  pag.  lop. 
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obligé  de  le  rejeter  ;  ,ce  £iit  a  été  copié  par  tous  les 
Naturaliftes ,  cependant  il  n'y  a  point  de  poivre  en  Amé- 
rique ,  &  Ton  ne  fait  pas  trop  quelle  peut  être  la  graine 
dont  cet  Auteur  a  voulu  parler,  fi  ce  n'eft  le  piment 
que  quelques  Auteurs  appellent  poivre  long» 

LE    C  0  C  H  I  C  AT.  (o) 

Quatrième  efpèce. 

v^'est  par  contradion  le  nom  que  cet  oifeau  porte 
dans  fon  pays  natal  au  Mexique.  Fernandès  eft  le  fèul 
auteur  qui  en  ait  parlé  comme  Tayant  vu,  &  voici  ia 
defcription  qu'il  en  donne.  H  eft  à  peu-près  de  la  gran- 
deur des  autres  toucans  ;  «  il  a ,  dit-il ,  le  bec  de  fept 
>9  pouces  de  long ,  dont  la  mandibule  fupérieure  eft  blanche 
»  &  dentelée,  &  Tinférieure  noire;  fës  yeux  font  noirs  & 
»  Tiris  eft  d'un  jaune-rougeâtre  ;  il  a  la  tête  &  le  cou  noirs 
D>  jufqu'à  une  ligne  tranfverfale   rouge  qui   l'entoure   en 
5>  forme  de  collier,  après  quoi  le  deftiis  du  cou  eft  encore 
5>  noir,  &  le  deflbus  eft  blanchâtre,   femé  de  quelques 
%  taches  rouges  &  de  petites  lignes  noires  ;  la  queue  & 

(o)  Cochitenacatl.  Fernandez,  Hifi.nov.  Hijp.  ^dig.  ^6. —  Tucana 
fupernè  nigra^  infemi  viridis;  torque  coaineo;  coUo  inferiofe  in  infimâ  parti 
dilutè  rubris  macula  utrinque  lineis  varia  ;  ime  ventre  &  teâricibus  caudœ 

inferioribus  rubris  ;  reffricibus  nigris Tucana  Mexicana  torquata» 

Bri0bn,  OrnithoL  tome  IV,  page  421, 
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les  ailes  font  noires  aufli;  le  venn'e  eft  vert;  les  jambes  « 
font  rouges  ;  les  pieds  font  d*un  cendré-verdâtre  &  les  « 
ongles  noirs  :  il  habite  les  bords  de  la  mer  &  fo  nourrit  <* 
depoiffons.  » 

LE    HO  C  H  1  CAT.  (p) 

Cinquième  efpèce. 

v>'est  de  même  le  nom,  par  contradlion,  que  cet 
oifëau  pone  au  Mexique.  Fernandès  efl  encore  le  fèui 
qui  Tait  indiqué  :  <<  il  eft ,  dit-il ,  de  la  grandeur  &  de  la 
forme  d'un  perroquet  ;  fon  plumage  eft  prefque  entiè-  << 
rement  vert ,  feidement  femé  de  quelques  taches  rouges  ;  « 
les  jambes  &  les  pieds  font  noirs  &  courts  ;  le  bec  a  <« 
quatre  pouces  de  longueur;  il  eft  varié  de  jaune  &  de  « 
noir.  »  Cet  oifëau  habite  comme  le  précédent  les  bords 
de  la  mer  dans  la  contrée  la  plus  chaude  du  Mexique. 
>■  ■        ■  '  ■ 

(p)  Xochitenacatl,  Femandez ,  Hift.  nov.  Hifi.  pag.  5  i  ,  cap.  1 87. 
(Nota  y  le  xo  (e  prononce  Ao^^*  —  Tucana  in  toto  corpore  vîridis,  rubro 

&  pavmno  colon  iforiegûta Tucana  Afexicana  viridis^  Briflbn, 

Omlthol.  tome  IV,  page  423 . 
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IjES  Aracaris,  comme  nous  ravonsdit,  font  bien  plus 
petits  que  les  toucans  ;  on  en  connoît  quatre  efpèces 
toutes  originaires  des  climats  chauds  de  T Amérique. 


*  L  E    G  R  I  G  R  L   (a) 

Première  ejpèce  d'Aracari. 

V-iET  oi/èau  fè  trouve  auBrefil,  &  très-communcment 
à  la  Guyane  où  on  i*appcHc  gri-gri,  parce  que  ce  mot 
exprime  à  peu -près  fon  cri  qui  eft  aigu  &  bref   II  a 

♦  Ftf^rj  les  planches  enlumine  es,  w/  i66 ,  foui  la  dénomiiurion 
de  Toucan  vert  du  BrefiL 

(û)  Aracan  BrûftlUnftbus,  Marcgrave,  Hift*  nat,  Braf*  pag.  217, 
—  AracarL  Pifon»  Ht/l.  rtût.  Braf  pag.  92. — Aracûri  Brafilîcnftbus 
MdngravlU  Jonfton,  Avh  pag,  148.  —  Aracari  Brafilknjtbus  Alart^ 
granU  Willughby,  OmtkoU  pag.  96.  —  Armari  Brafdicnftbus  Alarc^ 
graviK  Ray,  Synopf,  /ïv/.  pag,  44,  n.*  2.  —  Oileau  aquatique  apporte 
des  terres  neuves*  Belon,  Hijl,  nat,  des  Oifeaux ,  page  184,  —  PUû 
mmima  rofiro  dcntkulûto.  Barrcre  ,  France  cquinox*  pag,  141.^-  Cuculus 
BfaJilUnJJs  aracari  Atarcgrûvii  Klein  ,  Avi  pag*  ^  o  ,  n.*  4.  —  Tucanus 
cracariK  Linnxus ,  SyJI,  nat.  ed,  X ,  pag,  104.  —  Tucana  foperne  ohfcuri 
ylridls  f  Inftrne  fuîphuteus;  capite ,  guttufe  &  tolh  nigris  ;  dorfa  infime  ^ 
ïiropygîot  teârkibus  couda  fuperhribus  ù'  taniâ  tr/tn/verfâ  m  ventre  c^rct* 

neis  ;  reârtàbus  fupemi  objcuri ,  infernè  diluîè  viridibus Tucana 

Brafdienfts  vlrtdis*  Briflbn,  OmithaL  tome  IV,  page  426;  &  pL  j  j  , 
fig.  1.  —  LWacarL  Saleme,  Omiti&L  page  i  lOt 
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les  mêmes  habitudes  naturelles  que  les  toucans;  on  le 
trouve  auffi  dans  les  mêmes  endroits  humides  &  plantés 
de  palmiers:  on  connoit  dans  cène  première  efpèce  une 
variété  *  dont  nos  Nomenclateurs  {'âj  ont  Êiit  une  efpèce 
particulière  ;  cependant  ce  n'eft  qu'une  différence  û  légère 
qu'on  peut  Tattribuer  à  Tâge  plutôt  qu'au  climat  ;  elle 
ne  confifte  que  dans  une  bande  tranfverfàle  d'un  beau 
rouge  fur  la  poitrine;  il  y  a  auffi  quelque  différence 
dans  la  couleur  du  bec,  mais  ce  caradèré  efl  tout-à- 
Eût  équivoque,  parce  que  dans  la  même  efpèce  les 
couleurs  du  bec  varient  fuivant  ïàgc  &  fans  aucun  ordre 
confbnt  dans  chaque  individu  ;  en  forte  que  Linnaeus 
a  eu  tort  d'établir  fiir  les  couleurs  du  bec  les  caradèrps 
différentiels  de  ces  oifèaux. 

Ceux-ci  ont  la  tête ,  la  gorge  &  le  cou  noirs  ;  le 
dos ,  les  ailes  &  la  queue  d'un  vert-obfcur  ;  le  croupion 
rouge  ;  la  poitrine  &  le  ventre  jaunes  ;  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  les  plumes  des  jambes  d'un 
jaune  olivâtre,  varié  de  Touge  &-^de  fauve;  les  yeux 
grands  &  l'iris  jaune  ;  le  bec  efl  long  de  quatre  pouces 
m  quart,   épais  de  feize  lignes  en  hauteur,  &  d'une 

*  Ki^r^  les  planches  enluminées ,  n*  jiy,  fous  la  dénomination 
de  TVirrif»  vm  de  Caytime. 

(b)  Tucanafuperne  obfcure  yïridis,  inferne  fulphurea ,  capite  &  gutture 
»gr/j  (  mas  )  taflaneis  (  faemina  )  ;  uropygio  coccineo  ;  reéhicibus  fupernt 
obfcure  viridibus,  infcrnè  \iridi  cinereis.  •  •  •  •  Tucana  Cayanenps  yiridis» 
BriJTon,  OrnithoL  tome  IV,  page  423. 
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texture  plus  folide  &  plus  dure  que  celle  du  bec  des 
toucans;  la  langue  ell  femblable,  c*eft-à-dire,  garnie 
de  barbes  comme  le  font  les  plumes  ;  caradère  parti- 
culier &  commun  aux  toucans  &  aux  aracaris  ;  les  pieds 
de  celui -ci  font  d'un  vert-noirutre ,  ils  font  très-courts 
&  les  doigts  font  très-longs  ;  toute  la  grandeur  de  i'oî- 
feau,  y  compris  celle  du  bec  &  de  la  queue,  eft  de 
fcize  pouces  huit  lignes. 

La  femelle  *  ne  diffère  du  mile  que  par  la  couleur 
de  la  gorge  &  du  deflbus  du  cou  qui  eft  brune,  tandis 
qu'elle  eft  noire  dans  le  mile,  lequel  a  ordinairement 
aufli  le  bec  noir  &  blanc,  au  lieu  que  la  femelle  a  ia 
mandibule  inférieure  du  bec  noire ,  &  la  fopérieure  jaune , 
avec  une  bande  longitudinale  noire  qui  repréfonte  aflez 
exadement  la  figure  d*une  longue  plume  étroite* 

*  *  L  E    KO  U  L  I  K.  (c) 

Seconde  efpèce  d'Aracari. 

V>E  petit  mot  koulik,  prononcé  vîte,  représente  exac- 
tement le  cri  de  cet  oifeau^  &  c'eft  par  cette  ralfon  que 

les 

*  V(fyi\  les  planches  enluminées,  «/  J2t »  fous  b  dénomiiuiioa 
de  femeUe  du  Twatm^  nri  di  Caj^emie* 

*  *  ycyri  les  planches  enlumina,  »/  J77f  fous  Udtnc 
de  TWtfB  À  ioUkr  di  CaytftMi* 

(t)  Pkm  mimr,  f^frv  daikiit^$  ^^i^*  Grosbec^  i{iieue  dt  rat. 
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les  créoles  de  Cayenne  lui  ont  donné  ce  nom.  II  eft  un 
peu  moins  gros  que  le  précédent ,  &  il  a  le  bec  un  peu 
plus  court  dans  la  même  proportion;  il  a  la  tête,  la 
gorge ,  le  cou  &  la  poitrine  noires  ;  il  porte  fur  le  defliis 
du  cou  un  demi* collier  jaune  &  étroit;  on  voit  une 
tache  de  la  même  couleur  jaune  de  chaque  côté  de  la 
tête  derrière  les  yeux  ;  le  dos ,  le  croupion  &  les  ailes 
font  d'un  beau  vert,  &Ie  ventre,  vertauffi,  eft  varié  de 
noirâtre;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font 
rougeâtres,  mais  la  queue  eft  verte  &  terminée  de  rouge; 
les  pieds  font  noirâtres;  le  bec  eft  rouge  à  û  baie,  & 
noir  fiir  le  refte  de  fon  étendue  ;  les  yeux  font  envi- 
ronnés d'une  membrane  nue  &  bleuâtre. 

La  femelle  *  ne  diffère  du  mâle  que  par  la  couleur 
du  haut  du  cou,  où  fon  plumage  eft  brun,  tandis  qu'il 
eft  noir  dans  le  mâle;  le  deftbus  du  corps,  depuis  la 
gorge  jufqu'au  bas  du  ventre  eft  gris  dans  la  femelle, 
&  le  demi-collier  eft  d'un  jaune  très-pâle  ^  au  lieu  qu'il 

Barrère,  France  équinox.  pag.  i^i.-^RoJfraia  AmerUana  viridansg  rojhro 
partim  rubro  nigro.  Idem,  OmithoL  daf.  m,  Gen.  2j,  Sp.  2, -« 
Tucana  viridi-olivacea  ;  capîte  collo,  peélore  &  medio  ventre  nigrthchalybeis  ; 
macula  ad  aures  flanHaureâ  ;  collo  fuperiore  torque  flavo^aurantio;  teéhricibus 
taudœ  inferioribus  çoccineis;   reélricibus  fupeme  viridibus  infeme  fufcisp 

apice  cafianeis Tucana  Cayanenfis  torquata.    Briffon ,  OrnithoL 

tome  IV,  page  425^.  ~  C*r(rr;i  toucan.  Le  toucan  vert*  Edwards, 
Clan.  pag.  255. 

♦   Voyei  les  planches  enluminées^  n/  7-2^,  (bus  la  dénomination 
de  Toucan  à  ventre  gris  de  Cayenne* 

OifcMx,  Tome  Vlh  R 
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cft  à\\n  beau  jaune  dans  le  mâle,  &  (jue  le  deflbus  du 
corps  eil  varié  de  différentes  couleurs- 


L'ARACARI  À  BEC  noir,  (d) 

Troîfième  efpèce. 

IN  ou  s  ne  connoîflbns  de  cet  oifêau  que  ce  qu*en  a 
dit  Nieremberg;  il  cfl  de  la  gro/Teur  d'un  pigeon;  (on 
bec  eft  épais,  noir  &  crochu;  les  yeux  font  noirs  aufll, 
mais  firis  en  eft  jaune  ;  il  a  les  ailes  &  la  queue  variées 
de  noir  &  de  blanc  ;  une  bande  noire  prend  depuis  le 
bec  &  s'étend  de  chaque  côté  jufque  fur  la  poitrine  ; 
Je  haut  des  ailes  eft  jaune,  &  le  refte  du  corps  eft  d'un 
blanc  -  jaunâtre  ;  les-jambes  &  les  pieds  font  bruns,  & 
ies  ongles  blanchâtres. 


(d)  Alia  xochiunacûiL  Nieremberg,  pag,  Z09,  — XochUenacaiK 
Joriftoii ,  pag,  119,-^  Xochkenacntl ûvis  cokmbmpat  in  Amtrkû  arborumî 
foriJûTum  mellagînœ  vlffitûrts,  Charleion  ,  Exerclt.  pag*  116,  n,**  j  ;  & 
Onomâ-^t ,  pag,  112,  n.  **  5.  *—  Alia  xochiunacall ,  hoc  ejl  tucanœ  fm 
pica  Brfffilice  fpiciis.  Willughby,  OrnithoL  pag.  298.  —  Tucana  Jiluù 
àttia;  tœnlâ  utringue  longHiidinali  a  rojfro  ad peâus  ufque  nigrâ;  uflmibus 

ûlarum  fupenortbus  minmis  luuts  ;  nâricibus  ûlbo  &  nigro  vûriij 

Tucana  lutta,  BrilTon,  OmitkcU  lome  IV,  page  452. 
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UA  R  AC  A  R  I    BLEU,  (e) 

Quatrième  ejpèce» 

Voici  ce  que  Fernandès  rapporte  au  fûjet  de  cet 
oUèau,  qu'aucun  autre  Naturalifte  n'a  vu.  «  Il  eft  de  la 
grandeur  d'un  pigeon  commun;  Ion  bec  eft  fort  grand,  « 
dentelé,  jaune  en  deffus  &  d'un  noir-rougeâtre  en  deilbus;  « 
fès  yeux  font  noirs  ;  l'iris  eft  d'un  jaune-rougeâtre  ;  tout  « 
fon  plumage  eft  varié  de  cendré  &  de  bleu.  » 

11  paroît  par  le  témoignage  de  ce  même  Auteur ,  que 
quelques  efpèces  d'aracaris  ne  font  que  des  oifèaux  de 
paflàge  dans  certaines  contrées  de  l'Amérique  méridio-^ 
nale  (f), 

(e)  Altéra  xochitenacaiL  Femandze,  Hift,  nw.  Hifp*  pag.  47.  — 
Altéra  xockitenacatL  Nieremberg,  pag,  xo^.  —  Pica  Brafilicafecunda. 
Aldrovande^  Avi.  tom.  I,  pag.  80 j.  —  Pica  xochitenacatl ,  diâa. 
Jonflon»  AvL  pages  1 57  &  126.  —  Tucana  in  toto  corpore  eeem/eo  & 
iinereo  varia.  •  •  Tucana  caruiea.  Briflbn,  Omithoi.  tome  IV,  pag.  433. 

(f)  De  avibus  quibufdam  roftri  maximi.  Adeunt  quotannisfato  tempore 
tom  provinciam  çuam  Honduras  vocare  mos,  efi  avium  nutmrofa  examina , 
iolumbarum  magnitudine,  fpeûandâque  forma ,  cum  ob  pennarum  varie tatem, 
qua  luta ,  coccineâe,  candidœ  ac  cyaneœ  funt ,  tum  ob  rojlri  monjlrifcam 
magnitudinem  quodreliquo  corpore  efi  longius.  Fernandez,  Hijf.  Avi*  nof. 
Hifp.  pag.  17,  cap.  XV. 


Rij 


*  L  E    B  A  R  B  I  C  A  K 

OMME  cet  oifeau  tient  du  barbu  &  du  toucan,  nous 
avons  cru  pouvoir  le  nommer  barbkan;  c'eft  une  c/pèce 
nouvelle  qui  n'a  été  décrite  par  aucun  NauiraliUe,  & 
qui  néanmoins  n'eil  pas  d'un  climat  fort  éloigné;  car 
elle  nous  a  été  envoyée  des  côtes  de  Barbarie,  mais  fans 
nom  &  fans  aucune  notice  fur  fcs  habitudes  naturelles. 

Cet  .oifeau  a  les  doigts  difpofés  deux  en  avant  &  deux 
en  arrière  comme  les  barbus  &  les  toucans;  il  refTembie 
à  ceux-ci  par  la  diflribution  des  couleurs,  par  la  forme 
de  fbn  corps  &  par  fbn  gros  bec  ,  qui  cependant  efl 
moins  long»  beaucoup  moins  large  Sl  bien  plus  fblide 
que  celui  des  toucans  ;  mais  il  en  diffère  par  fà  langue 
épaiffe,  &  qu[  nVft  pas  une  plume  comme  celle  des 
toucans  ;  il  reffemble  en  même  temps  aux  barbus  par  les 
longs  poils  qui  fbrtent  de  la  bafe  du  bec  &  s'étendeni 
Lien  au-delà  des  narines  ;  la  forme  du  bec  eft  particulière» 
Ja  mandibule  fùpéricure  étant  pointue,  crochue  à  fbn 
extrémité  avec  deux  dentelures  mouffes  de  chaque  côté; 
]a  mandibule  inférieure  eft  rayée  tranfverfalement  par  de 
petites  canelures;  le  bec  entier  cft  rougcâtre  &  coiubé 
en  embas. 

Le  plumage  du  barbican  eft  noir  ftir  toute  la  partie 
fupérieure  du  corps,  le  haut  de  la  poitrine  &  le  ventre» 

*   Vo^f-^  \t%  plâiiches  enlumincW;  n/  tf'o^. 
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(&  il  eft  rouge  fur  le  refte  du  defibus  du  corps,  à  peu-près 
comme  cehii  de  certains  toucans. 

II  a  neuf  pouces  de  long  ;  la  queue  a  trois  pouces  & 
demi;  le  bec  dix-huit  lignes  de  longueur  fur  dix  d'é^ 
paiflèur  ;  &  les  pieds  n*ont  guère  qu'un  pouce  de  hauteur, 
en  forte  que  cet  oi/èau  a  grande  peine  à  marcher. 
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*  L  E    CASSICAN. 

JN  ous  avons  donné  le  nom  de  caffican  à  cet  oiifeau 
dont  l'efpèce  n'étoit  pas  connue  ^  &  qui  nous  a  été 
envoyée  par  M-  Sonnerat,  parce  que  ce  nom  indique 
les  deux  genres  d'oifeaux  auxquels  il  a  le  plus  de  rapport; 
celui  des  cafliques  &  celui  des  toucans  :  nous  ne  fbmmes^ 
pas  aflTurés  du  climat  où  il  fè  trouve;  nous  préfumons 
feulement  qu'il  eft  des  parties  méridionales  de  TAmé- 
rique;  mais  de  quelque  contrée  qu'il  foit  originaire  ou 
natif,  il  eft  certain  qu'il  reflemble  aux  cafliques  de  l'Amé- 
rique par  la  forme  du  corps  &  par  la  partie  chauve  Am 
devant  deJa  tête  •  &  qu'en  même  temps  il  tient  du  toucan 
par  la  grofleur  &  la  forme  du  bec  qui  eft  arrondi  &  large 
à  fà  bafe  &  crochu  à  l'extrémité  ;  en  forte  que  fi  ce  bec^ 
étoit  plus  gros,  &  que  les  doigts  fiifTent  difpofés  deux 
deux,  on  pourroit  le  regarder  comme  une  efpècc  voifine^ 
du  genre  des  toucans. 

Nous  ne  ferons  pas  !a  de/cription  des  couleurs  de 
cet  oifèau  :  la  planche  enluminée ,  »/  S2S,  en  donne  un< 
idée  complète.  II  a  le  corps  mince,  mais  alongé,  &  fir 
longueur  totale  eft  d'environ  treize  pouces;  le  bec  a-, 
deux  pouces  &  demi  ;  la  queue ,  cinq  pouces  ;  &  les 
pieds,  quatorze  lignes.  Nous  nefbmmes  point  informés 

»  ■  —  .«Il  ■ 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  «/  6^  S, 
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At  fcs  habitudes  naturelles;  fi  Ton  en  vouloit  jiiger  par 
la  forme  du  htc,  &  par  celle  des  pieds,  on  pourroit 
croire  qu'il  vît  de  proie.  Néanmoins  les  toucans  &l  les 
perroquets  qui  ont  le  bec  crochu  ne  vivent  que  de 
iruïts,  &  les  ongles  ainfi  que  le  bec  du  caflican  font 
beaucoup  moins  crochus  que  ceux  du  perroquet;  en 
forte  que  nous  regardons  le  caffican  comme  un  oifeau 
frugivore,  en  attendant  que  nous  foyons  mieux  informés. 
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LES    CALAOS 

o  u 
LES  OISEAUX  RHINOCÉROS. 

JNdus  venons  de  voir  que  les  toucans,  fi  finguliers 
par  leur  énorme  bec»  appartiennent  tous  au  continent 
de  TAmérique  méridionale  :  voici  d'autres  oifèaux  de 
i' Afrique  &  des  grandes  Indes,  dont  le  bec  aufli  pro- 
digieux pour  les  dirnenfions  que  celui  des  toucans,  eft 
encore  plus  extraordinaire  par  la  forme,  ou  pour  mieux 
dire,  plus  exceffivement  monftrueux,  comme  pour  nous 
démontrer  que  la  vieille  Nature  de  Tancien  continent, 
toujours  fùpérieure  à  la  Nature  moderne  du  nouveau 
monde  dans  toutes  fès  produdlions,  ït  montre  auffi  plus 
grande ,  même  dans  fès  erreurs ,  &  plus  puiffante  jufque 
dans  /es  écarts. 

En  confidérant  le  développement  extraordinaire ,  la 
iurcharge  in\itile,  Texcroiflance  fiiperflue,  quoique  natu* 
relie,  dont  le  bec  de  ces  oifèaux  efl  non  -  feulement 
gfoffi,  mais  déformé,  on  ne  peut  s'empêcher  d*y  recon- 
noître  les  attributs  mal  afTortis  de  ces  efpèces  di/parates , 
dont  les  plus  monflrueufès  naquirent  &  périrent  prefquc 
çn  même  temps  par  la  difconvenance  &  les  oppofitions 
de  leur  conformation.  Ce  n'efl  pas  la  feule  ni  la  première 
fois  que  Texamen  attentif  de  la  Nature  nous  ait  offert 

cette 
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éeitevué,  même  dans  le  genre  des  oi/èaux:  ceux  auxquels 
on  a  donné  les  noms  de  âec  croiji,  bec  en  cifeau,  font 
des  exemples  <Ie  cette  ftfuéhire  incomplète  &  contraire 
à  tout  u6ge ,  laquelle  leur  ôte  prefque  le  moyen  de  vivre 
&  cehiff  de  fe  défendre,  contre  les  e/pèces  même  plus 
petites  &  moins  fones»  mais  plus  heureufès  &  plus  puiP 
iantes,  parce  qu'elles  font  douées  d'organes  plus  aflbrtis. 
Nous  avons  de  femblables  exemples  dans  les  animaux  qua- 
drupèdes, les  unaus,  les  aïs,  les  fourmilliers,  les  pangolins, 
&c.  dénués  ou  mifërables  par  la  forme  du  corps  &  la 
di/proportion  de  leurs  membres,  traînent  à  peine  une  cxiC- 
tence  pénible,  toujours  contrariée  par  les  déÊiuts  ou  les 
excès  de  leur  organi/ation  ;  la  durée  de  ces  efpèces  im- 
parÊitcs  &  débiles  n'eft  protégée  que  par  la  folitude ,  & 
ne  s'eft  maintenue  &  ne  fe  maintiendra  que  dans  les 
lieux  déferts  où  Thonime  &  les  animaux  puiflàns  ne 
fréquenteront  pas  (a). 

Si  nous  examinons  en  particulier  le  bec  des  calaos, 
nous  reconnoîtrons  que  loin  d'être  fort  à  proportion  de 
&  grandeur,  ou  utile  en  raifon  de  û  ftrudure,  il  eft  au 
contraire  très-foible  &  très-mai  conformé  ;  nous  verrons 
qu'il  nuit  plus  qu'il  ne  fort  à  Toi/ëau  qui  le  porte,  & 
qu'il  n'y  a  peut-être  pas  d'exemple  dans  la  Natnre  d'une 
arme  d'auiïi  grand  appareil  &  d'auffi  peu  d'effet;  ce 
bec  n'a  point  de  prifo;  (a  pointe,  comme  dans  un  long 

■  (a)   Voyei  fur  ce  fujet  l'article  de  YUnau  &  de  i'Ai ,  tome  XUI , 
W  34- 

Oifeaux,  Tome  VIL  S 
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kvicr  très-cloJgné  du  point  d'appui,  ne  peut  ferrer  qa^ 
moUemem:  û  iubftance  eft  fi  tendre  qu'elle  iè  fêle  à, 
h  tranche  par  le  plus  léger  frottement  ;  ce  font  ces  fêlures» 
irrégulières  &  accidentelles  que  les  Naturalîftes  ont  priies 
pour  une  dentelure  naturelle  &  régulière*  jEUes  pro4ai|[èiiç 
un  effet  remarquable  dans  le  bec  du  calao  rfiinoceros; 
c'efl  que  les  deux  noandibules  ne  fè  touchent  que  par  la 
pointe ,  le  refle  demeusce  ouvert  &  béant ,  comme  il 
elles  n'euffent  pas  été  faites  Tune  pour  l'autre;  leur  inter- 
valle efl  ufé,  rompu  de  manière  que  par  la  fùbftançe; 
&  par  la  forme  de  cette  partie,  il  femble  qu'elle  n'ait 
pas  été  Élite  pour  fervir  conflamment,  mais  plutôt  pour 
fè  détruire  d'abord  &  fans  retour  par  l'ufage  même  auquel 
elle  paroiflbit  deftinée. 

Nous  avons  adopté,  d'après  nos  Nomenclateurs ,  Je 
nom  de  ca/aû  pour  défigner  le  genre  entier  de  ces 
oifëaux ,  quoique  les  Indiens  n'aient  donné  ce  nom  qd'âi 
une  ou  deux  eipèces.  Plufieurs  Naturaliftes  les  ont  appelé 
rhinocéros  (b)^  à  caufe  de  l'eipèce  de  corne  qui  fîirmonte 
leur  bec ,  mais  prefque  tous  n'ont  vu  que  les  becs  de 
ces  oifèaux  extraordinaires  (c).  Nous  -  mêmes  ne  con-^ 
noiffons  pas  ceux  dont  nous  avons  fait  repréfenter  ie^ 

(b)  Edwards,  Glanurts,  pL  281.  Grew.  mufeum  Regiœ  Societatis, 
part.  I,  pag.  yp,  —  Mufeum  Bejler.  tab«  IX,  pag.  37.  —  Cludus  j| 
Exotîc.  lib,  V,  pag.   106.  —  Villughby,  tab.  XVII,  &c. 

(c)  On  trouve  dans  plufieurs  Auteurs  d'Hiftoire  Naturelle,  des 
détails  courts  &  obfcurs  de  ces   oifeaux>  qu'il  ikut  que   le  temps 
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becs  (d) ,  &  avant  d'entamer  fes  de/crîptîons  de  ces 
diffërens  oifeaux,  d'après  le  témoignage  des  Voyageurs  ^ 
A:  d'après  nos  propres  obfervMiorts ,  il  nous  a  pahi  né- 
ceflàire  de  les  ranger  relativement  à  leur  caradère  le  plus 
frappant  y  qui  eft  la  forme  fingulière  de  leur  bec.  On  verra 
qu'ici,  comme  en  tout,  &  dans  fes  erreurs,  aînfi  que 
dans  ies  vues  droites ,  la  Nature  paflè  par  des  gradations 
nuancées,  &  que  de  dix  ej^èces  dont  ce  genre  eft 
compofé,  il  n'y  en  a  peut-être  qu'une  à  laquelle  on 
doive  appliquer  la  dénomination  à'oifeau  rhinocéros;  toutes 
les  autres  ne  nous  préfentant  que  des  degrés  &  des  nuances 
plus  ou  moins  voifmes  de  cette  forme  de  bec,  l'une  des 
plus  étranges  de  la  Nature,  puifqu'elle  eft  évidemment 
l'une  des  plus  contraires  aux  fins  qu'on  lui  fiippofc. 

Ces  dix  e/pèces  font,  i.^le  calao  rhinocéros,  dont 
îé  biec  eft  repréfènté,  planche  enluminée,  nf  Jf^^» 

2.*  Le  calao  à  cafque  rond ,  dont  le  bec  eft  repré-t 
ienté  dans  la  planche  enluminée,  n! jf^^. 

3.^  Le  calao  àt%  Philippines  à  cafque  concave. 

4,®  Le  calao  d'Abyffinie,  que  nous  avons  Élit  repré- 
iênter,  planche  enluminée,  n^ yyp. 

écbÔPcidlê.  Fiyfij Edwards,  loco  cvato  — Topan  avis  indica,  rhinocéros  dlâa 
Àidrûyando;  totam  avem  qui  defcrlpferlt  aut  de  ejus  naturâ  allquld  tradiderltf 
nemlnem  4uUmc  vldl,  Muf.  Worm.  pag.  293 .  —  «  Je  n'ai  jamais  vu  que 
le  bec  de  ces  oifeaux.  »  Belon,  OrnlthoL  tome  IV,  page  57 !♦ 

'   (d)  Voyelles  planches  enlûmihées,  ri^  ys'j  &  ^S4* 

Si; 
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^•**  Le  calao  d'Afrique,  auquel  nous  donnons  le  nom 
de  btM. 

6,**  Le  calao  de  Malabar,  que  nous  avons  vu  vivant, 
&  que  nous  avons  fait  repréfènter,  planche  eniuminée, 

7»®  Le  calao  des  Moluques,  que  nous  avons  fait 
repréfenter  d'après  un  individu  empaille^  planche  enlii- 
minée,  ;//  2Sj* 

8.**  Le  caiao  de  l'île  Panay,  dont  nous  avons  fart 
repré(enter  le  mâle  &  la  femelle  d'après  des  individu* 
empailles,  planches  enluminées,  nf'  ySa  irySi. 

p.*"  Le  cafao  de  Manille,  que  nous  avons  fait  repré-*, 
lenter  d'après  un  individu  empaille,  planche  enluminée, | 

î  0.°  Enfin ,  le  tock  ou  calao  à  bec  rouge  du  Sénégal  ^ 
reprérenté  d'après  un  individu  empaillé,  planche  enlu- 
minée,  ///  2^0. 

En  confidérant  ces  dix  cfpcces  dans  l'ordre  inver/e, 
c'eft-à-dire,  en  remontant  du  tock  qui  efl  la  dernière ,  à 
la  précédente,  c'eft-à-dîre ,  au  caiao  de  Manille  &  juP 
qu'au  rhinocéros  qui  eft  la  première,  on  rcconnohra  tousi 
les  degrés  par  où  la  Nature  pafTe  pour  arriver  à  cettoi 
monftrucufe  conformation  de  bec.  Le  tock  a  un  large] 
l)ec  en  forme  de  faulx  comme  les  autres,  mais  ce  bec|^ 
eA  fjmple  &  fans  éminencc  ;  Je  calao  de  Manille  a  déjà 
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une  émînence  apparente  fiir  le  haut  du  bec  ;  cette  émi^ 
nence  eft  plus  marquée  dans  le  calao  de  l'île  de  Panay  ; 
elle  eft  très- remarquable  dans  le  calao  des  Moluques  ; 
encore  plus  confidérable  dans  le  calao  d'Abyffinie; 
énorme  enfin ,  dans  le  calao  des  Philippines  &  du  Ma^ 
labar  ;  &  tout-à-feit  monftrueufè  dans  le  calao  rhinocéros* 
Mais  fi  ces  oifeaux  ont  de  fi  grandes  différences  par  la 
£>rme  du  bec,  ils  ont  une  reflemblance  générale  dans 
!a  conformation  des  pieds,  qui  confiffe  en  ce  que  les 
doigts  latéraux  font  très-longs  &  prefque  égaux  à  celui 
du  milieu. 

*  L  E    T  0  C  K.  (e) 

Première  efpèce. 

v-<ET  oi/êau  a  un  fort  gros  bec,  mais  ce  bec  eft  (împle 
&  ùtns  excroiflànce;  cependant  il  eft  en  forme  de  fàulx 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  »•**  2fo  &  8 jf  o» 
(e)  Hydrocorax  fuperni  fonlidè  grijeus ,  hfemè  fordidc  albus ,  iûpite, 
gutturc  &  CûUofordide  albis ,  fçapis  ptnnarum  in  capiti  mgricantibus ,  collo 
fuperiorc  macuUs  nigricantibus  varia;  fo/ciâ  longitudinali  nigricante  in 
yéttice ifeSricibus  iateralibus  nigricantibus,  apice  albis;  rofirolevi ,  rubro.  • 
Hydrocorax  Senegalenfs  efythrorynchos.  Le  Calao  à  bec  rouge  du  Sénégaf; 
Bri/Ton,  OmïlAol.  tome  IV,  page  575.  —  Hydrocorax  fuperné  fordidi 
gri/ius;  marginibus  pennamm  albidis ,  inferne  fordidi  albus  ;  îaniâ  vtrmquç 
fupra  oculos  fordidè  albâ;  reâricibus  lateral'/bus  prima  mecietalt  Candidis , 
aberâ  nigricantibus,  apice  albis;  rofiro  Un,  nigro.  • .  .  Hydrocorax  Senc* 
gahjfis  mtlmorynchos.  Le  Calao  à  bec  noir  du  Sénégal»  Jbid.  pagt  ///« 
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comme  celui  des  autres  calaos  qui  l'ont  furmonté  d'une 
corne  ou  d'un  carqiie  plus  ou  moins  étendu  &  plus  ou 
moins  relevé:  d'ailleurs  le  tock  reflemble  aux  calaos  par 
la  plupart  àts  habitudes  naturelles,  &  le  trouve  commJ 
eux  dans  les  climats  les  plus  chauds  de  l'ancien  continent" 
Les  nègres  du  Sénégal  lui  ont  donné  le  nom  de  tock» 
&  nous  avons  cru  devoir  le  lui  conferver.  L'oi/eau  jeun< 
diffère  beaucoup  de  l'adulte .  car  il  a  le  bec  noir  &  \é 
plumage  gris-cendré ,  au  lieu  qu*avec  Tâge  le  bec  devient 
rouge  &  le  plumage  noirâtre  fur  le  defTus  du  corps ,  les 
ailes  &  la  queue,    &  blanchâtre  tout  autour  de  la  iéte,_ 
du  cou  &  fur  toutes  les  parties  inférieures  du  corps;  ort« 
affure  auffi  que  les  pieds  de  Toifèau  jeune  font  noirs,  & 
qu'ils  deviennent  rougeâtres  ainfi  que  le  bec  avec  Tâge. 
Il  n'efl  donc  pas  étonnant  que  M.  BriiTon  en  ait  fait  deux 
efpèces,  la  première  de  fcs  phrafes  indicatives  nous  paroi 
répondre  au  tock  adulte ,  &  la  féconde  au  tock  jeune. 

Cet  oifeau  a  trois  doigts  en  avant  &  un  feul  en  arrière^ 
celui  du  milieu  efl  étroitement  uni  au   doigt   extérieur 
jufqu'à  la  troilième  articulation  ,  &  beaucoup  moins  étroi- 
tement au  doigt  intérieur  jufqu'à  la  première  articulation^ 
feulement;  il  a  le  bec  très-gros,  courbé  en  bas  &  iégè^ 
rement  dentelé  fur  fes  bords. 

L'individu  que  nous  décrivons  ici,  avoit  vingt  pouces 
de  longueur  ;  la  queue  avoit  fix  pouces  dix  lignes  ;  le  bec»^ 
trois  pouces  cinq  lignes  fur  douze  lignes  &  demie  d'é^^ 
pailfeur  à  la  bafc  ;  la  fubflance  cornée  de  ce  bec  efl  légère' 
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&  mince,  en  forte  qu'il  ne  peut  olïèn/èr  violemment  ; 
ks  jMeds  ont  dix-huit  lignes  <Ie  hauteur. 

Ces  oUèaux,  qu'on  trouve  alTez  communément  au 
^n^l,  font  très-niais  lorfqu'ils  font  jeunes;  on  les 
iq^pche  &  on  les  jMrend  iàns  qu'ils  s'enfuient  ;  on  peut 
les  tirer  auffi  uns  qu'ils  s'épouvantent,  ni  même  fans 
qu'ils  bougent  ;  mais  l<niqu'i}s  font  adultes ,  l'âge  leur 
donne  de  l'expérience,  au  point  de  changer  entièrement 
leur  premier  naturel  ;  ils  deviennent  alors  très-fàuvages  ; 
ils  fuient  &  fè  perchent  fîir  la  cime  des  arbres,  tandis 
que  les  jeunes  reftent  tous  fur  les  branches  les  plus  baffes 
&  fur  les  buifibns,  où  ils  demeurent  fans  mouvement  la 
tête  enfoncée  dans  les  épatiles,  de  manière  qu'on  n'en 
volt,  pour  ainli  dire,  que  le  bec  :  ainfi  les  jeunes  ne  voient 
prefque  pas ,  au  lieu  que  les  vieux  prennent  fbuvent  un 
vol  .élevé  &  aflèz  rapide  :  on  voit  beaucoup  de  ces  oifêaux 
jeunes  dans  les  mois  d'août  &  de  fèptembre;  on  peut 
les  prendre  à  la  main,  &  dès  le  premier  moment  ils 
jémblent  éti«  auflî  privés  que  fi  on  les  avoit  élevés  dans 
fa  maifbn  ;  mais  cela  vient  de  leur  fhipidité ,  car  il  âut 
leur  poner  la  nourriture  au  bec  ;  ils  ne  la  cherchent  ni 
ne  la  ramaflènt  lorfqu'on  la  leur  jette ,  ce  qui  fait  préfiimer 
que  les  pères  &  mères  font  obligés  de  les  nourrir  pendant 
un  très-long  temps.  Dans  leur  état  de  liberté ,  ces  oifèaux 
vivent  lïe  fruits  fàuvages,  &  en  domefticité  ils  mangent 
du  pain  &  avalent  tout  ce  qu'on  veut  leur  mettre  dans 
le  bec. 
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Au  refle ,  le  tock  eft  fort  dilTérent  du  toucan ,  cepen<^ 
dant  il  paroît  qu'un  de  nos  favans  Naiuraliftes  les  a  prifr 
l'un  pour  l'autre.  M.  Adanfon  dit  dans  fon  Voyage  au 
Sénégal,  qu'il  a  tué  deux  toucans  dans  cette  contrée; 
or,  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  de  toucans  en  Afrique,  qiie 
ceux  qu'on  peut  y  avoir  tranfj>ortés  d'Amérique,  &  c'eft 
ce  qui  me  fait  pré/ùmer  que  ce  font  des  tocks  &  non» 
pas  des  toucans  dont  M  Adanfon  a  voulu  parler. 

'^  LE  CALAO  DE  Manille. 

Seconde  ejpèce. 

v^ETTE  efpèce  n'étoit  pas  connue,  &  nous  a  été  envoyée 
pour  le  Cabinet  du  Roi  par  M.  Poivre,  auquel  nou% 
devons  beaucoup  d'autres  connoi (Tances  &  grand  nombre 
de  chofes  curieufes.  Cet  oifeau  n'cft  guère  plus  gros  que 
le  tock  ;  i!  a  vingt  pouces  de  longueur  ;  Ton  bec  eft  long 
de  deux  pouces  &  demi ,  moins  courbé  que  celui  du 
tock,  point  dentelé,  mais  afTcz  tranchant  par  les  bords 
&  plus  pointu;  ce  bec  eft  fiirmonté  d'un  léger  feftor 
proéminent,  adhérant  à  la  mandibule  fupérieure  & 
formant  qu'un  fimple  renflement;  la  tête  &  le  cou  for 
d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre  avec  des  ondes  brunes  ; 
remarque  une  plaque  noire  à  chaque  côté  de  la  tcte  fti 
ips  oreilles;  le  defïus  du  corps  eft  d'un  brun-noiràtr 

*   f^^r^  les  planches  ciiJujninces ,  n*  Spi^ 
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ilifiQÇ  (Ji^ques  Ranges  blanchâtres,  filées  légèrement  dans 
ifîs  pçnpes  <i^  i!^  ;  le  deilbus  du  çprps  eft  d'un  blanc- 
êle  ;  Içs.  pçnnes  de  la  queue  font  de  la  même  couleur 
^  celle  dps  ai{es,  feulement  elfes  font  coupées  tr^f^ 
yerâienient  (la^s  leur  milieu  par  une  bande  roullç 
de  deux  dQÏgts  de  largeur.  Nous  ne  avons  rien  des 
habitudes  particulières  de  cet  oiièau, 

*  Z£  CALAO  JPE  L*tLB  Panav. 

Troîjième  ejpèce. 

KjZT  oi/èau  nous  a  été  apporté  par  M.  Sonnerai, 
Correipondant  du  Cabinet  :  voici  la  defçription  (pi'il  en 
donne  dans  fbn  voyage  à  la  nouvelle  Guinée  :  il  l'appelle 
caîac!  à  hcc  cîfelé;  mais  ce  caradère  ne  le  diilingue  pas 
de  qiiel(]ues  autres  calaos  qui  ont  également  le  beç 
ci(êié. 

«  Le  rnâle  &  la  femelle  font  de  même  groflèur,  & 
%.  peu-pjrès  de  la  taille  du  gros  corbeau  d'Europe,  un  a 
peu  mçins  corfés  &  plus  alongés  :  leur  bec  eil  très-  « 
long*  courbé  en  arc  ou  repréfèntant  le  fer  d'une  fâulx«  « 
dej(i|tdé  le  long  de  fès  bords  en  delTus  &  en  deflbus ,  « 
terminé  par  \me  ppinte  aiguë  &  déprimée  fur  les  côtés  ;  « 
il  ta  iUlonné  de  ^ut  en  bas ,  ou  en  travers  dans  \ts  m 

- 

*  Voyelle  planches  çnlumméeSn  n»*  jSo^  le  mâle;  tan.*  jil$ 
h  femelle. 

Oifeaux^  Tomt  VIL  T 
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»  deux  tiers  de  fà  longueur  ;  la  partie  convexe  des  fîlfons 
«  eft  brune»  &  les  cifelures  ou  enfoncemens  font  couleur. 
"  d*orpin  ;  le  refte  du  bec  vers  fa  pointe  eft  lifle  &  brime  ^ 
jï  àla  racine  du  bec,  en  deflus»  s'élève  une  excroifïànc< 
'>  de  nfiême  fùbflance  que  le  bec»  aplatie  iiir  les  côtés ,i 
>»  tranchante  en  defTus,  coupée  en  angle  droit  en  devant;^ 
>'  cette  excroifïance  s*étend  le  long  du  bec  jufque  vers  (» 
»  moitié  où  elle  iinit^  &  elle  eft  de  moitié  aufîi  haute  dans 
»  toute  /a  longueur  que  le  bec  eft  large;  Tail  eft  entoure] 
>>  d'une  membrane  brune  dénuée  de  plumes;  la  paupière 
» /butient  un  cercle   de  poils  ou  crins  durs,   courts  &" 
»  roides  qui  forment  de  véritables  cils;  Tiris  eft  blanchâtre;. 
»  le  mâle  a  la  tcte,  le  cou,  fe  dos  &  les  ailes   d*un  noir- 
»  verdâtre ,  changeant  en  bleuâtre  fuivant  les  afpeds  ;  la 
V  femelle  a  la  tête  &  le  cou  blanc,  excepté  une  large  tachi 
^>  triangidaire  qui  s*étend  de  la  baie  du  bec  en  deffous 
^>  derrière  Tœil  juiqu'au  milieu  du  cou  en  travers  fur  les 
5>  côtés  ;  cette  tache  eft  d'un  vert-noir,  changeant  comme^ 
>'  ie  cou  &  le  dos  du  mâle  ;  la  femelle  a  le  dos  &  les 
y>  ailes  de  ta  même  couleur  que  le  mâle  ;  le  haut  de  la 
3>  poitrine ,  dans  les  individus  des  deux  fcxes ,   eft  d'ur 
^  rouge  brun-clair;  le  ventre,  les  cuifTes  &  le  croupîor 
»  font  également  d*un  rouge  brun -foncé  ;  ils  ont  aufti  toi 
»  deux  dix  plumes  à  la  queue,  dont  tes  deux  tiers  fup<! 
*  rieurs  font  d*un  jaune-rouftatre ,  &  le  tiers  inférieur  ef 
>*  une  bande  tranfverfàle  noire  ;  les  pieds  font  de  coulei 
?>  plombée,  &  font  compofé^  de  quatre  doigts,  dom  Hp 
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Sîrîgé  en  arrière  &  trois  ciiri|;és  en  devant  ;  celui  du  « 
milieu  eft  uni  au  doigt  extérieur  jufqu'à  la  troifième  <« 
articulation ,  &  au  doigt  intérieur  jufcju  a  1^  première  «^ 
ieulement  »  (/Jf 


*  LE  CALAO  DES  MoLUQUES.  (g)^ 

Quatrième  ejpèce. 

vJN  a  mal  appïicjué  le  nçm  A'alcattai  à  cet  oi/catt; 
Clufius  eft  l'auteur  de  cette  méprile  (h);  il  n*a  pas  bien 
interprété  le   paflage  d'Ovièdo^  car  le  nom  e/pagnol 

■■  .,.11  w>^— p— gp-^p-^ 

(f)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  123. 

*  Voyt^  les  planches  enluminées ,  n/  2  Sj. 

(g}  Aicatrai  ovicdi ,  fve  vertus,  corvi  mafini  genus.  Clufius ,  ExoL 
pag.  10 (S.  —  Coryus  indiens.  Bontius,  Hift*  Nat.  Ind.  pag.  6x.  — • 
CoTfus  indiens  Bontii.  Villughby ,  OmithoL  pag.  8  6.  —  C&rvns  torquatns^ 
pedibus  cinereis 3  roflro  crenato.  Klein,  Avî.  pag*  5.8  ,  n.*  2.  —  Corvns 
indiens  Bontii,  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  4.0 ,  n/  7.  —  Cariocaiaâfs, 
Moehring,  Avi.  Gen.  j,  -^ Hydrocorax^fupeme  fufcns ^  inferne  nlgricans , 
grifeo  mixtns  ;  imo  ventre  dilute  fuUo;  capite  fuperihs  nigricantt  ;  genis  & 
gntture  nigris;  fafciâ  arcnatàfub  gutture  fordide  einereo  albâ;  êccipitio  ^ 
iallo  dilute  eajlmeis  ;  remigibus  nigris ,  minoribus  exteriùs  grifeo  marginûiis, 
Ttdricïbus  fordide  cînereo-albis  ;  roflro  gibbofo .  •  . .  Hydrocorax.  Brilîbn, 
OrnithoL  tome  IV,  page  ^66. — Corbeau  des  Indes;  Salerne,  OmithoU 
page  91.  «r-  Edwards  a  donné  une  figiu-e  coloriée  du  bec  de  cet 
eifeau  ,  ;;/.  2  8 i,fg.  €• 

(h)  Exotic.  lib.  V,  cap.  XII,  pag.  iq6. 
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'A^alcûtrai  félon  Fernandès  fi) ,  Hernandcs  (k)  &  Nîe- 
remberg  (I),  appartient  au  pcîican  du  Mexique,  &  par 
confcqtient  ne  peut  être  appliqué  à  un  oifeau  des  Ma- 
Fuques.  Cette  première  méprile  a  produit  une  féconde 
erreur,  que  nos  Nomenclateurs  ont  étendue  fur  tout  le 
genre  des  calaos ,  en  \ts  regardant  comme  des  oifeaux 
(d'eau,  Sl  les  nommant  hydrocorax ^  &  leur  fuppofànt 
l'habitude  de  fe  tenir  au  bord  des  eaux;  ce  qui  néan- 
moins ell  démenti  par  tous  les  Observateurs  qui  ont 
vu  ces  oifeaux  dans  leur  pays  natal  :  Bontius ,  Camel, 
j&  qui  plus  efl,  Toifèau  lui-même  par  la  forme  &  la 
flruflure  de  fes  pieds  &  de  ion  bec,  démontrent  que 
les  calaos  ne  font  ni  corbeaux,  ni  corbeaux  d'eau.  On 
doit  donc  regarder  cette  dénomination  générique  d'hy- 
drocorax  comme  mal  conçue,  &  le  nom  particulier 
ci'aicatraz*  comme  mal  appliqué  au  calao  des  Moluques, 
puilque  c*eft  le  nom  du  pélican  du  Mexique, 

Le  calao  des  Moluques  a  deux  pieds  quatre  pouces 
de  longueur;  la  queue  a  huit  pouces;  maiè  les  pieds 
n*ont  que  deux  pouces  deux  lignes  :  ce  caractère  des 
pieds  très -courts  appartient  non -feulement  à  celui-ci, 
Tmaîs  encore  à  tous  les  autres  calaos  qui  marchent  au/Il 
"mal  qu'il  eft  po/Tible;  fbn  bec  a  cinq  pouces  de  lon- 
gueur fiir  deux  pouces  &  demi  d'épaifleur  à  fbn  origine; 
ï\  ell  d'un  cendré -noirâtre,  &  ell  furmonté  d'une  ex- 
croiflance  dont  la  fubftance  efl  affez  foirde  &  fcmblabfe 

0)  -P^jf^-f^.  (kj  Page  472^  (l)  Page  22s. 
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àidfc  latônlè;  cette excroiflàrtce  eïl aplatie  en-devant,  & 
s'étend  en  s'arrondiflànt  jusque  par-deflus  la  tête  ;  il  a  de 
grands  yeux  noirs,  mais  le  regard  défàgréable;  les  côtés 
âe  h  tête ,  les  ailes  &  la  gorge  font  noires ,  &  cette  panie 
3c  la  gorge  eft  entourée  d'une  bande  blanche  ;  les  pennes 
de  la  qtieue  font  d'un  gris-blanchâtre  ;  tout  le  refte  du 
plumage  éft  varié  de  brun,  de  gris,  de  noirâtre  &  dç 
Éiuve  ;  les  pieds  font  d  un  gris-brun  &  le  bec  eft  noirâtre. 
Ces  cnfëaux ,  dit  Bontius  (m),  ne  vivent  point  de  chair, 
triais  de  fruits^,  &  principalement  de  noix  mufoade  dont 
Hs  font  tule  grande  déprédation ,  &  cette  nourriture  donrte 
à  \eùx  chair,  tpi  eft  tendre  &  délicate,  vu  fiunet  aroma<* 
tique  q[ui  la  rend  très-agré^lc  au  goût. 

LE  CALAO   DE   Malabar. 

Cinquième  ejpèce, 

V-<ET  ôifoau  a  été  apporté  de  Pondichery,  Il  a  vécu  à 
Paris  pendant  tout  l'été  1777,  dans  le  jardin  de  l'hôtel 
de  Madame  la  Marquife  de  Pons ,  qui  a  eu  la  bonté 
de  Jtte  l'offrir,  &  à  laquelle  je  me  £tis  un  devoir  de 
témoigner  ici  ma  refpeéhieufo  fènfîbilité.  Ce  calao  étoit 
de  la  grandeur  d'un  corbeau,  ou  fi  l'on  veut  une  fois 
plus  grand  que  la  corneille  commune;  il  avoit  deux  pieds 
&  demi  de  longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  à  l'extrémité 

■I  ■  I  ■ K 

(m)  Bontius,  Hijf.  JVats  Ind,  pag.  6a. 
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de  la  queue  qui  lui  ctoît  tombée  pendant  la  traver/ee^ 
&  dont  les  plumes  commençoient  à  croître  de  nouveau^ 
&  n'avoient  pas  pris  à  beaucoup  près  toutes  leurs  dimen* 
fions,  ainfi  l'on  peut  prérumer  que  la  longueur  entière 
de  cet  oi/èau  eft  d'environ  trois  pieds;  fon  bec  long 
de  huit  pouces,  ctoit  large  de  deux,  arque  de  quinze 
lignes  fur  la  corde  de  fà  longueur;  un  fécond  bec,  s'il 
peut  s'appeler  ainfi,  fiirmontoit  le  premier  en  manière 
de  corne  immédiatement  appliquée  &  couchée  fuivant 
îa  courbure  du  vrai  bec  ;  cette  corne  sVtendoit  depuis 
la  bafè  jufqu'à  deux  pouces  de  la  pointe  du  bec  :  elle 
s'clevoit  de  deux  pouces  trois  lignes ,  de  manière  qu'en 
les  mefurant  par  le  milieu,  le  bec  &  fi  corne  forment 
une  hauteur  de  quatre  pouces  ;  Tun  &  l'autre  prés  de 
la  tête,  ont  quinze  lignes  d'épai fleur  Kanfverfàle;  la  corne 
a  fix  pouces  de  longueur,  &  fon  extrémité  nous  a  paru 
accourcie  &  fclée  par  accident ,  en  forte  qu'on  peut  la 
fiippofer  d'environ  un  demi-pouce  pfus  longue  ;  en 
total ,  cette  corne  a  la  forme  d'un  véritable  bec  tronqué 
&  fermé  à  la  pointe,  où  néanmoins  le  deffin  de  la  fc- 
paration  efl  marqué  par  un  trait  en  rainure  très-fenfible, 
tracé  vers  le  milieu  çl  fuivant  toute  la  courbure  de  ce 
faux  bec  qui  ne  tient  point  au  cnine  ;  mais  dont  la  tranche 
en  arrière  ou  là  coupe  qui  s'élève  fur  la  tête ,  eft  encore 
plus  extraordinaire;  c'efl  une  efpèce  d'occiput  charnu 
dénué  de  plumes,  revêtu  d'une  peau  vive,  par  laquellç 
paffe  le  fuc  nourricier  de  ce  membre  parafuc. 
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tfi  vrai  \>tc  terminé  en  pointe-moufle ,  eft  aflcz  ferme, 
&  fùbfbnce  eft  cornée,  prefque  o^uiè ,  étendue  en  lames, 
dont  on  aperçoit  les  couches  &  les  ondes  ;  le  aux  bec, 
beaucoup  plus  mince  &  fléchiflànt  même  fous  les  doigts, 
n*cft  point  fbiide  &  plein ,  autrement  Toi/èau  feroit  ac- 
cablé de  fbn  poids,  mais  il  eft  d'une  fùbftance  légère  & 
remplie  à  l'intérieur  de  cellules  feparées  par  des  cloifbns 
fort  minces,  qu'Edwards  compare  à  des  rayons  de  miel 
(n).  Vormius  (o)  dit  que  ce  Eux  htc  eft  d'une  fùbftance 
ièmblable  à  celle  du  tét  des  écreviflès. 

Le  £iux  htc  eft  noir  depuis  la  pointe  jusqu'à  trois 
pouces  en  arrière,  &  l'on  voit  une  ligne  du  mcme  noir 
à  fbn  origine ,  ainfi  qu'à  la  racine  du  vrai  bec  ;  tout  le 
refte  eft  d'un  blanc -jaunâtre:  ce  font  précifement  les 
mêmes  couleurs  que  lui  donne  Vormius,  en  ajoutant 
que  l'intérieur  du  bec  &  du  palais  eft  noir  (p). 

Une  peau  blanche  &  pliffée  embrafle  des  deux  côtés, 
comme  une  mentonnière,   la  racine  du  vrai  bec  par- 

»— 1^  I  M      II     I  I  — 1^— ^^— ^—i — — — ^— ^i— ^— — ^— ^^,^— ^ 

(n  '  Ces  becs  font  extrêmement  légers  à  proportion  de  leur  grofTeur , 
le  dedans  étant  plein  de  réparations  ou  cellules  ofTeufes  fort  minces, 
en  forme  de  rayons  de  miel,  mais  irrégulières,  Glanures ,  page  281. 

(0)  Cornu. . . .  eiufdem  cum  roftro fubfiantiœ ,  fed  cavum ,  tenue,  éf 
molle ,  fubftantta  aflacorum  crufiœ  cotre fponiens.  Muf.  Worm.  pag.  29  j. 
—  Le  Muf.  Befttr  rejnarque  la  même  chofe  ifubftantia  cornu  leviffima 
&  caya ,  tab.  l  X ,  cap.  3  7. 

(p)  Ex  luteo  albicat  (rojhrum  )  nifi  uhi  maxillœ  jungitur,  uhi  atro 
fplendente  eft  colore»  Oris&  palati,  rojhique  interior  fuperficies pUme  nigricat. 
Muf.  Vorra.  pag.  2pj. 
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deflfous,  &  va  s'implanter  vers  les  angles  du  bec  dans 
la  peau  noire  cjui  environne  les  yeux;  de  longs  cils, 
arqués  en  arrière.  garnifTent  la  paupière;  l'œil  eft  d'un 
brun-rouge  >  il  s'anime  &  prend  beaucoup  de  feu  lorfquc 
Foifeau  s'agite;  la  têie  qui  paroît  petite  en  proportion 
du  bec  énorme  qu'elle  porte,  eft  aflez  ftmblable ,  pour 
ia  forme,  à  celle  du  geai;  en  général,  la  figure,  Tallure 
&  toute  la  tournure  de  ce  calao  nous  ont  paru  un  com** 
pofc  de  traits  &  de  mouvcnrens  du  gcaî,  du  corbeau 
&  de  la  pie  ;  ces  reflTembbnces  ont  également  frappe  let 
yeux  de  la  plupart  des  Oblèrvateurs  qui  ont  donné  è  cet 
oifeau  les  noms  de  corbeau  Indien  (q) ,  cûrheau  cornu  fr)j 
p^  cornue  d'Éifiiopii  (f)^  &c. 

.  Celui-ci  avoit  les  plumes  de  la  tête  &  du  counoijreSt 
avec  la  faculté  de  les  hériffer ,  ce  qu'ij  lait  fbuvent  conxmQ 
le  geai  ;  celles  du  dos  &  des  ailes  font  noires  auflï .  & 
toutes  ont  un  foible  reflet  de  violet  &  de  vert;  on 
2^erçoii  auffi  fur  quelques  plumes  des  couvertures  des 
ailes  une  bordure  brune  irrégulièrement  tracée,  les  plumes 
fe  furmontant  légèrement,  paroiflTent  être  gonflées  comme 
celles  du  geai  ;  reftomac  &  le  ventre  font  d*un  blanc-lâle  \ 
^tre  les  grandes  pennes  de  l'aile  qui  font  noires,  les 

(q)  Cornus  indicu^  iornutus.  Boiitius ,  Hijl,  Nat.  Ind.  arUni*  lib*  V^ 
cap.  XI. 

{^  fi^rmd'Crcu^  Crew.  Muf.  regia  SacUl*  part.  I,  pag.  59. 

ffj  HafntJpU  ^f  Etkiêplû,  Ç'eft  ^nfi  que  les  Anglois  appellent 
le  çalào  rhiaocéros ,  fuivatu  M-  BrUTon ,  Ornitfwl,  wm  iK  j^g^  J7^* 
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folles  extérieures  font  blanches  à  la  pointe;  la  queue  qui 

commençoit  à  recroître,  étoit  compofee  de  fix  plumes 

blanches ,  noires  à  la  racine,  &  quatre  qui  fortoient  de 

leur  tuyau  toutes  noires;  les  pieds  font  noirs,  épais  & 

forts ,  couverts  de  larges  écailles  ;  les  ongles  longs ,  fans 

être  aigus,  paroiflent  propres  à  faifir  &  à  ferrer.   Cet 

oifèau  fautoit  des  deux  pieds  à  la  fois  en  avant  &  de 

côté,  comme  le  geai  &  la  pie,  fans  marcher;  dans  fon 

attitude  de  repos,  il  avoit  la  tête  portée  en  arrière  & 

reculée  entre  les  épaules;  dans  Témotion  de  la  fiirprife 

ou  de  l'inquiétude,  il  fè  hauffoit,  fe  grandiffoit  &  fèmbloit 

prendre  quelque  air  de  fierté  ;  cependant  fa  mine  en 

général  efl  bafïc  &  flupide ,  fès  mouvemens  font  brufques 

&  défâgréables  ;  &  les  traits  qu'il  tient  de  la  pie  &  du 

corbeau,  lui  donnent  un  air  ignoble  (t),  que  fon  naturel 

ne  dément  pas.  Quoique  dans  les  calaos  il  y  ait  des  efpèces 

qui  paroifTent  frugivores ,  &  que  nous  ayons  vu  celui-ci 

manger  des  laitues  qu'il  froiffoit  auparavant  dans  fon  bec , 

il  avaloh  de  la  thair  crue  ;  il  prenoit  des  rats  &  il  dévora 

même  un  petit  oifeau  qu^on  lui  jeta  vivant;  il  répétoit 

fottvent  un  cri  fourd  onck^  oûck;  ce  fon  bref  &  fëc ,  n'efl 

qu'un  coup  de  gofier  enroué  ;  il  feîfoit  auffi  de  temps 

en  temps  entendre  une  autre  voix  moins  rauque  &  plus 

foible,  tout-à-Êût  pareille  au  gloufTement  de  la  poule- 

d'inde  qui  conduit  fës  petits. 

(t)  Vt  odore  gravis ,  ira  ^  afpeSufctdd  eft  icee  âfis.  Bontius. 
ûijèaux.  Tome  VIL  U 
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Nous  l'avons  vu  s'étendre,  ouvrir  fes  ailes  au  foleil, 
&  tremblotter  lorfqu'il  furvenoit  un  nuage  ou  un  petit 
coup  de  vent  II  n'a  pas  vécu  plus  de  trois  mois  à  Paris, 
&  il  efl:  mort  avant  la  fin  de  l'été  ;  notre  climat  cil  donc 
trop  froid  pour  fa  nature. 

Au  refte,  nous  ne  pouvons  nous  diipenfèr  de  re- 
marquer que  M.  Brifion  s'eft  trompé  en  rapportant ^//y'  à 
fon  calao  des  Philippines  la  figure  ^  du  bec  de  la  planche 
2S1  j  des  glanures  d'Edwards;  car  cette  figure  repré- 
fente  le  bec  de  notre  calao  de  Malabar,  qui  efl  iurmonté 
d'une  excroïffance  fjmple  &  non  pas  d'un  cafque  concave 
&  à  double  corne ,  comme  l'eft  celui  du  calao  des 
Philippines. 


LE    B  R  A  C 

ou   CALAO   D'AFRIQUE.   (%) 

Sixième  ejpèce. 

IN  eus  conierverons  à  ce  calao  le  nom  de  èrac,  que 
lui  a  donné  le  P.  Labat ,  d'autant  qUe  ce  voyageur  eft 

(u)  Su^fUm^m ^  page  i^S. 

(x)  Rhinocéros  avis,  fecunda  yanetaf.  Wilftighby,  OmUhol,  Caphts 
éf  tojlrl  icon  accurata ,  tab,  j  7*  — Troinpeue  de  brac  ou  oiieau  trompette. 
Nouvelle  relation  de  l' Afrique  occidentale,  par  le  P.  Labat,  tome  IV, 
tn*  1 2  »  P^g^  1  6o«  —  Hydrocorax  in  toto  corpore  niger ;  rojho  unicomu , 
iomu  Tiâo.  ,  , .  Hydrocorax  Africanus*  Briflbn,  OmithoL  lome  IV, 
page  J70. 
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fe  ièul  cpii  l'ait  vu  &  obièrvé  ;  il  eft  très-grand ,  fà  tête 
feule  &  le  bec  ont  enfemble  dix-huit  pouces  de  longueur; 
ce  bec  eft  en  partie  jaune  &  en  partie  rouge;  les  deux 
Diaindibules  font  bordées  de  noir;  on  voit  à  la  partie 
fiipérieufe  du  bec  une  excroiflànce  de  fùbftance  cornée 
d'une  groflèuf  confidérable  &  de  la  même  couleur;  la 
partie  antérieure  de  cette  excroiflànce  fè  prolonge  en 
avant  en  forme  de  corne,  prefque  droite  &  qui  ne  fe 
recourbe  pas  en  haut;  la  partie  poftérieure  de  cette  ex- 
croiflànce eft  au  contraire  arrondie  &  couvre  la  partie 
&périeure  de  la  tête  ;  les  narines  font  placées  au-deflbus 
de  l'eiicroiflànCe,  aflèz  près  de  l'origine  du  bec,  &  le 
plumage  de  ce  calao  eft  entièrement  noir. 


*  LE  CALAO  D'ABYSSINIE. 

Septième  efpèceé 

i^E  Cakio  piaroît  être  un  des  plus  grands  de  fbn  genre; 
cependant  fi  l'on  en  juge  par  la  longueur  &  ia  grofleur 
des  becs ,  le  calao  rhinocéros  eft  encore  plus  grand  ;  la 
forme  du  calao  d' Abyflinie  paroît  être  modelée  fiir  celle 
du  corbeau  &  feulement  plus  grande  &  plus  épaifle  ;  il  a 
trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  totale:  il  eft  tout  noir, 
excepté  les  grandes  pennes  de  Taile  qui  font  blanches  ;  les 

moyennes  &  une  partie  des  couvenures  qui  paroifleijt  d'un 

—  _  — •- — ^^_^__^^^^_^^_____^_^______^_____^_^^_^__^_^— 

*  Voye\  les  planches  enluminées ,  «/  77;^ . 
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brun-tanné  foncé;  le  bec  efl  légèrement  &  également  an^ 
dans  toute  fa  longueur,  aplati  &  comprimé  par  les  côtés; 
les   deux  mandibules   font   creufées   intérieurement   en 
gouttières ,  &  finiflent  en  pointe  moufle  ;  ce  bec  a  neuf  ja 
pouces  de  long,  &  il  eft  furmontc  à  fa  bafe  &  jufque 
auprès  du  front,  d'une  proéminence  en  demi-difcjue  de 
deux  pouces  &  demi  de  diamètre,  &  de  quinze  lignes  de.w 
large  à  fat  bafe  fiir  les  yeux  ;  cette  excroiflànce  efl  de  même  ™ 
ftibUance  que  le  h^c ,  mais  plus  mince  &  cède  lorfqu'on 
la  preffe  avec   les   doigs  ;   la  liauteur  du   bec  ,   prife,  j 
verticalement ,  &  jointe  à  celle   de  fa  corne ,   efl   de 
trois  pouces  huit  lignes  ;  les  pieds  ont  cinq  pouces  & 
demi  de  hauteur;   le  grand  doigt  y  compris  Tongle, 
a  vingt -huit   lignes;  les   trois   doigts    antérieurs  font, 
prefque  égaux  ;  le  poflérieur  efl  auffi   très  -  long ,  il  a 
deux  pouces  ;  tous   font  épais ,    couverts   comme   les 
jambes  ,   d'écaillés    noirâtres  &  garnis   d'ongles   forts  » 
fans  être  ni  crochus  ni  aigus  ;  fur  chaque  côté  de  la 
mandibule  fùpérieure  du  bec  près  de  Torigine ,  efl  une 
plaque  rougeâtre;  de  longs  cils  garniffent  les  paupières; 
une  peau  nue  d'un  bmn-violei  entoure  les  yeux ,  & 
couvre  la  gorge  &  une  partie  du  devant  du  cou. 
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LE  CALAO  DES  Philippines,  (y) 

Huitième  ejpèce» 

V-*ET  oiièau,  félon  M.  Briflbn,  eft  de  la  groflèur  d'un 
dindon  femelle  ;  mais  ù.  tête  eft  proportionnellement 
bien  plus  greffe,  &  cela  paroît  néceflàire  pour  porter 
un  bec  de  neuf  pouces  de  longueur  fur  deux  pouces 
huit  lignes  d'épaiflèur ,  &  <jui  porte  lui-même  au-deffus 
de  la  mandibule  fùpérieure  une  excroiflànce  cornée  de  fix 
pouces  de  long  fur  trois  pouces  de  largeur  ;  cette  excroif^ 
Ênce  eft  un  peu  concave  dans  fà  partie  fùpérieure ,  &  fès 
deux  an^es  antérieurs  font  prolongés  en  avant  en  forme 
de  double  corne  :  elle  s'étend  en  s'arrondiftànt  fur  la  partie 
&périeure  de  la  tête;  les  narines  font  placées  vers  l'origine 
du  bec,  au-deffous  de  cette  excroiffance;  &  tout  le  bec 
ainfi  que  fà  proéminence  eft  de  couleur  rougeâtre. 

Ce  calao  a  la  tête ,  la  gorge ,  le  cou ,  le  deflùs  du 
corps  &  les  couvertures  fùpérieures  des  ailes  &  de 
la  queue  noires  ;  tout  le  deffous   du  corps  eft  Tilanc  ; 

(y)  Calao  avis.  Petiver ,  Gaiopkil,  pi.  31,  fig.  i ,  —  Avis  Philip- 
pnfs  galeâ  plana.  Idem ,  pi.  38,  fig.  6.  Nota.  Que  Petiver  n'a 
repréfenté  que  le  bec  de  cet  oifeau.  —  Rhinocéros  avis  prima  varietas. 
Villughby,  Omithol.  pi.  ij.  Nota,  "Willughby  n'a  repréfenté  cpie  la 
tête  &  fe  bec.  —  Hydrocorax  fupemè  niger,  infemi  atbus;  remigibus 
nigris,  atbâ  macula  notatis;  reébicibus  decem  intcrmetTûs  nigris,  utrimçue 
ixtimâ  albâ,  rofiro  bitomi , . .  Hydrocorax  Philipptnjis,  BriÛbn ,  Omithol. 
lotne  IV,  page  j68. 
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les  pennes  des  ailes  font  noires  &  marquées  d'une 
tache  blanche;  toutes  les  pennes  de  la  queue  font  en- 
tièrement noires  à  Texception  des  deux  extérieures  qui 
font  blanches  ;  les  pieds  font  verdâtres.  m 

George  Caniel  a  décrit  avec  d'autres  oîfeaux  des  S 
Philippines,  une  efpèce  de  calao  qui  paroît  afîez  voifine 
de  celle-ci,  mais  qui  cependant,  n'eft  pas  abfolument  la 
même.  Sa  defcription  a  été  communiquée  à  la  Société* 
royale,  par  le  Docteur  Petiver,  &  enfuite  imprimée  dans 
les  Tranià£tions  Philofophiques,  n.^  2S/  ^  amck  iri  ;  owM 
y  voit  que  cet  oifeait  nommé  ca/ao  ou  cagaû ,  par  les 
Indiens ,  ne  fréquente  point  les  eaux ,  mais  ie  tient  fiir  tes 
hauteurs  &  même  fur  les  montagnes ,  vivant  de  fruits  de 
bâliti ,  qui  eft  une  efpèce  de  figuier  Jauvage  ,  ainfi  quo 
d'amandes,  de  piflaches,  &c,  qu*il  avale  toutes  entières. 
«  Il  a,  dit  r Auteur,  le  ventre  noir;  le  croupion  &  le 
dos  d*un  cendré  brun  ;  le  cou  &  la  tcte  roux  ;  la  tête 
petite  &  noire  autour  des  yeux  ;  les  cils  noirs  &  longs  ; 
les  yeux  bleUs  ;  le  bec  long  de  fjx  à  fopt  pouces  un  peu 
courbé  en  bas  ,  dentelé ,  diaphane  &  de  couleur  de 
cinabre,  large  d'un  demi-pouce  dans  le  milieu,  élevé  à  ^ 
Torigine  de  plus  de  deux  pouces ,  &  recouvert  en-defTus 
d'une  e/pèce  de  cafque ,  long  de  fix  pouces  &  large  de 
près  de  deux  ;  la  langue  efl  très-petite  pour  un  aufli 
grand  bec ,  n'ayant  pas  un  pouce  de  long  ;  fa  voix 
reflemble  à  un  grognement  &  plus  au  mugiflement  d'un 
veau ,  qu*au  cri  d*un  oifoau;  les  jambes  avec  les  cuifTi 


I 


Des     C  A  l  A  o  s*  159 

£>nt  jaunâtres  &  longues  de  fix  à  fèpt  pouces  ;  les  pieds  " 
ont  trois  doigts  en-devant  &  un  fèul  en-arrière ,  écailieux»  « 
rougeâtres  &  armés  d'ongles  noirs,  fblides  &  crochus;  <* 
ia  queue  eft  compofée  de  huit  grandes  pennes  blanches,  '' 
longues  de  quinze  à  dix-huit  pouces  :  les  pennes  des  «^ 
ailes  font  jaunes  :  les  Gentils  révèrent  cet  oi/èau ,  &  " 
racontent  des  ^les  de  fès  combats  avec  la  grue ,  qu'ils  *< 
nomment  tipui  ou  tihol  ;  ils  diiènt  que  c'eft  après  ce  ** 
combat ,  que  les  grues  ont  été  Créées  de  demeurer  dans  *^ 
les  terres  humides,  &  que  les  calaos  n'ont  pas  voulu  les  <' 
fi>uf&ir  dans  leurs  montagnes.  » 

Cette  e/pèce  de  defcripcion  me  paroît  prouver  affez 
clairement,  que  les  calaos  ne  font  pas  des  oifèaux  d'eau 
ou  de  rivage  ;  &  comme  les  couleurs  &  quelques  autres 
.caraâères  font  difierens  des  couleiu's  du  calao  des  Philip 
pines  ,  décrit  par  M.  BrUIon  :  nous  croyons  qu'on  doit 
au  moins  regarder  cdiù-ci  comme  une  wiété  de  l'autre. 

*  LB  CALAO  À  CASQUE  rond. 

Neuvième  ejpèce, 

IN  DUS  n'avons  de  cet  oifèauque  le  bec,  &  ce  bec  efl 
pareil  à  celui  qu'Edwards  a  donné  (i)  ;  &  fi  nous 
jugeons  de  la  grandeur  de  l'oifèau ,  par  la  groûTeur  de  la 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n*  pjj, 

(tQ  Glaaures ,  /><y*  //  •  /  fimche-  zii ,  fgvn  t. 
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tête  qui  refte  attachée  à  ce  bec  ;  ce  calao  doit  être 
l'un  des  plus  grands  &  des  plus  forts  de  /on  genre  ;  \e\ 
bec  a  fix  pouces  de  longueur  des  angles  à  la  pointe  ^ 
il  eft  prcfcjue  droit,  c'efl-à-dire ,  fans  courbure,  ii 
eft  aufli  fans  dentelures  ;  du  milieu  de  la  mandibule 
fupérieure,  s*élève  &  s'étend  jufque  fiir  Tocciput,  une 
loupe  en  forme  de  cafque  ,  haute  de  deux  pouces  i 
prcfqiie  ronde ,  mais  un  peu  comprimée  par  les  côtes  ; 
cette  éminence  ,  en  y  joignant  le  bec  ,  forme  une 
hauteur  verticale  de  quatre  pouces  (ur  huit  de  circonfé- 
rence ;  les  couleurs  flétries  &  brunies  dans  ce  bec  qui 
eft  au  Cabinet,  n'offrent  plus  ce  vermillon  dont  Edwards 
a  peint  le  cafque  du  bec  quil  repréfentc.  M.  BrifTon 
paroît  s'être  trompé ,  lorfqu'il  rapporte  (a)  le  bec  mar- 
qué c j  planche  2S1  d'Edwards,  à  fbn  premier  calao p 
j^age  j^S ,  dont  le  cafque  efl  au  contraire  aplati. 

AIdrovande  a  donné  une  figure  très-reconnoiflable  (b) 
du  bec  de  ce  calao  à  cafque  rond ,  fous  le  nom  de  Semenda  \ 
(c)  ,    ûifeau  des  Indes  dont  tlûjlmre  ^    dit  -  il ,   efl  encûre 
prefque  toute  fabukufe.  Ce  bec  placé  au  cabinet  du  grand 

duc  de  Tofcane ,  avoit  été  apporte  de  Damas Le 

cafque  de  ce  hzc  étoit  de  forme  ovale;  il  étoit  blanc  fur 
ie  devant,  &  rouge  en  arrière;  le  bec  long  d\mc palme, 


(a)   Supplément  d*OriiithoIogie ,  page  î  ^S. 
(h)  Aidrovande ,  v4vî.  tam.  I  ,pag.  ^//. 
(()  Simmim  çranii  defcripîio.  Ibidem. 


étoit 
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étoit  pointu  &  creufe  en  canal  :  en  comparant  cette 
defcriprion  à  la  figure ,  on  reconnoît  que  ce  bec  eft  celui 
du  calao  à  ca/que  rond. 

*  LE  CALAO  RHINOCÉROS,  (d) 
Dixième  ejpèce. 

^^u  EL  QUE  s  Auteurs  ont  confondu  cet  oifeau  des 
Indes  méridionales ,  avec  le  iragopan  de  Pline ,  qui  eft 
le  cafoard  connu  des  Grecs  &  des  Romains  ,  &  qui 
fe  trouve  en  Barbarie  &  au  Levant,  à  une  très -grande 
diftance  des  contrées  où  Ton  trouve  celui-ci. 

L'oifëau  rhinocéros ,  vu  par  Bontius  dans  l'île  de 
Java,  eft  beaucoup  plus  grand  que  le  corbeau  d'Europe; 
il  le  dit  très -puant  &  très -laid,  &  voici  la  defcription 

*    Voyr^  les  planches  enluminces,   n*  pj^. 

(d)  Rhinocéros  avis.  AIdrovande ,  Avi.  tom.  /,  pûg.  S o^éf  S oj  , 
avec  la  figure  de  la  tête.  —  Rhinocéros  avis*  Nieremberg,  pag.  230. 
—  Rhinocéros  avis.  Mufeum  Befl-  pag.  37,  n.**/.  —  Gaieph.  Befler, 
pi.  20.  —  Rhinocéros  avis.  Jondon,  Avi,  pag.  29.  —  Corvus  indicus 
cornutus ,  feu  rhinocéros  avis.  Bontius,  Hijl.  Nat.  Indic.  pag.  63.  — 
Tragopan.  Moehring,  Avi.  G  en.  4.  —  Horned  pie  of  Ethiopia ,  rhino- 
eeros  trngopanda  PUnii.  Charleton,  pag.  yy  ^  n.**  8.  —  Corvus  indicus 
cornutus ,  feu  rhinocéros  avis  Bontii.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  40,  n.**  8. 
'^Topau avis  indica.  Mufeum  Worm.  pag.  293.  — Nafulus  rhinocéros. 
Klein  ,  Avi   pag.  38  ,  n."  2.  — Hydrocorax.  in  loto  cor  pore  niger ,  rojlro 

unicomi,  cornu  recurvo Hydrocorax  indtcus.  Briflbn,  OmithoL 

tome  IV^  page  J71 .  ^-Nota.  Edwards  a  doimc  la  figure  coloriée  du 
bec  de  cet  oifeau,  Ciauures ,  pL  281» 

O  if  eaux  j  Tome  VIL  X 
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qu'il  en  donne  :  «  fbn  plumage  eft  tout  noir  &  fbn  bec 
»  fort  étrange  ;  car  fiir  la  partie  fupérieure  de  ce  bec , 
»  s'élève  une  excroiflànce  de  fiibftance  cornée ,  (jui  s'étend 
^>  en  avant  &  fe  recourbe  enlùite  vers  le  haut  en  ibrnie 
«  de  corne ,  qui  eft  prodigîeufè  par  fbn  volume ,  car  elle 
j>  a  huit  pouces  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  à  fa 
^>  bafë  ;  cette  corne  eft  variée  de  rouge  &  de  jaune  & 
>>  comme  divifée  en  deux  parties ,  par  une  ligne  noire  qui 
»  s'étend  fiir  chacun  de  fès  côtés  fùivant  fà  longueur  ;  les 
5>  ouvertures  des  narines  font  fituées  au-defïbus  de  cette 
w  excroiflànce  près  de  l'origine  du  bec.  On  le  trouve  à 
»  Sumatra ,  aux  Philippines  &  dans  les  autres  parties  àe% 
climats  chauds  des  Indes.  » 

Bontius  rapporte  quelques  faits  au  fujet  de  ces 
oifèaux  :  il  dit  qu'ils  vivent  de  chair  &  de  charogne  ; 
qu'ils  fiiivent  ordinairement  les  Chaffeurs  de  fangliers, 
de  vaches  fàuvages ,  &c.  pour  manger  la  chair  &  les 
inteftins  de  ces  animaux  que  ces  Chafteurs  éventrent  & 
coupent  par  quartiers,  pour  emporter  plus  aifement  ce 
gros  gibier  &  très-promptement ,  car  s'ils  le  laiffoient 
quelque  temps  fiir  la  place ,  les  calaos  ne  manqueroient 
pas  de  venir  tout  dévorer  (ej  ;  cependant  cet  oifèau  ne 

(cj  Viâltat  cadaveribus  inteflinifquc  anlmalium ,  undè  venatores  quifclo^ 
petis  vaccas  fiheflres ,  ûpros  Ù'  cervos  jaculantur ,  comitari  folent ,  ce  fœpt 
in  partes  dijfeâa,  propter  gravitatem ,  ad  ripas  fluminum  in  cymbas  ab  illis 
deferunlur,  fi  nolint  utdiélarum  avium  rapacitati  profiituta  fmt.  Bontius  , 
Hifi.  Nat.  Ind.  lib.  V,  cap.  xu 
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chafle  que  les  rats  &i  les  fourîs ,  &  c'eft  par  cette  rai/bn 
que  les  Indiens  en  élèvent  quelques-uns.  Bontius,  dit 
qu'avant  de  manger  une  fburis,  le  calao  l'aplatit  en  la 
ferrant  dans  fon  bec  pour  l'amollir,  &  qu'il  Tavale  toute 
entière  en  la  jetant  en  l'air,  &  la  Êii/ant  retomber  dans 
fon  large  gofier  ;  c'eft  au  refte  la  feule  façon  de  manger 
que  lui  permette  la  flrudure  de  fon  bec  &  la  petitefle 
de  Ùl  langue,  qui  efl  cachée  au  fond  du  bec  &  prefque 
dans  la  gorge  (f). 

Telle  eft  la  manière  de  vivre  à  laquelle  Ta  réduit  la 
Nature,  en  lui  donnant  un  bec  zStz  fort  pour  la  proie, 
rfiais  trop  foible  pour  le  combat;  très -incommode  pour 
l'ufàge ,  &  dont  tout  l'appareil  n'efl  qu'une  exubérance 
difforme  &  un  'poids  inutile  ;  cet  excès  &  ces  déÊiuts 
extérieurs  fèmblent  influer  fiir  les  facultés  intérieures  de 
l'animal  :  ce  calao  efl  trifle  &  fauvage  ;  il  a  l'a/ped  rude, 
l'attitude  pefànte  &  comme  Êitiguée,  Au  refle,  Bontius, 
n'a  donné  qu'une  figure  peu  exade  de  la  tête  &  du 
bec ,  &  ce  bec  repréfenté  par  Bontius ,  efl  fon  petit  en 
comparaifon  de  celui  qui  efl  au  Cabinet  (g)  ;  mais  comme 
il  efl  de  la  même  forme,  ils  appartiennent  certainement 
tous  deux  à  la  même  eipèce  d'oifeau. 

(f)  Lmgua  pro  tanto  roftro  ixigua  yix  uncialU.  Tranfaâions  Pbilo- 
fopbiques,  n.**  285. 
^gj  Vojfci  la  planche  enluminée. 
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*  LE    M ARTIN'PECHEU 

ou     U  A  L  C  Y  0  N.  (a) 

ijE  nom  Je  Manm-pêchair  vient  de  Martinet -pi cheuf 
qui  étoit  l'ancienne  dénomination  françoifè  de  cet  oi/eau] 
dont  le  vol  refTemble  à  cdur  de  riiirondelle  -  martinetl 
lorfqu'elle  fiie  près  de  terre  ou  fiir  ies  eaux.  Son  nor 

*   Voyf-^  les  planches  cnluniiiices ,  n*  y  y, 

(a)  En  Grec,  KKavof,  Kwt^l , Kw^ÂOf  ;  en  Grec  moderne,  ^^êlm^ 
en  Arabe ,  chenn  ;  en  Latin ,  alado,  alcyon  ;  (alcedo  diccb murale  amiqu 
pTo  hakyont*  Fejlus.  Tantôt  on  ccrivoit  alcyon  lans  afpiration ,  èi  d'autre 
fois  avec  i'afpiration ,  hakyon)i  en  Latin  moderne,  ifptda;  en  Italien^ 
nccello  pefcûtvre ,  piombim,  picupiolo ,  uccelta  del  parûdijo ,  uccelto  ddâ 
Aiadunna ,  pcfçatorc  dd  re ;  fur  le  Lac  majeur,  vilrolo;  dans  la  Lon 
•  bardie,  merlo  ac^nar&lo;  en  Erpagnul,  arvela;  en  Catalan ,  amé,  le(c 
Barrcre;  en  Allemand,  eijf-vcgel ;  &  fuivant  Schwenckfeld ,  u^aj^ 
heunle'm  Ôl  fec /chwalme ;  dans  la  Pomcranîe  ,  ey/engarii  ;  en  Angloil 
kmg'Jïsbcr  ;  en  Polonots ,  ^imorodck  r^ec^y.  Dans  nos  provinces  ^ 
lui  donne  les  noms  de  pêche*viron ,  merU  iteau,  merle  d'a'igut  ^  mrrà 
tUu  &  mtrU'pichcret  ;  ailleurs ,  mais  mal-à-propos  ^  pivert  bleu ,  pht 
d'eau,  tartarifu^  par comradion  de  Ton  chant;  fur  la  Loire,  vire-vent, 
cLns  Tidce  qne  cet  oiteau  tourne  au  vent  comme  une  girouette 
drapier  &  garde- boutique ,  parce  cju'on  croit  qu'il  prëferve  des  tci^ 
ies  étoffes  de  laine  ;  en  Provence ,  bleuet. 

Martin-pêcheur,  Bebn,  Nat.  des  Oifeaux^  pag,  218.  Idem,  pfchewr, 
martlnei-picheur,  tar tarin,  artre,  marinier.  Portrait  d'oifeaux»  page  jo,  B, 
avec  une  figure  peu  exaifle.  —  Ifpida,  Gefner,  Avi,  pag.  y/i  , 
avec  une  mauvaife  figure.  Ifpida  apud  recenthres.  Idem ,  Iccn.  avk 
pg.  100  I  avec  une  figure  aufli  peu  exade.  Alcyon.  Idem,  Arium^ 
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ancien  alcyon,  étoit  bien  plus  noble,  &  on  auroit  dû  le 
lui  confèrver,  car  il  n'y  eut  pas  de  nom  plus  célèbre 
cliez  les  Grecs;  ils  appeloient  alcyonicns ^  les  jours  de 

Il  ■■'  ■  ■  ■  T  .  ■  1 

pag.  8j.  —  Pkus  marinus.  Idem,  ibid.  pag.  713.  —  Jfpida.  Aldro- 
vande ,  Avi.  tom.  III,   pag.    518,    avec   une  figure  dcfedueufe , 
page    520.   Alcyon.    Idem,  ibid.  pag.  497.  —  Jfpida.  Wiliughby, 
Ornilhol.  pag.    i  o  i  ,  avec  une  figure  aflez  bonne ,  tab.   24.  —  Ray, 
Synopf.  avL  pag.  48  ,  n.""  ^  1  ;  —  Jonfton ,  AvL  pag.  1 07.  —  Halcyon 
it  alcedo ,  idem ,  ibid.  —  Jfpida  nofras.  Klein ,  Avi,  pag.  33,  n.**  i . 
— 7^/Vj.  Moehring ,  Gen.  20.— Sibbald.  Scot.  illuJI.  part.  II,  lib.  III, 
pag.   16.  —  Alcedo  fluviatilis.  Schwenckfeld  ,  Avi  Silef  p^ig.    193.— 
Alcyon,  alcedo,  Exercii.  pag.  i  1 1  ,  n.*  12.  Idem,  Onoma^t.  pag.  loj^ 
n.**  12.  Jfpida,  alcyon  fiuviatilis ,  vulgo  pifcator  régis*  Idem ,  Exercii. 
pag.   III,  n.**  13.  —  Onomait.  pag.  1  o  j,  n.**  13.  —  Jfpida,  feu  alcyon 
fluviatilis;  alcyon  riparia;  alcedo ;^  plombina ;  avis  Sanâa  Maria,  vulgb 
régis  pifcator ;  mariinus  pifcator.  Rzaczynski,  Auâuar.  Hifl.  Nau  Pol. 
pag.   386.  —  Ifp'ida  brachyura  fupra  cyanea ,  fubtus  fulva ,  loris  rufs. 
Muller ,  Zool.  Dan.  n.**   i  o  j  (  à  la  manière  dont  MuIIer  en  parle ,  il 
paroît  que  cet  oifeau  ne  fe  voit  que  très  -  rarement  en  Danemarck; 
iapta  in  pradio  endetupholmicnfi  cymbriœ  ;  &  d'autant  plus  qu'il  n'y  a 
pas  de  nom  vulgaire  ).  —  The  klng^ffcher.  Brit.  Zool.  pag.  82  ,  avec 
une  bonne  figure  coloriée.  —  Alcedo  muta  dorfo  ccefo,  peélore  fulvo. 
Barrère  ,  Omithol.  cl.  IV,  Gen.  3  ,  Sp.  i .  —  Alcedo  brachyura ,  fupra 
txrulea ,  Jubtus fulva.  Jfpida.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  X,-  Gen.    5^, 
Sp.  I. —  Uccellopefcatore.  Olina,  pag.  39,  avec  une  figure  affez  bonne^ 
aux  pieds  près.  —  Martin-' pêcheur.  Albin,  tome  I ,  page  48  ,  avec 
une  figure  mal  coloriée ,  pi.  54.  —  Jfpida  fupernè  faturate  viridis  infeme 
rufa  ;  medio  dorfo  &  uropygio  cceruleo-berylUnis ;  capiie  &  collo  fuperiort 
maculis  tranfverfis  cœruteis  inûgnitis;  duplici  utrimque  macula  in  capite  rufa; 
Uâricibus  alarum  fuperioribus  majoribus  faturate  cœruleis ,  cœruleo  fplendi'^ 
âiorc  punâulatis  :  nélricibus  fupefne  faturate  cœruleis,  fubtus  fujcis..  .  •  »; 
Jfpida.  Briflbn,  OrnilhoL  tome  IV;  page  471. 
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calme  vers  le  fblftice,  où  Tair  &  la  mer  font  tranquilles; 
jours  précieux  aux  navigateurs,  durant  lefquels  les  routes 
de  la  mer  font  aufTi  fûres  que  celles  de  la  terre;  ces 
mêmes  jours  iîtoieni:  aufTi  le  temps  donné  à  Talcyon 
pour  élever  fès  petits  (bj.  L'imagination  toujours  prêle 
à  enluminer  de  merveilleux  les  beautés  fimples  de  la 
Nature,  acheva  d*altérer  cette  image,  en  plaçant  le  nid 
de  faJcyon  liir  la  mer  aplanie  (cj;  c'étoit  Eole  qui  en- 
chaînoit  les  vents  en  faveur  de  fes  petits  enfans  ;  Alcyone 
fa  fille  plaintive  &  folîtaire  (d) ,  fembloit  encore  rede- 
mander aux  flots  fbn  infortuné  Ceix  que  Neptune  avoit 
feit  périr  (e) ,  &.c. 

Cette  lîifloire  mythologique  de  Toifèau  alcyon,  n'efl, 
comme  toute  autre  fable ,  que  rcmblême  de  fbn  hifloire 
naturelle;  &  Ton  peut  s'étonner  qu'AIdrovande  termine 
û  longue  difculfion  fur  Fafcyon,  par  conclure  que  cet 
oifèau  n'efl  plus  connu*  La  feule  delcription  d'Ariflote, 

(b)  Dks  alcyonii  ùppillantur ,  fiptem  otite  brumam  ù'feptem  a  brumâ; 
ut  Simonides  quoquefuo  carminé  tradidit  ;  cumpcr  mtnfem  hybernum  Jupiter 
bis  fepiem  mottlur  dits  teporis.  C/ementiam  hanc  temports  nutricem  facfam 
varim  &  piâœ  alcj/onis  tttortales  dixere*  Ariftote ,  Hifl.  animai*  lib.  V, 
cap.  vin.  • 

(c)  C'eft  âùifi  qu'ÉIien  &  Plutârque  le  peignent,  Voye\  Plut,  de 
Solert. 

(d)  Déferlas  ûtloquor  akyonas.  Propert, 

(e)  Aies  quœ  ai  maiisfcopulos  lûcrymcfa  tmisfata,  Eiirîpîd.  Iphigen* 
^rrumque  querelm  ora  dedere  finum  tenui  crepitantia  roflrû.  Ovicl.  Sudir 

dia  marina  de  ranûeff  infartimio  lamentarfe,  Ariofl, 
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pouvoit  le  lui  Élire  reconnoître  &  lui  démontrer  que 
c'eft  le  même  oi/èau  que  notre  martin-pêcheur.  Ualcyon, 
dit  ce  Philofbphe,  neji  pas  beaucoup  plus  grand  quun 
moineau  ;  fon  plumage  ejl  peint  de  bleu ,  de  vert  ir  relevé 
de  pourpre  ;  ces  brillantes  couleurs  font  unies  &*  fondues  dans 
leurs  reflets  fur  tout  le  corps  &  fur  les  ailes  ér  le  cou;  fon 
bec  jaunâtre  (f)  efl  long  à*  pointu  (g). 

Il  eft  également  caradérifé  par  la  comparaîfbn  des 
habitudes  naturelles:  Taicyon  étoit  fblitaire  &  trifle;  ce 
qui  convient  au  martin -pécheur  que  Ton  voit  toujours 
feul ,  &  dont  le  temps  de  la  pariade  efl  fort  court  (h). 
Ariftote,  en  feifant  l'alcyon  habitant  des  rivages  de  la 
mer,  dit  auffi  qu'il  remonte  les. rivières  fon  haut,  & 
qu'il  fè  tient  fur  leurs  bords  (i) :  or,  on  ne  peut  douter 
que  le  martin-pêcheur  des  rivières  n'aime  également  à 
fe  tenir  fiir  les  rivages  de  la  mer ,  où  il  trouve  toutes 
les  commodités  néceilaires  à  fon  genre  de  vie,  &  nous 

(f)  J'ai  traduit  le  mot  vmixxof^f  jaunâtre ,  d'après  Scaliger,  &  non 
pas  verdâire  comme  Tavoit  rendu  Gaza  ;  &  il  y  a  toute  railbn  de 
croire  que  c'eft  la  véritable  interprétation. 

(g)  AIccdo  non  multb  amplhr pajferc  eft,  colore  tum  cceruleop  tum  viridi, 
tam  leviterpurpureo  infignis  ;  y'idelicet  non  particulatlm  colore  ita  dijlinâa  :  fed 
ix  indifcreto  varie  refolgens  corpore  ioto ,  &  alis  &  collo;  rofirum  fub^ 
viride,  longum,  tenue.  Ariftote,  iib.  IX,  cap.  xiv. 

(h)  Ifpida  maxime  folitaria  avis  efl.  AIdrovande,  Avi.  tom.  III, 
pag.  62. 

(i)  Sed  amnes  etiam  fubit  afcendens  Içngiùs.  Ariftote,  Iib.  IX^ 
aç.  XIV. 
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en  fommes  aflurés  par  des  témoins  oculaires  (k);  cepen- 
dant Kiein  le  nie ,  mais  il  n*a  parlé  qiie  de  la  mer  Baltique , 
&  il  a  très-mal  connu  le  martin- pêcheur,  comme  nous 
aurons  occafion  de  le  remarquer.  Au  refte ,  l'alcyon  ctoit 
peu  commun  en  Grèce  &  en  Italie;  Clicréphon,  dans 
Lucien,  admire  fon  chant  comme  tout  nouveau  pour 
kii  (IJ.  Ariftote  &  Pline  difent  que  les  apparitions  de 
i'alcyon  ctoient  rares,  fiigitives,  &  qu'on  le  voyoit  voler 
d'un  trait  rapide  à  fentour  écs  navires,  puis  rentrer  dans 
fon  petit  antre  du  rivage  fmj;  tout  cela  convient  parfei- 
tement  au  martin-pcchtur,  qui  n'cll  nulle  part  bien 
commun  &  qui  (c  montre  rarement. 

On  reconnoti  également  notre  martin- pécheur  dans 
la  manière  de  pêcher  de  l'alcyon,  que  Lycophron 
appelle  \e  plongeur  (n) ;  &  qui ,  dit  Oppien  ,  fe  jette  ér  Je 
plonge  dans  la  mer  en  tombant.  C'eft  de  celte  habitude  de 
tomber  à-plomh  dans  Teau,  que  les  Italiens  ont  nomme 
cet  oifèau/w;///w^  (petit  plomb).  Ainfi  tous  les  cara(5lères 

(k)  Le  ^nanin-pccheur ,  bleuet  e^n  Provence,  fe  plaî.t  fur  les  bords 
de  ia  mer  ôc  des  petits  ruifTeaux  qui  s'y  jeuent  ;  il  le  nourrit  des  plus 
petits  coquillages,  les  prend  dans  fon  bec,  &  les  brife  à  force  de  les 
frapper  fur  les  cailloux.  Il  cherche  aufli  les  gros  vermiffeaux  qui  foii| 
fur  le  bord  de  la  mer.  Sa  chair  fciit  le  uiufc.  Natice  jointe  ûux  mvûis 
di  M.  Guys* 

(I)  Dial.  alcyon^ 

(m)  Nave  aliquando  emum-volata ,  fatlm  in  lalcbfâs  ûheuntem,   Plînc^ 
|ib.  V,  çap.  IX  ;  tk  Ariflote,  lib.  V,  cap,  ix*  Ex  teiejifmt  Siûlig. 
(n)  ùinrr^^  En£aA<^;3»f,  uyinatou  Lycophr»  in  (njf^ndrâ* 

extérieurs 
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extérieurs  &  toutes  les  habitudes  naturelles  de  notre 
martin-pêcheur ,  conviennent  à  l'alcyon  décrit  par  Arif 
tote.  Les  Poètes  faifoient  flotter  le  nid  de  Falcyon  fiir 
ia  mer  :  les  Naturaliftes  ont  reconnu  qu'il  ne  feit  point  de 
nid ,  &  qu'il  dépofè  fës  œufs  dans  des  trous  horizontaux 
de  la  rive  des  fleuves  ou  du  rivage  de  la  mer. 

Le  temps  des  amours  de  l'alcyon,  &  les  jours  alcyo^ 
mens  placés  près  du  fblftice ,  font  le  fèul  point  qui  ne 
fc  rapporte  pas  exactement  à  ce  que  nous  connoiflbns 
du  martin-pêcheur ,  quoiqu'on  le  voie  s'apparier  de  très- 
bonne  heure  &  avant  l'équinoxe  ;  mais  indépendamment 
de  ce  que  la  Êible  peut  avoir  ajouté  à  Thiftoire  des 
alcyons  pour  l'embellir  ,  il  eft  poflible  que  fous  un 
climat  plus  chaud,  les  amours  des  martin  -  pêcheurs 
commencent  encore  plus  tôt  ;  d'ailleurs  il  y  avoit  différentes 
opinions  for  la  fàifon  des  jours  alcyoniens.  Ariftote  dit 
que  dans  les  mers  de  Grèce ,  ces  jours  alcyoniens  n'étoient 
pas  toujours  voifms  de  ceux  du  folflice  ;  mais  que  cela 
étoit  plus  confiant  pour  la  mer  de  Sicile  {"oj.  Les 
Anciens  ne  convenoient  pas  non  plus  dut  nombre  de 
ces  jours  fpj  ,  &  Columelle  les  place  aux  Kalendes 
de  mars  {"^J  ,  temps  auquel  notre  martin  -  pêcheur 
commence  à  Élire  fon  nid. 


(0)  DUs  alcyonlos  ferl  circa  brumam  non  femper  noftrls  locis  conûngit  ; 
ût  inficulo  mari  ftre  femper.  Ariftote  ,  Hijl.  animal.  lib.  V,  cap.  VII I. 
(p)  Vfiyei  Coel.  Rhodig.  leû.  antiq.  lib.  XIV,  cap.  %h 
(q)  Ibidem. 

Oifiaux,  Tome  VIL  Y 
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Ariftote  ne  parle  diftindement  que  d'une  feule  efpèce 
d'alcyon ,  &  ce  n'eft  que  fiir  un  paflage  équivoque  & 
vraifèmblablement  corrompu ,  &  où ,  fui vant  la  correélion 
de  Gefner ,  il  s'agit  de  deux  efpèces  d'hirondelles  (r) , 
que  les  Naturaliftes  en  ont  feit  deux  d'alcyons  ;  une 
petite  qui  a  de  la  voix ,  &  une  grande  qui  eft  muette  : 
lùr  quoi  Belon ,  pour  trouver  ces  deux  efpèces ,  a  feit 
de  la  roufTerole  fbn  alcyon  vocal  ^  en  même  temps  qu'il 
nomme  alcyon  muet  le  martin  -  pêcheur ,  quoiqu'il  ne 
fbit  rien  moins  que  muet. 

Ces  difcuffions  critiques  nous  ont  paru  nécefïaires^ 
dans  un  fùjet  que  la  plupart  des  Naturaliftes  ont  lai(fé 
dans  la  plus  grande  obfcurité.  Klein  qui  le  remarque  {f)  ^ 
en  augmente  encore  la  confufion  ,  en  attribuant  au 
martin  -  pêcheur ,  deux  doigts  en  avant  &  deux  en 
arrière  (t)  ;  il  s'appuie  de  l'autorité  de  Schwenckfcld 
qui  efl  tombé  dans  la  même  erreur  (uj ,  &  d'une  figure 

»— —  ■  111   — ^— —      ■  I  M»^—         ■  III  II  I        I      I  ■  I       •  ■  I  II         I        I    i— 1^— 

(f)  Lib.  VIII ,  cap.  3  ,  To  rm  A'nlivcùfyivoç ,  que  Gaza  &  Niphus 
traduifent  par  alcedones,  quoique  aedon  f^nifie  proprement  le  roflignol^ 
&  qu'il  foit  beaucoup  plus  à  propos  de  lire  avec  Gefner  'Xtkii'ifMf , 
&  d'entendre  ce  paflâge  de  l'hirondelle ,  puifque  dans  la  ligne  fuivante 
Ariftote  commence  à  parler  diftinâement  de  l'âlcyon  comme  d'un 
oifeau  différent. 

<W  (i^'V^  à*  alcyonum  cavfa  muhis  ambagibus  circumfcripta»  Avi 
pag.  31. 

(t)  >4v/.  pag.  33. 

(u)  L'origine  en  eft  dans  Albert ,  comme  Tobferve  Aldrovande, 
€n  la  redifiant.  Avi*  tom.  JII,  pag.  j  j  jf. 
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âutive  de  Belon  ,  que  néanmoins  ce  Naturalifte  a  corrigée 
iuî  -  même  (xj  ,  en  décrivant  très  -  bien  la  forme  du 
pied  de  cet  oi/eau  qui  eft  fingidière  :  des  trois  doigts 
antérieurs,  l'extérieur  eft  étroitement  uni  à  celui  du 
milieu,  jufqu'à  la  troifième  articulation,  de  manière  à 
paroître  ne  6ire  qu'un  fèul  doigt ,  ce  qui  forme  en  - 
deilbus  une  plante  de  pied  large  &  -  aplatie  ;  le  doigt 
intérieur  eft  très  -  court  &  plus  que  celui  de  derrière  ; 
les  pieds  font  au/Ti  très-courts  ;  la  tête  eft  grofle  ;  le  bec 
bng ,  épais  à  fà  bafè ,  &  filé  droit  en  pointe  ;  la  queue 
eft  généralement  courte  dans  les  efpèces  de  ce  genre. 

C'eft  le  plus  bel  oifeau  de  nos  climats ,  &  il  n'y  en  a 
aacuo  en  Europe  qu'on  puifle  comparer  au  manin- 
péciieur  pour  la  netteté ,  la  richefle  &  l'éclat  des  cou- 
leurs :  elles  ont  les  nuances  de  Tarc-en-ciel  ;  le  brillant 
de  i'émàil  ;  le  luftre  de  la  foie  ;  tout  le  milieu  du  dos, 
avec  le  defliis  de  la  queue,  eft  d'un  bleu-clair  &  brillant, 
qui,  aux  rayons  du  foleil,  a  le  jeu  du  faphir,  &  l'œil  de 
ia  turquoife  ;  le  vert  fe  mêle  fur  les  ailes  au  bleu ,  &  la 
plupart  des  plumes  y  font  terminées  &  pon6hiécs  par 
une  teinte  d'aigue-marine  ;  la  tête  &  le  defTus  du  cou , 
font  pointillés  de  même ,  de  taches  plus  claires  fur  un 
fond  d'azur.  Gefher  compare  le  jaune  rouge  ardent  qui 
colore  la  poitrine,  au  rouge  enflammé  d'un  charbon. 

Il  (emble  que  le  martin -pêcheur  fe  foit  échappé  de 
ces  climats  où  le  foleil  verfe  avec  les  |!ots  d'une  lumière 

(x)  Nat,  des  Oifeaux. 


I 
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plus  pure,  tous  les  tréfbrs  des  plus  riches  couleurs  ^^. 
Et  en  elîët ,  fi  i'e/pèce  de  notre  martin-ptcheur  »  n'ap* 
partrent  pas  précifément  aux  climats  de  T Orient  &  du 
Midi  ,  le  genre  entier  de  ces  beaux  oifeaux  en  eft 
originaire  ;  car  pour  une  feule  efpèce  que  nous  avons 
eh  Europe,  l'Afrique  &  TAlie  nous  en  offrent  plus  de 
vingt,  &  nous  en  connoiffons  encore  huit  autres  efpèces 
dans  les  chmats  chauds  de  T  Amérique*  Celle  de  FEurope 
eft  même  répandue  en  Afie  &  en  Afrique  ;  plufieurs 
maruns- pécheurs  envoyés  de  la  Chine  &  d'Egypte,  fe 
font  trouves  les  mêmes  que  le  nôtre,  &  Belon  dit  l'avoir  — 
reconnu  dans  la  Grèce  (i)  &  la  Thrace  (aj.  V 

Cet  oifeau  ,  quoiqtf  originaire  de  chmats  plus  chauds  ,  " 
s'eft  habitué    à  b  température  &    même   au  froid   du 


(y)  «  H  y  a  une  eipt ce  de  martin-ijecheur,  coiiiiiiune  fur  toutes  les 
3î  îles  de  la  mer  du  Sud  ;  nous  avons  renurqué  que  Ton  plumage  efk 
>î  beaucoup  plus  brillaitt  entre  les  Tiopkjues ,  que  dans  les  terres 
fituées  au-delà  de  la  zone  tempérée,  comme  à  la  nouvelle  Zeiande.  a» 
Forfler.  Ob/ervûtiorts  à  fa  fwte  du  fécond  Vorûge  d€  Cooh,  page  i  S  i^ 
Le  martin- pécheur  porte  le  nom  d'froor^  dans  la  langue  des  Iles  dt  U 
Soaité. 

(l)   Nat.  des  Oifeaux  ,  page  22  n* 

(a)  «  Les  orées  de  la  rivière  (de  THcbre  ,  aujourd'hui  Mclîfïà) 
»  font  en  quelques  endroits  affez  hauts,  on  les  alcyons  de  rivières , 
vulgairement  nommés  murfinets-pécheursp  foiu  leurs  nids,  n  Idrm  Obfer* 
vations^pûge  {fj.  Le  martin -pécheur  ne  Ce  trouve  apparemment  point 
en  Sucde,  puifque  M.  Linnofus  n*ei\  fait  pas  mention;  mais  on  eft 
plus  étonné  de  voir  qu'il  y  place  le  guêpier ,  que  Ton  comioît  peu 
en  France^  A  qui  ell  même  aflez  rare  en  Italie. 
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nôtre:  on  le  voit  en  hiver  le  long  des  ruifleaux plonger 
Hoxxs  la  glace ,  &  en  fbrtir  en  rapportant  fa  proie  (bj  ; 
c'eft  par  cette  raifon  que  les  Allemands  (cj  l'ont  appelé 
Ehivogel,  oifeau  de  la  glace ,  &  Belon  fè  trompe ,  en 
di/ant  qu'il  ne  fait  quepafler  dans  nos  contrées,  puifqu'il 
y  refte  dans  le  temps  de  la  gelée. 

Son  vol  eft  rapide  &  filé;  ii  fuit  ordinairement  les 
contours  des  ruiffeaux ,  en  rafant  la  fiirfàce  de  Teau  ;  ii 
crie  en  volant  kl,  kl  y  kl ,  kl,  d'une  voix  perçante  &  qui 
ùit  retentir  les  rivages  ;  il  a  dans  le  printemps  un  autre 
chant ,  qu'on  ne  laifle  pas  d'entendre  malgré  le  murmure 
des  flots  &  le  bruit  des  cafcades  ("^J  ;  il  eft  très-lâuvage 
&  part  de  loin  ;  il  fe  tient  (iir  une  branche  avancée  au- 
defliis  de  l'eau  pour  pêcher  ;  il  y  refte  immobile,  &  épie 
fouvent  deux  heures  entières,  le  moment  du  paftàge 
d'un  petit  poiflbn  ;  il  fond  fur  cette  proie  en  fë  laiflànt 
tomber  dans  l'eau  où  il  refte  pîufieurs  fécondes  ;  il  en 
fort  avec  le  poiflbn  au  bec ,  qu'il  porte  enfiiite  fiir 
la  terre ,  contre  laquelle  il  le  bat  pour  le  tuer  avant 
de  l'avaler. 

Au  déÊiut  de  branches  avancées  fur  i'eau ,  le  martin- 

(b)  Schwenckfèld ,  Gefner,  Olina. 

(c)  Gefner,   AvLpag.^ji. 

(i)  Le  nom  d'ifphfa ,  fulvant  l'auteur  de  Naturâ  rervm,  dans 
Gefner,  eft  formé  du  cri  de  l'oifeau  :  apparemment  du  premier;  on  a 
Youlu  imiter  le  fécond  dans  le  nom  de  iariariiu,  que  l'on  donne  auffi 
au  martin-pccheur. 


176       Histoire  Naturelle 

auquel  ils  font  afruieitrs  les  fait  fbuvent  périr  ,  &  ce 
n'eft  pas  toujours  impunément  qu'ils  bravent  la  rigueur  de 
nos  hivers ,  on  en  trouve  de  morts  fiir  la  glace.  Olina 
donne  la  manière  de  les  prendre  à  fa  pointe  du  jour  ou 
à  la  nuit  tombante,  avec  un  trcbuchet  tendu  au  bord  de 
l'eau  (kj  ;  il  ajoute  qu'ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans  ; 
on  fait  feulement  qu'on  peut  les  nourrir  pendant  quelque 
temps  dans  les  chambres  où  l'on  place  des  ballms  d'eau 
remplis  de  petits  poiflbns  (l).  AL  Daubenton ,  de  i' Aca- 
démie des  Sciences ,  en  a  nourri  quelques-uns  pendant 
plufieurs  mois ,  en  leur  donnant  tous  les  jours  de  petits 
poiflbns  frais,  c'efl  la  feule  nourriture  qui  leur  con- 
vienne ;  car  de  quatre  martin -pêcheurs  qu'on  m'apporta 
le  2T  août  1778,  &  qui  étoient  aufli  grands  que 
père  6c  mère,  quoiqtje  pris  dans  le  nid  qui  ctoit  un  troa 
fur  le  bord  de  la  rivière;  deux  refusèrent  conflamment 
les  mouches,  les  fourmis,  les  vers  de  terre,  la  pâtée ^ 
le  fromage  ,  &  périrent  d'inaniiion  au  bout  de  deui^^ 
jours  ;  les  deux  autres  qui  mangèrent  un  peu  de  fromage^ 
&  quelques  vers  de  terre ,  ne  vécurent  que  fix  jours.  " 
Au    relie  ,  Gefner   obferve  que  le  m artin- pécheur  ne     < 


(k)  Ucceikria,  page  39» 

(l)  ce  Une  perronned*Amfterdam  m'a  raconté ,  qu'elle  en  avoh  tenu 
»  envieafîbz  long-temps  dans  une  petite  chambre,  au  milieu  de  laquelte 
»  ctoit  un  badjn  rempli  d'eau  avec  de  petits  poiflons  vivans  ,  que  les 
jJcyons  Ciyoient  adrokenieni  en  tirer  à  la  volée  »*  FcuilJiS  de  Vo/mûir^ 


peut    I 
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peut  fe  priver,  &  qu'il  demeure  toujours  également 
ûuvage  ;  fà  chair  a  une  odeur  de  feux  mufc  (m)  &  n'eft 
pas  bonne  à  manger  ;  fà  graifle  eft  rougeâtre  (n)  ;  il  a 
le  ventricule  fpacieux  &  lâche  comme  les  oifèaux  de 
proie  ;  &  comme  eux  il  rend  par  le  bec  les  relies  indî- 
geftes  de  ce  qu'il  a  avalé ,  écailles  &  arêtes  roulées  en 
petites  boules  :  ce  vifcère  eft  placé  fort  bas  ;  rœfophage 
eft  par  conféquent  très -long  (o)  ;  la  langue  eft  courte, 
de  couleur  rouge  ou  jaune ,  comme  le  dedans  &  le  fond 
du  bec  (p). 

Il  eft  fingulier  qu'un  oifeau  qui  vole  avec  tant  de 
vîtefte  &  de  continuité ,  n'ait  pas  les  ailes  amples  ;  elles 
font  au  contraire  fort  petites  à  proportion  de  (a  groflèur, 
d'où  l'on  peut  juger  de  la  force,  des  mu(cles  qui  les 
meuvent  ;  car  il  n'y  a  peut-être  point  d'oifèaù  qui  ait  les 

(m)  Tragus.         (n)  Gefner.  (o)  idem.   Avi.  pag.  JJt* 

(p)  ce  On  m'apporta,  dit  M.  de  Montbeillard,  le  7  |uillet  1771» 
cinq  petits  martin-pécheurs  (  il  y  en  avoit  (êpt  dans  le  nid  fur  le  <c 
bord  d'un  ruiflêau  )  ;  ils  mangèrent  des  vers  de  terre  qu'on  leur  a 
préfenta.  Dans  ces  jeunes  martin-pecheurs ,  le  doigt  extérieur  étoit  a 
tellement  uni  à  celui  du  milieu  jufqu'i  la  dernière  articulation ,  <c 
qu'il  en  réfultoit  l'apparence  d'un  doigt  fourchu  plutôt  que  celle  ce 
de  deux  doigts  diftinds  ;  le  tarie  étoit  fort  coun  ;  la  tête  étoit  rayée  « 
tranfrerfaiement  de  noir  &  de  bleu-verdatre  ;  il  y  avoit  deux  taches  ce 
de  feu ,  Tune  fur  les  yeux  en  avant ,  l'autre  plus  longue  fous  les  ce 
yeux ,  &  qui  fe  prolongeant  en  arrière,  devient  blanche;  au  bas  « 
du  cou,  près  du  dos,  le  bleu  devient  plus  dominant,  &  une  <c 
bande  ondoyante  de  bleu ,  mêlée  d'im  peu  de  noir ,  parcoun  la  ce 
longueur  du  corps,  &  s'étend  jufqu'à  Texuémiité  des  couverture»  « 
Oifeaux,  Tome  VIL  Z 


178         Histoire  Naturelle 

mou ve mens  auffi  prompts  &  le  vol  auiïj  rapide  ;  il  part 
comme  un  trait  d'arbalêtre  ;  s'il  laifle  tomber  un  poiflbn 
de  la  branche  où  il  s'eft  perché,  fbuvent  il  reprend. /a 
proie  avant  qu'elle  ait  touché  terre  ;  comme  il  ne  fe 
pofe  guère  que  fur  des  branches  féches,  on  a  dit  qu'il 
Êifbit  fccher  le  bois  Hir  lequel  il  s'arrête  (^). 

On  donne  à  cet  oifeau  defleché  ,  la  propriété  de 
conferver  les  draps  &  autres  étoffes  de  laine  &  d'éloi- 
gner les  teignes  :  les  marchands  le  fufjiendent  à  cet  effet 
dans  leurs  magafins  (r)  ;  fbn  odeur  de  faux  mufc'pour- 
roit  peut-être  écarter  ces  infeéles ,  mais  pas  plus  que 
toute  autre  odeur  pénétrante  ;  comme  fbn  corps  fè 
defféche  aifément ,  on  a  dit  que  fa  chair  n'étoit  jamais 
attaquée  de  corruption  ff) ,  &  ces  vertus  quoiqu'ima- 
ginaires,    le  cèdent  encore   aux  merveilles  qu'en    ont 

3»  de  la  queue,  o5  le  bleu  devient  plus  vif;  les  douze  pennes  de  la 
îï  queue  croient  d*un  bleu  rembruni ,  les  vingt  -  deux  pennes  de$ 
»  ailes  éioient  chacune  inoitic  brune  &  moitié  bleu  rembruni ,  félon 
a»  leur  longueur;  leurs  couvertures  brunes  poiniillces  de  bleu;  b 
*  K*^^g^  blanchâtre  ;  la  poitrine  roulîe ,  ombrée  de  brun  ;  le  ventre 
-»  blanchâtre  ;  le  deflbus  de  la  queue  d'un  roux  preffjue  aurore  ;  (e 
j>  bec  avoit  dix-fept  lignes;  !a  langue  ctoit  très -courte,  large  4t 
pointue  ;  le  ventricule  fort  *ample.  >^  Objtryation  communiquit  par  Ain 
df  MonîbtilUrd* 

(q)  Schwenckfeld,  pagt  i^j, 

(r)  D*oii  lui  vient  le  vieux  nom  dV/rr  ou  etrCt  que  lui  donne 
encore  Belon»  &  c{ui  Hgnifie  tàgne,  comme  par  antiphrafe,  mfim 
Uignii  Sl  ceux  de  drapier  6c  de  gardc^boutiqui, 

(f)  ««I  pidtre/cU*  Ccfnçf. 
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raconté  quelques  Auteurs ,  en  recueillant  les  idées 
fiiperftitieufès  des  Anciens  fiir  l'alcyon  ;  il  a,  difent-ils,  la 
propriété  de  repoufler  la  foudre  ;  celle  de  feire  augmenter 
un  tréfbr  enfoui ,  &  quoique  mort ,  de  renouveler  Çon 
plumage  à  chaque  faifon  de  mue  (t)  ;  il  communique, 
dit  Kirannides^  à  qui  le  porte  avec  foi,  la  grâce  ai  la 
beauté  ;  il  donne  la  paix  à  la  maifbn;  le  calme  en  mer; 
attire  les  poifTons  &  rend  la  pèche  abondante  fîir  toutes 
les  eaux  :  ces  Êibles  flattent  la  crédulité ,  mais  malheu* 
reufèment  ce  ne  font  que  des  Éibles  (u). 

fij  Voye^  Aldrovande,  tome  III ,  page  621. 

(u)  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'on  les  retrouve  jufque  cher 
lesTartares  &  dans  la  Sibérie,  ce  On  voit  des  martin- pêcheurs  dans 
toute  la  Sibérie,  &  les  plumes  de  cet  oi(eau  font  employées  par  les  «c 
Tartares  &  par  les  Oftiaques  à  plufieurs  ufages  fuperftitieux  ;  ceux-là  ce 
les  arrachent ,  les  jettent  dans  Teau ,  confervent  avec  foin  celles  ce 
qui  fornagent ,  &  prétendent  que  lorfqu'ils  touchent  avec  une  de  «c 
ces  plumes  une  femme  ou  feulement  fès  habits  y  ils  deviennent  <c 
amoureux  d'elle.  Les  Ofliaques  ôtent  la  peau ,  le  bec  &  les  pattes  « 
de  cet  oifeau  y  &  les  renferment  dans  une  bourfe  ;  tant  qu'ils  ont  ce 
cette  efpèce  d'amuleue ,  ils  ne  croyent  pas  avoir  aucun  malheur  à  « 
craindre.  Celui  qui  m'apprit  ce  moyen  de  vivre  heureux,  ne  put  ce 
le  faire  fans  verfer  des  larmes ,  &  il  me  dit  que  la  perte  d'une  pa-  ce 
reille  peau  qu'il  poflfédoit,  lui  avoit  fait  perdre  aufli  fâ  femme  &  fès  ce 
biens.  Je  lui  repréfentai  que  cet  oifeau  ne  devoit  pas  être  ime  chofe  « 
fi  rare ,  puifqu'un  de  i^%  compatriotes  m'en  avoit  apponé  un  avec  «e 
fa  peau  &  {t,s  plumes;  il  en  fut  très-étoiuié,  &  dit  que  s'il  avoit  c« 
le  bonheur  d'en  trouver  un ,  il  ne  le  donneroit  &  perfojine.  »  Vojùfp 
in  Sibérie,  par  M.  Graelin,  tome  II ,  page  112. 
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LES   MARTIN'PECHEURSX 

ÉTRANGERS. 

^^OMME  le  nombre  des  e/J)èces  étrangères  efl  ici 
très-confidérable  ,  &  que  toutes  /è  trouvent  dans  It 
climats  chauds ,  on  doit  rej^arder  celle  de  notre  martin- 
pêcheur,  comme  échappée  de  cette  grande  £imille, 
puirqu'clle  cfl  feule  &  même  fans  variété  dans  nos 
contrées.  Pour  mettre  de  l'ordre  dans  rénumération  de 
cette  multitude  d'efpèces  étrangères  :  nous  féparerons^ 
d'abord  tous  les  martin-pêcheurs  de  l'ancien  continent, 
de  ceux  de  rAmcric|ue ,  &  enfuite  nous  indicjuerons 
les  uns  &  les  autres  par  ordre  de  grandeur,  en  com^ 
mencant  par  ceux  qui  font  plus  grands  que  notre  martin- 
pêcheur  d'Europe ,  &  continuant  par  ceux  qui  lui  (on\ 
égaux  en  grandeur  ou  qui  (ont  plus  petits. 


GRANDS  MARTIN-PECHEURS 
DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 


"^   LE 

PLUS  GRAND  MARTIN-PECHEUR. 

Première  efpèce. 

v^ET  oifeau,  le  plus  grand  de  fon  genre,  fe  trouve 
à  la  nouvelle  Guinée  :  il  cft  long  de  fèize  pouces  ,  & 
gros  comme  un  choucas  ;  tout  (on  plumage  ,  excepté 
la  cpieue,  paroît  lavé  de  brftre ,  bruni  fur  le  dos  &  fur 
l'aile  ;  plus  clair  &  légèrement  traverfé  de  petites  ondes 
noirâtres  fur  tout  le  devant  du  corps  &  autour  du  cou 
fur  un  fond  plus  blanc  ;  les  plumes  du  fbmmet  de  la 
léte  /ont ,  ainfi  qu'un  large  trait  fous  l'œil ,  du  biftre 
krun  du  dos;  la  queue  d'un  fauve  roux  traverfé  d'ondes 
noires,  eft  blanche  à  l'extrémité;  le  demi-bec  inférieur 
cft  orangé ,  le  lupérieur  noir  &  légèrement  fléchi  à  la 
pointe  ;  trait  par  lequel  cet  oifeau  paroît  fortir  &  s'éloigner 
un  peu  du  genre  des  martin-pêc heurs  ,  auquel  d'ailleurs  il 
appartient  par  tous  les  autres  caradères. 


*   Voyei  Jes  planches  enlumin(?es ,  n/  f^^p  fous  la  denonmiaiion 
de  grand  Aîariin-pàAeur  di  la  nguyelU  Cuinét* 
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*  LE  MARTIN-PECHEUR 

BLEU  if  ROUX,    (a) 


Seconde   ejpèce. 

1 L  a  un  peu  plus   de   oeuf  pouces  de   longueur ,  &« 
ion  bec  qui  efl  rouge  en  a  deux  &  demi  ;  toute  la  tête»* 
le  cou  &  le  delTolis  du  corps  font  d'un  beau  roux  brun  ; 
la  queue  ^  le  dos  &  la  moitié  des  ailes   font  d'un  bleu^ 
changeant  félon  les  aipeds ,  en  bleu-de-ciel  &  en  bleil* 
d'aigue-marine  ;  la  pointe  des  ailes  <5c  les  épaules  font 
noires.    Cette   efpèce  fe  trouve  à  Madagafcar,  on  la 
voit  aufli  en  Afrique,  for  la  rivière  de  Gambie,  felonj 
Edwards.   Un  martin-pêcheur  de  la  côte  de  Malabar  jH 
donné  dans  nos  planches  enluminées  ,  n.^  Sjf^  ,  &  qui' 
eft  la  quatorzième  e/pèce  de  M.  Briflbn ,  refïèmble  en 
tout  à  celui-ci ,  excepté   que   fa  gorge  cil   blanche  ^m 

"^    VoycT^XiiS  planches  enlumuices ,  n/  -2^^,  fous  k  dcnominatio^ 
de  grand  AlMin-picheur  de  Atadagafcar*  *  ^ 

(a)     Grand  martin- pêcheur  de  la  rivière  de  Gambie,   Eévards g 
tome  I ,  pi.  8.  —  Jfpïda,  Klein  ,  Am.  pag.  3  j  ,  n/  7,  — Jfpidafuf 
cmruleo'biryUina ,  infemi  ioflama  capïte  &  cùllo  càjfamts  ;  guttun  for^ià 
albo'fiavUante ,  uârïcibus  alarum  fuperioribus  corpori  fnkimls  nigrê-via 
iiist  Timigibus  dtctm  prtmoribus  interiùs  in  exortu  cûndtdis;   reâridi 
fubliis  nigris ,  fuptmè  cœruUo'beryllinis  /aurait bus  inter/us  nigricanti  mû 
ginmis. ,  Ifpida  Madûgafiaricnfts  carulta.  Briflbn,  Omiihai  lonie  IV^ 
page  496. 
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«différence  qui  peut  bien  n'être  que  celle  de  deux 
individus  mâle  &  femelle  dans  la  même  efpèce,  au 
moyen  de  quoi  celle-ci  fe  trouveroit  fuivant  le  parallèle 
de  l'Equateur ,  dans  toute  l'étendue  du  continent  ;  elle 
s'y  trouveroit  même  (ùr  une  très -grande  largeur,  fi 
comme  il  nous  paroît ,  le  martin-pêcheur  de  Smyrne , 
d'Albin  dont  M.  BrilTon  £iit  fa  treizième  efpèce,  efl 
encore  le  même  oilèau  que  celui-ci. 

*  LE  MARTIN-PÉCHEUR   CRABIER, 

Iroljieme  ejpece. 

i^E  martin-pêcheur  nous  efl  venu  du  Sénégal,  (bus 
le  nom   de  Crabier  ;   il  y  a   apparence  qu'il  fè  trouve 
également  aux  îles  du  cap  Vert ,  &  que  c'eft  à  lui  que 
fe  rapporte  la  notice  (ùivante,  donnée  par  M.  Forfter, 
dans  le  fecond  Voyage  du  capitaine  Cook.  «  L'oifeau 
le  plus  remarquable  que  nous  vîmes  aux  îles   du  cap  ce 
Vert,  eft  une  eipèce  de  martin-pêcheur,  qui  fe  nourrit  « 
de  gros  crabes  de  terre  Touges  &  bleus,   dont  (ont  ce 
remplis  les  trous  de  ce  fol  fec   &  brûlé  (b)  »>.   Ce 
martin-pêcheur  a  la  queue  &  tout  le  dos  d^un  bleu 

*   y^yei^  les  plaiiches  enluminées,  n/  S34- 

(b)  Cet  Obferyateur  ajoute ,  «  on  trouve  la  même  efpèce  dans 
TArabie  heureuTe ,  ainfi  que  dans  i'Abyflînie  ,  comme  on  le  «c 
^QÎt  par  les  delfins  élégans  &. précieux  de  M.  Bruce.  9>  Second 
Yojûgt  dans  l'kémijphirf  aujral ,  par  U  capitmfi  Cook ,  éome  I» 
»-4^*  page  3  ^. 
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d'aigue-marine  ;  ce  bleu  peint  encore  le  bord  extérrei 
des  pennes  grandes  &  moyennes  de  raiie  ;  mais  Jeurs 
pointes  font  noires ,  &  une  large  plaque  de  cette  couleur 
couvre  toute  la  partie  la  plus  voifme  du  corps,  &  marque 
(iir  l'aile  comme  le  defTin  d'une  féconde  aile  ;  tout  le 
defTous  du  corps  eft  Êiuve  -  clair  ;  un  trait  noir  s'étend 
derrière  l'œii  ;  le  bec  &  les  pieds  jfbnt  couleur  de  rouille 
foncée.  La  longueur  de  cet  oifeau  efl  d'un  pied,  ^ 


*  LE    MARTIN-PECHEUR 

À   GROS   BEC.    fcj 

Quatrième  ejpèce. 

X-i  E  bec  des  martin-pécheurs  efl  généralement  grand 
&  fort:  celui-ci  Ta  plus   épais  encore,  &  plus  fort  II 
proportion  qu'aucun  autre,   L'oifeau   entier  a  quatorz^B 
pouces;  le  bec  feul  en  a  plus  de  trois,  &  onze  lignes 
d'épaiffeur  à  fa  bafe;  la  tête  efl  coifîëe  de  gris-clair;  le 
dos  eft  vert-d'eau  ;  les  ailes  font  d'im  bleu  d'aigue-marine  ; 

*   Voyei  les  planches  eiiiuminées,  n*  jfi  0  ,  Tous  ia  di.-nojJiiiUti< 
de  Marîin-pêcheur  du  cap  de  Bonne -e/pérma* 

(c)  Ifpida  fupeme  obfeurè  cmruleê  -  vîfidefcens ,   ad  cînereum  tncUnans 
înfcme  fulva  ;   capite  fuperiore  cinerco  t  ad  fulvum  ver  génie;  colh  fulw 
doffo  injimo  &  uropygio  dilutè  caruleo^beryllinis  ;  reârhibus  fuhtus  cmereh, 
fyperne  eêerukû  vlridefcentibus ,  laterahbus  interiùs  cinereo  marginatis 
IJpidd  cûpitii  Bonee-fpeu  BriiToa,  OmitkoL  tome  IV,  page  488, 

la  queu 


I 
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la  quéue  eft  du  même  vert  que  ie  dos,  elle  eft  doublée 
de  gris;  tout  le  deflbus  du  corps  eft  d'un  fauve  terne 
&  foible;  le  gros  bec  de  ce  martin  -  pêcheur  eft  d'un 
rouge  de  cire  d'Efpagne. 

*  LE  MARTIN-PECHEUR  PIE. 

Cinquième  efpèce. 

JLE  blanc  &  le  noir  mêlés  &  coupés  dans  tout  fe 
plumage  de  cet  oi/èau,  font  repréfèntés  par  le  nom  que 
nous  lui  donnons  de  inanm-pêclietir  pie.  Le  dos  eft  à 
fond  noir  nué  de  blanc;  il  y  a  une  zone  noire  lur  la 
poitrine;  tout  le  devant  du  cou  jufque  fous  le  bec  eft 
blanc  ;  les  pennes  de  Taile  noires  du  côté  extérieur , 
font  en-dedans  tranchées  de  blanc  &  de  noir,  &  frangées 
de  blanc;  le  haut  de  la  tête  &  la  huppe  font  noires; 
le  hec  &  les  pieds  le  font  auffi  ;  la  longueur  totale  de 
Toi/eau  eft  de  près  de  huit  pouces. 

Ce  martin-pêcheur  eft  venu  du  cap  de  Bonne-efpé- 
Tance  :  en  lui  comparant  un  autre  envoyé  du  Sénégal ,  & 
donné  nS  (f2  des  planches  enluminées  (d)^  nous  n'avons 
pu  nous  empêcher  de  les  regarder  comme  étant  de  la 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n'  716,  fous  la  dénomination 
de  Martin-pêcheur  huppé  du  cap  de  Bonne-e/pérance. 

(d)  Ifpida  fupernt  albo  &  nigro  varia,  infeme  alba y  peâore  &  îûte* 
Titus  nigro  maculât is;  capite  &  collo  fupcriore  nigris,  lineolis  longitudina- 
Ubus  albis  varius:  tœniâ  utrimquc  fupra  oculos  candidâ;  reâricibus  aibis  ^ 

Oifeau^,  Tome  VIL  A  A 
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même  efpèce;  les  différences  que  pourroient  offrir  les 
deux  figures ,  ne  fe  trouvant  point  telles  entre  les  deux 
oifeaux  eux-mêmes;  par  exemple,  le  noir  dans  \2. planche 
6^2  ^  n'eft  pas  affez  fort  ni  aflez  profond  ;  les  plumes  de 
la  tête  qui  font  repréfentées  couchées,  ne  font  pas  moins 
fiifoeptibles  de  fe  relever  en  huppe  ;  la  diffcrence  la  plus 
notable,  maïs  qui  n'eft  rien  moins  que  fpccitique,  eft 
que  celui  du  Sénégal  a  dans  fon  plumage  plus  de  blanc  ^ 
&  celui  du  Cap  un  peu  plus  de  noir.  M<  Edwards  a 
donne  un  de  ces  oi/eaux  qui  venoit  de  Pcrfe^^;  mais 
(à  figure  eft  affez  défedueuiè»  &  la  di/lribution  des 
couleurs  n'y  eft  nullement  rendue;  il  déclare  que  cet 
oîfeau  avoît  été  envoyé  dans  l'ef|)rit'de'Vin ,  &  remarque 
lui-même  combien  les  couleurs  font  affbibiies  &  brouillées 
dans  les  oifeaux  qui  ont  féjourné  dans  cette  liqueur.  Mais 
il  n*y  a  nulle  apparence  que  le  martin-pêcheur  blanc  & 
noir  de  la  Jamaïque,  qu'indique  Sloane  (f),  &  dont  il 


fcfcïâ  ifûnfyirjà  nigrà  nrjus  apktm  nctûfif,  titrim^ue  extimâ  tmis  maculu 

fcml'cirtutaribus  nlgris  inJignUâ* .  .  Ifplda  ex  alh  &  nigro  varia,  Briâbii 

OrmthoL  tome  IV,  page  j  20.  —  Alcedo  macrouTa  fufca  aWitio  taria. .  • 

Aiado  ruas*  Lim«us,  Syfi^  Nat.  ed»  X,  G  en.  j6,  Sp.  6*  1 

(t)  mpory  of  Birds^  tom.  I,  pag.  9 ,  pK  9  ;  c*eft  apparemment 
d*après  Edwards  »  que  Klein  en  fait  mention,  Jfpida  ix  alh  &  nigtê 
varia^  Avh  pig.  36,  m*  8, 

'*'  ^[Ada  ex  atro  &  albo  varta»  Sloane ,  Jamaïc.  pag.  3  «  j  ,  n.*  jf^ 
î  ligure  dcfedueuJe  ,  lab.  2  j  j ,  fig,  j .  Ray»  Sympf  avU 
«  n/  t  f  I  indique  déjà  une  de  ces  efpcce}  de  martin-pêcheur 
noir. 
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donne  une  figure,  fiir  la  vérité  de  laquelle  on  ne  peut 
guère  compter,  (bit  de  la  mcme  e^ce  que  celui  du 
Sénégal  ou  du  cap  de  Bonne -e^érance,  quoique  M. 
Brifibn  ne  £ifle  aucune  difficulté  de  les  mettre  en/èmble: 
un  oifèau  de  vol  court  &  ra£ant  les  rivages ,  ne  peut 
avoir  fourni  la  traverfee  du  vafle  Océan  adantique,  &  la 
Nature  fi  variée  dans  fes  ouvrages ,  ne  paroît  avoir  répété 
juicune  de  fès  formes  dans  l'autre  continent;  mais  les 
avoir  Élites  fur  des  modèles  tout  neuls  quand  elle  n'a 
pu  le  peupler  xlu  £>nd  de  fès  anciennes  productions. 
C'eft  apparemment  auffi  une  efpèce  indigène  &  entière- 
ment propre  aux  terres  où  elle  s'eft  trouvée,  que  celle 
des  manin-pécheurs  qu'on  a  vus  dans  ces  îles  perdues 
au  milieu  des  mers  du  Sud»  &  reconnues  par  les  derniers 
Navigateurs.  M.  Forfter ,  dans  le  fécond  Voyage  autour 
du  monde  du  capitaine  Cook ,  les  a  trouvés  à  Taïti  fgj, 
à  Huaheine  (h),  à  Uliétéa,  îles  éloignées  de  quinze  cents 
lieues  de  tous  les  continens.  Ces  martin-pêcheurs  font 
d'un  vert-fombre  avec  un  collier  de  la  même  couleur 
for  un  cou  blanc.  Il  paroît  que  quelques-uns  de  ces 
Infolaires  les  regardent  avec  fùperflition ,  &  l'on  diroit 
qu'on  s'eft  rencontré  d'un  bout  du  monde  à  l'autre, 
pour  imaginer  aux  oifèaux  de  la  Emilie  des'  alcyons 
quelques  propriétés  merveilleufës  (i). 

(g)  Second  Voyage  du  capitaine  Cook,  tome  I,  page  ^  t6. 
(h)  Ibidem ,  page  40 y • 

(i)  ce  L'après-midi  nous  tuâmes  ( à  Uliétéa)  des  martin-pechcurs ; 

A  a  i j 
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*  LE    MARTIN-PECHEUR    HUPPÉ., 

Sixième   ejpèce, 

K^  E  martin-pêcheur  a  feîze  pouces  de  longueur ,  il  e(! 
un  des  plus  grands  ;  fbn  plumage  efl  richement  émailléii^ 
quoiqu'il  n'ait   pas    de  couleurs  éclatantes  ;  il  efl  tout 
parfemé  de  gouttes  blanches ,   jetées  par  lignes  tranA'er* 
iâles   for  un   fond  gris-noiratre  du  dos  à  la  queue  ;  la 
gorge  eft  blanche  avec  des  traits  noirâtres  fur  les  côtés  im 
la  poitrine  efl  émaillce  de  ces  deux  mêmes  couleurs  & 
de  roux  ;  le  ventre  efl  blanc  ;  les  flancs  &  les  couvertures^ 
du  defibus  de  la  queue ,  font  de  couleur  roufTe,  L*échelle 
a  été  omifc  dans  la  planche  enluminée  de  cet  oi/èau,  ôlm 
il  faut  fe  le  fifrurer  d'un  tiers  plus  gros  t&  plus  grand 


figurer 
qu'il  n'y  efl  rcpréfènté. 


3»  iSc  au  moment  où  je  venois  de  tirer  le  dernier,  nous  rencontrâmes 
s»  Oreo  &  fa  famille  qui  fe  promenoient  fur  la  plaine  avec  le  capicaiue 
»»  Cook.    Le  chef  ne  remarqua  pas  roifeau  que  je  tenois  à  la  mjun^^ 
n  mais  fa  fille  dtfplora  la  mort  de  fon  eatua  {efprlt  ou  génie)  ôt  s'enfuit™ 
»  loin  de  moi  lorfque  je  voulus  la  toucher;  la  mère  ôc  U  plupart  des 
»  femmes  qui  faccompagnoient  »  paroiflbient   auflt  affligées  de   cet 
a>  accident,  Sl  montant  fur  fon  bateau,  le  chef  nous  fuppiia ,  d'un  air 
ï>  fon  fcrîeux ,  de  ne  pas  tuer  les  martin  -  pêcheurs  de  fon  île ,  noua 
w  plus  que  les  hérons,  en  nous  laiflant  la  permiflîon  de  tirer  tous  lef™ 
^  auues  olfeaux.  Nous  avons  cherché  inuiilement  à  découvrir  la  caulê 
de  cette  Ycn<îraiioij  pour  ces  deux  efpcces  particulicres,  u    Second 
ycyagi  autour  du  monde,  par  le  c^itûine  Cûak,  tome  J,  in^^*  page  -f  ^/. 
♦  yoye^  les  planches  enluminées,  n*  (j)* 
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M.  Sonnerat  donne  une  eipèce  de  martin -pécheur 
de  la  nouvelle  Guinée  {^page  171  ) ,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celui-ci,  par  la  taille  &  une  partie  des 
couleurs  ;  nous  ne  prononcerons  pas  cependant  fiir 
Tidentité  de  leurs  efpèces ,  &  nous  ne  ferons  qu'indiquer 
cette  dernière  ;  la  figure  qui  eft  jointe  à  (a  notice ,  ne 
nous  paroifTant  pas  aflez  diflin<5le. 

*  ZjE:   MARTIN-PÊCHEUR 

A    COIFFE    NOIRE. 

Septième  efpèce. 

v>»  E  martin-pêcheur  eft  un  des  plus  beaux  ;  du  bleu- 
violet  moelleux  &  fatiné  couvre  le  dos  >  la  queue  &  la 
moitié  des  ailes  ;  leurs  pointes  &  les  épaules  font  noires  ; 
le  ventre  eft  roux  -  clair  ;  un  plaftron  blanc  marque  la 
poitrine  &  la  gorge  &  fait  le  tour  du  cou  près  du  dos  ; 
la  tête  porte  une  ample  coiffe  noire  ;  un  grand  bec  rouge 
brillant ,  achève  de  relever  les  belles  couleurs  dont  cet 
oi(eau  eft  paré  ;  il  à  dix  pouces  de  longueur ,  il  fe  trouve  à 
la  Chine  ;  &  nous  regardons  comme  une  efpèce  très- 
voifine  de  celle-ci,  ou  comme  une  fimple  variété,  le  grand 
niartîn-pêcheur  de  Tîle  de  Lyçon ,  donné  par  M.  Sonnerat, 

dans  fon  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  6j. 

-  -,  '   .  .■■-^— ^-^ 

♦  Voyei  les  planches  ealuminées,  n!  iT//,  fous  le  nom  é^Martinr 
pêcheur  de  la  Chine. 
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*  LE   MARTIN-PECHEUR, 

À   T  ET  E   VERTE. 

Huitième  ejpèce. 

Une  calotte  verte,  garnie  à  rentour  d*iin  bord  nojVi 
couvre  la  tête  de  ce  martin  -  pêcheur  ;  (on  dos  efl  di 
même  vert  qui  fe  fond  fur  les  ailes  &  la  queue  en  bleu 
d'aiguë  -  marine  ;  le  cou,  la  gorge  &  tout  le  devant  du 
cou  font  blancs  ;  le  bec  ,  les  pieds  &  le  deflbus  de 
queue  font  noirâtres  ;  il  a  neuf  pouces  de  longueur.  C< 
oifeau  dont  i'efpècc  paroît  nouvelle,  efl  donné  dans 
planche  enluminée,  comme  étant  du  cap  de  Bonne 
cfpérance  ;  mais  nous  en  trouvons  une  notice  dans  k 
papiers  de  M.  Commcrfbn ,  qui  i'a  vu  &  décrit  dans  VW 
àt  Boiifû  ^  voifine  d'Aniboine  &  Tune  des  Moluques. 


**  LE    MARTIN-PECHEU. 

ÀTÈTE  ér  cou  COULEUR  DE  PAILLE. 

Neuvième  efpèc€é 

v^  E  martin  -  pêcheur  dont  Pefpèce  efl  nouvelle ,  a 
ailes  &  la  queue  d'un  bleu-turquin  foncé  ;  les  grand< 

*  Vôyei^  les  platiches  enluminées,  n*  ySj. 

♦  ♦   Veyq^   les  planches  enlujninces ,  a/  7J7»  fous  1©  nom  di 
Afartin'fiihcur  di  Java^ 
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pennes  des  premières  jfbnt  branes ,  frangées  de  bleu  ;  le 
dos  bleu  d'aigue-marine  i  le  cou ,  le  devant  &  le  deflbus 
du  corps  blancs,  teints  de  jaune-paille  ou  ventre  de  biche  ; 
de  petits   pinceaux  noirs  font  tracés  for  ie  fond  blanc 
du  fommet  de  la  tête  ;  le  bec  eft  rouge  &  a  près  de  trois 
pouces  de  longueur  ;  la  grandeur  totale  de  Toifoau  eft 
d^ut\  pied.  C'eft  à  une  efpèce  femblable ,  quoiqu'un  peu 
plus  petite  que  paroît  (è  rapporter  la  notice  d'un  martin- 
pecheur  de  Célèbes ,  donnée  par  les  Voyageurs  ;  mais 
apparemment  un   peu  embellie'  par   leur   imagination. 
"  Cet  oiieau ,  difent-ils  ,  le  nourrit  d'un  petit  poiflbn  qu'il 
va  guêter  for  la  rivière.    Il  y  voltige  en  tournoyant  à  « 
fleur-d'eau,  ju/qu'à  ce  que  le  poiflbn  ,  qui  eft  fort  léger,  « 
faute  en  l'air  &  fèmble  prendre  le  deflus  pour  fondre  for  « 
fon   ennemi  ;   mais  l'oifèau  a  toujours  radreflfe  de  le  « 
prévenir  ;  il  l'enlève  de  fon  bec  &  l'emporte  dans  fon  « 
nid,  où  il  s'en  nourrit  un  jour  ou  deux,  pendant  leiquels  « 

fon  unique  occupation  eft  de  chanter U  n'a  guère  «< 

que  la  groffeur  d'une  alouette  ;  fon  bec  eft  rouge  ;  le  « 
plumage  de  fâ  tête  &  celuf  de  fon  dos,  font  tout-à-Êût  << 
verts  ;  celui  du  ventre,  tire  for  le  jaune;  &  fa  queue  eft  « 

du  plus  beau  bleu  du  monde  t Cet  oifeau  mer-  <« 

veilleux ,  fè  nomme  7>;r-r<^2^-/^i//c7;i  (7cJ. 

(V  Iliftoire  générale  des  Voyages ,  iomc  X,  fagt  4s  p* 
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LE    MARTIN-PECHEUR 

À  C  0  LLl  ER    B  LAN  C. 

Dixième  efpèce^ 

JVl.  SoNNERAT  nous  a  feit  connoître  cette  c/pèce 
de  martin-pêcheur  (Voyagea  la  nouvelle  Guinée ,  p.  â^), 
\\  eft  un  peu  moins  grand  qu'un  merie;  fà  tête,  fon 
dos,  fès  ailes  &  /à  queue,  font  d'un  bleu  nuancé  de 
vert;  tout  le  deflbus  du  corps  eft  blanc ,  &  une  bandelette 
blanche  paflTe  autour  du  cou.  Il  a  trouvé  cette  efpèce 
aux  Philippines ,  &  nous  avons  lieu  de  croire  qu'elle  fe 
voit  auffi  à  la  Chine. 

L'oifeau  que  M.  Briflbn  (l)  n'indique  que  d'après 
un  deffin,  fous  le  nom  de  martin- pêcheur  à  collier  des 
Indes ,  &  qu'il  dit  être  beaucoup  plus  gros  que  notre 
martin-pêcheur  d'Europe ,  pourroit  bien  être  une  variété 
dans  cette  dixième  efpèce, 

(l)  Ifpida  fuptrne  fpltndidi  carulea,  inftrne  rufa;  uropygioà"  teSricibus 

cUrum  fuptrioTÏbus  fpltndide  viridibus;  utrimque  tœn'tâfupra  oculos  cand'tdâ, 

macula  infra  oculos  rufefcente ;  collo  fuperiort  torque  albo  c'inâo ,  redricibus 

fubtus  nigrUantibus ,  fuptrne  fplmd'tdt  ccerulets,  lateralibus  interins  nigrî' 

caniibus Ifpida  Indica  torquata,  Briflbn,  Omithol.  tome  IV, 

page  481. 


¥^ 
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LES  MARTIN -PÊCHEURS 

DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DE    L'ANCIEN    CONTINENT. 

LE    B  A  B  0  U  C  A  R  D.  (a) 

Première  efpèce  moyenne. 

JLi  E  nom  du  Martin  -pêcheur  au  Sénégal ,  en  langue 
Jalofe,  eft  baboucard.  Les  efpèces  en  font  multipliées 
iîir  le  grand  fleuve  de  cette  contrée  (b)  ,  &  toutes 
ibnt  peintes  (Jes  couleurs  les  plus  variées  &  les  plus 
vives.  Nous  appliquons  le  nom  générique  de  baboucard 
à  celui  dont  M.  Briflbn  a  Êiit  fà  foptième  e/pèce,  &  qui 
a  tant  de  reflemblance  avec  le  martin-pêcheur  d'Europe , 
qu'on  peut  croire  que  leurs  e/pèces  font  très-voifînes , 
ou  peut-être  n'en  font  qu'une ,  puifque  nous  avons  déjà 
remarqué  que  cet  oifoau,  comme  un  étranger  égaré  dans 
nos  climats,  eft  réellement  originaire  des  climats  plus 
chaiids ,  auxquels  fon  genre  entier  appartient. 

^(û)  Ifpida  fupemè  caru/eo  ^  bcryl/ina ,  fu/co  in  dorfo  àdmîxtOj  infini 
faha;  capiie  &  colla  fuperiore  obfcure  viridibus ,  viridi  fplendidiore  punâu-- 
lotis  p  duplici  utrimjuc  macula  in  capitefuhâ  ;  teâriclbus  alafum  fuperiorîbus 
êbfcuri  nridibus ,  viridi  bcryllmo punâulatis;  Teâricibusfultusfufcis,fopirne 
widi''Cœruleis ,  lateralibus  intems  fufcis .  •  •  Jjpida  Scnegalcnfis.  BriiTon^ 
OrnithoL  tome  IV,  page  485. 
(bj  A*^foq,   Voyage  w  Sénégal,  page   14a.  .    ,    .   .     . 

Oifeaiix,  Tome  VIL  B  b 
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*    LE    MARTIN-PECHEUR 

BLEU   if   NOIR   DU    SÉNÉGAL. 

Seconde  efpèce  moyenne,  ^ 

V-'ELUi-ci  parok  un  peu  plus  gros  que  notre  martif 
pêcheur ,  quoique  fà  longueur  ne  (bit  guère  que  Je  £epr 
pouces  ;  la  queue ,    le  dos  ,   les   pennes   moyennes   à^M 
i'aile,  font  d'un  bieu-foncé;  le  rcfle  de  IVile,  couveifl 
turcs  &  grandes  pennes ,  eft  noir  ;  ic  defTous  du  corps 
eft  Émve-roux  ,  îufque  vers  la  gorge  qui  eft  blanche, 
ombrée  de  bleudtre  ;  cette   teinte   un   peu  plus  fone] 
coirvre  le  deiïus  de  la  tête  &  du  cou  ;  le  bec  eil  roux  & 
les  pieds  font  rougeâtres. 


*  *  LE    MARTIN-PECHEUR 

À   T  ET  E   G  RI  s  E.    (c) 

Troifième  efpèce  moyenne. 

V->E  Martin-pêcheur   eft   entre  la  grande  taille  & 
moyenne  :  il  cft  à-peu-près  de  la  grofTeur  de  la  petite 


*  Voyt\  les  planches  eniuininées ,  n*  3  j  6. 

*  *   f%r:j  les  planches  enluminées,  n*  j  ^^^  fous  fed^nofiui 


lie  Atùrtin-péchiur  à  tête  grift  du  SinégaL 

(c)   Ifpida  fuperni  asruUo^htrylUna ,  infefnè  alba;  capîte,  guffi 
€oli0  ùmriQ  aWis;  tceniâ  utrmquf  rofirum  inlcr^  ocukm,  ir  tiélrUihs 
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grive  ;  &  ia  longueur  eft  de  huit  pouces  &  demi  ;  il  a 
ia  tête  &  le  cou  enveloppés  de  gris-brun ,  plus  clair  & 
blanchidànt  fur  la  gorge  &  le  devant  du  cou  ;  le  deflbus 
du  corps  eft  blanc  ;  tout  le  manteau  eu  bleu  d'aiguë- 
marine ,  à  Texception  d'une  grande  bande  noire  étendue 
iiur  ks  couvenures  de  Taile ,  &  une  autre  qui  fè  marque 
fiir  les  grandes  pennes  ;  la  mandibule  fîiperiçure  du  bec 
eft  rouge ,  rinférieure  eft  noire, 

LE    MARTIN-PÊCHEUR 

À    FRONT  JAUNE,    (d) 
Quatrième  ejpèce  moyenne. 

/Tlbjn  a  donné  cet  oifèau:  il  eft  dit -il,  de  la  gran- 
deur éa  martin-pêcheur  d'Angleterre.  Si  Ton  peut  fc 
confier  ëavams^e  aux  defcriptions  de  cet  Auteur  qu'à 

ûlarwnfiptriorlbus  nigris ;  retnigibus  interiùs  in  exçrtu  candies;  redriciha^ 
^fiikms  aigris  9  fopirni  camlco-beryUiniSf  lateralibjis  inieriùs  nigris.. . .  •  . 
f/JHih  SrnegéUtnJis  major.  Briffon,  OrnithoL  tome  IV,  page  494. 
.  yOi^  BengaH king'-fsber.  Aifaîn,  tom.  III «  pag*  i2,.pK  29. — Jfpida 
ffitjie^fiuri  camlea,  infimi  lutéa;  capiti  Jhpcriofe  et  uropygio  ferdidê 
fîiMf;  méuulâ  in  fyncipite  baeâ;  tœrdâ  oifimqu/t  pif  ocylos^  nigtâ^  pimi 
vnbênAfcurè  caruleâ,  gutntrc&tûripte  in  collo/uperiorécandidis;  umigibus 

émm^grifeis  ;  reâricibus  fipemè  fordiii  tubtis Ifpidà  Bengalinfis 

Urfttm^i  Briflbn,  Ornithol.  tome  IV^  page  50J.  ~  AUtd0  brûckyium^ 
érfênruko  ab domine  htteo,  capitt  wnpygioqut  purpurto^  gulâ  mtckâqui 
êltit.  «  •  •  A/Uih  Eritàûiiu  LioxuBU&'y  J^#  NaU  ed^  X^  Gœ.  )4» 
Sp.  2,.  .    .     .  '  ^ 

B  b  i/ 


196         Histoire  Naturelle 

fcs  peintures ,  cette  elj^èce  fe  diftingue  des  autres,  par 
le  beau  jaune  qui  teint  tout  le  deflbus  du  corps*  &  le 
front  ;  une  tache  noire  part  du  bec  &  entoure  les  yeux  ; 
derrière  la  tête  eft  une  bande  de  bleu  fombre ,  &  en/ùite 
un  trait  de  blanc  ;  la  gorge  eft  blanche  auffi  ;  le  dos  bleu-- 
foncé  ;  le  croupion  &  la  <jueue  font  d'un  rouge  terne  ; 
les  ailes  d'un  gris-de-fer  obfcur. 


*  LE  MARTIN  PECHEUR 

A  LONGS    BRINS,   (e) 
Cinquième  efpèce  moyenne. 

v^ETTE  efpèce  eft  très -remarquable  dans  fon -genre  ^ 

par  un  caradère  qui   n'appartient  qu'à  elle  ;  les   deux 

i : , — .   ..  ;.   1  , 

"^   ^^y^  '^^  planches  enluminées ,  n/  j  i  d ,  fous  la  dénomination 
de  Martin-pêchiur  de  Ttrnate. 

(e)  Avis  Paradifiaca  Tematana.  Seba ,  Thefaur.  vol.  I ,  pag.  74 , 
tab.  46,  fig.  3.  —  Kleîn  en  a  fait  une  pie,  fur  ce  que  Seba  dit,  €fam 
le  bec  de  cet  oifeau  eft  fait  comme  celui  de  la  pie  :  pica  Temàùtuu 
Klein,  Avi.  pag.  62,  n,*  8.  —  Ifpida  fupeml  fufca ,  marginibus  pim^ 
narum  faturati  caruleiSf  hfirn}  &  in  uropygio  alba,  rofto  adum^atuj. 
tapite,  cêllo  fupiriore  &  teâricibus  ûlarum  fuperionbus  Jplendidè  tmrukisi 
reOrUibus  binis  inUrmediis  longifflmis,  in  exortu  &  apice  û/bis,  rojh.  ad^ 
wnbrath,  cxteriùs  vtrsis  ixortum  macula  cyaneâ  notatis,  in  medio  pimiuUs 
irevfffimis  cyancis  prœditis ,  lateribus  ûlbis,  rofeo  adumbratis ,  fxteriàg 
fufco  marginatis. . , .  IJpida  Tematana.  Briflbn,  Ornitkoh  tçme  1 V^ 
page  j2;. 
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plumes  du  milieu  de  la  queue  fè  prolongem  &  s*effilent 
en  d«ix  longs  brins ,  qui  n*ont  qu'une  tige  nue ,  fur 
trois  pouces  de  longueur ,  &  reprennent  à  l'extrémité 
une  petite  barbe  de  plumes;  du  bleu  turquin  moelleux 
Sl  foncé,  du  brun  noir  &  velouté,  couvrent  i&  coupent 
par  quatre  grandes  taches  le  manteau  ;  le  noir  occupe 
ïe  haut  du  dos  &  la  pointe  des  'ailes  ;  le  gros  bleu  leur 
milieu,  le  deflus  du  cou  &  la  tête;  tout  le  deflbus  du 
corps  &  la  queue,  (ont  d'un  blanc  foiblement  teint  d'un 
rouge  léger  ;  le  bec  &  les  pieds  font  orangés  ;  fiir 
chacune  des  deux  plumes  du  milieu  de  la  queue,  eft 
une  tache  bleue ,  &  les  longs  brins  font  de  cette  même 
couleur.  Seba  nomme  cet  oifèau  à  caufe  de  fâ  beauté, 
itjfmphe  de  Tenutte  ;  il  ajoute  que  les  plumes  de  la 
queue ,  font  dans  le  mâle,  d'un  tiers  plus  longues  que 
dans  la  femelle.      '  . 


II.     IBHUlÉ     ftli-«aflrik    ntt 


r9&  MfSTaiR£    NATURELtB' 

PETITS  MARTIN-PÊCHEUR 
DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 


LE    MARTIN-PECHEUR 

À    TÈTE     BLEUE. 

Première  petite  ejpèce. 

1  L  y  a  des  Martin -pécheurs  aufTi  petits  que  le  roitelet, 
ôii  pour  les  comparer  à  un  petit  genre  plus  voifin  d'eu»^ 
&  qui  n'en  diffère  que  par  le  bec   aplati ,  auffi  petits 
que  des  todiers.   Celui  qui  eft  donné  dins  la  planclii 
enluminée,  n^  ^j^,  fans  numéro  de  figure  &  conimi 
venant  du  Sénégal,  eft  de  ce  nombre  :  il  n'a  guère  qui 
quatre  pouces  de  longueur  ;  il  eft  d'un  beau    roux  fii 
tout  le  corps  en-deffous  &  jufque  fous  Fœil  ;  la  gorgs 
eft  blanche;  le  dos  eft  d'un  beau  bleu  d'outre-mer;  Taili 
cft  du  même  bleu  a  l'exception    des  grandes  pennes, 
qui  font  noirâtre's  ;  le  fbmmct  de  la  tpte  eft  d'un  bl( 
vif,  chargé  de  petues  ondes  cf'im  J>leu  plus   clair 
verdoyant  ;  fon  bec  très  -  long  à  proportion  de  (on  petit 
corps ,  a  treize  lignes.  Cet  oîfeau  nous  a  été  envoyé  de 
Madagafcar, 

*    Voyt-^  les  planches  eniummées,  n/  //^T,  petite  figure,  foui 
dénomination  de  petit  Mmln-picktur  ài  ScnigaL 


Ù-ES  OrSE AUX  ÉTti  AlfSt'^S. 
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*  LE  MARTIN-PECHEUR  ROUX,  (a) 
Seconde  petite  efpèce, . 

v^£  petit  Martin-pécheur,  qui  n'a  pas  cinq  pouces  de 
longueur  ,-atout  ie  deflus  du  corps  ,  du  bec  à  la  queue, 
d'un  roux  vif  &  ^éclatant.,  excepté  ^e .  les  gran.des 
pennes  de  l'aile  font  noires,  &  les  moyennes  feulement 
frangées  -de  ce  même  Touge  far  un  fond  noirâtre  ;  tout 
le  deffous  du  corps  eft  d'un  blanc  teint  de  roux  ;  le  bec 
&  les  pieds  font  rouges.  M.  Commerfonl'a  vu  &  décrit 
à  Madagafoar*  .   . .^V 

**LE  MARTIN-PÊCHEUR  POURPRÉ. 
Troîjîèmè  petite  tjpèce* 

1 L  efl  de  la  mêoie  gr^deur  que  le  précéde)lt  :  c*eA  de 
tous  ces  oiièaux  le  plus  jcJi,  À  peut>^e  le  plbs  riche 
tn  couleurs;  un  beau  roux  àuroris,  nué  de  poufpre  mêlé 
«le  bleu ,  lui  couvre  là  tête ,  Je  croupion  &  là  queue  ; 
tout  le  delfous  dtt  corps  eft  d'un  roux,  doré  iuil  fond 

*  Fiyrj  les  planche$  enluminées ,  n*  77S,fg.  /. 

(a)  Jfpîdafupimè  tuf  a  y  infime  albo-rufefcens  ;  gutture  &  C9II0  Infirlou 
tanùiis;  rmigibm  nigricantibns  »  fxtmùs  rkfi  mapgin(itis  ;  nâtUibus 
/kbius  nigrUantibutifipirni  rufis,  IfUiralibus  mîtriis  nigrûémibus..  • . . 
iJpUk  Atadag4tfim<nfis.  Bïiffoa*s\  Ornjtho/.  (qme  IV,  pag^  jo,8» 

*  *  Voyii  les  planches  enluminées  ^  ^'^  77^tfii'  -*•         «         . 
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blanc  ;  le  manteau  efl  enrichi  de  bleu  d'azur  dans  dii 
noir  velouté  ;  une  taclie  d'un  pourpre  clair  prend  à 
l'angle  de  l'œil,  &  (è  termine  en  arrière  par  un  trait 
du  l>lcLi  le  plus  vif;  la  gorge  eft  blanche  &ie  bec  rouge. 
Ce  charmant  petit  oifeau  nomme  dans  la  planche ,  wîw)»- 
pêcheur  de  Pondichery ,  nous  eft  venu  de  cette  contrée. 

LE    MARTIN-PÊCHEUR 

A    BEC    BLANC,    (h) 

Quatrième  petite  efpèce. 

1^  E  B  A ,  d*après  lequel  on  donne  ce  petit  Manin- 
pccheur,  dit  quMI  a  le  bec  blanc,  le  cou  &  la  tête 
rouge  -  bai  teint  de  pourpre  ;  les  flancs  de  même  ;  les 
pennes  de  l'aile  cendrées;  leurs  couvertures  &  les  plumes 
du  dos  d\in  très-beau  bleu  ;  la  poitrine  &  le  vent 
jaune-clair;  la  longueur  cil  d'environ  quatre  ponces 
demi.  Du  rcfte ,  quand  Seba  dit  que  les  oifeaux  de 
famille  des  ^/ry^/?j  fè  nourrifTent  d'abeilles,  il  les  confon* 
avec  fes  guêpiers ,  &  Klein  relève  a  ce  pro[>os  une  errei 

(bj   Akedo  Atmrkana  ,feu  apwjbra.  Seba,  Thcfaut.  vol.  I,  pag,  8; 
tab-  j  j  ,  fig.  j.  —  Ifphta  rojlro  ûlbo.  Klein ,  Avi.  pag.  j  j  ,  n/  4* 
Jfpidii  Juptrni  cœruUit'violaccû,  hferni  dtluti  luteai  caphf  &  alhjhfi 
f^adUeo-fUfpurtis  :  remfgibus  clneno-grifih  ;  rtdrktbas  fvpcrni  Ctfrttlt 
vloiactis ,  fubius  mtre'ts ,  ,  .  JfpldaAmmcma  çéfruUa*  Briflbn  ,  OmM 
tome  IV,  page  joj, 

capitale 
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capitale  de  Linnacus ,  qui  eft  d'avoir  pris  Yifpida  pour  le 
mérops ,  ou  le  martin  -  pêcheur  pour  le  guêpier  ,  ce 
dernier  habitant  les  terres  fàuvages  &  voifines  des  bois  » 
.&  non  les  rives  des  eaux ,  où  il  ne  trouveroit  pas 
d'abeilies  (c).  Mais  le  même  Klein  ne  voit  pas  égale^ 
ment  bien  quand  il  dit  que  cet  alcyon  de  Seba  lui  paroît 
ièrablable  à  notre  martin  -  pécheur  ,  puiique  outre  la 
différence  de  grandeur ,  les  coideurs  de  la  tête  &  du  bec 
ibnt  totalement  différentes. 

M.  Vofmacr  a  donné  deux  petits  martin-pêcheurs,  qu'il 
rapporte  à  cet  alcyon  de  Seba ,  mais  en  aflurant  qu'ils 
n'avoient  que  trois  doigts ,  deux  en  avant  &  un  en  arrière 
(d).  Ce  fait  avoit  befbin  d'être  conftaté  &  l'a  été  par  un 
bon  Obfervateur ,  comme  nous  le  verrons  ci-après. 

LE   MARTIN-PECHEUR 

DE    Bengale,  (e) 

Cinquième  petite  efpèce. 

HiDWARDS  donne  dans  une  même  planche,   deux 
petits  martin  -  pêcheurs  ,   qui  paroiflent  d'efpèces   très- 

(c)  Klein ,  Avi.  pag.  35,  n.*  4. 

(d)  Petits  alcyons  des  Indes  orientales ,  très-beaux ,  à  queue  courte , 
ayant  deux  doigts  devant&un  derrière,  ôlc.  feuilles deVo(m^\ir ,  /  y68» 

(e)  Lktle  Indian  king  -fsher.   Edwards ,  Hift.  of  Birds ,  tom.'  I , 
p(*  II.  —  Ifpida  Bengalenjis.  Klein,  Afu  pag.  34,  n."*  2. 

Oijeaux ,  Tome  VIL  C  c 
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voifines ,  ou  peut-être  mâle  ou  femelle  de  la  même , 
cfuoîque  M-  Brifibn  en  fefTe  deux  efpèces  féparées  (f^; 
ils  ne  font  pas  plus  grands  que  des  todiers  ;  lun  a  le  men- 
teau  bleu-de-ciel ,  &  l'autre  bleu  d*aigue-marine  ;  les 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue  du  premier ,  font  gris-brun  ; 
dans  le  fécond ,  ces  mêmes  plumes  font  du  même  vcn 
que  le  dos  ;  le  deflbus  du  corps  de  tous  deux  efl  fauve 
orangé.  Klein  ,  en  Êiiiànt  mention  de  cette  cfpece,  dit 
qu'elle  convient  avec  celle  d'Europe  par  ces  coideurs  ; 
il  eut  pu  obferver  qu'elle  en  diffère  beaucoup  par  h  é 
grandeur  ;  mais  toujours  préoccupe  de  fa  Éiufle  idée  des 
doigts  lûîLx  ir  deux  dans  le  genre  des  marti n -pêcheurs ^ 
il  fe  plaint  qu'Edwards  ne  fe  foit  pas  là-deffus  plus  clai- 
rement expliqué  (g) ;  quoique  les  figures  d'Eduards 
fbient  très-bien  &  très  -  nettes  fur  cette  partie  ,  comme 
elles  ont  coutume  de  l'être  fiir  tout  le  refle. 


(f)  IjpiJa  fuperne  cœruUo-viridh,  inferne  rufa  ;  tapiu  faturaù  carulea 
trmfverftm  firiatù ;  taniâ  uirimipii  prr  aat/os  rufa;  gutture  candi Jo  ;  u&ri^ 
îibus  alarum  fupcrioribus  CJeruUo'yiriàibus  ^  cmruho  fpUndtdiQrt  punâutùtîs; 
ftâmibus  fubtks  fufch ,  fupcrni  caruUo  ^  vindibus  ^  lateralibus  mterid^Ê 
fyfcis.  •  *  .  Ifpida  Btngûicnfis^  BrifTon,  OmithoL  tome  IV,  page  47  J, 
—  Ifpida  fuperrti  '  cwruli  a  ,  asruUo /pUndidion  punâulata  ^  injrmi  rufû^ 
macula  utrimque  duplici  alla  propi  bajim  rojlri  ^  altéra  ponè  auns  tufîX 

nmiglbus ,  nârkïbufque  obfcuti  fujcu Ijpida  Bcrfgalaifij 

Idem  ,  ibidem  ,  page  477. 

{gj  Kleiii,  AfL  pag.  34, 
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X  TROIS    DOIGTS. 

Sixième  petite  ejpèce. 

yj  N  a  déjà  trouvé  dans  le  genre  des  pics ,  une  fingu- 
larité  de  cette  nature  pour  le  nombre  des  doigts  :  elie 
efl  moins  Surprenante  dans  la  £uniiie  des  manin- pécheurs 
où  le  petit  doigt  intérieur ,  Aé]2L  fi  raccourci  &.  pre/qud 
inutile,  a  pu  être  plus  aifëment  omis  par  la  Nature.  C'eft 
M.  Sonnerat  qui  nous  a  £iit  connoître  ce  petit  martin- 
pécheur  à  trois  doigts ,  lequel  d'ailleurs  efl  un  des  plus 
briiians  de  ce  genre ,  fi  beau  &  fi  riche  en  couleurs  ;  il  a 
tout  le  deflus  de  la  tête  &  du  dos  couleur  de  lilas  foncé  ; 
les  plumes  des  ailes  font  d'un  bleu  d'indigo  iômbre, 
mais  relevé  d'un  limbe  d'un  bleu  vif  &  éclatant,  qui 
entoure  chaque  plume  ;  tout  le  dcflbus  du  corps  eft  blanc  ; 
le  bec  &  les  pieds  font  rougeâtres  (h).  M.  Sonnerat  a 
trouvé  cet  oifèau  à  l'île  de  Luçon.  M.  Vofmaër  dit  fim- 
plement  que  les  Tiens  venoient  des  Indes  orientales. 

Nous  regardons  cette  elpèce,  la  précédente  de  Seba, 
&  celle  de  notre  manîn-pêcheur  pourpré  comme  troiç 
efpèces  voiûnes ,  &  qui  pourroient  peut-être  fè  réduire  à 
deux  ou  à  une  feule ,  s'il  étoit  plus  6cile  d'apprécier  les 
dijSerences  arbitraires  des  defcriptions ,  ou  fi  l'on  pouvoit 

(h)  Sonnerat,  Voyage  a  la  nouvelle  Guinée ^  page  6j.  -    ' 

Ce  ij 
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les  rciflificr  fur  les  objets  mêmes.  Du  refte  ,  M.  VofmaèV 
donne  fous  le  nom  é' alcyon ,  deux  autres  oifieaux  qui 
ne  ibnt  pas  des  martin-pêcheurs:  le  premier  qu'il  appelle 
alcyon  d' Amérique  à  longue  queue ,  outre  qu'il  a  la  queue 
plus  longue  à  proportion  qu'aucun  oi/èau  de  cette  famille , 
ayant  un  bec  courbe  ,  caradère  exclus  du  genre  des 
martin-pêcheurs.  Le  fécond  (t)  au  bec  effile,  longuet, 
quadrangulaîre  &  aux  doigts  plies  deux  ir  deux^  n*eft 
pas  un  martin-pucheur,  mais  un  jacamar  (k), 

(i)   Petit  alcyon  d'Amciiqiic  ,  d'une  beautc  admirable.  Feuillu  de 
Vffmatr,  ijUS, 

(k)   Nota.   M.  Vofmaër  part  de  fes  méprifes  pour  en  imputer  an* 
Naturafiftes  &  pour  les  régenter;  il  querelle  M*  BrilTon  d'avoir  carac- 
tcrîlé  les  pieds  des  martin-pêcheurs  tels  cpi'ils  font  effeclivement  ;  il 
profcrit  lamcihode  d'appliquer  aux  oifeaux  le  nom  propre  qu'ils  portent 
dans  leur  pays  natal,  comme  fi  ce  n'cioit  pas  le  leul  moyen  de  les 
faire  reconnoître  ëc  retrouver;    de   mettre  à  portée  les  Voyageurs 
dlnflruire  les  Naiuralifles ,  &  d'éviter  enfin  cette  muldplîcation  arbi- 
traire ,    cette  ftérile   abondance    d'efpèces  nominales ,  créées   par  i^_ 
caprice  des  méthodes  &  ia  feniaifie  des  fyftcmes.  AL  Vofmaër  préférai 
dit-il ,  de  de'river  fes  noms  dis  marques  exiérieures  qui  frappent  d*atùfd 
fa  vue  :  mais  fes  aperçus  paroîtront-ils  bien  heureux  ,  quand  il  appelle 
l'agami  oifeau  trompeUe  ,    parce  qu'il  fait    un    bruit  qui    ne  reflembli 
nullement  au  fon  d'une  trompette!  où  veut-il  qu'on  trouve  du  meil 
leur  goût  les  titres  fui  vans  î  petit  bouc  d*t^e  ûffei  inconnue  &  tres*beH§ 
ifpèce ,  que  pour  fa  forme  mignone  &  dHicate  nous  nommons  petit  hi 
damolfeau  (  c'efl  le  chevrotain)  ,  ou  bien:  tris -étrange  4T  tout^à^feti 
nouvelle  efpèce  de  marmotte  bâtarde  d^ Afrique ,  qui  habite  entre  les  pierres\ 
ife.    Le5   dcnominations  de  M.  Vofmaër,   fondées  fur  les  marqm 
ntérieures  qui  frappent  il*  abord  fa  vue,  font  à  peu-près  toutes  de  cet 
d^gance.   Va^e^fes  feui//es. 
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*  L  E    V  I  N  T  S  I.  (l) 
Septième  petite  ejpèce. 

V  ïNTSr  t^\t  nom  que  les  habitans  des  Philippines 
donnent  à  ce  petit  martin-pêcheur ,  que  ceux  d'Amboine, 
appdent  félon  Seba ,  toharkey  &  hito.  II  a  le  deflus  des 
ailes  &  la  queue  d'un  bleu-de-ciel  ;  la  tête  chargée  de 
petites  plumes  longues ,  joliment  tiquetées  de  points  noh-s 
&  verdâtres ,  &  relevées  en  huppe  ;  la  gorge  eft  blanche; 
au  côté  du  cou  eft  une  tache  roux-âuve  ;  tout  le  defibus 
du  corps  eft  de  cette  couleur  »  &  Toifèau  entier  n'a  pas 
tout-à-Êut  cinq  pouces  de  longueur. 

L'efpèce  dix  -  fept  de  M.,  Briftbn   (m)  nous  paroît 

*  Vvyti^  les  planches  enluminées ,  n/  7/  6 ,  fg.  i ,  fous  le  nom 
de  pîtit  Martin-pêcheur  huppé  des  Phitippines. 

(l)  AUtdo  Amboinenfis  criftata.  Seba»  Thefaur.  voL  ly  pag.  100, 
*J^-  ^i  9  fig*  4-  —  JJpiJa  rojhro  luîeo.  Klein ,  AyL  pag.  8  j  ,  n.**  5. — 
IJpUa  criPatcfupernefplendïdicaruUa/infeme  dlhite  rufa;  capue&  collo 
^^rimbus,  viridefcentibus  ^  nigro  traafverftnjhriatii;  iéeniâ  utrimque ponc 
êtulescàriiko  vîâkceâ;  uâricibus  alarumfupnimbus  fufco'-yiolaceis  y  cœrulcQ 
fÊwBulaiis;  rcâricibus  fubtus  fufcis  ^  fuptmt  violacels ,  lateralibus  intmùs 
fifcis.  . .  Jfplda PhilipptnfiS  irifiata.Bnû6n ^  Omith.iom.  IV, pag.  483. 

(m)  Ifpida  criftata,  fupemt  cenuleo  vhiaceû,  infeme  faturati  lutta  r 
iifite  fuperion  nigro  tranfyerfm  Jlriato  ;  teâricibus  alarum  foperioribus 
îmruteo^berylUnis  ;  rtûricibus  fipanè  cœruko^violaceis  9  fibtùs  nîgris. .  •  • 
Jpida  Indica  crijlata.  Briflbn ,  OmithoL  tome  IV,  page  ^oô.-^Alced^ 
irifata ,  crientûlisy  eUgantiJfimi  piûa.  Seba ,  vol.  I ,  pag.  1 04 ,  tab.  Cjy 
fig.  4.  —  Jfpida  crijata.  Klein,  Avi.  pag.  }4Î  n.*  3. 
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très-voifine  de  celle-ci,  fi  même  ce  n'en  eft  pas  une 
répétition  ;  le  peu  de  différence  qui  s'y  remarque  n'in- 
dique du  moins  qu'une  variété.  On  ne  peut  s'afTurer  à 
quelle  efpèce  fe  rapporte  le  petit  oifèau  des  Philippines 
que  Camel  appelle  y^A/^^^f,  &  qui  paroît  être  un  martin- 
pêcheur  (n)  ^  mais  qu'il  ne  iàit  que  nommer  ,  fans  aucune 
defcripuon ,  dans  fa  notice  des  oifeaux  des  Philippines , 
inférée  dans  les  Tranfàdions  Philolophiques. 

M.  BrifTon  (û)  décrit  encore  une  efpèce  de  petit 
martin-pccheur ,  fur  un  deflln  qui  lui  a  été  apporté  des 
Indes;  mais  comme  nous  n'avons  pas  vu  l'oifcau,  non 
plus  que  ce  Naturalifle,  nous  ne  pouvons  rien  ajouter  i 
la  notice  qu'il  en  a  donnée. 

(n)  Avis  auguralis  parva  varie  piâurara ,  rojiri  magni  &  Av^/# 
Salaczac.  Lu^on»  an  marlims  pefcador!  Caniel,  Tranla<îl,  philofopH. 
numb.  28  5 . 

(û)  Ifpida  fuptrnt  fpkndide  vtriés ,  irjfem}  m/a;  tapîîe  Jupefwrt , 
guitare ,  &  taniâper  ocdos  fplendide  cœruleis  ;  utrimque  tœniâfuprâ  q€uIùS 
candidat  macula  infrâ  ocu/âs  rufefcente;  teâricibus  fubtiis  nigricantibui ^ 
fupeme  fplendide  viridihus ,  lateralihus  interïus  nigriçanûbus.^ . .  .  Ifpida 
Jndica.  Briflbii,  OmthoL  lome  IV,  page  475. 
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LES  MARTIN-PECHEURS 

DU  NOUVEAU    CONTINENT. 
GRANDES      ESPÈCES. 

LE    TA  PA  RA  RA.  (a) 

Première  grande  efpèce. 

I  APARARA  eu  le  nom  générique  du  martin-pécheur 
en  langue  Garipane  :  nous  l'appliquons  à  cette  efpèce, 
l'uhé  de  celles  que  Ton  trouve  à  Cayehne  ;  elle  eft  de 
la  grandeur  de  Tétourneau  ;  le  defliis  de  la  tête ,  le  dos 
&  les  épaules  font  d'un  beau  bleu  ;  le  croupion  efl  bleu 
d'aigue-marine  ;  tout  le  defïbus  du  corps  efl  blanc  ;  les 
pennes  de  Taile  font  bleues  en  dehors ,  noires  en  dedans 
&  en  defïbus  ;  celles  de  la  queue  de  même ,  excepté 
que  les  deux  du  milieu  font  toutes  bleues  ;  au- defïbus 
de  i*occîput  efl  une  bande  tranfverfàle  noire.  La  grande 
^ntité  d'eau  qui  baigne  les  terres  de  la  Guyane ,  efl 
Êvorable  à  la  multiplication  des  martin-pêcheurs  ;  auffi 
fcurs  efpèces  y  font  nombreufès  ;  ces  oifèaux  indiquent 

^aj  Ifpida  fapeme  carulea ,  infemi  alba,  taniâ  tranfverfâ  infrâ  otcipi" 
tbtm  TtigricanU;  collo  canJido  ;  uropygio  cœruleo  beryllkto;  reâricibusfubtàs 
nigris  ,faperne  caruleis ,  lateralibus  interiùs  nigris. .  • .  J^iifa  CaymenJU» 
Briflbn ,  Onùtkol.  tome  IV,  page  4^2. 
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les  rivières  poiflbnneufès;  on  en  rencontre  très-fréquem- 
ment fur  leurs  bords.  Il  y  a  quantité  de  grands  martin- 
pêcheyrs ,  nous  dit  M.  de  la  Borde  ,  fur  la  rivière 
Oudjfa;  mais  ils  ne  s*attroupent  jamais  &  vont  toujours 
un  à  un  ;  ils  niellent  dans  ces  contrées  comme  en 
Europe,  dans  des  trous  creu/es  dans  la  coupe  perpen- 
diculaire des  rivages  ;  il  y  a  toujours  pluficurs  de  ces 
trous  voifms  les  uns  des  autres  ,  quoique  chacun  c(e 
leurs  hôtes  n'en  vive  pas  moins  fblitairement.  M,  de  la 
Borde  a  vu  de  leurs  petits  en  Septembre,  apparemment 
qu'ils  font  dans  ce  climat  plus  d'une  nichée:  le  cri  de  ces 
oi(èaux  eft  carac ,  carne. 

*  UA  L  AT  L  L  (b) 

Seconde  grande  efpèce. 

JN  o  u  s   formons   ce  nom    par  contraction    de   ccii 
à^ûchalaldâli  ou  michalalaélli ,  que   cet  oifeau   porte 

*   Vùyti^  les  planches  enluminées,  n/  28^,  fous  la  dcnominitic 
He  Martin-picheur  huppé  du  Mexique. 

(h)  Ackûlalaâli ,  feu  pïfdum  voratriw   Fernàiidez ,   Hijl.  wh 
Hifp*Y^g.  13  I  cap,  3,  — Avis  iûrquata,  Nieremberg ,  pag.  212. 
AchalalaflU  f  feu  avis  pifcium  viiratrix.  Jonfton ,   An.  pag.    128. 
Willughby»  Ornhhol.  pag,  301. —  Ray,  Synopf  pag.   1  j6.  —  IfpU 
erifata ,  fupernè  çinereo-carulefcens ,  ttiferne  cajlanea ,   torque  ûlbo ,  rrrr 
doffum  m  ncumen  produâo  ;  gutfure  &  macula  utfimque  rofrum  tnteréf  aat& 
innéJis;  remiglbus  minorlbus  &  reâncibus  mgrkantihus ,  maeuHs  irait/ 
verfis  jsUfis  noiatis,   exterius  eirterea  cceraUfcente  marginalis,  •  •  .  .  //pidd 
Aftxuma  crifûta.  BrUTon,  OrnlthoL  tome  IV,  page  ji8.  ^à 

Mexique  ™ 
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||ilexû(ue ,, .  iùiyant,  Fernan4ez  :  c'eft  une  des  plus  grandes 
^^(pècesde^martin-pécheurs,;  ù  longueur  efl  de  près  de 
fjgkie  pouces,  mais  il  n'a  pas  les  couleurs  auflî  J^riilantes 
que  les  autres  ;  Je  gri^-biçuâtre  domine  tout  le  deflus 
4|u  jcorps  ;  cène  .couleifr  ,  eft,  variée  ^,  les  ailes ,  de 
£^ges  blanches  ça  féilons  à  la  pc^n^,  des  pennes , 
defquelles  les  plifs,  .grandes  font /noirâtres  &  coupées 
en  dedans  de  larges  dentelures  blanches;  celles  de  la 
queue  font  largement  rayées  de  blanc  ;  le  defTous  du 
corps  dl  d'uh  roux-marron ,  qui  s'éclairdt  en  remontant 
fiir  la  poitrine,  où  il  efl  écaillé  ou  maillé  dans  du  gris; 
la  gorge  efl  \blanche ,  &  ce  blanc  ^'étendant  fiir  \t% 
côtés  du  cou»  en  £ût  le  tour  entier,  c'efl  par  ce  caractère 
que  Nieremberg  Ta  nommé  oifeau  à  collier  ;  toute  la  tête 
&  la  nuque  font  du  même  gris -bleuâtre,  que  le  dos* 
Cet  oifèau  eft  voyageur  ;  il  arrive  en  certain  temps  de 
i'année*  dans  4es  Provinces  fèptentrîonales  du. Mexique» 
où  il  vient  apparemment  des  contrées .  plus  chaudes» 
car  on  le  voit  aux  AntiUes  (c)^  &  il  nous  a  été  envoyé 
^eia  Mtftinique.  .M.  Adanfbn  dit  qu'il y^  trouve  aujfî, 
quoiquaffci  rarement  au  Sénégal ,  dans  les  lieux  voifins  de 
TemboucJiufè  du  Niger  (d).  Maïs  la  difficulté  d'imaginer 
qu'un  oifèau  de  la  Martinique  fè  trouve  en  même  temps 
a»  Sénégal ,  le  ârappe  lui-même ,  &  lui  i^it  chercher 
4es  "différences  entre  XachdalaSli  de  Fernahdez  &  de 

.  .   ■■!.'  ^^ ! ' ! = r—r 

,  (c)  ^îffpn-  .  :.    . 

(d)  Voyei  Supplëmait  de  l'Encyclopédie ,  au  mot  Acia/alaûAê 
Ûifeauxj  Tome  VU,  Dd 
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Nierembiei^  4l  ce  maitîh-|iêciièti^  d'A4â4([tie;  êe  ttk 
<lifférences»  ii  en  fêMtietok  ifafe  Vo^eaa  êotité  fm 
M.  Briffon  >&  émis  ttés  plthdiès  énhiminées ,  ^liolk . 
non  ie  vétHoMe  àdsdaiadfi  ^  M^eiâque  >  fif»is  cdoi  éà 
Sénégal  ;  di  nûos  ne  tdoutoin  ^  «n  ^kt  c[6'4  tcttè 
<fifiance  de •eliÀnôs, des  oifèaux  iHcÈpaHAes  d'ttfte  fûhgâft 
lrayerfë(e ,  ^e  IbteM  d'ei^e$  éSéttHHii» 

''LE    JA  GUACA  T  IfeJ 

Troîfième  grande  ejpèce. 

iNous  avons  yvi  què^Te^ièce  du  Martin -péditfkir 
d'Eure^  &  trouve  en  A.(tt  <&  paroît  occuper  tooiK 
l'étendue  de  i'âncién  ix>ntniâit  :  en  voici  un  q«i  ife 
trouve  'dfunè  «nrémité  à  l'autre  tbns  k  nduveau,  depuis 
ia  baie  d'Hudibn  au  Brefil.  Abicgrave  i'a  décrit  ions  le 
nom  Brefilini  de  jaguëeattr^^acu  &  de  papaptixe  que  loi 
donnent  les  Portugais.  Gafeâvf  i'a  vu  à  la  Caroline ,  t)dl 
il  dit  ^que  cet  oilèan  Êit  &  proie;,  de  lézards  aii^  que  de 

"^  Voyez  les  planches  enluminées  %n.*  §f^ ,  (bus  ie  nom  de  MafUar 
pêcheur  huppé  de  Saint-Domingue:  ôlm^  ^ij,  fous  celui  de  Aùarimir 
pêcheur  huppé  de  h  Lauifiane. 

(e)  Jaguacé^-giuicu'BrafinênfhiSf  pi^apeixe  Lufinnis.  flincfgm^Ê^ 
Hift.  Nai.  J^TfffiU  |>ag.  194.  —  Jinidon,  Avi.  pag.  105.  ^  Ili|f^ 
'Sy^wpfjfàg,  45 ,  Tî»  2,  =a-  Wiliugliby,  'OmithoL  pag.  102.  •=*  Moehr» 
Ayi.  Gen.  1 13.  ~  ^rr^  wf/tf  cirrata,  /uhiridLf.  Banèse,  JFVtair 
éjiànêx*  page  12a. 
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fpiffons  (f).  Edwards  l'a  reçu  de  la  baie  d'HudIbn,  où 
Ù  paroît  dans  le  primenips  ^  i'été  (g).  M.  BciiToo.  Ta 
donné  crpis  ^ois  d'après,  ce&  troii  Auteurs  (h),  fans  les 
comparer,  pui((pie  U  rei&mbJance    ell  frappante,  â; 
qi)'£dwar(k  la  renurcpii;  lui-miêine  (^i^.  Nous,  avons 
re.çu  ce  martin- pécheur  de  Saint -Doniingue  &  de  la 
Lpuifiane.  &  il  eft  grayé  fous  le  nom  de  ces  deux  pays 
4aps  les  planches   enluminées,  (k);  on  n'y  voit  que 
quelques  petites  différences  qui  nous  ont  encore  paru 
çioindres  dans  la,con;iparaifôn  des  deux  oi£èaux  en  nature  : 
p;^  exemple,  le  bec  dans  la  planche  /^j:,  devroit  être 
i^oir ,  &  les  flancs  comme  dans  l'autre ,  marqués  de  roux  ; 
le  petit  frangé  blanc  du  milieu  de  l'aile  devroit  s'y  trouver 
^uj0i.  Ces  particularités  font  minutieufes  en  elles-mêmes , 
mais  elles  deviennent  importantes  pour  ne  pas  multiplier 
les  efpèces  fur  des  différences,  fuppofëes  :  les  feules,  diffé- 
rences réelles  que  la  compacaifbn  des  deux  individus 
nous  ait  offert,  font  dans  l'écharpe  de  la  gorge  qui  efl 
un  peu  feflonnée  de  roux  dans  ce  manin-pecbeur  venu 
de  Saint-Domingue,  &  fimplement  grifè  dans  l'autre, 

I       '    '    ■      ■    '  g     ij.    .. ,    ' 

(f)  CanCma,  tom.  I,  pag.  €^. 

(g)  American king's-foker.  Edwards,  Hifit  tom»  III  >  pag*  &  pi.  1 1  ;  . 

(k)  Ijfiida  BrafiHatfa  triftata»  Biiidpa,  Omtkel.  tome  I.V,  pag.  511, 
S[2^  20.— 'JJpida  Carol'menfi^^crifitfta,  Idem ,  ibid.  page  ;  1 2 ,  Sp.  2 1 . 
—Ifpida  Dominieenfs  trifiata.  Idem , ibid. page  5ij,Sp.  22. 

(i)  Jiifi.  tom.  III ,  pag.  1 1  j. 

Dd  ^ 
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&  dans  !a  queue  qui,  dans  le  premier,  eft  un  peu  pîu3 
tiquetée  &  régulièrement   femée  de  gouttes  fur  toutes 
fcs  pennes,  au  lieu  que  les  gouttes  font  moins  vifibk 
dans  celles  du  fécond,  &  ne  paroifTent  bien  que  quani 
Toifeau  s'épanouit;  du  refte,  tout  le  delfus  du  corps  ei 
également  d'un  beau  gris-de-fer  ou  d'ardoiJe  ;  les  plum< 
de  la  tête,  relevées  en  huppe»  font  de  la  même  couleur j 
le  tour  du  cou  efl  blanc  ,  aind  que  la  gorge  ;  il  y  a  di 
roux  fur  la  poitrine  &  fur  les  flancs;  les  pennes  de  Tailc' 
font  noires,  marquées  de  blanc  à  la  pointe,  &  coupées 
dans  leur  milieu  d'un  petit  frange  blanc  qui  n*efl  que  le 
bord  de  grandes  échancrures  blanches  que  portent  les 
barbes  intérieures,  &  qui  paroifTent  quand  l'aile  fe  déploie, 
Marcgrave  défigne   la  grandeur  de  ces   oifeaux  en   les 
comparant  à  la  litorne  (magnitudo  ut  tiirdelœ) ;  Klein , 
qui  ne  connoiffoit  pas  les  grands  martin-pécheurs  de  la 
nouvelle  Guinée,  prend  celui-ci  pour  la  plus  grande 
efpcce  de  ce  genre. 


LE    M  AT  U  IT  U  L  (l) 

Quatrième  efpèce, 

IVIarcgrave  décrit  encore  ce  martin  -  pécheur 
Brefil ,  &  lui  donne  fès  véritables  caradères  ;  le  cou  (& 

(l)  Maïuilui  Brafilitnftbus.  Marcgrave  ,  Hif-  Nat.  Bref,  pag.  a  1 7. 
^Matuitui,  Pilon  ,  HiJ}.  Nat.  pag.  pj.  ^  Jonllon,  ^fi.  pag.  t-^** 
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les  pieds  courts;  le  bec  droit  &  fort;  /à  partie  fupérieure 
eft  d'un  rouge  de  vermillon,  elle  avance  fiir  l'inférieure 
&  fe  courbe  un  peu  à  fa  pointé  ;  particularité  obfervée 
déjà  dans  le  grand  martin-pêcheur  de  la  nouvelle  Guinée, 
Celui -ci  eft  de  la  taille  de  Tétourneau  ;  toutes  les  plumes 
de  la  tête ,  du  defliis  du  cou ,  du  dos ,  des  ailes  &  de 
h  queue  font  fauves  ou  brunes ,  tachetées  de  blanc- 
jaunâtre,  comme  dans  Tépervier;  la  gorge  eft  jaune; 
h  poitrine  &  le  ventre  font  blancs,  pointillés  de  brun: 
Marcgrave  ne  dit  rien  de  particulier  de  fos  habitudes 
naturelles. 

Gn  trouve  dans  Fernandez  &  dans  Nieremberg, 
quelques  oifoaux  auxquels  on  a  donné  mal-à-propos  le 
nom  de  martin-pècheurs ,  &  qui  n'appartiennent  point  à 
ce  genre  :  ces  oifeaux  font  i:^  le  fioad/i  (m)  ^  donf  les 
jambes  ont  un  pied  de  long ,  &  qui  par  conféquent  n'eft 
point  un  martin-pêcheur;  2.°  Vaxoquen(nJ  qui  a  le  cou 
&  les  pieds  également  longs  ;  ^^^XacacahoadlioMToifeau 
aquatique  à  voix  rauque  de  Nieremberg  (aj,  qui  étend  ù*, 

—  Ray,  Synopf,  pag.  i(>5  ,  n^  3.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  147. 
i—  Ifpidafupernifufça,  pallideflavo  maculata,  infeme  alba ,  fufco  punûu- 
lata;  gutture  flavo;  remigibus ,  reébritibufquc  fufcis  ^  maculis  îranfverfis 

fûUidi  fiayis  notatis Ifpida  Brafdienfis  navia.  Briflbn ,   Omithçl. 

tome  IV,  page  524. 

(m)  Fernandez,  Hi(f.  avu  Hifp.  pag.  z6 y  cap.  5^. 

(n)  Idem,  ibidem,  pag.   55,  cap.  217. 

(0)  Lib.X,  cap.  36.  Fcmandei,  cap.  XI,  pag.  16. 
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npUc  un  long  cou,  &  qui  paroît  çtre  une  e/pècc  de 
cigogne  ou  de /W//-r//^  aflez  approchanjte  du  haaflon^  que 
M.  BrifToo  appelle  héron  huppé  du  Mexique  (p).  Nou^ 
çn  dirons  autant  du  tolcomoâli  &^  du  hocxocmiauMi  de 
Fernandez  (p) ,  qui  le  rapporteroieni  davantage  à  ce 
g^nre ,  mais  qui  paroiflent  avoir  quelques  habitudes 
contraires  à  celles  des  mariin-pêcheUîTS  (r) ,  quoiquô 
les  Efpagnols  les  appellent,  comme  les  prcccdens,  mar- 
linetes  pefcaJors ;  mais  Fernandez  remarque  qu'ils  ont 
donné  ce  nom  à  des  ,oifeaux  d'cfpèçes  très-difîercntes , 
par  la  fèuie  raifon  qu'ils  les  voient  cgalcmeni  vivre  do 
la  capture  des  poifibns. 

(p)  Briflbn,  OrrtUkoL  tome  V,  page  nj. 

(q)   HjJI,  ûvL  nov*  Hifp.  cap,    i  J3  »  pag.  45, 

(r)  Fernandez  dit  du  premier,  que  fin  coup  de  bec  efi  dangereux  ;  c^^ 
qui  n'efl  pas  du  manîn-pecheur ,  oifeau  innocent  &  fugitif;  &  du 
fécond  »  qu'il  nkhe  dans  les  faules  :  or  »  tous  les  inartin-péchems  qu'o^4 
a  pa  obferver  ^  nichent  dai^s  la  terre  do  J^îv^ges^ 


LÈS   MAkfiN'PÊ^HÈUkS 

DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

*    Z£     JUARTIN'PÊ  GNEUR 
V  E  Rt  if  ROÙ  X. 

Ptéfntêre  tjpice  rttoyenné. 

V>E  Manin-pêcheur  fe  trouve  à  Caycnne  :  il  a  tout  h 
deflbus  du  coips  d'un  roux  foncé  &  doré ,  excepté  une 
zone  ondée  tie  blanc  &  de  noir  fur  la  poitrine ,  qui 
diflingue  le  mâle  ;  un  petit  trait  de  roux  va  des  narines 
aux  yeux;  tout  le  deÇus  de  corps  eft  d'un  vert  fombre, 
piqueté  de  quelques  petites  taches  blanchâtres ,  rares  & 
clair-ièmées;  k  bec  eft  tioir  &  long  de  deux  poaces^i 
la  queue  en  a  deux  &  demi  de  longueur,  ce  qui  alonge 
cet  oi(èau,  &  lui  donne  huit  pouces  en  tout  :  cependant 
fl  n'eft  pas  plus  gros  de  coips  que  notre  martin-pécheur. 

*  V^il  les  planches  enluminées ^  i^* }9^ffiS'  '  »  le  mâle;  & 
jig.  2, ,  la  fèmeUe. 
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*  LE    MARTI N-PÉCH£UR\ 

VERT    ér    BLANC. 


Seconde  efpèce  moyenne. 

V^ETTE  efpèce  fè  trouve  encore  à  Cayenne  ;  elle  eft  moins 
grande  que  la  précédente ,  n'ayant  que  fèpt  pouces ,  & 
néanmoins  la  queue  efl  encore  aiïez  longue;  tout  le 
defliis  du  corps  eft  luftré  de  vert  fiir  fond  noirâtre, 
coupé  feulement  par  un  fer-à-cheval  blanc ,  qui  prenant 
fous  l'œil  defcend  fiir  le  derrière  du  cou,  &  par  quel- 
ques traits  blancs  jetés  dans  Taile  ;  le  ventre  &  Teftonriac 
font  blancs  &  variés  de  quelques  taches  de  la  coulçur 
du  dos  ;  la  poitrine  &  le  devant  du  cou  font  d'un  beau 
roux  dans  le  mâle  :  ce  caractère  le  diftingue ,  car  la 
femelle  repréfèntée  nf  2  de  la  même  planche^  ^'^t  gorge 
blanche. 

•     '  ^       ^        ■■      I.  f 
*  Vyi\  les  planches  enluminées ,  n!  jf  i,  fg.  m  &  2.  \ 


!i 
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L  E    G  I  P-G  I  P,  (a) 

Trolfième  efpèce  moyenne, 

V-^'est  cet  oiÇtixifans  nom  dans  Marcgrave  (h) ,  qu'îl 
eût  pu  nommer  gîp-gip,  puiiqu'il  dit  que  c'eft  fbn  cri. 
II  eft  de  la  grandeur  de  l'alouette ,  &  de  la  figure  du 
mattàmi  qui  eil  la  quatrième  grande  e/pèce  des  martin- 
"pêcheurs  d'Amérique  ;  fbn  bec  eft  droit  &  noir  ;  tout  le 
defliis  de  la  tête ,  du  cou ,  les  ailes  Su  la  queue  font 
rougeâtres  ou  plutôt  d'un  rouge-bay  ombré ,  mêlé  de 
bianc  ;  la  gorge  &  le  defibus  du  corps  font  blancs ,  & 
ron  voit  un  trait  brun  qui  pafle  du  hec  à  l'œil  ;  fôn 
cngip^g^  refTemble  au  cri  du  petit  de  la  poule-d'indc. 

'— »i— *— — —      Il  ■  ■■!  I  ■  ■  II...  .1  11^ 

.  ((ê)  JJpidâfupenù  ruftfcens,  fpadUeo  Jufco  &  albo  mîxta ,  infcrni  ûlùa; 
tmà^  utrimfue  per  çculum  fufcà;  remigibus,  teâricibuféiue  rufefcentibus , 
mànBs  tranfuirps  albis  notatis. . .  •  Jfptda  Brafdicrifis.  BriiTon^  Omithol. 
tome  IV,  page  ;  i  o. 

(i)  Afis  monimà  prima.  Marcgraye,  Hlft.  Nat.  Btaf.  pag,  21^. 
^Jonfion,  pag.  150. 


Otfcaux,  Tome  VIL  E  e 


PETITS    MARTIN-PECHEURS 
DU  NOUVEAU  CONTINENT, 


"^  LE    MARTIN-PÊCHEUR 

VERT  ér    ORANGÉ,  (a) 

Il  n*y  a  en  Amérique  qu'une  feule  e/pèce  de  Martin- 
pêcheur,  qu'on  puifle  appeiler  pei'ttâ ,  &  c'eft  celle  de 
l'oifèau  que  nous  indiquons  ici,  qui  n'a  pas  cinq  pouces  de 
longueur;  il  a  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  orange  brillant, 
à  l'exception  d'une  tache  blanche  à  la  gorge ,  une  autre  à 
l'eflomac ,  &  une  zone  vert-foncé  au  bas  du  cou  dans  ie 
mâle;  la  femelle  n'a  pas  ce  cara<5tère  ;  tous  deu^c  cm  un 
demi'Collier  orange  derrière  le  cou  ;  la  tête  &  tout  le  man- 
teau, font  cluirgcs  d'un  gris-vert,  &  les  ailes  tachetées  de] 
petites  gouttes  rouflatres  vers  Tcpaule  &  aux  grandes  pennes  1 
qui  font  brunes.  Edwards  qui  a  donné  la  figure  de  ce 
marim-pccheur,  dit  qu'il  n'a  pu  découvrir  de  quel  paysonj 
l'avoit  apporté»  mais  nous  Tavons  reçu  de  Cayenne. 

*  Voy.  les  planches  enluminées ,  n*  y  s  6,  Jig.  2,  &  fig*  3 ,  fa  femeUe*  1 
(n)   Linh  gnen  and  orange -c&hund  klng-fisher,    Edwards,  Clan» 
pâg.  73  ,  pi.  a+j.  —  l/pidafupcrne  viridis  infime  alifâ  :  raniâ  utrimô 
fuprâ  ûcu/ûs ,  gutlure,  tollo  inferiore  &  laUrïbus  aurmtïis  ^  fafaâ  in  i 
iranfvcrjd  viridi;  remigibus  nigmaniibus  p  maailh  Jiavo  -  ryftfcmuius  im 
utroqui  lame  variis  ;  reârieibus  fobtus  Jhfeis  ;  Jupemi  viriJibus^  htiratêbus 
interiiu  nfbo  maculât Is. .  . .  Ifpida  Amerkana  yifidis.  Briflon,  Omi 
•pme  IV^  page  450. 
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LES    JACAMARS. 

IN  o  US  confèrverons  à  ces  oifèaux  le  nom  de  Jacamar , 
tiré  par  contraélion  de  leur  nom  brefilien  jacamaciri. 
Ce  genre  ne  s'éloigne  de  celui  du  martin-pêcheur, 
qu'en  ce  que  les  jacamars  ont  les  doigts  di/pofcs  deux 
en  devant  &  deux  en  arrière  ;  au  lieu  que  les  martin< 
pêcheurs  ont  trois  doigts  en  devant  &  un  fèul  en  arrière; 
mais  d'ailleurs  les  jacamars  leur  reilèmblent  par  la  £>rme 
du  corps  &  par  celle  du  bec  ;  ils  font  aufTi  de  la  même 
grodèur  que  les  espèces  moyennes  dans  les  martin^ 
pêcbeurs  ;  &  c^eil  probablement  par  cette  rai/bn ,  que 
quelques  Auteurs  (a)  ont  mis  enfèmble  ces  deux  genres 
d'oifêaux  ;  d'autres  (b)  ont  placé  les  jacanfiars  avec  les 
pics,  auxquels  ils  reflèmblent  en  efièt,  par  cette  di/po< 
fition  de  deux  doigts  en  devant  &  de  deux  en  arrière  ; 
le  bec  eft  auffi  d'une  lR>rme  afièz  fèmblable ,  mais  dans 
ies  jacamars  il  ef!  beaucoup  plus  long  &  plus  délié;  & 
ils  dUfèrent^ncore  des  pics,  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  la 
langue  plus  longue  que  4e  bec  ;  la  iferme  des  plumes  de 
b  qaeuè  ed  aufli  dHférente.  car  elles  ne  font  ni  roides 
lit  '  cunéiformes.  Il  fîiit  de  ces  comparaiibns ,  que  les 
jacamars  fonnent  un  genre  à  part ,  peut-être  auffi  voifin 
des  pics  que  des  martin-pêcheurs  ;  â:  ce  petit  genre  n'efl: 

<M    «^     l«  Jl    if  T      I  I  I     II— »1»^     III       I  III     ■——»«—< 

(b)  Villughby,  Klein,  &c, 

£e  i; 
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Gômpofc  que  de  deux  efpèces ,  toutes   deux  naiurellel 
aux  climafô  chauds  de  FAmcrique. 


*  L  £  JA  CAMAR  proprement  dit  (c). 
Première  efpèce.  j|d|| 

J^  A  longueur  totale  de  cet  oifèau  eft  de  fix  pouces  & 
demi,  &  il  eft  à-peu-près  de  lagrofleur  d'une  alouette; 
le  bec  eft  long  d^u-n  pouce  cinq  lignes,  la  queue  n'a 
que  deux  pouces,  &  néanmoins  elle  dépaiïe d'un  pouce 
les  ailes  lorfqu'elles  font  plîécs;  les  pennes  de  la  queue 
font  bien  régulièrement  étagées  ;  les  pieds  font  trè^w 
courts  &  de  couleur  jaunâtre  ;  le  bec  efl  noîr  &  les 
yeux  Ibnt  d'un  beau  bleu-foncë  ;  la  gorge  eft  blanche 


^    Voyt^  les  plâncheâ  enluminées,  »/  -2//* 

^ç)  JûCûntût ,  jûcammaciri   Braftlienfibus*   Marcgrave,   Uifi*  HaL 

BraftL^zg.  202,  — Jacammaciru  Piton,   Htfi,  Nat,  BtafiL  pag,  j^d» 

—  Jacammaàrï  Bnifdknfium  Alarcgrayln  Willughby,  OrnkhoL  pag*  ^(î* 

—  Ray,  Synopf  nvi.  pag.  44,  n/  3.  —  Calbula.  JV^ochring,  An. 
Cen.  J07,  —  Pkus  Braftlienfts  façammaciri  Afarcgrûvii  »  ViUugkbu 
Klein,  Avh  pag.  28,  n»*  i  j-  —  Le  jacainmaciri  de  MarcgTavf^ 
Edwards,  Clatu  pag.  261  «  avec  uiie  bonne  planche  ealuminéiH 
n*  ^  /  -f .  —  Calbiila  fuptmi  viridi-aureû  ^  cupripuri  colon  varions ,  utfer^^ 
rufa;  ptâvredorfi  iomoloni  umigibus  majotibus  nigricantibus ,  cris  exft'^ 
rioribtts  viridh^aums »  cupri  puri  colore  variant i bus,  •  «  •  Gclbula*  Briflba^, 
OmiiAol*  lOm^  IV,  page  86;  &  pi*  j>  fig.  1.  '—Les  Sauvages  de 

!  appellent  cet  oifeau  venciou;    &  les  Cn^olrs  le  nomm 
^  grands  bois,  i£^iu  . 
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&  îe  ventre  eft  roux  ;  tout  le  refte  du  plumage  eft  d'un 
ven  dc»ré  très  •  éclatant ,  avec  des  reflets  couleur  dé 
cuivre  rouge. 

Dans  quelques  individus ,  la  gorge  efl  rouflè  aufll- 
bien  que  le  ventre;  dans  d'auu-es,  la  gorge  n'eft  qu'un^ 
peu  jaunâtre  ;  la  couleur  du  deflùs  du  corps  eft  aufli 
plus  ou  moins  brillante  dans  différens  individus,  ce 
qu'on  peut  attribuer  à  des  variétés  de  ièxe  ou  d'âge. 

On  trouve  cet  oilèau  à  la  Guyane  comme  au  Brefd; 
il  {è  tient  dans  les  ioxè^ ,  où  il  préfère  les  endroits  les 
plus  humides ,  parce  que  (è  nourriflànt  d'inlèéles ,  il  y 
en  trouve  en  plus  grande  quantité  que  dans  les  terreins- 
plus  iècs ,  W  ne  fréquente  pas  les  endroits  découverts  & 
ne  vole  point  en  troupe,  mais  il  reAe  conllamment  dans^ 
ies  bois  les  plus  fblitaires  &  les  plus  ibmbres  :  fbn  vol 
quoiqu'aflez  rapide ,  eft  très-coun  ;  il  ié  perche  iùr  le» 
branches  à  une  moyenne  hauteur  >  &  y  demeure  fânà 
changer  de  place  pendant  toute  la  nuit,  &  pendant  \t 
plus  grande  partie  de  la  journée  ;  il  eft  toujours  /èul  & 
prelque  toujours  en  repos  ;  néanmoins  il  y  a  ordinaire» 
huent  ptufieurs  de«ces  oi/èaux  dans  le  mém^  canton  de 
bois ,  &  on  les  entend  iè  rappeler  par  un  petit  ramage 
court  ai.  aflèz  agréable.  Pi/bn  dit  qu'on  les  mange  aa 
BrelU ,  quoique  leur  chair  (bit  aftez  dure» 
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*  LE  JACAMAR  À  longue  queue.  fJ/ 
Seconde  ejpèce. 

V>(ET  oifeau  efl  un  peu  plus  grand  que  le  précédent» 
duquel  ii  diflfcre  par  la   queue ,  qui  a  douze  pennes , 
tandis  que  celle  de  l'autre  n'en   a   que  dix  ;  d'ailleu 
les  deux  pennes  du  milieu  font  bien  plus  longues,  ellef 
excèdent  les  autres  de  deux  |x>uces  trois  lignes,  &  ont 
en  totalité  fix  pouces  de  longueur.  Ce  |acamar  refTembli 
par  la  forme  du  corps ,  par  celle  du  bec ,  &  par  la  di 
pofition  des  doigts  au  premier;  néanmoins  Edwards  fe^ 
iuî  a  placé  trois  doigts  en  avant  &  un  feul  en  arrière  l 
&  c'efl  apparemment  en  conféquence  de  cette  mcpri/e  » 
qu'if  en  a  lait  un   martin  -  pécheur  ;  il  diffère  auffi  à^m 
notre  premier  jacamar  par  la  teinte  &  par  la  diftributroiH 
des   couleurs  qui   n'ont  rien  de  commun  que  !e  blanc 
for  la  gorge  :   tout  le  refle  du  plumage  eft  d*un    vert 


1 


*    Voyei  les  planches  enluminées ,  n*  2j  i  > 

(d)  ïfpiia  Surinûmenfa  p  caud^  hngijfimâ;  duabus  p^nis  ixturrmtihui 
furcatâ*  Klein,  AvL  pag.  ^C^w.''^,  —The  fM^alhW'taitd  klng-Jû^ 
ifpida  Surinamerifs ,  bhiis  plumts  in  caudâ  longifftmis*  Edwards , 
des  Oi/eaiix,  pag.  lo.  —  Galbula  viridi-aurea  ;  capitt  Jv/cù^  ûbj 
violacfo  variante  ;  collo  inferiore  candido  ;  nârkibus  fitpcmi  obfçurît  v/ridikin^' 
infcmc  nigrkantibt/s ,  quatuor  utrimque  extimis  apkc  ruftfientt  marginads, 
pinu  intermidUs  longljftmhp  •  •  •  Culbuta  longi^cauda,  Briilbui  Omithi» 
tome  IV,  page  8p, 

(0)  Voyez  Htjl.  of  Birds ,  tom*  I ,  pi.   1  Op 
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ibmbre  &  foncé,  dans  lequel  on  dîftingue  iêulement 
quelques  reflets  orangés  &  violets. 

Nous  ne  connoiffons  pas  la  femelle  dans  Te/pèce 
précédente  ;  mais  dans  celle-ci  elle  diffère  du  mâle  par 
les  deux  grandes  pennes  de  la  queue  qu'elle  a  beaucoup 
moins  longues ,  &  d'ailleurs  l'on  n'aperçoit  pas  fur  fbn 
plumage  ,  les  reflets  orangés  6l  violets  qu'on  voit  fiir 
celui  du  mâle. 

Ces  jacamars  à  longue  queue,  fè  nourrifTent  d'inf^^es 
comme  les  autres  ;  mais  c'efl  peut-être  leur  feule  habita4e 
commune,  car  ceux-ci  fréquentent  quelquefois  les  lieux 
découverts  ;  ils  volent  au  loin  &  fe  perchent  jufque  fur  la 
cime  des  arbres;  ils  vont  auffi  par  paires  &  ne  paroiffent 
pas  être  aufli  fblitaires  ni  auffi  fédentaires  que  les  autres  ; 
Hs  n'ont  pas  le  même  ramage ,  mais  un  cri  ou  fifHement 
doux  qu'on  n'entend  que  de  près ,  &.  qu'ils  ne  répètent 
pas  fbuvent. 
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JV1«  Sloane  &  Browne^^/^^  font  les  premiers  qui 
aient  parlé  de  Tun  de  ces  oiièaux,  &  ils  lui  ont  donné 
le  nom  latin  tadus  ,  que  nos  Naturalises  françois  ont 
traduit  par  celui  de  todier.  Ils  ne  font  mention  que  d'une 
(eule  efpèce  qu'ils  ont  trouvée  à  la  Jamaïque;  mais  nous 
en  •onnoiflbns  deux  ou  trois  autres ,  &  toutes  appar- 
tiennent aux  climats  chauds  de  l'Amérique.  Le  caradèrc 
diflindif  de  ce  genre,  eft  d'avoir,  comme  les  martin^ 
pêcheurs  &  les  manakins,  le  doigt  du  milieu  étroitement 
uni  &  comme  colfc  au  doigt  extérieur  jufqu'à  la  troî- 
fième  articulation ,  &  uni  de  même  au  doigt  întérieur  ^ 
mais  feulement  jufqu'à  la  première  articulation.  Si  l'on 
ne  confultoii  que  ce  caradère,  les  todiers  feroient  donc 
du  genre  des  martin-pêcheurs  ou  de  celui  des  manakJnsJ 
mais  ils  difierent  de  ces  deux  genres ,  &  même  de  toi 
les  autres  oi féaux,  par  la  forme  du  bec  qui  dans  les  todier 
eft  long,  droit,  ol^s  à  fbn  extrémité  &  aplati  en  deflii 
comme  en  deflbus ,  ce  qui  les  a  fait  vïQmxxitx petites -palcnek 
ou  petites-fpatuks  par  les  créoles  de  la  Guyane.  Cett 
fmguliére  conformation  du  bec ,  fuffit  pour  qu'on  doiv* 
faire  un  genre  particulier  de  ces  oifeaux. 

(a)  Browne ,  ////?.  Nat.  Jamdic.  pag.  47^. 
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*  L  E    T  0  D  1  E  R 

DE  V AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE,  fll 
Première  efhèce. 


r£  Todier  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  roitelet,  &  n'a 
tout  au  plus  que  quatre  pouces  de  longueur.  Nous  ne 
copierons  pas  ici  les  longues  defcriptions  qu'en  ont  donné 
M."  firowne ,  Sloane  &  BriflTon ,  parce  qu'il  fera  toujours 
très-ai/ë  de  reconnoître  cet  oifèau ,  lorsqu'on  iâura  qu'avec 
un  bec  fi  fingulier,  le  mâle  eft  entièrement  d'un  bleu 
fbible  &  léger  (va  le  deflfus  du  corps ,  &  blanc  fbus  le 
ventre ,  avec  la  gorge  &  les  flancs  couleur  de  ro(è  ;  & 
que  la  femelle  n'e(l  pas  bleue ,  comme  le  mâle ,  mais  d'un 

*   Voye^^  les  planches  enluminées ,  n.'  j  8 j,  figures  1  if  2 ,  Ibus  b 
dénomination  de  Todier  de  Saint-Domingue. 

(b)  Todus  viridis  peéhre  rubro.  Browne,  Hifl,  Nat.  Jamaic.  çig. 
^y6.—Rubeculaviridis  elegmiiffima.  Creenfparrovr ,  or greenhuming  bird, 
Sloane,  Voyag.  of  J amène,  tom.  II,  pag.  306,  n.*  36,  avec  une  mau« 
yaife  figure,  pL  2ifj,fig.  i,  —  Rubemla  viridis  elegantiffma.  Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  187,  n.°  40.  —  Sylvia gulâ phaniceâ.  Klein,  Avi. 
pag.  79 ,  n.*  1 6.  —  Rubecuk  viridis  elegantiffma.  Edwards ,  Hijl.  of 
Bitds,  tom.  III ,  pag.  121,  avec  une  bonne  planche  coloriée. —TVA/ 
Suptme  midis  t  infcmè  albo'lutefiens ,  rofeo  adumbratus;  gutture  rubro; 
iûteribus  rofeis  ;  teâricibus  cauda  inferioribus  fulphureis  :  reâritibus  fubtus 
tinereis ,  Juperne  dtcem  internntiis  viridibus ,  interiùs  cintreo  marginatis, 
vtrimque  extimâ  cinereâ. . . .  Todus,  Briflôn,  OrnilhoL  tome  IV ,  page 
J28  ,  planche  ^i  ,  figure  2,  ■ 

Oifeaux,  Tome  VU  F  f 
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beau  vert  fur  fe  dos ,  &  que  le  rcfle  de  fon  plumage  ef 
iemblable  à  celui  du  mâie,  c^eft-à-dire,  blanc  &  couleur 
de  rofe  aux  mêmes  endroits  ;  le  bec  de  l'un  &  de  Fautreed  — 
rougeâtre,  mais  d'un  rouge  plus  clair  en-defîbus  &  plu^ 
brun  en-defTus  ;  (es  pieds  font  gris ,  &  les  ongles  font  longs^ 
&  crochus  :  cet  oifeau  fe  nourrit  d'infeéles  &  de  petits  vers  ;" 
il  habite  dans  les  lieux  humides  &  folitaires.  Les  deujt^ 
individus  qui  font  repréfentés  dans  fa  planche  enluminéejfl 
n/  jSj  ^  Jig.  I  ir  a  ,  nous  ont  été  envoyés  de  Saint-^ 
Dominguc  par  M*  Chervain ,  fous  le  nom  de  perroquas^ 
de  terre  ;  mais  il  ne  nous  a  tranfmis  que  la  defcription^ 
de  la  femelle.  II  obferve  que  le  mâle  a  dans  le  temps 
de  fès  amours  un  petit  ramage  aflez  agréable;  que 
femelle  fait  fon  nid  dans  la  terre  sèche,  &  préfcrablemerU 
encore  dans  le  tuf  tendre  :  il  dit  que  ces  oifeaux  chow 
fiflent  à  cet  effet  les  ravines  &  les  petites  creva  (Tes  Ai 
la  terre;  on  les  voit  auffi  nicher  affez  fouvent  dans  le 
galeries  baffes  des  habitations ,  &  toujours  dans  !a  terre T 
ils  la  creufènt  avec  le  bec  &  les  pattes  ;  ils  y  forment  uam 
trou  rond,  évafé  dans  le  fond,  où  ils  placent  des  pailler* 
fouples,  de  la  moufle  sèche,  du  coton  &  des  plumes |™ 
qu'ils  di/pofent  avec  art':  la  femelle  pond  quatre  ou  cin^* 
œufs ,  de  couleur  grife  &  tachetés  de  jaune-foncé. 

Ils  attrapent  avec  beaucoup  d*adrefle  les    mouches 
&  autres  petits   înfedes  volans  :  ils  font  très  -  difficile^ 
à  élever;  cependant  on  y  réuffiroît  peut-être ,  fi  on  les* 
prenoii  jeunes ,  &  fi  on  les  faifoit  nourrir  par  le  père  & 
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la  mère ,  en  les  tenant  dans  une  cage  jufqu'à  ce  qu'ils 
fîidfent  en  état  de  manger  fèuis:  ils  font  très-attachés 
à  leurs  petits,  ils  en  pourfuivent  le  ravifTeur  ,  &  ne 
l'abandonnent  pas  tant  qu'ils  les  entendent  crier. 

Nous  venons  de  voir  que  M."  Sioane  &  firowne 
ont  reconnu  cet  oiiêau  à  la  Jamaïque  ;  mais  il  fe  trouve 
aufli  à  la  Martinique^  d'où  M.  de  Chanvalon  l'avoit 
envoyé  à  M.  de  Reaumur.  Il  paroit  donc  que  cette  e/pèce 
appartient  aux  îles  &  aux  terres  les  plus  chaudes  de 
l'Amérique  feptentrionale  ;  mais  nous  n'avons  aucun 
indice  qu'elle  Ce  n-ouve  également  dans  les  climats  de 
l'Amérique  méridionale,  du  moins  Alarcgrave  n'en  £ut 
aucune  mention. 

*  LE  TIC^TIC  ou  TODIER 

DE  L'AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE,  (c) 
Seconde  ejpèce. 

JLi  E  s  Naturels  de  la  Guyane ,  ont  appelé  cet  oifeau  ttc-ttc^ 
par  imitation  de  fbn  cri  :  il  efl  aufli  petit  que  le  précédent: 

"*  ^Vf^  '^  planches  enluminéts ,  n/./  ^5% M'  3 »  ^^^  '^  4^noim- 
nation  de  todier  de  Caycnne^ 

(c)  Todier  cendré.  Briffon  j  fupplémeni  d'Omithf.  p^g.  134.  — 7]i^ 
grey  and  yell(ny  fly^catcher,  nioucherolle  ardoife  &  jaune.  Edwards, 
Clan,  page  1 10 ,  avec  une  bonne  figure  ,  planche  262.  ^^  Todus 
tinereus  fubtus  lutau.  Linnsus,  Syfi.  Hau  éd.  XII  ^  Gen.  61 ,  Sp.  2t 
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il  lui  rcfK.mhle  [»arfaîtemeni  par  ie  bec  &  par  la  confofi 
maiion  des  doigts  ;  il  n'en  ditfere  que  par  les  couleurs ,  \i 
tic-iîc  étant  d^^une  couleur  cendrée  mêlée  d'un  bieu-fonc^ 
fur  fe  diffus  du  corps  ,  au  lieu  que  l'autre  eft  fur  U 
mêmes  parties  d'un  bleu-célefte  léger:  cette  différend 
dan<i  la  nuance  àcs  couleurs,  n'indiqueroit  qu'une  variété 
&  non  pas  une  efpèce  réparée;  mais  le  tic-tic  a  tout  1( 
deffbus  du  corps  jaune,  &  n'a  point  de  couleur  de  ro/e| 
à  la  gorge  ni  fur  les  lianes:  d'ailleurs,  comme  il  paroî 
être  d'un  autre  climat,  nous  avons  jugé  qu'il  étoii  auf 
d'une  autre  efpèce  :  il  diifère  encore  du  todier  de  l' Amé-^ 
rîque  feptentrionale  ,  en  ce  que  rexirémité  des  deux 
pennes  latérales  de  la  queue  eft  blanche ,  fur  une  Ion* 
gueur  de  cinq  à  fjx  lignes  :  néanmoins  ce  caracflcrcM 
eft  particulier  au  mâle  ,  car  les  pennes  latérales  de  fifl 
queue  delà  femelle  Ibnt  de  couleur  uniforme,  &  d'un 
gris -cendré  femblable  à  la  couleur  du  deftus  du  corps: 
la  femelle  diffère  encore  du  mâle ,  en  ce  que  toutes  fes 
couleurs  font  moins  vives  &  moins  foncées.  ^ 

Cet  oifèau  vît   dmfè<5les,   comme  le  précédent  ;  îî™ 
habite    de  préférence  les   lieux  découverts  :   on   ne  le^ 
trouve  guère  dans  les  grands  bois,  mais  fouveni  dans  les 
halliers  fur  les  fauiflbns. 
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*  LE  TODIER  BLEU  À  ventre  orangé. 
Troifième  efpèce. 

IN  ous  avons  fait  deffiner  ce  Todier  fur  un  individu 
bien  confèrvé  dans  le  Cabinet  de  M  Aubry ,  curé  de 
Saint -Louis:  Il  a  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur: 
le  deflfus  de  la  tête ,  du  cou  &  tout  le  dos ,  font  d'un 
beau  bleu -foncé;  la  queue  &  la  pointe  des  couver- 
tures des  ailes  font  de  cette  même  couleur  :  tout  le 
deffous  du  corps  ,  ainfi  que  les  côtés  de  la  tête  & 
du  cou  font  d'un  bel  orangé,  le  defTous  de  la  gorge 
eft  blanchâtre  ;  il  y  a  près  des  yeux  de  petits  pinceaux 
d'un  pourpre  violet.  Cette  defcription  fuffit  pour  diA 
tinguer  ce  todier  des  autres  de  fon  genre. 

Il  y  a  un  quatrième  oifeau,  que  M*  Briffon  a  indiqué  > 
d'après  AIdrovande ,  fous  le  nom  de  Todier  varié  (  J)  , 

*  Voyej^ les  planches  enluminées»  n/  jSjtfig.  /  ,  fous  la  dénomi* 
nation  de  todier  de  Juïdû.  Nous  obferverons  que  le  nouveau  continent 
cft  le  feu!  où  (e  trouvent  les  todiers,  &  que  Ton  s'eft  mépris  lorfqu'on 
a  dit  à  M.  le  Curé  de  Saint-Louis ,  que  celui-ci  venoit  de  Juida  en 
Afrique. 

(d)  Ifpida  îndica.  AIdrovande  ^  Avi,  tom.  III,  pag.  519.  Hujus 
kon  peffima,  pag.  520.  — Aliud  ifpidœ  genus  quod  ex  Indiâ  adfinur. 
Jonfton  9  Avi.  pag.  1 08.  —  Ifpida  ex  Indiâ  allât  a,  Charleton  ,  Exercit» 
pag.  1 1  I  ,  n.""  I .  —  Et  Onoma^t.  pag.  i  o  j ,  n.*  i .  —  ToJus  cœruleo 
nigro  &  yiridi  mixtus ,  viridi  diluiiore  punâulatus  ;  cûpite ,  gutture  ù*  cotio 
€X  cceruleo  ai  nigmm  inclinantibus  ;  remigibus  viridi  bus  ;  reéhicibus  nigris, 
in  apice  viridi  marginatis .  • .  •  Todus  yarius^  BriiToni  OrnithoL  tom.  IV, 
PS-  53  ï- 
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&  dont  nous  rapporterons  ici  la  defcripiion,  teîle  qu« 
ces  deux  Auteurs  l'ont  donnée.  If  eft  de  fa  grandeur  du 
roitelet:  il  a  la  tête,  la  gorge  &  le  cou  d'un  bleu-noirâtre ^ 
les  ailes  vertes ,  les  pennes  de  la  queue  noires  bordées 
de  vert ,  &  le  refle  du  plumage  varié  de  bleu ,  de  noir 
&  de  vert:  mais  comme  M.  BrifTun  ne  parle  pas  de 
la  forme  du  bec,  &  qu'AIdrovande,  qui  eft  le  feul 
qui  ait  vu  cet  oifeau  n*en  fait  aucune  mention,  nous 
ne  pouvons  décider  s'il  appartient  en  effet  au  genre 
du  t^dier* 


'■n 


LES  OISEAUX  AQUATIQUES. 

JLes  oiièaux  d'eau  font  les  ièuls  qui  réunifient  à  la 
jouidànce  de  l'air  &  de  la  terre ,  la  podèflion  de  la  mer. 
De  nombreuics  eipèces  »  toutes  très -multipliées,  en 
peuplent  les  rivages  &  les  plaines  ;  ils  voguent  fur  les 
flots  avec  autant  d'aifànce  &  plus  de  fécurité  qu'ils  ne 
volent  dans  leur  élément  naturel  :  par-tout  ils  y  trouvent 
une  fùbfiflance  abondante  ,  une  proie  qui  ne  peut  les 
iiiir  ;  &  pour  la  fàifir  »  les  uns  fendent  les  ondes  &  s'y 
plongent;  d'autres  ne  font  que  les  efHeurer  en  raûnt 
leur  fùrfâce  par  un  vol  rapide  ou  mefùré  fur  la  diflance 
ÔL  la  quantité  des  viâimes  ;  tous  s'établiflènt  fur  cet 
élément  mobile  comme  dans  un  domicile  fixe;  'As-  s'y 
raffemblent  en  grande  fbciété,  &  vivem  tranquillement 
au  milieu  des  orages  ;  ils  fèmblent  même  fè  jouer  avec 
les  vagues ,  lutter  contre  les  vents ,  &  s'expofèr  aux  tem- 
pêtes ,  fans  les  redouter  ni  fùbir  de  naufrage. 

Ils  ne  quittent  qu'avec  peine  ce  domicile  de  choix, 
&  feulement  dans  le  temps  que  le  fbin  de  leur  progé- 
niture ,  en  les  attachant  au  rivage ,  ne  leur  permet  plus  de 
fréquenter  la  mer  que  par  inflans  ;  car  dès  que  leurs 
petits  font  éclos ,  ils  les  conduifènt  à  ce  fëjour  chéri , 
que  ceux-ci  chériront  bientôt  eux  -  mêmes ,  comme  plus 
convenable  à  leur  nature  que  celui  de  la  terre:  eneâfet, 
ils  peuvent  y  refier  autant  qu'il  leur  plaît,  fans  être 
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pcnutRS  de  riiiimiditc  <Sc  ians  rien  perdre  de  leur  agilité, 
puifque  leur  corps  mollement  porte ,  le  repofè  même  en 
nageant  &  reprend  bientôt  les  forces  cpuifces  par  le  vol. 
La  longue  obfcurité  des  nuits,  ou  la  continuité  des  tour- 
mentes ^W^  font  les  fëuies  contrariétés  qu'ils  éprouvent, 
&  qui  les  obligent  à  quitter  la  mer  par  intervalles.  Ils 
fervent  alors  d'avant-coureurs  ou  plutôt  de  fignaux  aux 
Voyageurs ,  en  leur  annonçant  que  les  terres  /ont  pro- 
chaines ;  néanmoins  cet  indice  eft  fouvent  incertain , 
plufieurs  de  ces  oifeaux  fè  portent  en  mer  quelquefois 
fi  loin  (h)  ,  que  M.  Cook  confèille  de  ne  point  regarder 
leur    apparition ,   comme    une  indication     certaine    du 

(a)  ce  Le  dclordre  des  cicmeiis  (  diins  une  grande  lempcie  )  nVcana 
»  pas  de  nous  les  oiteaux  ;  de  temps  en  temps  \iv\  fmchet  nùir  volti» 
»  geoit  fur  la  furface  agitce  de  la  nier ,  &  rompoii  ia  force  des  lames 
y>  en  s*expofani  à  leur  a<flion  :  laiped  de  Toceaii  étoit  alors  rii])erl>ç 
0c  terrible.  j>  Forfleri  Second  Voyage  de  Cook ,  tome  Jt,  page  p  t^         ^ 

(b)  «  Les  pctrels  bleus  qu'on  voit  dans  cette  mer  îmmenfe,  ne 
1»  font  pas  moins  à  Tabri  du  froid  que  tes  pinguins.  •  ••  Nous  en 
»  avons  trouve  entre  la  nouvelle  Zclande  &  T Amérique,  à  plus  de 
fept  cents  lieues  de  toutes  terres,  n  Foriler,  Second  Voyage  de  Cùok^ 

tome  1,  page  i  nj ce  Nous  avons  eu  plufieurs  occafions  de 

a*  remarquer  que  les  oifeaux  n'annoncent  pas  le  voillnage  des  terres 
*>  d'une  manière  plus  fûre  que  les  goémons ,  à  moins  que  ce  ne 
a»  foit  de  ces  efpcces  qui  ne  sVcartent  jamais  fort  loin  des  côtes.. .  . 
i>  Quant  aux  pinguins ,  aux  pctrels ,  aux  albatrofles ,  comme  on  ca 
»  rencontre  à  ï\x  ou  fept  cents  Jieues  au  milieu  de  la  mer  du  Sud^ 
on  ne  peut  point  compter  fur  cette  indication*  »   Forfier ,  Juki  éà^ 

famé  Voyage  Je  Cook ,  t^me  V,  page  tj^jt, 

voiTinage 
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^fînage  de  la  terre ,  &.  tout  ce  que  l'on  |ieut  conclure 
de  l'obfèrvation  des  Navigateurs ,  c'eft  que  la  plupart 
'-  de  ces  oifèaux  ne  retournent  pas  chaque  nuit  au  rivage. 
Si  que  quand  i^  leur  faut  pour  le  trajet  ou  le  retour , 
quelques  points  de  repos ,  ils  les  trouvent  fur  les  écueils 
ou  même  les  prennent  fur  les  eaux  de  la  mer  fr}. 

L%£)rme  du  corps  &  des  membres  de  ces  oifèaux, 
indique  afièz  qu'ils  font  navigateurs  -  nés  ,  &  habitans 
fiaturels  de  l'élément  liquide  ;  leur  corps  efl  arqué  6l 
J>ombé  comme  la  carène  d'un  vaiflèau,  &  c'efl  peut-être 
fiir  cette  figure,  que  l'homme  a  tracé  celle  de  ûs  pre« 
miers  navires  ;  leur  cou  relevé  fur  une  poitrine  aillante , 
en  repré&nte  afTez  bien  la  proue  ;  leur  queue  courte  & 
toute  raflèmblée  en  un  fèul  Êiifceau,  fèrt  de  gouvernail 
YJJ  ;  leurs  pieds  larges  &  palmés ,  £>nt  l'office  de  véri<>i 
tables  rames  ;  le  duvet  épais  &  luflré  d'huile ,  qui  revêt 
tout  le  corps  efl  un  goudron  naturel,  qui  le  rend  impé' 
nétrable  à  l'humidité,  en  même  temps  qu'il  le  &t  flotter 
plus  légèrement  à  la  fùr£ice  des  eaux  (e)  ;  6i  ceci  n'efl 

i«  I  i  I  ■  Il  I   I        ■ 

(t)  II  y  a  même  lieu  de  croire  qu'ils  peuvent  dormir  fur  l'eau  t 
«  Nous  paflames  près  d'une  albatrofle  aflife  tu  endormie  fur  l'eau  \ 
h  tsempête  précédente  i'avoit  peut-être  fadguée.  »  Forfter ,  Stcond 
Vojûge  de  Çook^  tome  II ,  page  fj. 

(d)  Pro  ciOidâ  clmem  habent^  ac  hrevem  qu'idem ,  ea  (avis)  quihus  mit 
erura  bnga»  aut  pedes  continuaiâ  planhie  donati  JmU\  Ariftot.  Hifi' 
min^d.  iib^  II  >  cap,  v.  Ex  recenf.  Scalig. 

(e)  ce  lut&  oifeaux  des  pays  chauds  font  médiocrement  courerts  » 
taudis  que  ceux  des  pay&iirçids  ^  &  fur*tout  ceux  qui  voltigent  ùgA  ^ 

Oijeaux,  Tome  VIL^  G  g 
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encore  qu*un  aperçu  des  fccuhés  que  la  Nature 
données  à  ces  oifeaux  pour  la  navigation  :  leurs  habitude 
naturelles  font  conformes  à  ces  facultés  ;  leurs  moeurs 
ibnt  aflbrties  ;  ils  ne  fe  plailcnt  nulle  part  autant  que  (iir 
Teau  ;  ils  fem Lient  craindre  de  fc  poièr  à  terre  ;  la  moindre 
af|>érité  du  fol  bleiïè  leurs  pieds ,  ramollis  par  l'habitue 
de  ne  prefler  qu'une  furlace  humide  :  enfin  Tçau  el 
pour  eux  un  lieu  de  repos  &  de  plaifirs  ;  où  tous  leur 
mouvemens  s'exécutent  avec  facilité  i  où  toutes  leui 
fondions  fè  font  avec  aifance  ,  où  leurs  différente 
évolutions  fo  tracent  avec  grâce.  Voyez  ces  cîgnes  nage 
avec  mollefle  ou  cingler  for  Tonde  avec  majefté  ;  ils  s'] 
jouent ,  s'ébattent ,  y  plongent  &  reparoiffent  avec  k 
inouvemens  agréables .  les  douces  ondulations  &  la  tendî 

3»  celle  fur  la  mer,  ont  une  quantitc  infinie  de  plumes,  dont  chacun 
eft  double.  33  Forller,  Suite  du  fécond  Voyage  de  Cook^  tome  V,  pa/^ 
j  Si  ,  *  *  ,  c<  On  a  tort  d'atu'ibuer  à  V alcyon  leuI  rinftinA  de  fuivi 
»  les  vaiHeaux;  comme  plufieurs  oifeaujc  de  mer  palleni  la  plus  granc 
»  partie  de  leur  vie  fur  cet  ëlcmeni  à  une  grande  didance  des  côtes] 
»  &  qui!  leur  eft  prefque  impofljble,  pendant  la  tempête,  de  trouve 
»  la  nourriture  dans  une  mer  fort  agitée;  Us  accourent  alors  à  l*arrièr 
»  des  vailfeaux ,  (buvent  avant  le  coup  de  vent ,  &  s'y  reparlent  dt 
»  différentes  chofes  qu'on  y  jette  ;  d'ailleurs  la  mer  battue  par 
»  pailâge  du  navire  leur  offre  un  efpace  plus  tranquille ,  oè 
peuvent  fe  repofer  ».  Remarques  faites  p£ir  M*  le  vicomte  de  Quirko€nt\ 
Enfeigne  des  Vaijfeaux  du  Roi, 

i^ota.  Cet  alcyon  des   Marins   n'eft  pas  le  véritable   alc)*0n  Aé 
Anciens,  ou  notre  martin  ^  pêcheur ^  mais  plutôt  quelqu*elpcce  d'hi- 
rondelle de  mer ,  ou  d'autres  oifeaux  qui  volent  au  large  &  ioiû 
côtes ,  dont  le  vrai  alcyoa  ae  i  cloigae  pas» 
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énergie  qui  annoncent  &  expriment  les  fentimens  fur 
kfquels  tout  amour  eft  fondé  ;  auflî  le  cigne  eft-il  l'em- 
blème de  la  grâce ,  premier  trait  qui  nous  frappe,  même 
avant  ceux  de  la  beauté. 

'  La  vie  de  l'oifêau  aquatique  eft  donc  plus  paifible  & 
moins  pénible  que  celle  de  la  plupart  des  autres  oif^ux  ; 
il  emploie  beaucoup  moins  de  forces  pour  nager  que  les 
autres  n'en  dépenfènt  pour  voler  ;  l'élément  qu'il  habite 
lui  offre  à  chaque  infbnt  fà  fùbfUbnce;  il  la  rencontre 
2^  qu'il  ne  la  cherche ,  &  fouvent  le  mouvement  de 
l'onde  l'amène  à  fà  portée  ;  il  la  prend  tins  fatigue , 
comme  il  l'a  trouvée  fans  peine  ni  travail ,  &  cette  vie 
plus  douce,  lui  donne  en  même  temps  des  mœurs  plus 
ninocentes  &  des  habitudes  pacifiques.  Chaque  efpèce 
fe  raffemble  par  le  fèntiment  d'un  amour  mutuel  ;  nul 
des  oifèaux  d'eau  n'attaque  fbn  fèmblable ,  nul  ne  ait  fa 
viélime  d'aucun  autre  oifèau,  &  dans  cette  grande  & 
tranquille  nation  .  on  ne  voit  point  le  plus  fort  inquiéter  le 
plus  foible  :  bien  difîërens  de  ces  tyrans  de  l'air  &  de  la 
terre  qui  ne  parcourent  leur  empire  que  pour  le  dévafter , 
&  qui  toujours  en  guerre  avec  leurs  fèmblables,  ne  cher- 
chent  qu'à  les  détruire;  le  peuple  ailé  des  eaux,  par-tout  en 
paix  avec  lui-même,  ne  s'efl  jamais  fouillé  du  fàng  de  fbn 
e^ce  ;  refpedam  même  le  genre  entier  des  oifèaux,  il  fè 
contente  d'une  chère  moins  noble,  &  n'emploie  fâ  force 
&  &s  armes,  que  contre  le  genre  abjeâ  des  reptiles  &  le 
genre  muet  des  poiffons  :  néanmoins  Ja  plupart  de  .ce§ 
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oifeaux  ont  avec  ime-  grande  véhémence  d'appétît ,  fes 
moyens  d'y  fatisÉiire;  piufieurs  efpèces  comme  celles  du 
harle,  ducravan,  du  tadorne,  &c.  ont  les  bords  intérieurs 
du  bec,  armés  de  dentelures  afTez  tranchantes,  pour  que 
la  proie  fïy(ie  nepuifTe  s'échapper;  prefque  tous  font  plus 
voraces  que  les  oi/èaux  terreflres ,  &  il  faut  avouer  qu'il  y 
en  a  quelques-uns ,  tels  que  les  canards ,  les  mouettes ,  &c. 
dont  le  goût  eft  fi  peu  délicat,  qu*ils  dévorent  avec  avidité 
la  chair  morte  &  les  entrailles  de  tous  les  animaux. 

Nous  devons  divifèr  en  deux  grandes  familles  ,  la 
nombreuie  tribu  des  oifèaux  aquatiques  ;  car  à  côté  de 
ceux  qui  font  navigateurs  &  à  pieds  palmés,  la  Nature  a 
placé  les  oifeaux  de  rivage  &à  pieds  divifés ,  qui ,  quoique 
différens  pour  les  formes ,  ont  néanmoins  piufieurs  rapports 
&  quelques  habitudes  communes  avec  les  premiers  f/J/ 
ils  font  taillés  fur  un  autre  modèle  ;  leur  corps  grcle  Si 
de  figure  élancée;  leurs  pieds  dénués  de  membranes,^ 
fie  leur  permettent  ni  de  plonger ,  ni  de  fe  foutcnir  (uiH 
i'eau  ;  ils  ne  peuvent  qu'en  fuivre  les  rives  ;  montés  furM 
de  très-longues  jambes ,  avec  un  cou  tout  auffi  long ,  îl^^ 
n'entrent  que  dans  les  eaux  baffes ,  où  ils  peuvent  mar<^l 
cher  ;  ils  cherchent  dans  la  vafe  ,  ia  pâture  qui  leur 
convient  ;  ils  font  pour  ainfi  dire  amphibies ,  attachées 
aux  limites  de  la  terre  &  de  l'eau,  comme  pour  en  faire 

ffj   Vivunt  circa  mare  ù'fuviùs  &  hcvs  pûlmtptda  omnes*%  • .  multi 
êtiiim  fftpedis  cina  n^uos  &  faludes  viûhmU   AriAot,    Hifi.  mm 
hh.  iX  ;  cap,  XVI.  £x  TUinJ.  Siûlig, 
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îe  commerce  vivant,  ou  plutôt  pour  former  en  ce  genre 
ks  degrés  &  ks  nuances  des  différentes  habitudes  qui 
réfiritent  de  la  diverfité  des  formes  dans  toute  nature 
organifée. 

Ainfi  dans  Timmenfe  population  des  habitans  de 
1  Vir ,  il  y  a  trois  états  ou  plutôt  trois  patries ,  trois  féjours 
difFérens  :  aux  uns  la  Nature  a  donné  la  terre  pour 
domicile  ;  elle  a  envoyé  les  autres  cingler  fur  les  eaux  :  en 
même  temps  qu'elle  a  placé  des  efpèccs  intermédiaires^ 
aux  confins  de  ces  deux  élémens ,  afin  que  b  vie  pro- 
duite en  tous  lieux ,  &  varice  fous  toutes  Jes  formes 
pofTibles ,  ne  laiflàt  rien  à  ajouter  à  la  richeflè  de  la 
création ,  ni  rien  à  defirer  à  notre  admiration  fur  les 
merveilles  de  l'exiftence. 

Nous  avons  eu  fouvent  occafion  de  remarquer  qu'au- 
cune efpèce  des  quadrupèdes  du  Midi  de  Tun  des  con- 
tinens ,  ne  s'eft  trouvée  dans  l'autre  ,  &  que  la  plupart! 
des  oifèaux,  malgré  le  privilège  des  ailes  n'ont  pu 
s'affranchir  de  cette  loi  commune  ;  mais  cette  loi  ne 
fiibfifle  plus  ici  ;  autant  nous  avons  eu  d'exemples  & 
donné  de  preuves  qu'aucune  des  e/pèces  qui  n'avoit  pu 
pafler  par  le  Nord ,  ne  fë  trouvoit  commune  aux  deux 
conti^nens  ;  autant  nous  allons  voir  d'oifoaux  aquadques  fe 
trouver  également  dans  les  deux ,  &  même  dans  les  îles 
ks  plus  éloignées  de  toute  terre  habitée. 

U Amérique  méridionale,  féparce  par  de  vaftes  mers, 
des  terres  de  l'Afrique  &  de  TAfie ,  inacceflible  par 
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cette  raîfbn  à  tous  les  animaux  quadrupèdes  de  eé 
continent ,  l'étoit  aufli  pour  le  plus  grand  nombre  Jes 
efpcccs  d  oifeaux  qui  n*ont  jamais  pu  fournir  ce  trajet 
immenfc  d*un  feul  vol ,  &  ftns  points  de  repos.  Les 
cfpèces  des  oifeaux  terreftres  &  celles  des  quadrupèdes 
de  cette  partie  de  T  Amérique  fe  font  trouvées  également 
inconnues  ;  mais  ces  grandes  mers  qui  font  une  barrière 
inflirmontable  de  féparation  pour  les  animaux  &  les 
oifeaux  de  terre .  ont  été  franchies  &  traverfées  au  vol  Se 
à  la  nage  par  !es  oifeaux  d'eau  ;  ils  fe  font  tran(ix)rtés 
dans  les  terres  les  plus  lointaines  ;  ils  ont  eu  le  même 
avantage  que  les  Peuples  navigateurs ,  qui  fe  font  établis 
par-tout  ;  car  on  a  trouvé  dans  l'Amérique  méridionale» 
non-feulement  les  oifeaux  indigènes  &  propres  à  cette 
terre  ;  mais  encore  la  plus  grande  partie  des  efpèces 
d'oifeaux  aquatiques  des  régions  corre/]3ondantes  ^n$ 
l'ancien  continent  fgj. 

Et  ce  privilège  d'avoir  pafTé  d'un  monde  à  l'autre 
dans  les  contrées  du  Midi  ,  femble  mcmc  s'être  étend 
jufqu'âux  oifeaux  de  rivage  ;  non  que  les  eaux  aient  pu 
leur  fournir  une  route,  puifqu'ils  ne  s  y  engagent  pas  & 
n'en  habitent  que  les  bords  ;  mais  parce  qu'en  fuivant 
les  rivages  &  allant  de  proche  en  proche,  ils  font  par- 
venus jusqu'aux  extrémités  de  tous  les  coniinens  :  &  c 
qui  a  dû  faciliter  ces  longs  voyages ,  c'eft  que  le  voifinag* 


k 
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fâJ  ï^<y^  ci -après  les  faiftoires  du  phinicopîcrt ,  du  pclUan,  de  U 
pigati,  de  Voifcau  du  Tropique ,  cî^f .  ^ç^ 
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cKe  Fcau ,  rend  les  climats  plus  égaux  ;  l'air  de  la  mer 
unijours  frais ,  même  dans  les  chaleurs,  &  tempéré  pen- 
dant les  froids ,  établit  pour  les  habitans  des  rivages ,  une 
^alité  <Ie  température  qui  les  empêche  de  îèntir  la 
trop  forte  impreflion  des  viciâitudes  du  Ciel ,  &  leur 
compoiè ,  pour  ainfi  dire ,  un  climat  pratiquable  fbus 
toutes  les  latitudes ,  en  choififlànt  les  iài/bns.  Aufli  plu- 
iieurs  espèces  qui  voyagent  en  été  dans  les  terres  du 
Nord  de  notre  continent ,  &  qui  communiquent  par-là 
aux  terres  feptentrionales  de  l'Amérique,  paroiffent 
être  parvenues  de  proche  en  proche  en  fûivant  lef 
mages,  jufqu'à  l'extrémité  de  ce  nouveau  continent; 
car  l'on  reconnoît  dans  les  régions  auftrales  de  l' Amé* 
lique ,  plufieurs  espèces  d'oi/èaux  de  rivage ,  qui  fè 
trouvent  également  dans  les  contrées  boréales  des  deux 
çpntinens  (h), 

La  plupart  d^  ces  oiiêaux  aquatiques  paroîHènt  être 
demi-no^urnes  (i)  ;  les  hérons  rodent  la  nuit;  la  bécalîè 
ne  commence  à  voler  que  le  foir  ;  le  butor  crie  encore 
après  la  chute  du  jour  ;  on  entend  les  grues  fè  réclamer 
du  haut  des  airs,  dans  le fdence &  l'obicurité  der nuits; 
&  les  mouettes  fè  promener  dans  le  même  temps  :  les 

(k)  Voyt^àri^ïhs  l'hiftoire  des  phviers,  éti  hérons,  Ae&fpatuks,  &c» 

(i)  «  Je  crois  que  la  plupart  des  oifeaux  aquatiques  font  nodumes , 

carie  héron,  le  butor  &  quelques  autres,  volent  pendant  les  crépuf-  <• 

cules  du  matin  &  du  foir  ».  £dwardS|  Ptifaçt  de  la  Jctmde  partie  des. 

Çlanurts,  page  xiij. 
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volées  d'oies  &  de  canards  iâuvages  qui  tombent  C\a 
nos  rivières ,  y  féjournent  plus  la  nuit  que  le  jour  ;  ces 
habitudes  tiennent  à  pluficurs  circonftances  relatives  à 
leur  fubfiflance  &  à  leur  fécuritc  ;  les  vers  fortent  de 
terre  à  la  fraîcheur  ;  les  poifïbns  -font  en  mouvement 
pendant  la  nuit  p  dont  robfcurité  dérobe  ces  oifeaux  à 
Tœîl  de  rhomme  &  de  leurs  ennemis  :  néanmoins 
Toifeau*  pêcheur  ne  paroît  pas  fè  défier  aiïez  de  ceux 
même  qu'il  attaque;  ce  n*eil  pas  toujours  impunément 
qu'il  fait  iâ  proie  des  poifïbns  ,  car  quelquefois  le  poiffon 
le  faifit  &  l'avale.  Nous  avons  trouvé  un  martin-pêcheur 
dans  le  ventre  d'une  anguille  ;  le  brochet  gobe  afTe» 
fbuvent  les  oîfeaux  qui  plongent  ou  frifènt  en  volant  h 
furface  de  l'eau ,  &  même  ceux  qui  viennent  feulement 
au  bord  pour  boire  &  fe  baigner  ;  &  dans  les  mers 
froides,  les  baleines  &  les  cachalots  ouvrent  le  goufre  de 
leur  énorme  bouche,  non-feulement  pour  engloutir  les 
colonnes  de  harengs  &  d'autres  poifTons  ^  ^pais  auffi  k 
Oîfeaux  qui  font  à  leur  pourfuîte;  tels  que  les  albatrofïeâl 
Jçs  pinguins  ,  les  macreufes,  &c.  dont  on  trouve  !< 
fquelettes  ou  les  cadavres  encore  récens ,  dans  le  iarfi 
eflomac  de  ces  jgrands  cétacés. 

Ainfi  la  Nature  eo  accordant  de  grandes  prérogative 
aux  oîfeaux  aquatiques ,  les  a  fournis  à  quelques  incon*] 
véniens  ;  elle  leur  a  même  refufc  l'un  de  fes  plus  nobl 
attributs  ;  aucun  d  eux  n'a  de  ramage ,  &   ce  qu'on 
dit  du  chant  du  cigne,  n'eft   <ju'une  çhanfon   de   la 

iabic; 
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ûhle  ;  car  rien  n*eft  plus  réel  que  la  différence  frappante 
qui  fè  trouve  entre  la  voix  des  oi/èaux  de  terre  &  celle 
des  oîfeaux  d'eau:  ceux-ci  Tont  forte  &  grande,  mde 
&  bruyante ,  propre  à  fe  faire  entendre  de  très-loin  ,  & 
à  retentir  fur  la  vafle  étendue  des  plages  de  la  mer  ; 
cette  voix  toute  compofée  de  tons  rauques ,  de  cris  &  de 
clameurs .  n'a  rien  de  ces  accens  flexibles  &  moelleux , 
ni  de  cette  douce  mélodie  dont  nos  oifeaux  champêtres 
animent  nos  bocages ,  en  célébrant  le  printemps  & 
Tamour  ;  comme  fi  l'élément  redoutable  où  régnent  les 
tempêtes ,  eût  à  jamais  écarté  ces  charmans  oifeaux ,  dont 
le  chant  paifible  ne  fe  fait  entendre  qu'aux  beaux  jours  & 
dans  les  nuits  tranquilles  ,  &  que  la  mer  n'eût  laiffé  à  fes 
habitans  ailés  que  les  fbns  groffiers  &  fauvages  qui  percent 
à  travers  le  bruit  des  orages ,  &par  lefquels  ils  fe  réclament 
dans  le   tumulte  des  vents  &  le  fracas  des  vagues. 

Du  refte,  la  quantité  des  oifeaux  d'eau,  en  y  com- 
prenant ceux  de  rivage ,  &  les  comptant  par  le  nombre 
des  individus ,  efl  peut-être  auffi  grande  que  celle  des 
oifeaux  de  terre.  Si  ceux-ci  ont  pour  s'étendre  les 
monts  &  les  plaines ,  les  champs  &  les  forêts  ;  les  autres 
bordant  les  rives  des  eaux ,  ou  fe  portant  au  loin  fur 
leurs  flots ,  ont  pour  habitation ,  un  fécond  élément  aufïi 
vafte,  auffi  libre  que  l'air  même:  &  fi  nous  confidérons 
la  multiplication  par  le  fonds  des  fiibfiflances  ;  ce  fonds 
nous  paroîtra  aufli  abondant  &  plus  afïiiré  peut-être  que 
celui  des  oifeaux  terreftres  dont  une  partie  de  la  nourriture 
Oifeaux,  Tome  VIL  H  h 
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dépend  de  influence   des   faiibns,  &  une  autre  très 
grande  partie  du  produit  des  travaux  de  Thomme.  Comm* 
l'abondance  cft  la  bafe  de  toute  fociété,  les  oifèaux  acjua- 
tiques  paroiflcnt  plus  habituellement  en  troupes  que  I< 
oileaux  de  terre,  &  dans  plufieurs  lamilles,  ces  troupes  for 
irès-nombreufes  ou  plutôt  innombrables;  par  cxempk 
il  efl  peu  d'efpcces  terreftres  au  moins  d'égale  grandeur, 
plus  niuliiplice  dans  Tctatde  nature  que  le  paroifTent  cire 
celles  des  oies  &  des  canards  ;  &  en  gcncral  il  y  a  d'autan^ 
plus  de  réunion  parmi  les  animaux  qu'ils  font  plus  éloignes 
de  nous. 

Mais  les  oi/èaux  terreflres  font  aufll  d'autant  pli 
nombreux  en  efpèces  &  en  individus ,  que  les  climai 
font  plus  cliauds  ;  les  oifeaux  d'eau  fèmblent,  au  cor 
iraire .  chercher  les  climats  froids  ;  car  les  Voyageui 
nous  apprennent  que  fur  les  côtes  glaciales  du  /èpter 
trion  ,  les  goëlans ,  les  pinguins  ,  les  macreufès , 
trouvent  à  milliers  &  en  auJfi  grande  quantité  que  le 
albatroiTes,  les  manchots^  les  pétrels,  fur  les  îles  glacé* 
des  régions  antaréliques. 

Cependant,  la  fécondité  des  oifeaux  de  terre,  parc 
furpalfer  celle  des  oifeaux  d'eau  ;  aucune  efpèce  en  effci 
parmi  ces  dernitres   ne   produit    autant  que   celles 
nos  oifeaux  gallinacés,  en  les  comparant  à  grofleur  égale] 
à  la  vérité  cette  fécondité  des  oifeaux  granivores  pour- 
roit  s*étre  accrue  par  l'augmentation  des  /ùbfrllances 
l'homme  leur  procure  en  cultivant  la  terre  ;  néanmoû 
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dans  les  efpèces  aquatiques  qu'il  a  fii  réduire  en  domefti- 
cité,  la  fécondité  n'a  pas  Eût  les  mêmes  progrès  que  dans 
les  efpèces  terreftres;  le  canard  &  Toie  domeftiques,  ne 
pondent  pas  autant  d'œufs  que  la  poule;  éloignés  de 
leur  élément  &  privés  de  leur  liberté ,  ces  oifèaux  perdent 
uns  doute  plus  que  nos  foins  ne  peuvent  leur  donner  ou 
leur  rendre. 

AufTi  ces  efpèces  aquatiques  font  plutôt  captives  que 
domeftiques  ;  elles  confèrvent  les  germes  de  leur  première 
liberté ,  qui  fè  manifeftent  par  une  indépendance  que  les 
efpèces  terreftres  paroiflent  avoir  totalement  perdue  ;  ils 
dépériffent  dès  qu'on  les  tiçnt  renfermés ,  il  leur  faut 
l'efpace  libre  des  champs  &  la  fraîcheur  des  eaux  où  ils 
puiflènt  jouir  d'une  partie  de  leur  franchifë  naturelle ,  & 
ce  qui  prouve  qu'ils  n'y  renoncent  pas ,  c'eft  qu'ils  fe 
rejoignent  volontiers  à  leurs  frères  fâyvages ,  &  s'en- 
fuicroient  avec  eux ,  fi  Ton  n'avoit  pas  foin  de  leur 
rogner  les  ailes  ^fcj.  Le  cigne,  ornement  des  eaux  de 

f^»  I  ■   ■      ■  ■  ■  Il  II       w^w— n^  1       m 

(k)  Quoiqu'il  y  ait  des  exemples  de  canards  &  d'oies  prive's  qui 
$'e;ifuient  avec  Içs  fauvages,  il  eft  à  préfumer  qu'ils  s'en  trouvent 
mal ,  &  qu'étant  les  moins  nombreux  ,  ils  font  bientôt  punis  de  leur 
infidélité  ;  car  l'antipathie  entre  les  oifeaux  fauvages  &  domefliques , 
fubfifte  dans  ces  efpèces  comme  dans  tous  les  autres;  à  nous  fommes 
informés  par  un  témoin  dignj^  de  foi  *,  qu'ayant  mis  dans  un  vivier 
de  jeunes  canards  fauvages ,  pris  au  nid  dans  un  marais ,  avec  d'autres 
canards  privés ,  &  à  peu-près  du  mém.e  âge ,  ils  attaquèrent  les  fàu- 
vages,  &  vinrent  à  bout  de  les  tuer  en  moins  de  deux  ou  trois  jours. 

y'  Le  fieur  Trécourt  que  j'ai  déjà  dté  dans  quelques  endroits. 

H  h  ij 
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nos  fuperbes  jardins,  a  plus  l'air  d  y  voyager  en  pilote, 
&  de  s'y  promener  en  maître ,  que  d  y  être  attaché 
comme  efclave. 

Le  peu  de  gêne  que  les  oi/èaux  aquatiques  éprouvent 
en  captivité  ,  fait  qu'ils  n'en  portent  que  de  légères 
empreintes  ;  leurs  efpèces  ne  s'y  modifient  pas  autant  que 
celles  des  oifeaux  terreftres  ;  elles  y  fubiffent  moins  de 
variétés  pour  les  couleurs  &  les  formes  ;  elles  perdent 
moins  de  leurs  traits  naturels  &  de  leur  type  originaire  ; 
on  peut  le  reconnoître  par  la  comparaifbn  de  J'eipècc  du 
canard,  qui  n'admet  dans  nos  baffes-cours  que  peu  de 
variétés  ;  tandis  que  celle  de  la  poule  nous  offre  une 
multitude  de  races  nouvelles  &  Êiélices  qui  fëmblent 
effacer  &  confondre  la  race  primitive  ;  d'ailleurs  les 
oifeaux  aquatiques  étant  placés  loin  de  la  terre ,  ne  nous 
connoiffent  que  peu.  Il  femble  qu'en  les  établiflànt  iîir 
les  mers,  la  Nature  les  ait  fbuflraits  à  l'empire  de  l'homme 
qui ,  plus  foible  qu'eux  fur  cet  élément,  n'en  eft  fbuvent 
que  le  jouet  ou  la  vidime. 

Les  mers  les  plus  abondantes  en  poiffons ,  attirent  & 
fixent  pour  ainfi  dire  fur  leurs  bords,  des  peuplades 
innombrables  de  ces  oifeaux  pêcheurs  ;  on  en  voit  une 
multitude  infinie  autour  des  îles  SambaUs,  &  fur  la  côte 
de  riflhme  de  Panama,  paniculièremen»  du  côté  du 
Nord;  il  n'y  en  a  pas  moins  à  l'Occident  fiir  la  côte 
méridionale ,  &  peu  fur  la  côte  feptentrionale.  Wafer  en 
donne  pour  raifbn ,  que  la  baie  de  Panama  n'efl  pas 
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auffi  poîflbnneu/e  à  beaucoup  près  que  celle  des  Sam* 
baies  ^/J.  Les  grands  fleuves  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  font  tous  couverts  d'oifëaux  d'eau.  Les  habitans 
de  la  nouvelle  Orléans ,  qui  en  feifoient  la  chaflTe  fur 
le  MiflTiffipî  ,  avoient  établi  une  petite  branche  de 
commerce  de  leur  graifle  ou  de  Thuile  qu'ils  en  tiroîent. 
Plufieurs  îles  ont  reçu  les  noms  à' l/les-aux-oifeûiix ,  parce 
qu'ils  en  étoient  les  feuls  habitans ,  lor/qu'on  en  fit  la 
découvene ,  &  que  leur  nombre  étoit  prodigieux  ;  l'île 
iiAves  entr'autres,  à  cinquante  lieues  fous  le  vent  de 
la  Dominique ,  eft  fi  couverte  d'oifoaux  de  mer,  qu'on 
n'en  voit  nulle  part  en  auffi  grande  quantité.  On  y  trouve 
des  pluviers ,  des  chevaliers ,  diverfos  fortes  de  poules 
d'eau ,  des  phénicoptères  ou  flamans ,  des  pélicans  ,  des 
mouettes ,  des  frégates ,  des  foux ,  &c.  Labat  qui  nous 
donne  ces  faits ,  remarque  que  la  côte  efl  extrêmement 
poiffonneufe,  &  que  fes  hauts-fonds  font  toujours  couverts 
d'une  immenfe  quantité  de  coquillages  (mj.  Les  œufs 
de  poiffons  qui  flottent  fouvent  par  grands  bancs  à  la 
furface  de  la  mer ,  n'attirent  pas  moins  d'oifeaux  à  leur 
fuite  (n).  H  y  a  auffi  certains  endroits  des  côtes  &  des 

(l)  Relation  de  Wafer.  Hiftoire  ginirale  des  Voyages ,  tome  XIV, 
page  II g. 

(m)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  rAmériqiie ,  tome  VI 11,  p.  2  8. 

(n)  ce  Par  le  41.'  degré  de  latitude  fud,  vers  le  Chili,  nous  ren- 
contrâmes fur  la  furface  de  la  mer  une  couche  d'oeufs  de  poidons ,  <c 
qui  tenoit  environ  une  lieue ,  &  comme  nous  en  avions  vu  une  ce 
antre  qpuche  le  jour  précédent,  nous  jugeâmes  que  c'étoit  ce  qui  <c 
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îles  dont  le  fol  entier  jufqu*à  une  aiïèz  grande  pro^ 
fondeur ,  n'ell  compofè  que  de  la  fiente  des  oifeaux 
aquatiques  ;  telle  eft  vers  la  côte  du  Pérou ,  111e  é^Lju'hjne , 
dont  les  Efpagnols  tirent  ce  fumier  &  le  tranfportent 
pour  (èrvir  d'engrais  aux  terres  du  continent  foj.  Les 
rochers  du  Groenland  font  couverts  aux  fommets  d'une 
ei|)èce  de  tourbe ,  formée  de  cette  même  matière  & 
du  débris  des  nids  de  ces  oifeaux  (p).  Ils  font  aufii 
nombreux  fur  les  îles  de  la  Norvvège  (q)j  dllîande  &  de 
Feroc  (tj ,  où  leurs  œufs  font  une  grande  partie  de 

attiroU  les  oifeaux  que  nous  voyions  depuis  deux  ou  trois  jours.  » 
Obfervatms  du  P,  Fmllée  (édiu  ij2j),  page  jg. 

(o)  Depuis  plus  d*un  fiècle  on  enlève  annueilemeKt  lâ  charge  de 
plufieurs  navires  de  cette  fiente  réduite  en  terreau  ,  à  iaqudJe  les 
Efpagnols  donnent  le  nom  de  guma^  &  qu'on  tranJporie  fur  les 
vallées  voifines  pour  les  fertilifer,  pardculic rement  dajis  la  vall<^ 
d'Arica^  où  cet  engr;ds  Ibutient  la  culture  du,  piment,  Voyi-^  le  Vttyagt 
dt  Premier  a  la  mer  du  Sud;  ôt  les  Obfervattons  du  P.  FeuUlée  (  édUi^m 
ij2$),  page  2j.  —  ce  Du  cap  Horn ,  on  fit  route  aux  rochers  qui 
ai  giflent  en  travers  du  cap  Millaken  ;  la  fiente  des  oifeaux  qu 
»  voyoit  voltiger  en  grand  nombre  tout  autour ,  avoit  blajichi 
rochers,  ^^  Second  Voyage  de  Cook ,  tome  IV,  page  ^  8. 

(p)  Voyei  Hirtcrire  gcn<îraie  des  Voyages,  tome  XIX ^  page  ^j, 
(q)  Les  oifeaux  acpjatiques  des  côtes  de  Norwcge^  lut  (ont 
communs  avec  les  îles  d'Iflande  &  de  Feroë,  Ils  font  en  fi  giund 
noipbre,  que  les  habitaiis  fe  nourriflent  de  leur  chair  &  de  leurs 
ceuft.  Ils  engraiûent  le  pays  de  leur  fienie,  Sa  leurs  plunies  font 
une  branche  de  commerce  confidcrable  pour  la  ville  de  Berguen^ 
Hljl.  Nat.  di  Normge,  par  Ponioppidanj  part.  IL 

(r)   Les  oifeaux  de  mer  (bat  en  troupes  ijnnieiiie^  fur  <fc  pew 
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]a  (ûbfiftance  des  habitans  qui  vont  les  chercher  dans  les 
précipices  &  fw  les  rochers  les  plus  inacceffibles  (f). 
Telles  font  encore  ces  îles  Burra  inhabitées  ,  &  prefijue 
inabordables  vers  les  côtes  d'Écofle,  où  les  habitans  de 
la  petite  île  Hîrta,  viennent  enlever  des  œufs  à  milliers 

îles  voifines  de  riflande ,  &  fe  répandent  jufqu'à  douze  ou  quinze 
lieues  de  diftance  :  c'eft  même  à  la  vue  de  ces  oifeaux  qu'on  com- 
mence à  s'apercevoir  qu'on  approche  de  cette  île.  On  retrouve  parmi 
ces  oifeaux  différentes  efpcces  de  mouettes ,  &  la  plupart  de  ceux 
dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  Voyage  au  Spitzberg  de  Martens. 
Harrebin^  y  defcription  de  IlIIande.  Hifioirc  générale  des  Voyages, 
tome  XVI II,  page  -2  0 . 

(f)  ce  Les  oifeaux  qui  peuplent  les  côtes  de  Tlflande ,  clierchent 
pour  placer  leurs  nids  les  endroits  les  plus  inacceflibles  &  les  ce 
rochers  les  plus  efcarpés;  néanmoins  les  habitans  favent  les  dénicher  ce 
malgré  le  danger  de  cette  opération:  |*ai  moi-même  été  témoin,  dit  ce 
M.  Horrebow,  de  la  manière  dont  on  s'y  prend ,  &  je  dois  avouer  ce 
que  je  n'ai  pu  voir  fans  frémir ,  avec  quelle  intrépidité  des  hommes  c« 
y  rifquent  leur  vie;  il  arrive  que  plufîeurs  de  ces  chafleurs  aux  œufs  cç 
tombent  dans  la  mer  ou  dans  les  précipices  fur  lefquels  ils  font  ce 
obligés  de  fe  fufpendre.  On  attache  le  plus  folidement  qu'on  peut,  ce 
au  haut  du  rocher ,  une  folive  qui  refte  failfante  fe  plus  qu'il  eft  ce 
polCble  ;  elle  porte  une  poulie  &  une  corde ,  au  moyen  defquelles  ce 
un  homme  lié  par  le  milieu  du  corps  defcend  tout  le  long  ét%  ce 
rochers;  il  tient  une  longue  perche  armée  d'un  crochet  de  fer,  ce 
pour  s'accrocher  aux  rochers  &  fe  diriger  à  fon  gré  ;  à  un  fignal ,  les  ce 
hommes  qui  font  fur  le  rocher  retirent  celui  -  ci ,  qui  feit  à  chaque  ce 
fois  une  récolte  de  cent  ou  deux  cents  œufs.  La  promenade  fe  ce 
continue  tant  qu'on  trouve  des  œuft ,  ou  tant  qu'il  eft  poflîble  de  a 
fupporter  cette  fufpenfion  qui  devient  très-fatigante.  Pendant  cette  ce 
chaffe  on  voit  les  oifeaux  s'envoler  par  milliers ,  en  pouffant  des  cris  ql 
affîreux.  Les  habitans  des  endroits  où  cette  chaffe  eft  praticable  ;  en  ^ 
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&  tuer  des  oifeaux  (rj;  enfin  ils  couvrent  la  mer  du 
Groenland,  au  point  que  la  langue  Groënlandoi/è  a  un 
mot  pour  exprimer  la  manière  de  les  chafTer  en  troupeaux 

»  retirent  un  grand  bénéfice  ;  car  outre  les  œufs ,  ils  enièvent  auffi 
3>  une  grande  quantité  de  jeunes  oifeaux ,  dont  les  uns  (èrvem  de 
M  nourriture ,  &  les  autres  donnent  beaucoup  de  plumes  qui  Çt  Vien* 
dent  aux  négocians  Danois.  »  Horrebow ,  defcription  de  rifkode. 
Hifiobre  générale  des  Voyages^  tome XVII I,  page  22.  —  Pontop|HiIaa 
ne  décrit  pas  d'une  manière  moins  effrayante  la  chaflè  aux  œufi  qui 
fe  fiât  également  en  Norwège.  ce  Les  cavités  où  nichent  les  QiÇtmaoL^ 
»  (è  trouvent  dans  dts  rochers  efcarpés  &  (ans  pente  tout  le  long  de 
»  la  mer.  Pour  y  grimper ,  un  chafTeur  s'entoure  le  corps  d'une 
i>  corde .  •  •  •  les  autres  chaflèurs  lui  appuient  une  perche  contre  le 
»  dos  pour  l'aider  à  monter  jufqu'à  ce  qu'il  trouve  de  quoi  pofer  (on 
99  pied  &  attacher  (à  corde ,  alors  on  retire  la  perche  &  un  (ècond 
»  efcalade  de  la  même  manière  ;  étant  réunis  ils  s'attachent  tous  deux 
:i»  à  la  même  corde  &  s'aident  à  monter  plus  haut  au  moyen  d'un 
»  crochet  de  fer ,  en  fe  pouflânt  &  fe  tirant  mutuellement.  Les  oi(èiux 
3>  fe  laiflent  prendre  à  la  main  fur  leurs  nids  dans  leurs  cavernes ,  & 
»  le  produit  de  la  chafle  efl  jetée  à  ceux  qui  attendent  au  bas  du  rocher 
»  dans  un  bateau  :  ces  chaflèurs  font  quelquefois  huit  jours  (ans  re* 
»  joindre  leurs  camarades ,  &  fouvent  ils  roulent  enfemble  dans  la  mer* 
3>  Lorfqu'il  s'agit  d'entrer  dans  le  creux  des  montagnes  ,  le  plus  hardi 
9»  chaflcur  fe  fait  defcendre  par  une  corde  du  haut  du  rocher.  •  •  •  il 
»  a  fur  fa  tête  un  gros  chapeau  pour  parer  les  pierres  qui  s'en  détachent; 
»  quand  il  veut  entrer  dans  quelques  cavités ,  il  appuie  Çts  pieds  ccmtre 
»  la  montagne ,  s'élance  en  arrière  de  toute  là  force,  &  dirige  /i  iMen 
fon  corps  &  la  corde ,  qu'il  entre  tout  droit  dans  la  caverne.  »  H^. 
JVai.  rfe  Norwège,  par  Pontoppidan ,  part.  IL  Journal  étranger ,  wêhs 
de  février  ly^j. 

(t)   Voyei  Recueil  de  différens  Traités  de  Phyficiue  &  d*Hi(loini 
Naturelle,  par  M.  Dejlandes^  tome  I^fage  16^. 

Ycrs 
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vers  la    côte   dans   de  petites  baies  où  ils  fe  laiflent 
renfermer  &  prendre  à  milliers  {"uj. 

Ces  oifeaux  font  encore  les  habitans  cjue  la  Nature  a 
envoyés  aux  points  ifolés  &  perdus  dans  Timmenfè  Océan, 
où  elle  n'a  pu  feire  parvenir  les  autres  efpèces  dont  elle 
a  peuplé  la  fiirfece  de  la  terre  (^xj.  Les  Navigateurs  ont 
trouvé  les  oifeaux  en  pofleffion  des  îles  déiertes  &  de 
ees  fragmens  du  globe,  qui  fèmbloient  fe  dérober  à 
Tétabliflement  de  la  Nature  vivante  (yj.  Us  fe  font 
répandus  du  Nord  ju/qu'au  Midi  ^,  &  nulle  part  ils 
et  ■      I    ■ 

fuj  Sarpfipock  »  avrs  ai  Littus  infiaum  comptUit,  ubi  încludi  pojjînt. 
Egede,  Diâiormar.  Groenland.  Hajnïm. 

(x)  «  A  peine  le  vaifTeau  fut^il  arrêté  (à  Tîle  de  l'Afcenfion),  que 
des  milliers  d'oifeaux  vinrent  fe  percher  fur  les  mâts  &  les  cordages  ;  « 
h  chute  de  cinq  cents  qui  furent  tués  dans  l'efpace  d'un  quart-  «c 
d'heure ,  n'empêchoit  pas  que  les  autres  ne  continuaiTent  de  vol-  « 
tiger  autour  du  navire  ;  ils  devinrent  fi  importuns  qu'ils  mordoient  <c 
les  chapeaux  &  les  bonnets  de  vingt  hommes  qui  defcendirent  au  <c 
rivage.  ^  Relation  de  Renmfort ,  dans  tHiftoîre  générale  des  Voyages, 
tome  VIII,  page  j8j. 

(y)  «  Nous  obfervions  ces  rochers  (  à  l'île  de  Pâques  ) ,  dont 
i'aipeél  caverneux  &  la  couleur  noire  &  ferrugineu(e ,  aononçoit  les  « 
veftiges  d'un  feu  fouterrein.  Nous  en  remarquâmes  fur^tout  deux ,  « 
l'un  reilembloit  à  une  colonne  ou  obélilque  énorme ,  &  tous  deux  ce 
étoient  remplis  d'une  quantité  innombrable  d'oifeaux  de  mer ,  donc  ce 
les  cris  difcordans  aflburdiffoient  nos  oreilles.  »  Forfter,  Second 
Voyage  de  Cook ,  tome  II  ^  page  i  Sjf.. 

(l^)  oe  Le  canal  (  du  décroit  de  Magellan ,  au  Port-defiré  )   étok 
dans  cet  endroit,  d'une  largeur  à  pêne  de  vue;  on »y  aperçoit  un  fc 
Oifcaux,  Tome  VIL  1 1 
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ne  font  plus  nombreux  que  fous  les  zones  froiclei  (a)  ^ 
parce  que  dans  ces  régions  où  ia  terre  dénuée ,  morce 
&  enfévelie  fous  d'éternels  frimats,  refuiê  (ei  flancs 
glacés  à  toute  fécondité  ;  la  mer  eft  encore  animée^ 
▼rvante  &  même  très -peuplée  (b). 

Auffi  les  Voyageurs  &  les  Nâturaliftes,  ont-ils  obforvé 

que  dans  les  régions  du  Nord  »  H  y  a  peu  d'oiièaux  dft 

■       —     ■      —  ^  ■   -  ■■  " ^« 

»  certain  nombre  d'îles ....  Ce  fut  fur  une  de  ces  îles  que  Je  dc(^ 
Mcendis;  j*y  trouvai  un  fi  grand  nombre  d'oifeaux,  qu*au  momient 
^  où  ils  s'envolèrent ,  le  Ciel  en  fiit  obfcurci  ;  il  eft  certain  que  nous 
ne  pouvions  fsdre  un  pas  fans  marcher  fur  leurs.  oeu&.  3»  Voyagé  ik 
Commodore  Byron,  page  2j. 

(a)  M.  Gmeiin  dit  n'avoir  Jamais  tu  dans  aucun  endroit  du  mand^^ 
un  aulli  grand  nombre  d'oifeaux  raflfemblés  en  troupes  qu'à  Mangafeû 
(fur  le  Jenifca)»  c'étoit  dans  le  mois  de  juin;  les  plus  nombreux 
étoiedt  les  oifeaux  aqiiatiques,  les  oies  de  toutes  efpèces,  les  canards^ 
les  poules  d'eau,  les  mouettes  &  les  oifeaUx  de  rivages,  bécaflês» 
plongeurs,  &c,  Hifioire générale  des  Voyages,  tome  XVlII^pagi jyj. 

(b)  ce  Les  albatroflês  nous  quittèrent  durant  notre  uaverfite  an 
»  milieu  des  îles  de  glaces ,  &  nous  n'en  voyions  qu'une  feule  dt 
s>  temps  en  temps.  Les  pintades ,  les  coupeurs  d'eau ,  les  petits  oîieawi 
a»  gris ,  les  hirondelles  ,  n'étoient  pas  non  plus  en  auili  grand  nombre  ; 
J>  d'un  autre  cflté  les  pinguins  commencèrent  à  paroître ,  car  ce  jour 
9»  nous  en  vîmes  deux.  Malgré  la  froideur  du  climat ,  nous  obfêr- 
3»  vames  conflamment  le  pétrel  blanc  autour  des  maHes  de  glace,  & 
»  on  peut  le  regarder  comme  un  avant-coureur  qui  annonce  (urement 
33  les  glaces  :  d'après  (à  couleur  nous  le  primes  pour  le  pétrel  négeox  ; 
3»  plufieurs  baleines  fe  montrèrent  auflj  parmi  la  glace ,  &  varioieat 
9>  un  peu  la  fcène  afireufe  de  ces  parages ....  Nous  ne  pallàmes  pas 
1»  moins  de  dix- b«h* îles  de  glaces,  &  nous  vimes  de  nouveaux 
|>inguifi6«  »  Seioni  V<fyege  du  eapitaini  Cook ,  tome  III,  page  f^. 
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terre,  en  ccMnparailbn  de  la  quantité  des  oilêamc  d*cau  (^cj  ; 
pour  les  premiers ,  il  faut  des  végétaux,  des  graines ^  des 
£iiits ,  dont  la  Nature  engourdie  produit  à  peine  dans 
ces  climats ,  quelques  efpèces  fbibles  &  rares  ;  les  derniers 
ne  demandent  à  la  terre  qu'un  lieu  de  ré&ge;  une  retraite 
dans  les  tempêtes  ;  une  flation  pour  les  nuits  ;  un  berceau 
pour  leur  progéniture  ;  encore  la  glace  qui  dans  ces  climats 
froids ,  le  dij^ute  à  la  terre,  leur  of&e-t-elle  prefque 
également  tout  ce  qui  eil  néceflaire  pour  des  befbins  (i 
fcnpies.  M/^  CooJk  &  Forfler  ont  vu  dans  leurs  navi- 
gations aux  mers  Auflndes  ^  plufieurs  de  ces  oifeaux  iè 
pofer ,  voyager  &.  dormir  fiir  des  glaces  flottantes ,  comme 
jfiir  la  terre  ferme  ^dj  ;  ^Iques-uns  même  y  nichent 
jivec  fuccès  {ej.  Que  pourroit  en  effet  ieur  ofïrir  de 


^cj  Voyti  ^  I^'^ttsna  Suecka  de  Linnasus  ;  VOmithologia  Bcrea/is  de 
Brunnich;  la  Zoologia  Danïca  de  Muller;  Ja  même  €)i>(èrvaiioffi  a 
iieu  pour  les  régÎGins  du  cercle  aatanSique.  a  On  ne*  trouve  i  la  terre 
de  Feu  que  fort  pei|  d'oifeaux  de  tarre;  M.  Sanks  n'en  il  vu  aucun  «c 
plu$  gros  quj8  nos  merles ,  mv$  \f»  oiièaux  d'ew  y  Totot  en  grande  <c 
^tbondaoce,  particuUéremem  J^  çamrds,  »  Putmr  V^êgi  éc  Cook , 
»m€  II,  pagt  2i9. 

(i)  Vcyei  ci-après  fhîftoire  des  Pétrels  &  des  Pînguîns* 

(e)  ce  On  rencontra  un  |pwd  banc  de  |^aces  auquel  on  fut  contraint 
d'amarrer  (  à  la  nouvelle  Zemble  )  ;  quelques  matelots  montèrent  « 
deflus  &  firent  un  réci;^  fort  fingulier  de  fa  figure  ;  il  étoit  tout  €c 
couvert  de  terre  au  fommet,  &  l'on  y  trouva  près  de  quantité  qcufs.  >• 
Relation  de  Heemskerke  &  Barenti  dans  l' Hifioire  générale  des  Voyages , 
tome  Xy,  page  1 1  6. 

T    •     •• 
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plus,  un  fol  toujours  gelé  &  qui  n'efl  ni  plus  folide  nij 
moins  froid  que  ces  montagnes  de  glace  (f)  ! 

Ce  dernier  fait  démontre  que  les  oilèaux  d'eau  {oï\\ 
les  derniers  &  les  plus  reculés  des  habitans  du  globe  J 
dont  ils  connoiffent   mieux  que  nous    les    régions   po^ 
laires  ;  ils  s'avancent  jufque  dans  les  terres  où  Tours  blan< 
ne  paroît  plus ,  &  fur  les  mers  que  les  phoques ,  les 
morfës  &  les  autres   amphibies  ont  abandonnées  ;  ils 
fcjournent  avec  plaîfir  pendant  toute  la  lai/bn  des  très-^ 
longs  jours  de  ces  climats ,  &  ne  les  quittent  qu'aprè^ 
l'cquinoxe   de   Fautomne ,  lorfquc   la  nuit   anticipant 
grands  pas  fur  la  lumière  du  jour,  bientôt  Tanéantit 
répand  un  voile  continu  de  ténèbres ,  qui  fcit  fuir  ce 
oifeaux  vers  les  contrées  qui  jouifTent  de  quelques  heure 
de  jour;  ils  nous  arrivent  ainfi  pendant  Fhiver  &  retour- 
nent à  leurs  glaces ,  en  fuivant  la  marche  du  foleil  avar» 
l'cquinoxe  du  printemps.  ^ 

(f)  <c  Le  22  juillet,  fe  trouvant  proche  du  cap  de  Cani  (  à  b 
>5  nouvelle  Zemble  ) ,  on  defcendii  plufieurs  fois  à  terre  pour  chef^ 
:»>  cher  des  œufs  d'oifeaux  ;  les  nids  y  étoîent  en  abondance ,  mab  claiq| 
»  des  lieux  fort  efcarpés  ;  les  oifeaux  ne  pM-oiflbient  point  effrayas  de 
^>  la  vue  des  honunes ,  £c  ia  plupart  fe  lailToient  prendre  à  la  main. 
>»  Chaque  nid  n'avoit  qu'un  œuf,  qu'on  trouvoit  fur  la  roche,  (ans 
«  paille  &  fans  plumes  pour  Tcchauffer  :  fpedacle  ctonnant  pour  les 
5ï  Hollandois ,  qui  ne  CQmprirent  point  comment  ces  œufs  pouvoiem 
être  couvés ,  &  les  petits  écJore  dans  un  ù  grand  froid.  »  IJimT 


ajî 


*  L  A    C  I  G  O  G  N  E.  (a). 

\J  N  vient  de  voir  qu'entre  les  oifeaux  terreftres  qui 
peuplent  les   campagnes,  &   les  oifeaux   navigateurs  à 

"*■   Voye[  les  planches  enluminées,  n*  866. 

(a)  En  Grec,  n/A^>»f  ;  en  Latin ,  cïconia;  en  Hébreu  &  en  Perfan,  * 
ihafida;  en  Arabe  ,  ifikid,  félon  Gefner;  Uklck  ou  leglcg ,  fui  van  t  le 
DoéleurShaw;  en  Barbarefque,  bel^orje;  enChaldéen,  chavarka, 
dàutha,  macuarta;  en  IHyrien  ,q/j/;/  en  Allemand  &  en  Anglois  , 
Jtwck;  en  Polonois  ,  bocian-^c^ami ,  bocian-fuidi;  en  Flamand, 
wweaer;  en  Italien,  cigogna,  ^igogna ,  ôc  le  petit  cicognino;  en 
£{pagnoI,  cigumna;  en  vieux  François,  cigongne  ou  cigoigne. 

Cigongnc.  Belon,  Hîft.  NaU  des  Oifeaux ,  page  201.  —  Ibis  aïba 
Herodoto.  Gefner  ;  c*ert  faute  d'avoir  difcuté  une  méprife  d'Hérodote , 
ou  plutôt  de  fes  traducteurs,  que  Gefner  tombe  ici  dans  celle  de 
faire  de  Tibis  blanc  d'Hérodote  une  cigogne  blanche.  Voyej^  l'hifloire 
de  l'ibis,  —  Ciconia.  Aldrovande,  Ayi.  tom.  HI,  pag.  2pi.  —  Ray, 
Synopf.  avL  pag.  97.  —  Jonfton ,  Avi.  pag.  100  &  tab.  jo,  deux 
figures  peu  exaAes.  —  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef.  pag.  234.  —  Profp. 
Alpin,  ^gypt*  vol.  I ,  pag.  199. — Marfigli.  Danub.  tom.  V,  pag.  z6. 
—  Charleton,  Exercit.  pag.  108,  n.'  1.  Idem,  Onoma^t.  pag.  102, 
iR*  I.  —  Klein,  ^y/.  pag.  i2j,  n.*  i.  —  Gefner,  Avi.  pag.  262, 
avec  une  figure  peu  reffemblante  ;  la  même,  Uon.  an.  pag.  121.  -^ 
Ciconia  Alba.  Willughby,  Ornithol.  page  210,  avec  une  figure  em- 
pruntée de  Jonfton.  —  Rzaczynski,  Hift.  Nat.  Polon.  pag.  274.  — 
Ardea  alba  remigibus  nigris»  Linnacus ,  Fauna  Suecica,  n.*  1 3  6.  Idem , 
Jjlft.nat.ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  y.  — Ciconia  a/ba,  Danisftork.  Muller, 
Zool.  Dan.  n."*  1 74.  —  Brunnich ,  Ornithol.  boréal,  a.**  i  J  4.  —  Derforck. 
Fâifch.  tom.  II ,  1 2.*  div.  i .  feél.  pi.  3 .  —  Ardca.  Moehring,  Avi. Gen. 
8  1  •  —  Cigogne  ordinaire  ou  blanche.  A  ibin ,  tome  II, page  ^  i ,  planche 
tàf,.  —  Ciconia  alba,  oculorum ambiiunudo ,  nigro ; temigibus  nigrieantibus 
tedricibus  candidis .  •  •  Ciconia  aloa BrifTon ,  Ornithol.  tcan. Y;  pi^e  3  6f  • 
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pieds  palmés  »  qui  repofent  fur  les  eaux  ;  on  trouve 
ia  grande  tribu  des  oifeaux  de  rivages ,  dont  Je  pied 
(ans  membranes  ne  pouvant  avoir  un  appui  fur  les  eaux, 
doit  encore  porter  (ûr  la  terre,  &  dont  le  iong  bec 
enté  fur  un  long  cou,  s'étend  en  avant  pour  chercher 
la  pâture  fous  l'élément  liquide.  Dans  les  nombreufes 
familles  de  ce  peuple  amphibie  des  rivages  de  la  mer 
&  des  fleuves ,  celle  de  la  cigogne  plus  connue  »  plut 
célébrée  qu'aucune  autre,  fe  prcfenie  la  première;  elle 
efl  compofée  de  deux  cfjièces  qui  ne  diffèrent  que  par 
la  couleur,  car  du  refte  il  femble  que  fous  la  même 
forme  &  d'après  le  même  defTm ,  !a  Nature  ait  produit 
deux  fois  le  même  oifeau ,  Tun  blanc  <&  l'autre  noir  ;  cetie 
différence,  tout  le  refle  étant  femblabie,  pourroit  ctrc 
comptée  pourrien  s*il  n'y  avoît  pas  entre  ces  deux 
mêmes  oifeaux  »  difTércnce  d*inflin£l  &  dîverfrté  de 
mœurs.  La  cigogne  noire  cherche  les  lieux  défcrts ,  fe 
perche  dans  les  bois  ,  fréquente  les  marécages  écartés  & 
niche  dans  répaiffcur  des  forets.  La  cigogne  Wanchej 
choifït  au  contraire  nos  habitations  pour  domicile  ;  ell 
s'établit  ilir  les  tours,  fur  les  cheminées  &  les  comble 
-des  édifices  :  amie  de  l'homme,  elle  en  partage  le  fcjov 
&  mcme  le  domaine;  elle  pèche  dans  nos  rivières^ 
chaffe  jufque  dans  nos  jardins,  fc  place  au  milieu  de 
villes,  fans  s'effrayer  de   leur  tumulte  (b),  &  pr-toi 

(t}  Témoin  ce  nid  de  cigogne  pofc  fur  ie  temple  de  U  Concorc 
isti  Capttolê  »  dont  parle  Juvetui,  Sat.  /,  verf.  1 1  6^  &  qu'on  v< 
Jgurc  fur  des  mt-daîlies  d'Addeu*  * 
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hâte  relpeâé  &  bien  venu .  elle  paye  par  des  Services , 
le  tribut  qu'elle  doit  à  la  ibciété;  plus  civiiiiée,  elle  eft 
anfn  plus  féconde ,  plus  nombreufè  &  plus  généralement 
ri^andue  que  la  cigogne  noire  qui  paroît  confinée  dans 
cenains  pays ,  &  toujours  dans  les  lieux  /blitaires. 

Cette  cigogne  blanche,  mcMns  grande  que  la  grue, 
l'eft  plus  que  le  héron  ;  h  longueur  de  la  pointe  du  bec 
à  l'extrémité  de  la  queue,  eA  de  trois  pieds  &  demi ,  & 
ju^'à  celle  des  ongles  de  quatre  pieds  ;  le  bec  de  la 
pointe  aux  angles  a  près  de  fcpt  pouces  ;  le  pied  en  t 
huit  ;  la  partie  nue  des  jambes  cinq  ;  &  l'envergure  de 
fès  ailes  eil  de  plus^de  fix  pieds  ;  il  eft  ai/é  de  /ê  la 
peindre;  le  corps  eft  d'un  blanc  éclatant,  &  les  ailes 
font  noires,  caraâères  dont  les  Grecs  ont  formé  (on 
nom  (c)  ,  les  pieds  &  le  bec  ibnt  rouges ,  &  fbn  Icmg 
con  eft  arqué  ;  voilà  fes  '  traits  principaux  ,  mais  en  la 
regardant  de  pfais  près,  on  aperçoit  fur  les  ailes  des 
reflets  violets  &  quelques  teintes  brunes:  on  compte 
trente  pennes  en  développant  l'aile;  elles  (otmtm  une 
double  échancrure ,  les  plus  près  du  corps  éant  pre/que 
aufti  longues  que  les  extérieures ,  A  les  égalant  lor/que 
l'aile  eft  pliée;  dans  cet  état  les  ailes  couvrent  ta  queue, 
&  lorfqu'elles  font  ouvertes  ou  étendues  pour  le  vol ,  les 
phis  grandes  pennes  of&ent  une  difpofition  fingultère  ; 
les  huit  ou  neuf  premières  k  /eparent  les  unes  des 
autres ,  &  paroiftènt  divergentes  &  détachées ,  de  manière 
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qu'il  refte  entre  chacune  un  vuicle,  ce  qui  ne  fe  voil 
dans  aucun  autre  oiièau  ;  les  plunnes  du  bas  du  cou  font 
blanches ,  un  peu  longues  &  pendantes  ,  &  par-là  les^ 
cigognes  fe  rapprochent  des  hérons  ;  mais  leur  cou  cf 
plus  court  &  plus  épais  ;  le  tour  des  yeux  eft  nu  &  cou- 
vert d'une  peau  ridée  d*un  noir  rougeâtre  ;  les  pieds  font^ 
revêtus  d*écailies  en  tables  hexagones ,  d'autant  plus  larges 
qu'elles  font  placées  plus  haut  ;  il  y  a  des  rudimens  de 
membranes  entre  le  grand  doigt  &  le  doigt  intérieur, 
jufqu'à  la  première  articulation  ,  Sl  qui  s'étendant  plus 
avant  fur  le  doigt  extérieur,  fèmblent  former  la  nuance 
par  laquelle  la  Nature  pafïè  des  oîfeaux  à  pieds  divi/cs 
aux  oi/èaux  à  pieds  réunis  &  palmés  ;  les  ongles  font 
moulTes ,  larges ,  plats  &  aflez  approchans  de  la  forme 
des  ongles   de  Thomme.  ■ 

La  cigogne  a  le  vol  puifTant  &  foutenu ,  comme  tous9 
les  oiièâux  qui  ont  des  ailes  très  -  amples  &  la  queue 
coune;  elle  porte  en  volant  la  tête  roide  en  avant  &  les 
pattes  étendues  en  arrière  comme  pour  lui  fèrvir  de 
gouvernail  {^^J;  elle  s'élève  fort  haut,  &  iait  de  très- 
longs  voyages,  même  dans  les  faifons  orageufos.  On  voit 
les  cigognes  arriver  en  Allemagne,  vers  le  8  ou  le  lofl 
de  mai  (ej;  elles  devancent  ce  temps  dans  nos  provinces. 
Gefher  dit  qu'elles  précèdent  les  hirondelles  &  qu'elles 

fdj   A  (que  hœ  (iQjigkaudœ)  ad  ventrem  contraâos  in  volatu  pedcs  hûbtnt  i 
pâTvklanes  porrcâQs,  Ariflot.  lib.  II ,  cap.  xv,  €x  recatf  Sca/iger, 
(€)  Kleiii,  Dt  avibus  crraiic.  &  migrât. 

viennenïj 
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viennent  en  Suifle  dans  le  mois  d'avril,  &  quelquefois 
plus  tôt  ;  elles  arrivent  en  Alfàce  au  mois  de  mars ,  &l 
même  dès  la  fin  de  février  ;  leur  retour  eft  par-tout  d'un 
agréable  augure,  &  leur  apparition  annonce  le  printemps; 
auffi  elles  fèmblent  n'arriver  que  pour  fè  livrer  aux  tendres 
émotions  que  cette  iâifon  infpire.  Aldrovande  peint  avec 
chaleur  les  fignes  de  joie  &  d'amour ,  les  empreflemens 
&  les  carefles  du  mâle  &  de  la  femelle ,  arrivés  fiir  leur 
nid  après  un  long  voyage  ff);  car  les  cigognes  reviennent 
conftamment  aux  mêmes  lieux,  &  fi  le  nid  eft  détruit,  elles 
ie  reconftruifènt  de  nouveau  avec  des  brins  de  bois  & 
d'herbes  de  marais,  qu'elles  entaflent  en  grande  quantité  ; 
c'eft  ordinairement  fîir  les  combles  élevés  ,  fur  les 
crénaux  des  tours ,  &  quelquefois  fur  de  grands  arbres^ 
au  bord  des  eaux  ou  à  la  pointe  d'un  rocher  efcarpé 
qu'elles  le  pofènt  (g).  En  France,  du  temps  de  Belon^ 
on  plaçoit  des  roues  au  haut  des  toits ,  pour  engager 
ces  oifèaux  à  y  faire  leur  nid  ;  cet  u/àge  fiibfifte  encore 
en  Allemagne  &  en  Alface ,  &  l'on  difpofè  en  Hollande 

ff)  Ub'i  jam  nido  appulcre  •  •  •  •  âïi  boni,  quant  dulcijfima  falutatioî 
quanta  ob  fellcem  adventum  gratulatio  !  quos  compUxus  !  quant  mellita 
temas  ofcula!  atqut  interiùs  levés  fufurri  quidam  audiuntur.  Aldrovande, 
AvL  tom.  III,  pag.  298. 

^gj  C'ell  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Varron, 
qu'elle  niche  à  la  campagne  :  in  teélo ,  ut  hirundines;  in  agro  ut  ciconia, 
puifqu'il  obferve  ailleurs  lui  -  même ,  au  fujet  de  Tarrive'e  de  la 
cigogne  en  Italie,  qu'elle  s'établit  de  préférence  fur  les  édifices* 

OifeaiLXp   Tome  VIL  K  k 
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pour  cela  Jes  caifles  carrées  aux  faîtes  des  édifices  (fi)^ 
Dans  Faititude  du  repos,  la  cigogne  fe  lient  Ç\xr  uni 
pied,  le  cou  replié;  la  tête  en  arrière  &  couchée  fiii 
lYpaide  ;  elle  gucte  les  mouvemens  de  quelques  reptiles] 
qu'elle  fixe  d*un  œil  perçant  ;  les  grenouilles  ,  ies  lézards  J 
les  couleuvres  &  les  petits  poifTons  font  la  proie  qu'elle] 
va  cherchant  dans  les  marais  ou  fur  les  bords  des  eai 
&  dans  les  vallées  humides. 

Elle  marche  comme  la  grue ,  en  jetant  le  pied 
avant  par  grands  pas  mefurcs  ;  lorfqu'elle  s'irrite  01 
s'inquiète,  &  mcme  quand  Tamour  Tagite,  elle  fait  cla- 
qiieter  fon  bec  d'un  bruit  fec  &  réitéré  ,  que  les  Ancien$ 
avoient  rendu  par  des  mots  imitatifs,  ctephat ,  clôturât  (i)  ^ 
&  que  Pétrone  exprime  fort  bien  en  Tappelant  un  bruîi 
de  CTôtaks  (k)  ;  elle  renverfe  alors  la  tcte,  de  manière  qu< 
la  mandibule  inférieure  /è  trouve  en  haut ,  &  que  le  bec 
eft  couché  prcfque  parallèlement  fur  le  dos ,  c'eft  ûza^ 


(h)   Lady  Montagu,   dans  les  lettres,  n*  ^2,  dit  qii*ii  Confta 
tiaople ,  les  cigognes  nichent  par  terre  dans  les  rues  :  fi  elle  ne  s*€ 
pas  trompée  fur  Telpèce  de  ces  oifeaux,  il  faut  que  la  lauve-gmrde 
dont  jouit  la  cigogne  en  Turc[uie,  lait  fingulièremcni  enhardie;   ca 
dans  nos  contrées  les  points  de  pofiiions  qu'elle  prcfcre  Ibnt  toujoui 
les  plus  inacceillbles,  qui  dominent  tout   ce  qui  environne,   & 
permettent  pas  de  voir  dans  fon  nid* 

(i)  Quœqui  fûlutatù  cnpitùt  comardia  nido*  Ju  vénal,  Sat.  I.  —  G  ha  crû 
unmenfo  de  turre  ciconia  rofira*  A  ut,  PhilomçL 

{kj  Cmalijrk.   Épithiie  doimi-c  dtjà  dans  Publius  Syrus ,  à 
cigogne» 
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éette  fituation  que  les  deux  mandibules  battent  vivement 
l'une  contre  l'autre  ;  mais  à  mefùre  qu'elle  redrefle  le 
cou,  le  claquement  fe  ralentit  &  finit  lorfqu'il  a  repris 
ià  pofition  naturelle.  Au  refte,  ce  bruit  eft  le  feul  que 
la  cigogne  fafle  entendre ,  &  c'efl  apparemment  de  ce 
qu'elle  paroît  muette,  que  les  Anciens  avoient  penfë 
qu'elle  n^avoit  point  de  langue  (l);  il  eft  vrai  que  cette 
langue  eft  courte  &  cachée  à  Tentrée  du  gofier,  comme 
dans  toutes  les  efpèces  d'oi/èaux  à  long  bec ,  qui  ont 
auffi  une  manière  particulière  d'avaler  en  jetant  les 
îdimens  par  un  certain  tour  de  bec  ,  jufque  dans  la 
gorge.  Ariftote  fcit  une  autre  remarque  au  fujet  de  ces 
oifeaux  à  cou  &  bec  très-longs,  c'eft  qu'ils  rendent 
tous  une  fiente  plus  liquide  (m)  que  celle  des  autres 
oi/eaux.  * 

La  cigogne  ne  pond  pas  au-delà  de  quatre  œufs ,  & 
fouvent  pas  plus  de  deux ,  d'un  blanc  fale  &  jaunâtre , 
un  peu  moins  gros ,  mais  plus  alongcs  que  ceux  de 
l'oie  ;  le  mâle  les  couve  dans  le  temps  que  la  femelle 
va  chercher  fa  pâture  ;  les  œufs  cclofènt  au  bout  d'un 
mois  ;  le  père  &  la  mère  redoublent  alors  d'adivité  pour 
porter  la  nourriture  à  leurs  petits ,  qui  la  reçoivent   en 

(l)  Sunt  qui  cicomis  non  inejfe  linguûs  confrwer.t.  PJin.  lib.  X ,  cap. 
XXXI.  —  On  le  croyoit  encore  du  temps  du  Manlcuan ,  fur  la  loi 
des  Anciens ,  cl^  en  décrivant  l'arrivée  "de  la  cigogne ,  annonce  du 
printemps  ,  il  dit ,  clingui  venit  ûlba  cUonla  rojlro» 

(m)  Bift.  animaL  lit,  II ,  cap.  xxii. 
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fe  dreflant  &  rendant  une  efpèce  de  fjfflcment  (n).  Au 
refle.  le  père  &  la  mère  ne  sVloignent  jamais  du  nid 
tous  i\c\\x  enfemble  ;  &  tandis  que  Tun  eft  à  la  chafleg 
on  voit  l'autre  fe  tenir   aux  environs  »  debout  fur  une 
jambe ,  &  l'œil  toujours  à  fes  petits.  Dans  le  premier 
âge ,   ils  font  couverts    d'un    duvet  brun  ;  n^ayant  pas 
encore  aflez  de  forces  pour  fe  foutenir  fiir  leurs  jambes 
minces  &  grêles,  ils  fe  traînent  dans  le   nid  fur  leurs 
genoux  (o);  lorfque  leurs  ailes  commencent  à  croître, 
ils  s^exercent  à  voleter  au-deffus  du  nid;  mais  il  arrive 
fbuvent  que  dans  cet  exercice  quelques-uns  tombent  &  ne 
peuvent  plus  ie  relever  ;  enfuite  Iorfqu*ils  commencent  à 
le  bafarder  dans  les  airs ,  la  mère  les  conduit  &  tes  exerce 
par  de  petits  vols   circulaires  autour  du  nid  où  elle  le* 
ramène;  enlirî  les  jeunes  cigognes  déjà  fortes,  prennent 
leur  effor  avec  les  plus  âgées ,  dans  les  derniers  joun 
d'août,  faifon  de  leur  départ.  Les  Grecs  avoient  marqu 


(n)   JVotâé  ^iien  a  dit  que  la  cigogne  vomit  à  Tes    petits   leur 
nourriture ,  ce  qu'il  ne  faut  point  entendre  ddimens  déjà  en 
digcrés,  mais  de  la  proie  récente  qu'elle  dégorge  de  i'oefophage, 
peut  même  rendre  de  fon  edomac ,  dont  l'ouverture  eft  aflez  tare 
pour  en  permettre  la  lortie,  Vcye^  Toblervation  de  Peyerus  ,  df  ciconi 
ventre  &  affmitate  quâdam  tum  fuminantibus.  Ephem.  Nau  cumf^  dic* 
ûnrt*  -2,  ol/f.  p/,    Voye^  aufTi  deux    deflriptions   anatomiques  de 
cigogne,  Tune  de  Schelhammer,  ColleÛ,  Acad.  partie  étrangère^  voL  II 
çbferv.   109;  &  l'autre  d'Olaiîs  Jacobaeus,  idem,  ^firf.  féf* 

(0)  Obfervation  de  M.  Téveque  Gunner,  v^A  /,  n/  r///,  fag.  a  #J 
de  la  uadudlion  allemande  des  Mémoires  de  la  Société  de  Drontkeim. 
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Jeur  rendez-vous  dans  une  plaine  d'Afie,  nommée  h  plage 
euxferpens  ,  où  elles  fè  raflèmbloient  (p)  comme  elles  fè 
n^emblent  encore  dans  quelques  endroits  du  Levant  (q) , 
&  même  dans  nos  provinces  d'Europe ,  comme  dans  le 
Brandebourg  &  ailleurs. 

^.  Lorfqu'elles  font  aflemblées  pour  le  départ ,  on  les 
«ntend  claqueter  fréquemment ,  &  il  fë  fait  alors 
un  grand  mouvement  dans  la  troupe ,  toutes  fèm- 
bknt  fe  chercher,  fe  reconnoître  &  fe  donner  Tavis 
du  départ  général,  dont  le  fignal  dans  nos  contrées^ 
eft  le  vent  du  Nord.  Elles  s'élèvent  toutes  enfemble , 
&  dans  quelques  inftans  fe  perdent  au  haut  des  airs. 
Klein  raconte ,  qu'appelé  pour  voir  ce  fpedacle ,  il  le 
manqua  d'un  moment ,  &  que  tout  étoit  déjà  di/pani 
(r)  ;  en  çffet  ,    ce  départ   eft  d'autant  plus    difficile  à 

(p)  Pythonos  comen ,  quafi  ferpentium  pagum ,  yocant  in  Afiâ,  patcn- 
tïbus  campis,  ubi  congregatœ  Interfe  commurmurant ,  eamquc  quœ  novijpma 
ûdvenit  laceront ,  atque  ith  abeunU  Notatum  pojl  idus  auguftas  non  tcmerc 
ylfasibL  Plin.  lib.  X,  cap.  XXXI.  Nota.  D'après  ce  paflage,  il  femble 
que  l'aflemblée  des  cigognes  ne  fe  pafTe  pas  fans  tumulte  &  même 
fens  combats  ;  mais  qu'elles  déchirent  la  dernière  arrivée ,  comme  le 
dit  Pline ,  ce  trait  eft  fans  doute  une  fable. 

(q)  ce  On  remarque  que  les  cigognes  avant  que  de  paffer  d'un 
pays  dans  un  autre ,  s'aflemblent  quinze  jours  auparavant ,  de  tous  ce 
ies  cantons  voifms ,  dans  une  plaine  ,  y  formant  une  fois  par  jour  ce 
une  efpèce  de  divan,  comme  on  parle  dans  le  pays,  comme  pour  ce 
fixer  le  temps  précis  de  leur  départ ,  &  le  lieu  où  elles  fe  retirent.  » 
Voyage  de  Shaw.  La  Haye^  ^743»  tomc  II,  page  lij. 

(r)  De  ayibus  erratic  &  migrât, 
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obferver,  qu'il  fë  fait  en  filence  (f)  &  fouvent  dans 
la  nuit  (t).  On  prctend  avoir  remarqué  que  clans  leur  « 
pailage  ,  avant  de  tenter  le  trajet  de  la  Méditerranée,^ 
les  cigognes  s'abattent  en  grand  nombre  aux  environs 
d'Aix  (u)  en  Provence.  Au  relie,  il  paroît  que  ce 
départ  fe  fait  plus  tard  dans  les  pays  chauds ,  puiique 
Pline  dit  qu  après  le  départ  de  la  cigogne ,  il  ne^  plus 
temps  de  faner    (x). 

Quoique  les  Ancfens  euflent  remarque  les  migrations 
ù^%  cigognes  (y)  j  ils  ignoroient  quels  lieux  elles  alloient 
habiter  ;  mais  quelques  Voyageurs  modernes  nous  ont 
fourni  fiir  cela  de  bonnes  obfervaiions  ;  ils  ont  vu  en 
automne ,  les  plaines  de  l'Egypte ,  toutes  couvertes  de 
ces  oifèaux.  u  H  eft  tout  arrêté  ,  dit  Belon  ,  que  les 
cigognes  fe  tiennent  l'hiver  au  pays  d'Egypte  &  d'Afri- 
que ,  car  nous  avons  tcmoings  d'en  avoir  vu  les  plaines 
d'Egypte  blanchir,  tant  il  y  en  avoit  dçs  les  mois  de 
feptembre  &  odobre  ;  parce  qu'étant  là  durant  &  après 
l'inondation,  n'ont  faute  de  pâture,  mais  trouvant  là  Téic 

(f)  Belon  dit  qu^il  n'efi:  point  remarque,  parce  qu'elles  %'olen^ 
fans  bruit  6c  fans  ;cier  de  cris ,  au  contraire  des  grues  &  des  oi^ 
iauvages  qui  crient  beaucoup  en  volant. 

(tj  Nemo  vïdit  ûgmen  d/fcedrnîium ,  cum  dtfcfjfurum  ôppanat  ;  net 
venire  ,  Jcd  vtnijfe  arnimus  ;  utrumquc  mâurnis  fl  itmpoûhus,  Piiiî^ 
lib.  X  »  cap.  XXXI, 

(u)  AIdrovandc. 

(x)  Pofi  (hmm  difcejfum  malifau  Plin,  lib.  VIII,  cap,  xtl, 

(y)  Jercmie,  8 ,  7, 
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intolérable   pour   fà  violente  chaleur,  viennent  en  nos  « 
régions ,  qui  lors  leur  font  tempérées ,  &  s'en  retournent  «« 
en  hiver  pour  éviter  la  froidure  trop  exceffive  :  en  ce  ^^ 
contraires  aux  grues  ;  car  les  grues  &  oies  nous  viennent  « 
voir  en  hivert,  lorfque  les  cigognes  en  font  abfentes  (ij  >>. 
Cette  différence  très-remarquable ,  provient  de  celle  des 
régions  où  féjournent  ces  oifèaux  ;  les  grues  &  les  oies 
arrivent  du  Nord ,  dont  elles  fîiyent  les  grands  hivers  ; 
les  cigognes  partent  du  Midi  pour  en  éviter  les  ardeurs  fa). 
Belon   dit  auffi  les  avoir  vu  hiverner  à  Tentour  du 
mont  Ammus  vers  Antioche ,  &  pafTer  fiir  la  fin  d'août 
vers  Abydiis ,  en  troupes  de  trois  ou  quatre  mille ,  venant 

>■  '         '  '  I  ■  ■      ■       I.  M  ■  .  ,  ,  i, 

(■^)  Hiiloire  Naturelle  des  Oifeaux ,  page  201. 

(a)  Nota,  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  les  cigognes  ne 
s'éloignoient  point  Thiver,  &  le  pafToient  cachées  dans  des  cavernes 
ou  même  plongées  au  fond  des  lacs.  C'étoit  l'opinion  commune 
du  temps  d'Albert-le-Grand.  Klein  fait  la  relation  de  deux  cigognes 
tirées  de  l'eau  dans  des  étangs  près  d'Elbing  (De  avibus  errât.  ^ 
-migrât,  ad  calcem).  Gervais  de  Tillebury  (  Epift.  ad  O thon  tVJ,  parle 
d'autres  cigognes  qu'on  trouva  pelotonnées  dans  un  lac  vers  Arles* 
Méruia,  dans  Aldrovande,  de  celles  que  des  pêcheurs  tirèrent  du 
lac  de  Côme;  &  Fulgofe  ,  d'autres  qui  furent  pêchées  près  de  Metz 
(numorab.  lib.  I,  cap.  v  1  ).  Martin  Schoockius  qui  a  écrit  fur  la  cigogne 
im  opufcule,  imprimé  à  Groningue  en  1648,  appuie  ces  témoig- 
nages ;  mais  l'hiftoire  des  migrations  de  la  cigogne  ell  trop  bien  connue, 
pour  n'attribuer  qu'à  des  accidens  les  faits  dont  nous  venons  de  faire 
mention,  fi  pourtant  on  peut  les  regarder  comme  certains.  Voye-^^ 
cette  queftion  &  Texamen  de  tQut  ce  qu'on  a  dit  fur  les  oifeaux 
que  l'on  prétend  pafl'er  l'hiver  dans  l'eau,  plus  amplement  dilcui<^' 
à  l'article  de  l'hirondelle. 
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de  la  Ruffie  &  de  la  Tartane  ;  elles  traverfènt  i*HeIle( 
pont,  puis  fè  clivifànt  à  la  hauteur  de  Tcnédos,  elk 
partent  en  pelotons ,  &  vont  toutes  vers  le  Midi  (hj. 
Le  Dodeur  Shaw  a  vu  du  pied  du  Mont  -  Carmel , 
pafTage   des    cigognes    de   l'Egypte    en    Afie  vers  li 
milieu  d'avril  1722:  «  notre  vairtèau,  dit  ce  Voyageur, 
»  étant  à  l'ancre  fous  le  Mont -Carmel,  je  vis  trois  voïi 
«  de  cigognes ,  dont  chacun  fut  plus  de  trois  heures  à 
pafTer,  &  s'étendoit  plus  d'un  demi-mille  en  largeur  (cj  », 
Maillet  dit  avoir  vu  les  cigognes   defcendre  fur  la  fin 
d'avril ,  de  la  haute  Egypte ,  &  s'arrêter  fur  les  terres  du 
Delta,  que  l'inondation  du  Nil  leur  fait  bientôt  aban- 
donner fdj. 

Ces  oifêaux  qui  pafTent  ainfi  de  climats  en  climats 


1 


(b)  Belon.  Obfervations,  page  jp* 

(c)  Il  ajoute:  «  ces  cigognes  venoient  de  l*Egypte,  parce  que 
M  canaux  du  Nil  &  les  tnatais  qu'ils  forment  tous  les  ans ,  par  I 
débordement,  étant  deflcchés,  elles  ie  retirent  au  nord-eft.  »  Fiy- 
df  Shmr,  tomi  //,  page  xSj*   Mais   cet  Auteur  fe  trompe;    Ie$ 
cigognes  fuioieiit  plutôt  l'inondation  qui  couvre  tout  le  pays  j  d^ 
ja  fin  d'avril  le  fleuve  n  ayant  plus  de  rives. 

(i)  Quelques  corneilles  fe  mêlent  par  fois  aux  cigognes  dans 
paflage»  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'opinion  qu'on  trouve  dans  Saii 
Bazile  &  dans  Ifidore,  que  les  corneilles  fervent  de  guide  dans  ie 
voyage  &  d'efcorte  aux  cigognes.  Les  Anciens  ont  aulfi  beaucottp 
parie  des  combats  de  la  cigogne ,  contre  les  corbeaux ,  les  geais 
d'autres  efpcces  d'oifeaux  ,  lorfque  leurs  troupes  rejiaflant  de  la  Lyl 
âc  de  l'Egypte ,  elles  fe  rencontrent  vers  la  Licie  &  le  fleti 
du  Xanthe* 
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ne  connoîflent  point  les  rigueurs  de  Thiver ,  leur  année 
cft  compofée  de  deux  étés ,  &  ils  goûtent  aufli  deux 
fois  les  plaifirs  de  la  faifbn  des  amours  ;  c'eft  une  parti- 
cularité très-intéreflante  de  leur  hîftoire,  &  Belon  Taffuré 
pofitivement  de  la  cigogne  qui ,  dit-il ,  fait  Ces  petits  pour 
la  féconde  fois  en  Egypte. 

On  prétend  qu'on  ne  voit  pas  de  cigognes  en  Angle- 
terre ,  à  moins  qu'elles  n'y  arrivent  par  quelque  tempête. 
Albin  remarque  comme  choie  fmgulière,  deux  cigognes 
qu'il  vît  à  Edger  en  Midlefex  fej,  &  Willughby  dit  que 
celle  dont  il  donne  la  figure,  lui  avoit  été  envoyée 
de  la  côte  de  Norfolk ,  où  elle  étoit  tombée  par  hafard. 
H  n'en  paroît  pas  non  plus  en  Écofle,  fi  l'on  en  juge 
par  le  filence  de  Sibbald.  Cependant  la  cigogne  fè  porte 
aflTez  avant  dans  les  contrées  du  Nord  de  l'Europe  ; 
elle  fe  trouve  en  Suède,  fuivant  Linnacus ,  &  fiir-tout 
en  Scanie  ,  en  Danemarck  ,  en  Sibérie ,  à  Mûngafea 
fur  le  Jenifca,  &  jufque  chez  les  Jakutes  (fj^  On 
voit  auffi  des  cigognes  en  très-grand  nombre  dans  la 
Hongrie  (gj ,  la  Pologne  &  la  Lithuanie  (h)  ;  on  les  ren- 
contre en  Turquie ,  en  Perfe ,  où  Bruyn  a  remarqué  leur 
nid,  figuré  fur  les  ruines  de  Perfépolis;  &  même  fi  Ton 
en  croit  cet  Auteur  ,    la  cigogne  fè  trouve  dans  toute 

(e)  Tome  II,  page  ^/. 

(f)  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie,  tome  Il^pôge  ^6 ;  &.  Hiftoire 
généFale  des  Voyages  ,  iome  XVJIJ ,  page  j  o  o. 

(g)  Marfil.  Danub,  tom.  V. 

(h)  Klein ,  De  avibus  erraiic.  pag.  1 60. 

Oifeaufc,  Tome  VIL  Ll 
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J'Afie,  à  l'exception  des  pays  déferts  qu'elle  fenible  cvîterJ 
&  des  ter  reins  arides  ou  elle  ne  peut  vivre. 

AIdrovande  affure  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  cigogne 
dans  le  territoire  de  Bologne^/^ ;  elles  ibnt  même  rares  dar 
toute  l'Italie,  où  Willughhy  ,  pendant  un  féjour  de  vingt 
huit  ans,  n'en  a  vu  qu\ine  fois,  &  où  AIdrovande avoui 
n'en  avoir  jamais  vu.  Cependant  if  paroît  par  les  témoH 
gnages  de  Pline  &  de  Varron ,  qu'elles  y  étoient  commune 
autrefois  ;  &  Ton  ne  peut  guère  douter  que  dans  lei 
voyage  d'Allemagne  en  Afrique,  ou  dans  leur  retour- 
elles ne  paffcnt  fur  les  terres  de  Htalie  &  fur  les  lllc 
de  ia  Méditerranée.  Kœmpfer  ^k)  dit  que  la  cigogni 
demeure  toute  Tannée  au  Japon  ;  ce  fèroit  le  fèul  payJ 
OÙ  elle  feroit  fiationnaire  ;  dans  tous  les  autres ,  commi 
dans  nos  contrées ,  elle  arrive  &  repart  quelques  moâ 
après.  La  Lorraine  &  l'Alface  font  les  provinces 
France ,  où  les  cigognes  paffent  en  plus  grande  quantité; 
çlies  y  font  même  leurs  nids,  &  ileft  peu  de  villes  oi 
de  bourgs  dans  la  balle  Al/àce  où  l'on  ne  voye  quelque 
nids  de  cigogne  iùr  les  clochers, 

La  cigogne  eft  d'un  naturel  affez  doux»  elle  n'eft 
défiante ,  ni  /âuvagc  ,  &  peut  fe  priver  aifcmcnt  &  s'accou 
tumer  à  refler  dans  nos  jardins  »  qu'elle  purge  d'infeâ^ 
&  de  reptiles  ;  il  fenible  qu'elle  ait  l'idée  de  la  propreté  , 
car  elle  eherche   les  endroits  écartés   pour  rendre 
cxcrémens  ;   elle   a  prefque    toujours    Fair    frifle   & 

(i)   Car  t  éig^r  nojhr  his  ûvibui% 
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contenance  morne  ;  cependant  elle  ne  laîfle  pas  de  /e 
livrer  à  une  certaine  gaieté ,  quand  elle  y  eft  excitée  par 
l'exemple  ;  car  elle  fè  prête  au  badinage  des  énfans ,  en 
iautant  &  jouant  avec  eux  flj  ;  en  domefticité,  elle  yïi 
long-temps  &  fiipporte  la  rigueur  de  nos  hivers  fm^. 

lu  on  attribue  à  cet  oifeau  des  vertus  morales ,  dont 
l'image  èft  toujours  refpeélable  ;  la  tempérance  ,  la 
fidélité  conjugale  (n)  ,  la  piété  filiale  &  paternelle  (o). 
Il  eft  vrai  que  la  cigogne  nourrit  très -long-temps  /es 
})edts  &  ne  les  quitte  pas  qu'elle  ne  leur  voie  aflez  de 
force  pour  fe  défendre  &  fè  pourvoir  d'eux-mêmes  ;  que 

(l)  ce  J'ai  vu  dans  un  jardia ,  où  des  enfans  jouoient  à  la  cligne- 
mufêtte ,  une  cigogne  privée  fe  mettre  de  la  partie ,  courir  à  fon  <c 
tour  quand  elle  étoit  touchée,  &  diftinguer  très -bien  l'enfant  qui  <c 
étoît  en  tour  de  pourfuivre  les  autres  pour  s'en  donner  de  garde  ». 
IfoUsfur  la  cigogne,  communiquées  par  M.  le  D odeur  Hermann,  de 
Strasbourg. 

(m)  Ger.  Nie.  Heerkens ,  hollandois  de  Gronîngue,  qui  a  fait  un 
petit  poëme  latin  fur  la  cigogne ,  dit  en  avoir  nourri  une  pendant 
t}uinze  ans ,  &  il  parle  d'une  autre  qui  vécut  vingt -un  ans  dans  le 
marché  au  poiHbn  d'Amfterdam,  &  fut  enterrée  avec  fblennité  par 
le  peuple.  Voye^  auflî  l'obfervation  d'Olaiis  BorricMus ,  fur  une 
cigogne  âgée  de  plus  de  vingt-deux  ans ,  &  qui  étoit  devenue  goût- 
teufe.   Colleâion  académique ,  partie  étrangère ,  tome  IV,  page  J  J  r» 

(n)  ce  II  y  a  aux  environs  de  Smyme  un  grand  nombre  de  cigognes 
qui  y  font  leur  nid  &  y  couvent  ;  les  habitans  fe  font  un  amufemèat  ce 
de  mettre  des  œufs  de  poule  dans  un  nid  de  cigogne  ;  lorfque  les  ce 
pouflins  font  éclos  »  le  mâle  de  la  cigogne  en  voyant  ces  figures  ce 
étrangères  fait  un  bruit  affreux ,  attire  par-là  autour  du  nid  une  muhi-^cc 
tude  d'autres  cigognes  qui  tuent  la  fèmellle  à  coup^  de  bec ,  pendant  ce 
que  le  mâle  pouffe  des  cris  lamentables  ».  Amual.  regifier.  ann.  i/iff» 

(o)  D'où  vieut  que  Pétrone  l'appelle  piiuài-cultfix. 

Lii| 
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quand  ils  commencent  à  voleter  hors  du  nid  &  à  s'eflayc 
dans  les  airs ,  elle  les  porte  fur  Tes  ailes  ;  qu'elle  les 
défend  dans  les  dangers,  &  qu'on  Ta  vue  ne  pouvanl 
les  fauver ,  préférer  de  périr  avec  eux  plutôt  que  de  le 
abandonner  (p)j  on  Ta  de  même  vue  donner  des  mztl 
ques  d'attachement ,  &  même  de  reconnoifïànce  poi 
les  lieux  &  pour  les  hôtes  qui  Tont  reçue.  On  aflur^ 
ravoir  entendu  claqueter  en  pafïànt  devant  les  portes^ 
comme  pour  avertir  de  (on  retour,  &  faire  en  partar 
un  femblabic  fignc  d'adieu  ftj);  mais  ces  qualités  moral< 
ne  font  rien  en  comparai/on  de  Taffèdion  que  marquer 
&  des  tendres  foins  que  donnent  ces  oi/éaux  à  Icui 
parens  trop  foibles  ou  trop  vieux  frj.  On  a  fbuveni 
vu  des  cigognes  jeunes  &  vigoureuiès,  apporter  de 
nourriture  à  d'autres,  qui  lé  tenant  fur  le  bord  du  nidj 

(p)  Voyci  dans  Hadrien  Junius  {annaL  Bafav.  ad  ann.  r  j  j  6),  l*hîl 
toire,  fameufe  en  Holiande,de  la  cigogne  de  Dclft,  qui,  dans  I  mccnci 
de  cette  ville,  après  s'éire  inutilement  elîbrcce  d'enlever  fes  peàc 
fe  laifla  brûler  avec  eux» 

(q)  Aldrovande. 

(r)  Mulîes  aulhôfis  haht  fama  quœ  de  ciconUs  drcumftftur , 
il  bus  a  liberis  educationfs  gratiam  rcfcrri  Aiiftot.  tiijL  animaL  Iib.  1] 
cap.  XX. 

Ckomœ  fines  j  Impoies  volandi ,  nïdofi  continent ,  ex  kh  prognûtec  U 
mârique  volitant,  &  ci  bas  parent  i  bus  affcrunt ,  fc  illœ ,  ut  earum  mtûti 
dignumej},  quiete  fruunlur  &  topm  ;  juniofes  yero  labarcm  falantur  pietate , 
ac  fpe  rtcipitndœ  in  fentQute  gratice*    Phîlo. 

Gcnitricumfineâaminvicemalunt.   Plin.  lib,  X,  cap,  XXXI, 

V^J^  PJuiarcjue  ,  &  tous  les  Ancieus  cites  dans  Aldrovande. 
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paroiflbient  languiflantes  &  affbiblies,  foit  par  quelque 
accident  paflager ,  foit  que  réellement  la  cigogne ,  comme 
l'ont  dit  les  Anciens ,  ait  le  touchant  inflind  de  foulager 
la  vieillefle ,  &  que  la  Nature  en  plaçant  jufque  dans 
des  cœurs  bruts ,  ces  pieux  fèntimens  auxquels  les  cœurs 
humains  ne  font  que  trop  fouvent  infidèles,  ait  voulu 
nous  en  donner  l'exemple.  La  loi  de  nourrir  fes  parens 
fut  Éûte  en  leur  honneur,  &  nommée  de  leur  nom 
chez  les  Grecs:  Ariflophane  en  fait  une  ironie  amère 
contre  Thomme  ffj. 

^lien  aflure  que  les  qualités  morales  de  la  cigogne 
étoient  la  première  cauJfè  du  re/ped  &  du  cuhe  des 
Égyptiens  pour  elle  (t);  &  c*eft  peut-être  un  refle  de 
cette  ancienne  opinion,  qui  fait  aujourd'hui  le  préjugé 

(f)  Nobis  vctujla  Ux  vigct ,  ciconiarum  infcrîpta  tabulis.  In  avib. 

(t)  Alexandre  de  Myndes,  dans  -<£lien,  dit  que  les  cigognes 
caflees  de  vieillefle ,  fe  rendent  à  certaines  îles  de  Tocéan ,  &  là  ea 
récompenfe  de  leur  pieté  font  changées  en  hommes.  Dam  les  au- 
gures ,  l'apparition  de  la  cigogne  fignifioit  union  &  concorde  (Altxand. 
ûb  Alex,  génial,  dits);  fon  départ  dans  une  calamité ,  étoit  du  plus  fu- 
nefte  préfage  :  Paul  Diacre,  dit  qu'Attila  s'attacha  à  la  prife  d'Aquilée 
dont  iLalloit  lever  le  fiége,  ayant  vu  des  cigognes  s'enfuir  de  la  ville 
emmenant  leurs  petits  (v^ye-^  Eneas  Sylvius.  Epifl.  ij  ).  Dans  les 
hyéroglyphes  ,  elle  fignifioit  piété  &  bienfaifance ,  vertus  que  fon  nom 
exprime  dans  une  des  plus  anciennes  langues  (chafida,  en  Hébreu, 
pia,  benefca,  fuivant  Bochart;  chayr  pius;  beneficus)  ;  &  dont  on  la 
voit  fouvent  l'emblème ,  comme  fur  ces  deux  belles  médailles  de  L. 
Antonius ,  données  dans  Fulvius  -  Urfinus ,  &  fur  deux  autres  de 
Q.  Metellus ,  furnommé  le  Pieux  au  rapport  de  Patercule. 
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du  peuple  qui  eft  perfiiadé  qu'elle  appone  le  bonheur 
la  marfon  où  elle  vient  s'ttablir. 

Chez  les  Anciens  cefijt  un  crime  de  donner  la  moT 
à  la  cigogne ,  ennemie  des  efj>cces  nuihbles*  En  TheW 
faire,  îl  y  eut  peine  de  mort  pour  le  meurtre  d'un  de  ce 
oifèaux,  tant  ils  ctoient  précieux  à  ce  pays  qu*il$  pur- 
geoient  des  ferpens  fu).  Dans  le  Levant,  on  con(en< 
encore  une  partie  de  ce  refped  pour  la  cigogne  fxj;  or 
ne  la  maiigeoît  pas  chez  les  Romains  ;  un  homme  quî 
par  un  luxe  bizarre  s'en  fit  fervir  une ,  en  fut  puni  par 
les  railleries  du  peuple  (y).  Au  rcfte,  la  chair  n'en  eft_ 
pas  afTez  bonne  pour  ctre  recherchée  (i) ^  &  cet  oifeaifl 
né  notre  ami  &  prefque  notre  domeflique,  n'eft  pas  fàîfl 
pour  être  notre  vidime- 

(u)   Piin.  lib.  X,  cap.  xxxi.  m 

(x)  «  Les  Mahométans  ont  la  cigogne,  qu'ils  appellent  hd-arjt , 
»  en  grande  eftime  &  vcncration;  elle  eft  prefque  aulli  facrce  chez 
»  eux ,  que  l'ibis  l^éioit  chez  les  Egyptiens  ;  &  on  regarderoit  comnio 
»  profane  un  homme  qui  en  tueroit  ou  qui  leur  feroit  feulemeat 
de  la  peine  >».   Voyage  de  Skmv ,  tome  II  ^  page   i  6  8*  ^ 

(y)  Comme  l'attefle  cette  ancienne  epigrainme, 
Ciconlarum  Rtiftts  iflc  Cùnditoer 
Planas  dttobus  ejl  hk  elegamior, 
Suffragiorum  punéla  f%ptem  non  rulit: 
Ckomarum  populus  moftan  ultui  eft^ 

(tJ   Cormlm  Nepos  ^  qui  dm  AuguJIi  prhcipatu  ohik ,  €vm  ftriBi 
tuf  dos  paulo  ante  cocptos  fdginari ,  addidit ,  ciconias  mag}s  plaare  fu 
grues  :  cum  hsec  nunc  alu  inier  primarias  ixpetaiur ,  illam   ncma 
mtigip.  Plin*  lib.  X. 


D  B    LA    Cigogne.        zji 


*  LA  CIGOGNE  NOIRE,   (a) 

vJuoiQUE,  dans  toutes  les  langues,  cet  oifèau  fbit 
défigné  par  la  dénomination  de  clcogne  noire  ,  cependant, 
c'eft  plutôt  par  oppofition  au  blanc  éclatant  de  la  cigogne 
blanche,  que  pour  la  vraie  teinte  de  fon  plumage, 
qui  eft  généralement  d'un  brun  mêlé  de  belles  couleurs 
changeantes,  mais  qui  de  loin  paroît  noir. 

Elle  a.  le  dos ,  le  croupion ,  les  épaules  &  les  cou- 
vertures des  ailes ,  de  ce  brun  changeant  en  violet  & 
çn  vert  doré  ;  la  poitrine ,  le  ventre ,  les  cuifTes  en  plumes 
blanches,  ainfi  que  les  couvertures  du  defTous  de  la  queue, 

m  ■  M 

*  Vêye7  les  planches  enluminées,  n.*  3^p  $  fous  le  nom  de 
Cigogne  brune. 

(a)  Ciconia  nigra.  Gefner,  AvL  pag.  273.  Idem,  Jcon.  avi  pag^ 
122,  avec  une  mauvaife  figure.—  Aidrovande,  AvL  tom.  III, 
pag.  310.  —  Schwenckfeld  ,  AvL  Silrf.  pag.  236.  —  Jonflon ,  Avi. 
pag.  loi.  —  Willughby,  OrnithoL  pag.  21  i.  —  Kiein,  Avi.  pag.  125, 
n/  2.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  97,  n/  2.  —  Rzaczynski,  Auéluar. 
pag.  372.  —  AnUa  ventre  fubalbo ,  dorfo  nigro.  Barrère,  OrnithoL 
daf.  IV,  Gen.  i  ,  Sp.  9.  —  Ardea  nigra  peâore  abdomineque  albo.  .  .  • 
Çiconid  nigta*  Linnaeus ,  Syft.  nat,  éd.  X.  Gen.  y6  ^  Sp.  8.  Idem, 
Fauna  Suec.  n.*  135.  —  Der /churart^e  Jlorch.  Frifch  ,  vol.  II,  div.  i  2, 
fèâ.  I  ,  pi.  4.  —  Cigogne  noire.  Belon ,  Portraits  d'Oifeaux ,  avec 
une  figure  très- fautive.  —  Une  autre,  &  aufli  mal  coloriée  dans 
Albin,  tome  III,  planche  82. — Ciconia fupeme fufcn ,  violaceoù'  viriM 
ûureo  varifws ,  infime  al ba;  guiture  ^  collo  fufcis  »  macu/is  cand  cantibus 
yariegatis  ;  reâricibus  fufcis ,  violaceo  &  viridi  colore  variantibus.  •  • .. 
Ciconia  Jufca.  Briflbn,  OrnithoL  tome  V,  page  362. 
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qui  eft  compofee  tle  douze  plumes  d'un  brun  à  reffets 
violets  &  verts  ;  l'aîle  eft  formée  de  trente  pennes  d'un 
brun  changeant  avec  reflets  ,  où  le  vert  dans  les 
dix  premières  eft  plus  fort,  &  le  violet  dans  les  vingt 
autres  ;  les  plumes  de  rorigine  du  cou ,  font  d'un  brun 
iuftré  de  violet,  lavées  de  grifatre  à  la  pointe;  la  gorge 
&  le  cou  font  couverts  de  petites  plumes  brunes  ^ 
terminées  par  un  point  blanchâtre  ;  ce  caracSlère  cependant 
manque  à  plufieurs  individus  :  le  haut  de  la  tête  eft  d*un 
brun  mclé  d'un  luftre  de  violet  &  de  vert  doré  ;  une 
peau  très-rouge  entoure  I*œil  .  le  bec  eft  rouge  auffi, 
&  la  partie  nue  des  jambes ,  les  pieds  &  les  ongles  font 
de  cette  même  couleur  ;  en  quoi  néanmoins  ri  paroit 
y  avoir  de  la  variété,  quelques  Naturaliftcs  ,  comme 
Willughby,  faifant  le  bec  verdâtre  ainfi  que  les  pieds  :  la 
taille  eft  de  très-peu  au-deftbus  de  celle  de  la  cigogne  blan- 
che; rcnvergure  des  ailes  eft  de  cinq  pieds  fix  pouces. 

Sauvage  &  folitaire ,  la  cigogne  noire  luit  les  habi- 
tations ,  &  ne  fréquente  que  les  marais  écartes  ;  elle 
niche  dans  répaiffeur  des  bois ,  fur  de  vieux  arbres , 
particulièrement  fur  les  plus  hauts  fàpins;  elle  eft  cont^ 
mune  dans  les  Alpes  de  Suifte  :  on  la  voit  au  boiw 
des  lacs  »  guctant  (a  proie ,  volant  fur  les  eaux  *  &  quel- 
quefois s*y  plongeant  rapidement  pour  ikifir  un  poifTon  ; 
cependant  elle  ne  jfc  borne  pas  à  pêcher  pour  vivre  ; 
elle  va  recueillant  les  infedes  dans  les  herbages  &  les 
prcs  des  montagnes  :  on  lui  trouve  dans  les  inteftîns. 
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des  débris  de  fcarabées  &  de  fautereHes;&  lorfque  Pline 
a  dit  qu'on  avoit  vu  Tibis  dans  les  Alpes,  il  a  pris  la 
cigogne  noire  pour  cet  oifeau  dTgypte. 

On  la  trouve  en  Pologne  (èj ,  en  Prufle  &  en 
Lithuanie  (c) ,  en  Siléfie  jfJ),  &  dans  plufieurs  autres 
endroits  de  T Allemagne  (ej  ;  elle  s'avance  jufqu'en 
Suède  (f) ,  par  -  tout  cherchant  les  lieux  marécageux 
&  défèrts  ;  quelque  fauvage  qu'elle  paroiflTe ,  on  la 
captive ,  &  même  on  la  prive  jufqu'à  un  certain  point  ; 
Klein  aflîire  en  avoir  nourri  une  pendant  quelques 
années  dans  un  jardin.  Nous  ne  fommes  pas  afliirés  par 
témoins  qu'elle  voyage  comme  la  cigogne  blanche ,  & 
nous  ignorons  fi  les  temps  de  fès  migrations  font  les 
mêmes;  cependant  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  car 
elle  ne  pourroit  trouver  fa  nourriture  pendant  l'hiver^ 
même  dans  nos   contrées. 

(b)  Rzaczynski. 

(c)  Klein,  Avt.  pag.   125. 

(i)  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef.  pag.  23^. 

(e)  Villughby,  Ornithol.  pag.  211.  Elle  eft  fort  rare  dans  toutes 
ces  contrées.  — Gconiœ  wgra,  rofiris  &  pedibus  nibris  inftruffœ,  rarijfma:; 
mjyhis  vajfis  tex  entes  ni  dos;  vifœ  inpalatinatu  Cracovîenji ,  Pomeraniâ , 
LUhuanâ  Polefiâ.  Rzaczynski,  Hlft.  Nat.  Polôn.  pag.  275.  Ce  même 
Auteur  dans  fon  Auâuartum ^  page  j y 2  ,  diftingue  cette  cigogne, 
qui  eft,  dit-il^  toute  noire,  de  notre  cigogne  brune;  il  paroît  cependant 
que  ce  n'en  eft  qu'une  variété ,  ou  bien  cette  cigogne  abfolument 
noire  nous  eft  inconnue,  comme  à  tous  les  Naturaliftes,  à  moins 
que  ce  ne  foit  le  héron  noir  de  Schwenckfeld. 

(f)  Linnsei ,   Fauna  Suecîca. 

Oifeaux,  Tome  VIL  M  m 
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L'efpèce  en  efl  moins  nombrcufe  &  moins  répanduf 
ijue  ceile  de  la  cigogne  bbnche;  elle  ne  s'établit  gucr^ 
dans  les  mêmes  lieux  ( g) ,  mais  femble  la  remplace/ 
dans  les  pays  qu'elle  a  néglige  d'habiter.  En  remarquant 
que  la  cigogne  noire  eft  très  -  fréquente  en  SuiO^ , 
iWormius  ajoute  qu'elle  eft  tout-à-fait  rare  en  HoUandç,, 
où  Ton  lait  que  les  cigognes  blanches  font  en  \xn^ 
grand  nombre  (h)  ;  cependant  la  cigogne  noire  eftj 
moins  rare  en  Italie  que  la  blanche ,  &  on  la  voit  aflez 
fouvent,  au  rapport  de  Willughby  (i)  ,  avec  d'autres 
oifeaux  de  rivage ,  dans  les  marchés  de  Rome .  quoiqiMï 
fa  chair  foit  de  mauvais  fuc,  d'un  fort  goût  de  poidon^ 

&  d'un  fumet  (auvage. 

t"      .  ^  -,   - 

(g)  La  cigogne  brune  ne  feit  que  pafl'er  en  Lorraine,  &  ne  f*y 

arrête  pas.  Note  communiquée  par  Ai.  LoUinger^ 
(h)  Muf.  Worm.  pag.  306. 
(i)  Jo.  Lincseus ,  amoi.  in  Recckum. 
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Qui  ont  rapport  à  la  Cigogne. 
^    LE    MA  GVARl  (a). 

jLiË  Maguari  eft  un  grand  oifeau  des  climats  chauds 
derÀmérique,  dont  Marcgrave  a  parlé  le  premier.  Il 
cfl  de  la  taille  de  la  cigogne ,  &  comnre  elle ,  il  claquettc 
du  bec ,  qu'il  a  droit  &  pointu ,  verdâtre  à  la  racine  ^ 
bleuâtre  à  la  pointe^  &  long  de  neuf  pouces;  tout  le 
corps,  la  tête,  le  cou  &  la  queue,  font  en  plumes 
blanches  un  peu  longues ,  &  pendantes  au  bas  du  cou  ; 
les  pennes  &  les  grandes  couvertures  de  Vaile ,  font 
d'un  noir  luftré  de  vert ,  &  quand  elle  eft  pliée ,  les 
pennes  les  plus  proches  du  corps  égalent  les  extérieures , 
fcfe  qui  éfl  ordfnairfe  dans  *totis  les  oîfeaux  de  Tîvage  î 
le  tour  des  yeux  du  mî^;uari  eft  dénué  de  plulncs,'  & 
couvert  d'une  peau  d'un  rouge  vif;  fà  gorge  eft  de 
hîême  garnie  d'une  peau  qui  -peut  s'enfler ,  &  former 
Une  poche  ;  l'œil  eft  petit  &  brillant ,  l'iris  en  eft  d'un 

^m     -  : ^^ 

(n)  Maguari  BraftHenfibus.  -Marcgrave ,  Hift.  Nat.  BmfiL  pag.  204. 
— Jonfton,  Avi.  pag.  159*. — Cic(miaAmericana.YA€vx^  An.  pag.  125, 
n.*  3 .  — Villughby,  Omirhol.  ptig.  21 1.— Ray,  Sjmopf.  avL  pag.  5^7, 
n/  3*  —  Ciconia  alba;  oculmm  ambltunudo,  coccineo;  teârUikus  caudot 
fiperiorilms  nigris  ;  remigihis  TdgrO'Virèfctntibus  ;  teâricibus  iandidis* .  • 
Ckma  Ameriama.  BriiTon  9  ;  OrnUhoh  tome  V,  page  3  6^. 

Mm  ij 
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blanc  argenté  :  la  partie  nue  de  la  jambe  &  les  pieds  \ 
font  rouges;  les  ongles  de  mcme  couleur,  font  larffes' 


&  plats.    Nous   ignorons   fi   cet  oifeau  voyage  comme 
ïa  cigogne»  dont  il  paroît  ctre  le  reprcfentant  dans  le 
nouveau  Monde  ;  la  loi  du  climat  paroît  l'en  difpenfer, 
&  mcme  tous  les  autres  oifeaux  de  ces  contrées  ,    où 
des  faîfons  toujours  égales,  &  la  terre  fans  cefle  féconde j 
les  retiennent  fans  be/bin  &  fans  aucun  defir  de  change 
de  climat.  Nous  ignorons  de  mcme  les  autres  habitude 
naturelles  de  cet  oifeau,  &  prefque  tous  les  £iits  quî 
ont  rapport  à  f  hîfloire  naturelle  des   valtes  régions  di^ 
nouveau  Monde  ;  mais  doit-on  s*en  plaindre  ou  mcmfl 
s*en  étonner ,  quand  on  fait  que  l'Europe  n*envoya  pen- 
dant fi  long-temps  dans  ces  nouveaux  climats ,  que  des 
yeux  fermés  aux  beautés   de  la  Nature ,  &  des  cœurs 
encore  moins  ouverts  aux  fentimens  qu'elle  in/pire 


*  LE     COU RICACA 

v^ET    oifeau  naturel   à   la  Guyane,   au   Brefd   & 
quelques  contrées    de   l'Amérique  fèptentrionale  où  il 
voyage,  efl  auffi   grand  que  la  cigogne  ;    mais  il  a  le 

*   Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  SCS* 

(h)  Cutk&ca  Bfûfdknfibus.  Marcgrave  ,  Hifi»  PiaU  Btûf.  pag.  1 9 1 , 
avec  une  figure  dcfeiSueufe.  —  Pifon ,  Hijl.  Nau  pag,  86  ,  avec  U 
figure  de  Marcgrave  copiée. — Jonfton,  ^W.  pag,  i  j8,— Willughby, 
OrniheL  pag,  2 1 8.* Ray,  Synoff.  avi*  pag.  1 03  ,  n.°  4- — WûoJ-i^iicsm* 
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corps  plus  mince,  plus  élancé,  &  il  n'atteint  à  la 
hauteur  de  la  cigogne  que  par  la  longueur  de  fon  cou 
&  de  fes  jambes ,  qui  font  plus  grandes  à  proportion  ; 
il  en  diffère  auffi  par  le  bec  qui  eft  droit  fur  les 
trois -quarts  de  fa  longueur,  mais  courbé  à  la  pointe, 
très  -  fort,  très  -  épais ,  fans  rainures ,  uni  dans  ft  rondeur, 
&  allant  en  fe  groffiffant  près  de  la  tête,  où  il  a  fix 
à  fèpt  pouces  de  tour  fur  près  de  huit  de  longueur; 
ce  gros  &  long  bec  eft  de  fubftance  très  -  dure  & 
tranchant  par  les  bords  ;  l'occiput  &  le  haut  du  cou , 
font  couverts  de  petites  plumes  brunes,  rudes,  quoi- 
qu'efïilées  ;  les  pennes  de  l'aile  &  de  la  queue  font 
noires ,  avec  quelques  reflets  bleuâtres  &  rougeâtres  ; 
tout  le  refte  du  plumage  eft  blanc  ;  le  front  eft  chauve , 
&  n'eft  couvert,  comme  le  tour  des  yeux,  que  d'une 
peau  d'un  bleu  obfcur;  la  gorge,  tout  aufti  dénuée 
de    plumes  ,    eft    revêtue    d'une    peau    fiifceptible   de 

•Cateflby,  tom.  I,  pag.  8 1 ,  avec  une  belle  figure,  —  Tantalus  bculator. 
Klein ,  >4y/.pag.  1 27.  ////.  C.  —  Linnaeus ,  Syjl.  nat.  éd.  X  ,  Gen.  75  , 
jSp.  I .  —  Crus  incuTvato  rojiro ,  yertice  calvo  &  rugofo,  Barrère ,  France 
iquïnox.  pag.  i  3  3 . — Arquât  a  AmerUana ,  cinerea,  maxima,  vert  i  ce  calvo  & 
rugofo.  Idem ,  Ornithal.  claf.  iv  ,  Gen.  ix ,  Sp.  10.  —  Numenius  allidus ; 
tapile  anteriore  nudo  ,  nigro  -  cœrulefcente  ;  capite  pojler'iore  &  coUty 
grifeis  ;  uropygio  nigro  -  virefcente  ;  remigibus  majoribus  &  reâricibus 
fuperne  nigro-v'irefcentibus ,  fubtus   nigris  ;  roJlro  fufco  rubefcente  ;  peàibus 

nigris Numenius  Amerlcanus  major.  BrifTon ,  Ornitfw/.  tome  V, 

page  3  3  j.  —  Cet  oifeau  eft  nommé  par  les  Sauvages  de  la  Guyane , 
aouarou ,  fuivant  Barrère;  &  par  ies  Portugais  du  Brefil,  nifl/arlno , 
félon  Marcgrave. 


*  L  E     J  A  B  I  R  U  (a).      I 

JlrN  multipliant  les  reptiles  fur  les  plages  noyées  Je 
i'Aniazone  &  de  rOrénoque,  la  Nnture  femble  avoir 
produit  en  même  temps  les  oifeaux  deflru<5leurs  de  ces 
efpcces  nuifibles  ;  elle  paroît  même  avoir  proportionna 
leur  force  à  celle  des  énormes  /èrpcns  qu'elle  let 
donnoit  à  combattre  ;  &  leur  taille  à  la  profondeur 
limon  fur  lequel  elle  les  envoyoit  errer.  L'un  de  ce 
oifeaux  ell  le  jabiru  ,  beaucoup  plus  grand  que  la  cigogne 
fùpcricur  en  hauteur  à  la  grue ,  avec  un  corps  du  doubl 
d'épaifleur,  &  le  premier  des  oifeaux  de  rivage,  fi 
donne  la  primauté  à  la  grandeur  &  à  la  force. 

Le  bec  du  jabiru  eft  une  arme  puiflante;  il  a  treize 
pouces  de  longueur  fiir  trois  de  largeur  à  la  bafe  ;  il 
aigu,  tranchant,  aplati  par  les  côtés,  en  manière  de  hacM 
&  implanté  dans  une  large  tête,  portée  fur  un  cou  ép3 
&  nerveux;  ce  bec  formé  d'une  corne  dure,  efl  légèn 
-ment  courbe  en   arc  vers  le  haut  ;  caraélère  dont 


*    Voye^  les  planches  enluminées,  n'  8 ij^ 

(a)  Jabitu  Brafilmfibust  belgis  vulgù  negro,  Marcgrave,  Hijt' Iféi 
BrafiL  pag,  200  ,   avec  une  figure  tranrpofce  fous  l  article  fuîva 
—  Jonfton,  Ay\.  pag.  i  37.  —  Willughlîy,  OrmthoL  pag.  ao  1*  — Raj 
Sympf.  avi.  pag.   9<î,  n.**  4.  —  Ciconia  in  toio  CQrpore  cttndlda;  tA^ 
&  tollo  fupremo  nuJ/s  &  nïgm.  •  .  CuQnia  Culanaifis.  Briflbu ,  Omkk 
tome  V,  page  5  73. 


DES  Oiseaux  ÉTRANGERS.       281 

trouve  une  première  trace  dans  le  bec  de  la  cigogne 
noire  ;  la  tête  &  les  deux  tiers  du  cou  du  jabiru,  font 
couverts  d'une  peau  noire  Si  nue ,  chargée  à  Tocciput  de 
quelques  poils  gris  ;  la  peau  du  bas  du  cou ,  fur  quatre 
à  cinq  pouces  de  haut ,  efl  d'un  rouge  vif  &  forme  un 
large  &  beau  collier  à  cet  oi/èau ,  dont  le  plumage  eft 
entièrement  blanc  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  jambes  font 
robuftes ,  couvertes  de  grandes  écailles  noires  comme  le 
bec  ,  &  dénuées  de  plumes ,  fiir  cinq  pouces  de  hauteur  ; 
ie  pied  en  a  treize;  le  ligament  membraneux  paroit  aux 
doigts,  &  s'engage  de  plus  d'un  pouce  &  demi  du  doigt 
extérieur  à  celui  du  milieu. 

Willughby  dit  que  le  jabiru  égale  au  moins  le  cignc 
en  groffeur  ;  ce  qui  eft  vrai ,  en  fè  figurant  néanmoins  le 
corps  du  cigne  moins  épais  &  plus  alongé ,  &  celui  du 
jabiru  monté  fur  de  très-hautes  échafTes  ;  il  ajoute  que 
fbn  cou  eft  aufli  gros  que  le  bras  d'un  homme  ;  ce  qui 
eft  encore  exa6l  :  du  refte  il  dit  que  la  peau  du  bas 
du  cou  eft  blanche  &  non  rouge,  ce  qui  peut  venir 
de  la  différence  du  mort  au  vivant;  la  couleur  rouge 
ayant  été  fùppléée  Sa  indiquée  par  une  peinture  dans 
l'individu  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi  ;  la  queue  eft  large 
&  ne  s'étend  pas  au-delà  des  ailes  pliées  ;  Toifeau 
en  pied  a  au  moins  quatre  pieds  Sl  demi  de  hauteur 
verticale ,  ce  qui ,  en  développement ,  vu  la  longueur 
du  bec ,  feroit  près  dç  fix  pieds  ;  c'eft  le  plus  grand 
oifèau  de  la  Guyane. 

ûifcauxj  Tome  VII.  N  n 
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Jonfton  &  Wilkighby,  n'ont  fait  que  copier  Marc- 
grave  au  fîijet  du  jabiru  (i^J  ;  ils  ont  auffi  copié  fèsl 
figures,  avec  les  déÉiuts  qui  s'y  trouvent  ;  &  il  y  a  dans 
Marcgrave  mcme  une  conlufion  fcj  ,  ou  plutôt  une 
mcprîfe  d'Éditeur,  que  nos  Nomenclateurs ,  loin  de] 
corriger,  n'ont  fait  qu'augmenter,  &  que  nous  allons 
tâcher  d'eclaircir. 

t*  Le  jabiru   des  Brafilicns   que   les  Hollandois  ont 
î7  nommé  negro ,  dît  Marcgrave,  a  le  corps  plus  gros  que 
»  celui  du  cigne,  &  de  même  longueur  ;  le  cou  eft  gros 
n  comme  le  bras  d'un  homme;  la  tête  grande  à  propor* 
w  tion  ;  Foeil    noir  ;  le  bec  noir ,   droit  ,  long  àt  douze] 
n  pouces ,    large  de  deux   &    demi ,    tranchant   par    les] 
>ï  bords  ;  la  partie  fiipcrieure  eft  un   peu  loulcvée  &  plusj 
»  forte  que  riaférieure  ;  tout  le  bec  cil  légèrement  courbéi 
vers  le  haut,  i* 

Sans  aller  plus  loin  ,  &  à  ces  cara(5lères  frappans 
uniques ,  on  ne  peut  méconnoître  le  jabiru  de  la  Guyanej 
c'cft-à-dire,  le  grand  jabiru  que  nous  venons  de  décrire 


(b)  Willughby,  OmithoL pag.  z  o  i ,îak  XLVîl.  —  Jonfloïl,  A^U 

(c)  Marcgrave  I  ////?.  Nat,  Brnfil.  pag,  2Co.  Jahhu  BrafiPiin^huf, 
belgis  vtt/go  negro,  Barrcre  qui  doit  l'avoir  vu  dans  fa  terre  natale , 
place  daus  fon  Ornithologie  /^ciaf»  IV,  Gtn.  îX^  Sp.  i  o  }^  Ibits  le 
nom  d'ûrçuûla  Amerkûna  cinerea  majàma,  vcrtia  calvê  ù"  ftigofr:  & 
ailleurs  (  France  équinox.  page  i  j  jj/û^a  fait  une  grue  ;  grus  incurfût0 
Toftro,  veriUe  ca/va  &  rifgofo. 
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fiir  l'oî/èau  même  :  cependant  on  voit  avec  fiirprife  dans 
Marcgrave,  au-deflbus  de  ce  corps  épais  qu'il  vient  de 
repré/ènter,  &  de  ce  bec  fingulier  arqué  en  haut,  un  bec 
fortement  arqué  en  bas;  un  corps  effilé  &  (ans  épaifTeur;  en 
un  mot,  un  oi/èau  ,  à  la  grofleur  du  cou  près  ,  totalement 
diffèrent  de  celui  qu'il  vient  de  décrire  ;  mais  en  jetant 
les  yeux  fiir  l'autre  page,  on  aperçoit  fous  fbn  jabirudes 
fénvares  ou  nhandu-apoa  des  tupinambes  ,  qu'il  dit  de  la 
tadle  de  la  cigogne ,  avec  le  bec  arqué  en  bas ,  un  grand 
oiieau  au  port  droit ,  au  corps  épais ,  au  h^c  arqué  en 
haut,  &  qu'on  reconnoît  parfaitement  pour  être  le  grand 
jabiru,  le  véritable  objet  de  fà  defcription  précédente, 
à  la  grofleur  du  cou  près  qui  n'eft  pas  exprimée 
dans  la  figure;  il  faut  donc  reconnoître  ici  une  double 
erreur,  l'une  de  gravure  &  l'autre  de  tranfpofition ,  qui 
a  j&it  prêter  au  nhandu-apoa  le  cou  épais  du  jabiru ,  & 
qui  a  placé  ce  dernier  fous  la  defcription  du  nhandu- 
apoa,  tandis  que  la  figure  de  celui-ci  fè  voit  fous  la 
defcription   du  jabiru. 

Tout  ce  qu'ajoute  Marcgrave ,  fèrt  à  éclaircir  cette 
méprifè ,  &  à  prouver  ce  que  nous  venons  d'avancer  ; 
H  donne  au  jabiru  Brafilien ,  de  fortes  jambes  noires , 
écailleufes ,  hautes  de  deux  pieds  :  tout  le  corps  couvert 
de  plumes  blanches  ,  le  cou  nu ,  revêtu  d'une  peau 
noire  aux  deux  tiers  depuis  la  tête,  (Sl  formant  au-delTous 
un  cercle  qu'il  dit  blanc  ,  mais  que  nous  croyons 
rouge  dans  l'animal  vivant  :  voilà  en  tout  &  dans  tous 
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iès  traits,  notre  grand  jabiru  de  la  Guyane  (J).  Au  refte* 
Pifon  ne  s'eft  point  trompé  comme  Marcgrave  ;  il  donne 
la  véritable  figure  du  grand  jabiru ,  fous  fon  vrai  nom  de 
jabiru  giiacu  ;  &  il  dit  qu'on  le  rencontre  aux  bords  des 
lacs  &  des  rivières  dans  les  lieux  écartés;  (jue  fa  chair, 
qiioiqu'ordinairement  très-fèche ,  n'cft  point  mauvai/e. 
Cet  oifcau  engraifîe  dans  la  fai/bn  des  pluies ,  &  c'eft 
alors  que  les  Indiens  le  mangent  le  plus  volontiers  ;  ils 
le  tuent  aifément  à  coups  de  fufd ,  &  même  à  coups  de 
fiècbes.  Du  relie  Pifon  trouve  aux  pennes  des  ailes,  un 
reflet  de  rouge  que  nous  n'avons  pu  remarquer  dans 
Poi/eau  qui  nous  a  été  envoyé  de  Cayenne ,  mais  qui 
peut  bien  fe  trouver  dans  les  jabirus  au  Brefd. 


(dj  Le  Dodeur  Grew ,  ddcrit  une  tête  de  jabiru  (Aluf.  Rig*  JVr» 
pag,  d})  9  qui  eft  exadeiiient  encore  la  leie  du  jabiru  de  Cayenne» 
Le  grand  bec  de  cet  oileau  le  trouve  dans  la  plupart  des  cabiiietSi 
comme  efpèce  inconnue. 


DES  Oiseaux. ÉTRANGERS.       a8j 
LE    NANDAPOA  (a). 

V>eT  oîfèaii  beaucoup  plus  petit  que  le  jabîru ,  a  néan- 
moins été  nommé  grand  jabiru  (jabiru  gnacu)  dans  quel- 
ques contrées  où  lè  vrai  jabiru  n'étôit  apparemment 
pas  encore  connu  ;  mais  ïi:)x\  vrai  nom  Brafdien  eff 
nandapoa  ;  il  reflemble  au  jabiru  en  ce  qu'il  a  de  même 
la  tête  &  le  haut  du  cou  dénués  de  plumes  &  recouverts 
feulement  d'une  peau  écailleufè  ;  mais  il  en  diffère  par 
le  h^c  qui  eft  ntqué  en  bas ,  &  qui  n'a  que  fèpt  pouces 
de  longueur.  Cet  oifeau  eft  à  peu -près  de  la  taille  de 
la  Cigogne  ;  le  fbmmet  de  fa  tête  eft  couvert  d'un  bour- 
relet ofTeUx  d'un  blanc-grifatre  ;  les  yeux  font  noirs  ; 
les  oreilles  font  larges  &  très-ouvertes  ;  le  cou  eft  long 
de  dix  pouces  ;  les  jambes  le  font  de  huit  ;  les  pieds  de 
fix  ;  ils  font  de  couleur  cendrée  ;  les  pennes  de  l'aile  & 
de  la  queue ,  qui  ne  pafTe  pas  l'aile  pliée  font  noires , 
avec  un  reflet  d'un  beau  rouge  dans  celles  de  l'aile  ;  le 

p__i__l___i        ii'i  r       '    -  -  .      -      ■  -  ^     ^ 

(à)  Jabiru  guacu  petiguarenfibus ,  nhandu-ûpoa  tupînambis*  Marcgrave^ 
Hift»  Nat.  Braf.  in-f.**  éd.  Elzevir,  pag.  201.-^  Jabiru  guacu.  Pifon, 
Hifié  NaU  pag.  87.  —  Par  un  contre-échange ,  la  figure  de  ce  petit 
jabiru  ou  naxtdu-apoa  ,  eft  portée  dans  ces  deux  Auteurs  fous  l'article 
du  vrai  jabiru.  —  Jonfton ,  Avi.  pag.  137.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  5  5, 
n.*  j.  —  Willughby,  Ornithol.  pag.  202.  —  Adyâeria  Americana» 
Linnaeus,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  74,  $p.  i.  —  Ciconia  alba;  capitc 
ûnteriore  nudo,  cinereo  albicante  ;  remigibus  nigro-rubefcentibus  ;  reâricibus 
nigris.  •  •  Ciconia  BrafiUenfis.  Briflbn,  Ornithol.  tome  V,  page  371, 
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refte  du  plumage  eft  blanc  ;  les  plumes  du  bas  du  cou 
font  un  peu  longues  &  pendantes-  La  chair  de  cet 
oîfeau  eft  de  bon  goût  ,  &  fe  mange  après  avoir  été 
dépouillée  de  fa  peau. 

Il  eft  encore  clair  que  cette  féconde  defcripiion  de 
Marcgrave ,  convient  à  fa  première  ligure  ,  autant  que 
la  féconde  convient  à  la  de/cripiion  du  jabiru  du  Brefd , 
ou  de  notre  grand  jabiru  île  la  Guyane,  qui  eft  certai- 
nement le  même  oifeau.  Telle  eft  la  confufion  qui  peut 
naître  en  Hiftoirc  naturelle ,  d'une  légère  méprifc  &  qui 
ne  fait  qu'aller  en  croilTant,  quand  iatisfàits  de  (é  copier 
Jes  uns  ies  autres  (l^J  fins  difcuftion  ,  /ans  étude  de  la 
Nature,  les  Nomenclateurs  ne  multiplient  les  livres  qu'au 
détriment  de  la  fcîence. 

(b)  Nota^  M.  Brilfon  ,  fans  avoir  appareimnent  plus  contuiic  le 
texte  de  Marcgrave  que  loupçonnc  IVrreur  de  les  figures ,  dit  du 
grand  jabiru ,  cju*il  a  le  bec  courbé  en  en  bas  (OmUhoL  l.  V,p*  j  74- }§ 
au  lieu  que  Marcgrave  dît  qu'il  Ta  arque  en  hûut :  ce  ii'eft  ,  au  rcfte, 
qu  après  avoir  ente  le  bec  de  ce  vrai  &  grand  \Ah\ï\x  ( jabiru  negm} 
fur  le  corps  du  nandapoa  ou  jabiru  des  taupmambous  (ibià,pag*  jy  i  }p 
auquel  Marcgrave  ne  donne  qu'un  bec  de  cigogne  de  fept  pouces ,  qye 
Al.  BriObn  tombe  dans  cette  dernière  erreur,  qui  n'ell  qu*ujitf  filiez 
dé  là  prcmicre. 
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*  LA     GRUE  (a). 

XJ  E  tous   les   oifèaux  voyageurs ,    c'eft  la  grue  qui 
entreprend  &  exécute  les  courfès  les  plus  lointaines  &  les 

plus  hardies.  Originaire  du  Nord,  elle  vifite  les  régions 

,  -^         ■  ■       ■    .  -  ■  ■ 

*   Voye^  fes  planches  enluminées,  n/  y^p* 

(a}  En  Grec,  Tipam;  en  Latin,  grus  ;  en  Italien,  gru,  pua  ;  en 
Efpagnol,  grulla,  gru^;  en  Allemand,  krane ^  kranich;  en  Anglois, 
crâne  ;  en  Anglo-Saxon,  cran  ou  croen;  en  Gallois  ^  garan ;  en  Suifle, 
krye;  en  Suédois,  trana;  en  Danois,  trane  (  c'eft  une  chofe  remar- 
quable que  le  nom  de  cet  oifeau  imité  de  (a  voix ,  foit  à  peu-près 
le  même  dans  la  plupart  des  langues);  en  Voïonoïs  i^oraw ;  tn  Illyrien, 
ger^ab :  on  ne  (ait  fi  la  grue  avoit  un  nom  en  Hébreu,  du  moins 
on  ne  peyt  le  démêler  dans  cette  langue  obfcure ,  quoique  pauvre. 
Dans  Jérémie  (Jerem.  VIll )  où  Bochart,  prend  le  mot  agur^OMX  la 
grue;  ia  Vulgate  traduit  agur^ax  ciconia;  ailleurs  ( Ifài.  XXXVIII ) , 
par  hïrundo.  Dans  ce  fécond  paffàge,  le  mot  fus  eft  traduit  la  gruf  ; 
mais  dans  le  premier  où  ce  même  mot  fe  trouve ,  il  eft  interprété 
Vàirané/c//e. 

Grue.  Belon  ,  Hijf.  nat.  des  Oi féaux,  page  i  87,  avec  une  mauvaiie 
figure,  répétée  Portraits  dOifcaux,  page  41,  b. —  Crus,  Aldrovande, 
Avi*  tom.  III,  pag.  324,  avec  une  figure  peu  exaéle,  page  32^, 
•mpruntée  par  Jonllon,  Avi.  pag.  114,  tab.  54,  &  répétée.—* 
Villughby,  OrnithoL  pag.  200,  tab.  48. —  Gefner ,  Avi.  pag.  528, 
avec  une  figure  dcfedueufe.  La  même  répétée  dans  V hon,  avi,  pag, 
19.  —  Ray,  Synopf.  pag.  pj,  n." /?,  1.  —  Schwenckfeld,  Avi.  Silcf. 
pag.  284. —  Charleion  ,  Exercit,  pag.  114,  n."  i.  Idem,  Onoma^t. 
pag.  110,  n.°  I.  — Sibbald.  Scot.  illujfn  part.  II  ,  lib.  III  ,  pag.  18. 
—  Rzaczynski,  HiJf.  Nat.  Polon.  pag.  383.  — The  crâne  Brit,  ZooL 
>ag.  118. —  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  6.  —  Prolp.  Alp.  yEgypt» 
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tempérées  ,  &  s'avance  dans  celles  du  Midi.  On  la  voft 
en  Suède  {i>)^  en  Écofle ,  aux  îles  Orcades  (cj  ; 
dans  la  Podolie,  la  Volhinie  (d) ,  la  Lîdiuanie  (t)  & 
dans  toute  l'Europe  Jeptentrionale  :  en  automne,  elle 
vient  s'abattre  fur  nos  plaines  marécageufcs  &  nos  terres 
enfemencées  (f)  ;  puis  elle  fe  hâte  de  pafTer  dans  des 

vol.  I,  pag.  199.  — Moehring,  Avh  Gen.  jc^.^Grus  nojlras.  Klein , 
Avl  pag*  î  2 1 ,  n/  I .  —  Dcr  krankh.  Frîfch  ,  voL  II ,  divîf.  z ,  feifï.  1 , 
planche  1.—  Albin  ,  iomc  II,  page  -f/  ,  avec  une  figure  de 
fàufles  teintes  &  dure ,  comme  la  plupart  de  les  entuminures.  — 
Ardta  vertke  ptipil/ofo,  Linnxus  ,  Fauna  Suec.  n.*  ï  j  1 .  ArJta  terthi 
nudo  papillôfo  ,  ftonit^  rtmigibus ,  occiphcquc  nigrls ,  corpare  cinercQ*  •  . . 
Crus*  Syjf.  nat.  éd.  X. — Ardea  wfiro  rubro ,  robujlo,  qvadrnnguh.  Barrére» 
Ornii/ioL  claf.  iv,  Gen,  i  ,  Sp.  lo*  —  Crus,  dams  trme*  firgnnicb. 
Orniihf*  bonaLn.^  i  j6,  — Ciconia  merea  ;  cûpite  fupiriore  penms  mgris^ 
in  occipUc  rafîs,  pilorum  miiults ,  obfuo  ;  vertke  nîgro,  occipitia  ruàrç; 
macula  triangulari  infra  eçeîphium  fùturate  cinereâ  ;  genhponè  ocuhs  &  t^tk 
fyperiore  candies  ;  remîgibus  nigris  ;  reÛruibus  prima  medictate  Jaturaiê 
cinercis ,  altéra nigricantibus .  *  •  <7r^j,BiiiIbn,  Or/î/Mp/.  loiii- V,pag.  37^ 

(b)  Fauna  Suecka, 

(c)  Sibbald.    Scot.  illuftr, 

(d)  Rzaczynski,  Auâuan  pag,  38j, 

(e)  Klein»  De  avfb*  erratic*  &  migrator,  pag»  159, 
{f)<^  Il  n'y  a  contrée  en  pays  labourable  ja  femé ,  qui  fbît  cxempu 

»  de  nourrir  les  grues  quelque  temps  de  raiince;  car  c'cft  un  oilca 
»  partager,  qui  fiiit  Ion  cri  qu'on  oït  en  diverle^  (aifons  de  Tamure^ 
»  lorfqu'U  s*en  va  &  qu'il  retourne;  car  ne  pouvant  trouver  piâHure 
9»   rhivert  è$  régions   feptentrionaies  pour   Tintoierable   froideur , 
y*  recours  aujc  contrées  où  les  eaux  ne  ibnt  glacées  en  ce  temps* U« 
>»  Nous  ne  la   voyons  qu  en  temps   d'hiveri ,  finon  qu'on  ne   i*ci 
a^iMiYCilce  4e  jeunelîe  ».  Bebn ,  Nat ^  des  Oifcaux,   page  187. 

climat 
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climats  plus  méridionaux,  d'où  revenant  avec  le  prin- 
temps, on  la  revoit  s'enÊ>ncer  de  nouveau  ^ians  le  Nord, 
&.  parcourir  ainû  un  cercle  de  vo^'ages  avec  le  cercle 
des  âiiôns. 

Frappés  de  ces  cominuelles  migrations ,  Jes  Anciens 
r^eloient  également  1  oiièau  de  Lybie  (g)  &  l'oiièau  de 
Scydiie  (h),  la  voyant  tour^à-tour  arriver  de  Tune  &  de 
l'autre  de  ces  extrémités  du  Monde  alors  connu  ;  Héro- 
dote, aufTi-bien  <]u'Arifiote,  place  en  ScyUiie  Tété  des 
grues  ^/^.  Ceft  en  effet  de  ces  r^a;ions  <[ue  partoient  celles 
qui  s'arrétoiem  dans  la  Grèce.  La  Theflidie  eft  j^pelée 
dans  Platon,  \e pâturage  /ks grues;  elles  s'y  abattoient  en 
troupes ,  &  couvroient  audi  les  îles  Ciclades  :  pour  roar-« 
quer  la  fàiibn  de  leur  paflàge ,  leur  vwx ,  dit  Héfiode  (k), 
annonce  du  haut  des  airs  au  laboureur  le  temps  d'ouvrir 
la  terre  (l),  L'Inde  &  rÉthi<^e  étoient  les  régions 
défignées  pour  leur  route  au  Midi  (m), 

(g)  Euripid.  in  Helenâ. 

(h)  Aliœ  ex  ultimis,  ut  ita  dlcam,  demîgrant,  ut  grues,  qnœ  a  Scythlâ 
inpûbides  quœfuntfupra  jEgyptum ,  unde  fiuit  Nitus,  comment.  Arîftot. 
Hift.  animal,  lib.  VIII,  cap^  XV* 

(î)  Euterp.  ^2. 

(k)  Dans  le  Poëme  des  (Euvres  &  des  Jours. 

(l)  Et  dans  Théognis,  «  )'ai  ouï  le  cri  éclatant  de  Foîfeau  qui 
annonce  le  temps  du  labour  y>. 

(m)  ce  La  haute  Egypte  eft  pleine  de  grues  pendant  Thiver  ;  elles 
y  viennent  des  pays  du  Nord  pour  y  pafter  feulement  les  mois  du  os 
froid  ».  Voyage  de  Granger,  page  2j  $• 

Oifeaux,  Tonu  VIL  P  Q 
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Strabon  dit  que  les   Indiens   mangent  les  œufs  des 
, grues  ^//y/i/ .Héfodote  V  que  les  Egyptiens  couvrent  de 
Jeurs  peaux,  .des  boucliers  (oj ,  &'  c'eil  aux  fources  du 
Nil   que    les   Anciens    les    en voy oient    combattre    les 
V'jgvcii^s  y  forte  de  petits  hommes  ,  dit  Ariftote,  montés  fur 
de  petits  chevaux ,  ir  qui  habitait  des  cavernes  (^^.  Pline 
arme  ces  petits,  hommes  de. flèches,  il  les  fait  porter 
par  des  béliers  (q),  &defciendré  au  printemps  des  mon- 
tagnes de  l'Inde,  où  ils  hjabitent,  fous  un  ciel  pur,  pour 
venir  vers  la  mer  orientale,  foutenir  trois  mois  durant,  la 
guerre  contre  les  grues,  brîier  l^rs  oeufs,  enlever  leurs 
petits  ;  fans;  quoi,  ditril/  ih  ne  pourroiem  réjijler  aux  troupes 
•toujours  phs  nombrèufes  de  ces  oifecux ,  qui  même  finirent 
par  les  accabler,  à  ce  que  penfè  Pline  lui-même,  puifque 
•parcourant   des  villes   maintenant  dç^èrtes  ou  ruinées, 
;&.que  d'anciens  peuples  habitèrent,  il  compte  cçUe  de 
Gérania,  ou  vivoit  autrefois  la  race  des  Pygmées,  quon  croit 
-en  avoir  été  chaffés  par  les  gnies  (r).  .  /  '     '^ 

(n)  Lib.  XV. 

(i^)Lib.  VIL      -         .  . 

(p)  Ea  loca  funt  quœ  Pygmei  inCoîiint  ':plfiHum  genUs,  ut  niant,  ipjt, 

ûîque  etiam  equi  :  cavemafque  habitant.  Ariftot.  Hijil  animal,  lib.  VIII , 

cap.  XV.  .•:  /  '  ' 

(q)   Fama  eji  infidenfes  (.Pygmœos  )  arietum  caprarumque  dorfis,  armatos 

f'igittis ,  veris  tcmpore ,  vniverfo  agmine  ad  mare  defcendere ,  &  ova  puUoffai 

eorum  clitum  confumere  ^  Mrnis  expedilionem  eam  menfibus  conjiçi  ;  aliter 

futuris  gregibus  non  rejijli.   Plin.  lib.  VII,  cap.  II. 

(r)  Lib.  JV,  cap.  JX.     . 
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Ces  Éibîes  anciennes  ffj  font  abfùrdes,  clira-t-on, 
&  j'en  conviens  ;  mais  accoutumés  à  trouver  dans  ces 
j&bleS|  des  vérités  cachées ,  &  des  faits  qu'on  n'a  pu 
mieux  connoître ,  nous  devons  être  fobres  à  porter  ce 
jugement  trop  facile  à  ia  vanité  ,  &  trop  naturel  à 
rîgnorance;  nous  aimons  mieux  croire  que  quelques 
particularités  fmgulières  dans  l'hiftoire  de  ces  oi/èaux, 
donnèrent  iîëu  à  une  opinion  (i  répandue  dans  une 
antiquité,  qu'après  avoir  fi  fouvent  taxée  de  menfonges^ 
nos  nouvelles  découvertes  nous  ont  forcé  de  reconnoître 
inftruite>  avant  nous.  On  fait  que  les  finges,  qui  vont 
en  grandes  troupes  dans  la  plupart  des  régions  de  TA- 
fi'îque  &  de  l'înde ,  font  une  guerre  continuelle  aux 
oifeaux  ;  ils  cherchent  à  fïirprendre  leur  nichée ,  &  ne 
ceflTent  de  teùr-^refTer  des  embûches;  les  grues,  à  leur 
arrivée I  trouvent  ces  ennemis,  peut-être  rafTemblés  en 
grand  nQmbre  pour  attaquer  cette  nouvelle  &  riche 
proie  avec  plus  d'avantage  :  les  grues ,  afTez  fîires  de 
leurs  propres  forces,  exercées  même  entre  elles  aux 
combats  (t) ^  ^  naturellement  afTez  difpofées  à  la  lutte, 
comme  il  paroît  par  les  attitudes  où  elles  fè  jouent  # 
les  mouvemens  qu'elles  afFecïlent ,  &  à  Tordre  des  ba- 
tailles ,  par  celui  même  de  leur  vol  &  de  leurs  départs , 

(f)   Elles  précèdent  le  temps  d'Homère,  qui  compare ^///W.  Ill} 
les  Troyens  aux  grues  combattantes  à  grand  bruit  les  pygmees. 

(t)  Grues  etiam  pugnant  interfe  tam  vehementer,  ut  dimicantcs  cupiantuh 
Awftot.  Hift.  animai  lib.  IX,  cap.  Xll* 

Ooi] 
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fe  défendent  vivement  ;  mars  les  fmgeb  acharnés  à  enlever 
les  œufs  &  leurs  petits ,    reviennent  fans  celle  &  er 
troupes  au  combat  ;  &   comme  par  leurs   ftratagèmes 
leurs  mines  &  leurs  poftures,   ils  fembfent  imiter  les 
adions  humaines ,  ils  parurent  être  une  troupe  de  petit 
hommes  à  des  gens  peu  inftruits ,  ou  qui  n'aperçurent 
que  de  loin,  ou  qui.  emportes  par  Tamour  de  l'extraor- 
dinaire ,  prcfcrcrcnt  de  mettre  ce  merveilleux  dans  leui 
relations  ft^J*  Voilà  l'origine  &  l'hiiloire  de  ces  fables. 

Les  grues  portent  leur  vol  très -haut,  &  ih  mettcr 
en  ordre  pour  voyager  ;  elles  forment  un  triangle  à  peu^ 
près  ifocèlc ,  comme  pour  fendre  lair    plus  aiïemeni* 
Quand  le  vent  ie  renforce  &  menace    de  les  rompre^ 
elles  fe  refTerrent  en  cercle,  ce  qu'elles  font  auffi  quan<ff 
l'aigle  les  attaque  ;  leur  pafïàge  fe  fait  le  plus  fouvent  dans 
ia  nuit;  mais  leur  voix  éclatante  avertit  de  leur  marchej 
dans  ce  vol  de  nuit»  le  chef  fait  entendre  fréquemmer 

fuj  Ce  n  cfl  pas  la  première  fois  que  des  troupes  de  finges  fitreï 
prifes  pour  des  hordes  de  peuplades  (auvages  :  fims  compter  le  combat 
des  Canhaginois  contre  les  orang-omangv  fur  «ne  cote  de  l'Afrique, 
&  les  peaux  de  trois  femelles  pendues  daiis  le  temple  de  Juiion 
Carthage,  comme  des  peaux  de  femmes  fauvages  (Hmnon*  PtripL  hag\ 
1674,  pag.  jj).   Alexandre  pénétrant  dans  les  Indes,  alloit  toml: 
dans  cette  erreur,  A  envoyer  fa  phalange  contre  une  armt^e  de  pongc 
fi  le  roi  Tâxile  ne  reûi  détrompé ,  en  lui  faifant  remarquer  que  ce 
multitude  qu'on  voyott  fuivre  les  hauteurs,  étoient  des  animaux 
fibles  ,  attirés  par  le  fpedacle;  mais  à  la  vérité  infiniment  moins  Lnfenfés 
moins  fanguinaires  que  les  déprédateurs  de  l'Afie»    Voyei  Siraboi] 
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une  voix  de  réclame ,  pour  avertir  de  la  route  qu'il  tient  ; 
elle  eft  répétée  par  la  troupe,  où  clracune  répond,  comme 
Ipour  faire  connoître  qu'elle  fuit  &  garde  (à  ligne- 
Le  vol    de    la    grue    efl:   toujours    Ibutenu   quoique 
marqué  par  diverfes  inflexions;   fQS  vols   différens  ont 
été  obférvés  comme  des  pré/ages   des  changemens  du 
Ciel  &  de  la  température  ;  /agacîté  que  Ton  peut  bien 
accorder  à  un    oifèau   qui  par  la  hauteur  où  il  s'élève 
dans  la  région  de  Fair,  efl  en  état  d'en  découvrir  ou 
ieniir  de  plus  loin  que  nous  les  mouvemcns  &  les  alté- 
rations fxj.  Les  cris  des  grues  dans  le  jour,  indiquent 
la  pluie  ;  des  clameurs  plus  bruyantes  &  comme  tumul- 
lueufes ,  annoncent  la  tempête  :  (i  le  matin  ou  le  fbir  on 
les   voit  s'élever  &  voler  paifiblcment  en  troupe ,  c'cfl 
un  indice  de  fcrénité  ;  au    contraire  fi  elles  preffentent 
i'orage ,  elles  baiiTent  leur  vol  &  s'abattent  fur  terre  (y)^ 
La  grue  a  ,  comme  tous  les  grands  oifeaux,  excepté  ceuîc 
de  proie ,  quelque  peine  à  prendre  fbn  eflbr.  Elle  couri 
quelques  pas,  ouvre  les  ailes,  s*clève  peu  d'abord,  juf- 
qu'à    ce   qu'étendant  fbn  vol  ,    elle   déploie  une    aile 
pui fiante  &  rapide. 

A  terre,  les  grues  raffemblées  établiflent  une  garde 
pendant  la  nuit,  &  la  circonfpedion  de  ces  oifeaux  a  été 
confacrée  dans  les  hiéroglyphes  comme  le  /ymbolc  de  la 

fxj   Velmt  ûlû ,  ut  pTQCul profpktn  pojfinu   Ariftou  lib.   IX,  cap.  X. 
(y)  El  fi  imbus  Umpefiaumqut  yiderint ,  conftmnî fe  m  Urram  ^  humi 
fàiefcunU   Idem ,  iLidem. 
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vif^ilance;  la  troupe  dort  la  tête  cachée  fous  l'aiie,  mais  le 
chef  veille  la  tête  haute  &  (\  quelqii'ohjet  le  frapj)^, 
il  en  avertit  par  un  cri  (i);  c'cft  pour  le  départ,  dit  Pline, 
quelles  choififFent  ce  chef  fuj  ;  mais  fans  imaginer  un 
pouvoir  reçu  ou  donné,  comme  dans  les  fociétés  hu- 
maines, on  ne  peut  refufer  à  ces  animaux,  Tintclligencc 
fociale  de  fc  raffemblcr  ,  de  fuivre  celui  qui  appelle,  qui* 
précède,  qui  dirige  pour  £\ire  le  départ,  le  voyage,  le- 
retour  dans  tout  cet  ordre,  qu'un  admirable  inflin<5l  leur 
fait  fuivre  ;  auffi  Ariflote  place-t-il  la  grue  à  la  tête  des 
oifeaux  qui  s'attroupent  6c  fe  plai/ent  raffemblés  fb). 

Les  premiers  froids  de  l'automne  ,  aveniflent  les 
grues  de  la  révolution  de  la  fàilbn  ;  elles  partent  alors  pour 
changer  de  Ciei.  Celles  du  Danube  &  de  rAllemagne 
pafTent  fur  ritalie  (c).  Dans  nos  provinces  de  France  elles 

(ij  Ct/m  \onJtJIunt  cctterût  dormiunt ,  capke  Jubur  alam  condko ,  ûhitnis 
pedibus  wff  entes  :  dux  ereSo  cûpUe  profpuU  ^  &  qucd  ftnftrit  yaafgni-' 
fcat.  Ariflot.  Hijt,  animât.  lib.  IX,  cap.  X,  PJine  <iit  la  même  chofei 
iib,  X,  Cûp.  XXX* 

(^)  Qiii^ido  proficifcajilur  (onfintiunt  *  *  .  du^em  quem  fiquantur  ilignnU 
In  ixtrcmo  agmlne  pn  vices  qui  ûc clament  dijpofitôs  habent^  ^  qui  gregim 
Vùce  eommeant.  Plin,  lib.  X ,  eap.  xxx.  Il 

(h)   GregaUs  avts  funt  gnis ,  ohr ,  etc.  Hift.  animât.  Iib,  F///» 
eâp,  XI J  ;  ëc  Ftjlus  donne  IVibimoIogie  du  mot  congruen,  quqft  ufgrufg^ 
cçnveuirem  " 

fcj  Willughby  dit  qu'on  en  voit  aflez   communément   dans  les 
marchés  de  Rome;  êc  Rzaczynski  prétend  qu'un  petit  nombre  refto 
l'hiver  en  Pologne  »  à  l'entour  de  certains  marais  qui  ne  gcleni 
VûjfCi  Rzaci^ynski ,   jîifi.  JVat*  PqIqh*  pag.  282» 
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paroiflent  aux  mois  de  fèptembre  &  d'odobre,  &  ju/qu'en 
novembre,  lorfque  le  temps  de  l'arrière r automne  eft 
doux  ;  mais  la  plupart  ne  font  que  pafler  rapidement  & 
ne  s'arrêtent  point  ;  elles  reviennent  au  premier  printemps 
en  mars  &  avril.  Quelques-unes  s'égarent  ou  hâtent 
leur  retour,  car  Rédi  en  a  vu  le  20  de  février,  aux 
environs  de  Pifè.  Il  paroît  qu'elles  paflbient  jadis  tout 
j'été  en  Angleterre ,  puifque  du  temps  de  Ray ,  c'eft- 
à-dire ,  au  commencement  de  ce  fiècle ,  on  les  trouvoit 
par  grandes  troupes  dans  les  terreins  marécageux  des 
Provinces  de  Lincoln  &  de  Cambridge  ;  mais  aujourd'hui 
ies  Auteurs  de  la  Zoologie  britannique,  di(ènt  que  ces 
oifeaux  ne  fréquentent  que  fort  peu  l'île  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  où  cependant  l'on  fe  fbuviept  de  les  avoir  Vu 
nicher  ;  tellement  qu'il  y  avoit  une  amende  prononcéje 
contre  qui  briferoit  leurs  œufs  ;  &  qu'on  voyoit  commu- 
nément ,  fuivant  Turner  ,  des  petits  gruaux  dans  les 
marchés  (dj;  leur  chair  eft  ep  effet  une  viande  délicate 
dont  les  Romains  fai/bient  grand  cas.  Mais  je  ne  fais  fi 
ce  fait  avancé  par  les  auteurs  de  la  Zoologie  britannique 

(d)  ce  This  fpecies  (crâne)  we  place  among  the  Britifch  Birds, 
on  the  authority  of  M/  Ray;  who  inforni  us  ihat  iii  his  tinie  they  « 
"were  found  during  the  >vinter  in  large  flocks  in  Lincohi^iiire,  and  ce 
Cambridgshire  ;  at  prefent  the  inhabitenis  of  thofe  couiuries  lêem  «c 
unacquinted  with  them.  .  •  .  Tho'ihis  fpecies  very  rareiy  fréquents  ce 
thefe  Idands  at  prefent,  yet  it  was  formerly  a  native,  as  Nve  find  «c 
in  Willughby.  That  there  was  a  penalty  of  twenty  pence ,  ior  del-  ce 
troying  an  Egg  of  this  Bird  ;  and  Turner  relates  ihat  he  has  very  « 
often    itQti  their  young  in  our  marshes.  »  Britifch  Zoohgyj  pag,  j  j  f. 
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n'eft  pas  iùfpedt;  car  on  ne  voit  pas  quelle  eft  ia 
caufè  (jui  a  pu  éloigner  les  grues  de  l'Angleterre  ;  ils 
auroient  au  moins  du  rindic[uer&  nous  apprendre  û  l'on 
a  deflTéché  les  marais  des  contrées  de  Cambrigde  &  de 
Lincoln  »  car  ce  n'eil  point  une  diminution  dans  Tefpèce^ 
puifque  les  grues  paroiflTent  toujours  auiïi  nombroifes  en 
Siièck,  où  Linnœus  dit  qu'on  les  voit  par-tout  dans  les 
campagnes  humides.  C'eft  en  efiet  dans  les  terres  du 
Nord,  autour  des  marais,  que  la  plupart  vont  pofèr  leurs 
jiids  (e):  d'autre  côté ,  Stni^on  aflure  (f)  que  les  grues 
ne  nichent  que  dans  les  régions  de  l'Inde,  ce  qui  prou* 
veroit ,  comme  n«is  Tavons  vu  de  la  cigogne ,  qu'elles  font 
ileux  nichées  &  dans  les  deux  climats  oppofës.  Les  grues 
ne  pondent  que  «deux  oeufs  (g);  les  petits  font  à  peiiœ 
^evés  quWrive  le  temps  du  départ,  &  leurs  premières 
forces  font  employées  à  foivre  &  accompagner  leurs  pères 

&,  mères  dans  leurs  voyages  (h). 

*  III I  I  ^ 

{ej  Nidulmtur  in  locis  paludojis »  quo  ûccejfus  difficilis  ejt.  Klein ,  Ori. 
évi  pag,  1 2 1  •  «—  /;2  locis  palujlribus  &  arundinaceis  Volhinia  nidos  pmnmt 
-é^Jàtus  €ducant.  Rzaczynski,  Auâuar.  pag*  383.  «  Elles  vont  paflcr 
a>  i'été  fei^n  loin ,  vers  les  contrées  ou  de  la  mer  glaciale ,  ou  autres 
39  lieux  marécageux ,  car  étant  là  en  été  trouvent  les  eaux  à  propos 
aÂ  pour  leur  paiflrç ,  lorfque  nos  marais  font  delTéchés  poiur  la  t|rop 
grande  chaleur,  s»  Belon»  Nau  des  Oîfeaux,  page  122. 

W  Géograph.  /iâ.  XV. 

j(^) Parlant autem^uesavabina.kxiïi. Hift.  anim.lïb. IX,  cap. Xyiil 

{àj  «  Et  ^rommunéonent  ne  ùit  que  deux  petits ,  oà  il  y  a  mâfe 
^  &  femelle  ;  &  ikàt  qu'elles  les  ont  eflev^  &  apprins  à  voler,  elles 
$'^  yoat.  ^  Bdctti^  /fat.  des  Oifum. 

On 
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<5n  prend  la  grue  au  facet,  à  la  paflee  (i)  ;  Ton  en 
&t  auffi  le  vol  à  l'aigle  &  au  faucon  (kj.  Dans  certains 
cantons  de  la  Pologne,  les  grues  font  fi  nombreufès,  que 
Jes  payiàns  font  obliges  de  fe  bâtir  des  huttes  au  milieu 
de  leurs  champs  de  blé  -  fàrafin  pour  les  en  écarter  fl). 
En  Perfe  où  elles  font  aufli  très -communes  (mjj  la  chafTe  en 
eft  réfervée  aux  plaifirs  du  Prince  (nj;  il  en  eft  de  même 
au  Japon ,  où  ce  privilège  joint  à  des  raifons  fiiperifti- 
tieufos ,  fait  que  le  peuple  a  pour  les  grues  le  plus  grand 

(i)  Tum  gruïbus  pcdicas,  &  tetiaponere  cervis.  Virg,  Gcorg.  7. 

fkj  Bernîer  vît  au  Mogol ,  la  chafle  de  la  grue.  «  Cette  chaflê  a 
quelque  chofe  d'amufant;  ii  y  a  du  plaifir  à  les  voir  employer  toutes  « 
fcurs  forces  pour  fe  défendre  en  l'air  contre  les  oifeaux  de  proie,  ce 
Elles  en  tuent  quelquefois ,  mais  comme  elles  manquent  d'adrefle  c< 
pour  (e  tourner ,  plufieurs  bons  oifeaux  en  triomphent  à  U  fin*  ^ 
Hjfioire  générale  des  Voyages  y  tome  X,  page  i02, 

^IJ  Rzaczynski,  Hift.  Net.  Polon.  pag,  282. 

(m)  Lettres  édifiantes,  vlngt-huiticme  Recueil,  page  3  17. 

(n)  «  Dès  le  grand  matin ,  le  roi  {  de  Perfe  )  fit  dire  aux  Ambaflâ* 
deurs ,  qu'il  iroit  avec  fort  peu  de  gens  à  la  chafle  des  grues ,  les  m 
priant  de  n'y  venir  qu'avec  leurs  truchemens ,  afin  que  les  grues  ce 
ne  fliflênt  point  effarouchées  par  le  grand  nombre ,  &  que  le  plaifir  «c 
de  la  chafle  ne  fût  point  troublé  par  le  bruit.  •  •  .  Elle  commença  ce 
tvec  le  jour. .  •  .  On  avoit  fait  fous  terre  un  chemin  couvert,  au  ce 
bout  duquel  étoit  le  champ  où  l'on  avoit  jeté  du  blé  ;  les  grues  « 
y  vinrent -en  grande  quantité,  &  l'on  en  prit  plus  de  quatre  -  vingt*  €t 
Xie  Roi  en  prit  quelques  plumes  pour  mettre  fur  fon  turban ,  &  «t 
en  donna  deux  à  chacun  des  Ambafladeurs  qui  les  mirent  fur  leurs  k 
(jiapeaux.  »  Voyage  d'Oléarius ,  Paris,,  i  fj  S,  tome  J,  page  J  ojf. 

Pjfeauxj  Tom^  VIL  Pp 
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f^fyc&^fr);  on  en  a  VU  de  privées  &  qui  nourries  dans 
rétatdomeftique,  ont  reçu  quelque  éducadon;  &  comme 
leur  iriftind  les  porte  natureHemem  à  fe  jouer  par  divers 
feuis ,  puis  à  marcher  avec  une  affedation  de  gravité  (p), 
on  peut  les  drefTer  à  des  poftures  &  à  des  danfes^-  \ 
Nous  avons  dit  que  les  oiièaux  ayant  le  tiflîi  des  os 
moins  ferré  que  1«  animaux  ^quadrupèdes ,  vivoient  à 
proportion  plus  long-temps  :  la  grue  nous  en  feomit  un 
exemple  ;  plufieurs  Auteurs  ont  Eut  mention  de  fa  longue 
vie.  La  grue  du  philofephe  Levnicus  Tomœus  dans  Paul 
Jove,  eft  Éimaife  (r)  ;  il  la  nourrit  pendant  qu»antc  ans 
&  Ton  dit  qu'ils  moururent  enfonbte- 

W  '  '  I       I  I      I  .1  ■  ■  t  ■  ■  Il 

^oj  ce  Les  oifeaux  (àuvages  font  devenus  û  familiers  dans  les  îles 
j>  du  Japon ,  qu'on  en  pourroit  mettre  plufieurs  elpéces  au  rang  des 
a»  animaux  domeftiques  ;  le  principal  efl  le  tfuri  ou  la  grue  »  qu'une 
»  loi  particulière  réfèrvç^  pour  les  divertiilèmens  ou  l'uikge  de  l'Em- 
y>  péreur.  Cet  oifeau  &  la  tortue  paflent  pour  des  animaux  d'heureux 
»  augure;  opinion  fondée  iur  la  longue  vie  qu'on  leur  attribue,  & 
»  fur  mille  récits  fabuleux  dont  les  hifloirss  ibnt  remplies.  Les  q>par- 
d>  temeiis  de  l'Empereur  &  les  murailles  des  temples  font  ornés  de 
9)  leurs  figures  y  comme  on  y  voit  par  la  même  raifon  ceUes  du  (àpia 
9>  &  du  bambou  ;  jamais  le  peuple  ne  nomme  une  grue  autrement 
que  0  tfurifama,  c'eft-  à  -  dire ,  Aîonfeigneur  la  Crue.  »  Kœmpfèr^ 
Hift.  Nat.  du  Jc^on,  tome  I ,  pag.  1 1 2. 

(p)  Avis  fuperha  t  phiUmta  ;  graditur  gravitate  cfienubili;  nec  tâmm 
fevera  eft ,  ftd  yoluptate  correptafatisjucunda;faltatrix;  calcuhs,  affùlaJfiÊf 
in  aerem  vibrans,  rurfiifipie  excipere  Jingtns.  Klein,  Ord.av.  pag.  121, 

/^J  Afanfuefdâa  lafriviunt,  ac  gyros  quafiam  iudecory  turfu  fCfâgmt* 
Pline ,  lib.  X ,  cap.  xxx. 

(r)  Elog.  yk.  Ulufir.  ^/^ 
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Quoique  b  grue  fbit  granivore  cxjmmc  la  conformation 
de  ion  ventricule  paroît  l'indiquer,  &  qu'elle  n'arrive  ordi- 
nairement fur  les  terres  qu'après  qu'elles  font  enfèraencées, 
pour  y  chercher  les  grains  que  la  herfe  n'a  pas  cou- 
verts (f);  é\e  préfère  néanmoins  les  inf6(5les ,  les  vtars , 
les  petits  reptiles  ;  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'elle  fréquente 
les  terres  marécageufès  dont  elle  tire  la  plus  grande 
partie  de  ù.  fûbfiflance. 

La  membrane  qui  dans  la  cigogne  engage  les  trois 
lloigts ,  n'en  lie  que  deux  dans  la  grue ,  celui  du  milieu 
avec  l'extérieur.  La  trachée  artère  eft  d'une  conforma-^ 
tion  nés -remarquable ,  car  perçant  le  flernum ,  elle  y 
encre  profondément,  forme  plufieurs  nœuds,  &  en  refforc 
par  ta  même  ouverture  pour  aller  aux  poumons;  c'eH 
aux  circonvolutions  de  cet  organe ,  &  au  retentiffemenc 
^i  s'y  ÊHt ,  qu'on  doit  attribuer  la  voix  forte  de  cet 
oifèau  (t);  fon  ventricule  eft  mufculeux  ;  il  y  a  double 

—1—  111 I       ■  ■   ■  ■    ■  Il        I       ■      I   I  ■  ■  I      ■ < 

(fj  De  là  fon  nom  de  mo'ijfomeufe  ou  amajfeufe  de  grains,  vipanç, 
^fittS/f/  >iijptvrec  «79  tS  tif  (ta  t¥Ç  yiç)  CTtip/juura  i^wif^  undê  &  rrîp^My^i» 
id  iJtfiugiUga  nominatur.  AIdrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  iz6. 

(t)  ce  La  grue  a  une  chofe  en  foa  anatoniîe  que  nous  n'avons 
.  trouvé  en  aucun  autre  oifeau  ;  c*eft  que  fon  fifflet  qui  (e  rend  aux  «c 
poulmons,  eft  en  autre  manière  qu'en  tous  autres;  car  il  entre  <e 
de  côté  &  d'autre  dans  fa  chair ,  fuivant  l'os  du  coffre  de  la  poi-  ce 
trine;  de  quoi  ne  nous  eft  merveille  fi  elle  a  la  voix  qu'on  oit  de  « 
fi  loing  ;  car  à  la  vérité  il  n'eft  oifeau  qui  fafle  la  voix  fi  hautaine  u 
que  la  grue.  »  Belon ,  I^at.  des  Oifeaux,  page  1  87.  -^  <c  M^  Duverney 
a  fait  dans  l'Académie  la  diffeéUon  d'unç  grue  d'Afrique .  . .  •  On  a  u 
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ccecum  (u):  Se  c'eft  en  quoi  ia  grue  dirfcre  a  Tinté* 
rieur  des  lierons  qui  n*ont  qu'un  cœcum  ;  eomme  elle 
en  e(l  à  l'extérieur  irès-diftinguce  par  fa  grandeur ,  par 
le  bec  plus  court  ,  la  taille  plus  fournie ,  &  par  toute 
l'habitude  du  corps  &  la  couleur  du  plumage  ;  Ces  ailes 
ibnt  très  -  grandes  »  garnies  de  forts  mufcles  fxj  &  oi^ 
vingt-quatre  pennes.  ■ 

Le  port  de  la  grue  eft  droit ,  &  fz  figure  eft  élancée  ; 
tout  !e  cliamp  de  ion  plumage  eft  d'un  beau  cendr^ 
clair,  onde  :  excepté  les  pointes  des  ailes  &  la  coilTuiP 
de  la  tête  ;  les  grandes  pennes  de  Taile  font  noires  ;  les 
plus  près  du  corps  s'étendent  quand  Taile  eft  plîce  au- 
delà  de  la  queue  ;  les  moyennes  &  grandes  couvertures 
Ibnt  d'un  cendré  affcz  clair  du  côté  extérieur ,  &  noires 
au  côté  intérieur  aufTi-bien  qu'à  la  pointe  ;  de  defibus  ces 
dernières  &  les  plus  près  du  corps ,  fortcnt  &  fc  relèvent 
de  larges  plumes  à  filets,  qui  fe  troufient  en  panache, 
retombent  avec  grâce,  &  par  leur  flexibilité,  leur  pofi- 

&>  remarqué  que  la  trach<îe  artère  forme  trois  contours  en  manière  de 
»  trompette,  ils  font  renfermés  dans  fa  cavité  du  (îernum  qui  efl  offeux 
ûms  ces  animaux.  î>  Hijfoire  àt  P Àçadimu da  Sclcnas ,  depuis  J 6 iS 
ju/^u'à  idSC M  îom€  iJ,  page  6^ 

(u)  Willughby, 

(x)  La  force  é^%  mufcles  qui  fournît  un  yoI  auffijong,  ave 
apparemment  donné  lieu  au  préjugé  où  Ton  étoit  du  temps  de  Pline, 
qu'aucune  fatigue  ne  lafTe  celui  qui  porte  fur  foi  un  nerf  de  grue: 
Non  lûjfdfi  in  uIIq  Inbon  qui  nirvos  ix  alis  &  cruriàus  gruis  Hûifiat* 
Lib.  XVllI,  cap.  hKxxyiu 
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tioh,  leur  tilTu  reffemblent  à  ces  mêmes  plumes  dans 
l'autruche;  le  bec  depuis  /à  pointe  jufqu'aux  angles,  a 
quatre  pouces;  il  eft  droit ,  pointu ,  comprimé  par  les 
côtés  (y);  û  couleur  eft  d'un  noir-verdàtre  blancliiffant 
à  la  pointe  ;  la  langue  large  &  courte  eft  dure  &  cornée  à 
fbn extrémité  ;  le  devant  des  yeux,  le  front  &  le  crâne  font 
couverts  d'une  peau  chargée  de  poils  n||||fs  aflez  rares 
pour  la  laiffcr  voir  comme  à  nu.  Cette  peau  eft  rouge 
dans  ranimai  vivant  ;  différence  que  Belon  établit  entre 
le  mâle  &  la  femelle ,  dans  laquelle  cette  peau  n'eft  pas 
rouge  fij;  une  portion  de  plumes  d'un  cendre  très-foncé, 
couvre  le  derrière  de  la  tcte  &  s'étend  un  peu  fur  le 
cou;  les  tempes  font  blanches,  &  ce  blanc  fè  portant  for 
le  haut  du  cou ,  defcend  à  trois  ou  quatre  pouces  ;  les 
joues  depuis  le  bec  &  au-deftbus  des  yeux  ainfi  que 
la  gorge ,  &  une  partie  du  devant  du  cou ,  font  d'un 
cendré -noirâtre. 

Il  fe  trouve  par  fois  des  grues  blanches  ;  Longotius 
&  d'autres  difent  en  avoir  vu;  ce  ne  font  que  des 
variétés  dans  Te/pèce,  qui  admet  auffi  des  diftcrences 
très-confidérables  pour  la  grandeur.  M.  Briflcn  ne  donne 

^yj  ce  Et  a  donné  nom  à  un  petite  herbette  qui  fait  Ces  feniences 
a  la  façon  d'une  tête  de  grue.  »  Belon,  Nut.  des  Oijcaux,  page  i8j. 
Cette  herbe  ell  le  géranium,  qui  dans  toutes  (ts  efpcces  perte 
effedivement  ce  caraélcre  de  fruAifi cation» 

("{)  **  '^'  y  *  différence  aflez  évidente  du  made  à  la  femelle  { 
car  le  made  a  la  tête  bien  rouge ,  choie  que  n'a  pa;^  la  femelle,  n 
Belon,  Nat.  des  Oifeaux. 
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que  trois  pieds  un  pouce  à  fa  grue  meluree  de  la  pointe 
du  bec  à  celle  de  Ja  queue ,  &  trois  pieds  neuf  pouces 
priie  du  bout  des  ongles  ;  il  n'a  donc  décrit  qu'une 
très-petite  grue  (a).  Willughby  compte  cinq  pieds 
anglois ,  ce  qui  feit  à  peu  -  près  quatre  pitds  huit  pouces 
de  longueur ,  &  il  dit  qu'elle  pèfe  jufqu'à  dix  livres  ; 
fur  quoi  les  #rnithologiftcs  font  d'accord  avec  lui  (h). 
Au  Cabinet  du  Roi ,  un  individu,  pris  à  la  vérité  entre 
les  plus  grands,  a  quatre  pieds  deux  pouces  de  hauteur 
verticale  en  attitude,  ce  qui  feroit  en  développement, 
ou  !e  corps  étendu  de  l'extrémité  du  bec  à  celle  des 
doigts,  plus  de  cinq  pieds;  fa  partie  nue  des  jambes 
a  quatre  pouces ,  les  pieds  font  noirs ,  &  ont  dix  pouces 
&  demi. 

Avec  fes  grandes  puifïances  pour  le  vol  &  foti 
înftind  voyageur,  il  n'eft  pas  étonnant  que  la  grue  Ce 
montre  dans  toutes  les  contrées ,  &  fe  tran (porte  dans 
tous  les  climats  ;  cependant  nous  doutons  que  du  côté^ 


•uei: 


(a)   Rzaczymki   Jemble   reconiioître    ces    deux   races   de  grues: 
Oruis  majons  &  minores  in  provinciis  Polonicis  adverii  :  il  attrib 
b  petite  quelques  ums  particuliers ,  qui  cependant  ne  paroiflent 
conflituer  une  efpcce  difFcrente.   Grues  minores  ferunt  crifias  ina 
pom  ûures ,  mgricantcs  fub  gutture.    Ceue  petite  race   fe   trouve   en 
Volhtnie   &  en   Ukraine  ;  k   grande   en   Cujavfe ,    &  toutes    dcus 
eiifemble  en  Podolie*  Auâuar.  Hijt*  JVan  Pohn,  pag.  j  8  )  • 

fij  et  La  grue  eH  fe  pfus  grand  des  aquatiques  fi/Iipcdes  d'Europe; 
elle  eft  haute  comme  un  homme  quand  elle  levé  la  tçte.  »  âalcrne^ 
UiJ*  des  Oiftaux  s    page  j  o  i . 


I 
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idu  Midi  elle  pafle  k  Tropique  :  en  dffet ,  toutes  les 
régions  où  les  Anciens  les  envoient  hiverner ,  la  Lybie , 
Je  haut  du  Nil ,  l'Inde  des  bords  du  Gange ,  font 
en -deçà  de  cette  thnite,  <jui  étoit  auffi  celle  de  l'an- 
cienne Géographie  du  côte  du  Midi  ;  &  ce  qui  nous 
le  ÉHt  croire ,  outre  rénormité  du  voysge ,  c'eft  que 
dans  ia  Naoïre  rien  ne  paflTe  aux  extrêmes  fc  eft  un  tiegré 
modéré  de  température  que  les  grues,  habitantes  du 
Septentrion,  viennent  chercher  l'hiver  dans  le  Midi, 
&  non  le  brûlant  été  de  la  Zone  torri^.  Les  marais  & 
des  terres  humides  où  elles  vivent,  &  qui  les  attirent, 
ne  fe  trouvent  point  au  milieu  des  terres  arides  &  des 
iables  «-dens ,  ou  fi  cks  peuplades  de  ces  oifëaux  parvenus 
de  proche  en  proche  en  fiiivant  les  chaînes  des  mon- 
tagnes ,  où  la  température  eft  moins  ardente ,  font  allées 
habiter  le  fond  du  Mtdi  ;  ifolées  dès  -  lors  &  perdues  dans 
ces  régions,  féqueftrces  de  la  grande  mafïe  de  Tefpèce, 
elles  n'entrent  plus  dans  le  iyflème  de  fos  migrations ,  & 
ne  font  certainement  pas  du  nombre  de  celles  que  nous 
voyons  voyager  vers  le  Nord  ;  telles  font  en  particulier 
ces  grues  que  Kolbe  dit  fe  trouver  en  grand  nombre 
au  Cap  de  Bonne-efpérance ,  &  les  mêmes  exadement 
que  celles  d'Europe  (c)  ;  fait  que  nous  aurions  pu  ne 
pas  regarder  comme  bien  certain  for  le  témoigilage  foui 
de  ce  Voyageur ,  fi  d'autres  n'a  voient  auffi  trouvé  des 
grues  à  des  latitudes  méridionales ,  prefque  auffi  avancées 

(c)  Pefcription  da  cap  de  Bonne-efpérance.,  Umc  III,  pûgt  jy2% 
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comme  à  la  nouvelle  Hollande  ((i),  ^  aux  Philippines^ 
où  ii  paroît  qu'on  en  di flingue  deux  cfpèces  f'rj. 

La  grue  des  Indes  orientales,  telle  que  les  Modernes 
l'ont  obfervce ,  ne  paroît  pas  ipéciftquement  dilféreme 
de  celle  d'Europe,  elle  eft  plus  petite,  le  bec  un  peu 
plus  long,  la  peau  du  /bmniet  de  la  icte  rouge  &  rude, 
s'étendant  jufque  fur  le  bec  ;  du  refte  entièrement  femhiabfc 
à  la  nôtre  &  du  mcmc  plumage  gris -cendre.  C'eft  Ja 
defcription  qu'en  fait  Willughby,  qui  l'avoit  vue  vivante 
dans  le  parc  de  Saint -James.  M.  Edwards  décrit  une 
autre  grue  envoyée  auffi  des  Indes  ffj  ;  cY^toh ,  à  ce 
qu'il  dit,  un  grand  &  fuperbe  oifeau  plus  fort  que  notre 
grue,  &  dont  la  hauteur,  le  col  tendu,  ctoît  de  près 
de  fix  pieds  (  anglois  )  ;  on  le  nourriffoit  d*orge  & 
d'autres  grains  ;  il  prenoit  Cx  nourriture  avec  la  pointe 
du  bec ,  &  d'un  coup  de  tête  fort  vif  en  -  arrière ,  il  h 
jetoit  au  fond  de  fon  goficr  ;  une  peau  rouge  &  nue , 
chargée  de  quelques  poils  noirs  »  couvroit  la  tête  &  le 
haut  du  cou;  tout  le  plumage,  d'un  cendre  noirâtre  , 


^JJ    Premier  Voyage  du  capitaine  Cook  ,  lomc  /K,  page  i  ixa^ 

(t)  Crus  f  tipul  vel  tihof ,  Lufôniejijlbus ,  îrkuhitum  alla ,  ium  ioflê 
homme procerior.  Item,  Dongoii,  Luçonicnfibus ,  gruîs  fpecies  ^  magnlrtf- 
dine  anferis,  einerea,  rojlro  fefqwfphhûmam  hngo ,  palmo  latum,  Fr.  Camel , 
De  avii,  /^A////?p.Tran(aflions  philofo|)hiques,  n*  28  j. 

(f)   The  gnater  indian  erane*  Hifi,  Nau  of  Birds.  pag.  ^j. —  Ci 
indica  major»  Klein,  A\^l   pag.   lai  ,  n.**  j,  —  ArJea*  •  .  •    Antigi^m 
Linnarus ,  S)J{.  nat*  ed,  X  ,  Gcn.  76,  Sp.  6.  —  Cria  ûricntaUs  intSi 
IlrUfon  OrnlthoL  lome  V,  page  J78. 

Ctoît 
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étoit  feulement  un  peu  clair  fîir  le  cou  ;  la  jambe  &  les 
pieds  étoient  rougeâtres.  On  ne  voit  pas  à  tous  ces 
traits ,  de  différence  fpécifîque  bien  caradérifée ,  &  rien 
'  qui  ne  puifle  être  l'impreflion  &  le  fceau  des  climats  ; 
cependant  M.  Edwards  veut  que  fà  grande  grue  des 
Indes  (bit  un  tout  autre  oiièau  que  celle  de  Willughby ,  & 
ce  qui  le  lui  perfùade ,  c'eft  (ur-tout ,  dit  -  il ,  la  grande 
difference  de  taille  ;  en  quoi  nous  pourrions  être  de  fba 
avis,  fi  nous  n'avions  àé]k  remarqué  qu'on  obfèrve  entre 
les  grues  d'Europe  des  variétés  de  grandeurs  très- 
confidérables  (g).  Aurefte,  cette  grue  eft  apparemment 
celle  des  terres  de  TEft  de  l' Afie  à  la  hauteur  du  Japon 
(h),  qui  dans  (es  voyages  pafle  aux  Indes  pour  chercher 

(g)  II  ne  paroît  pas  poflible  de  rien  établir  fur  ce  ce  que  dit  Marc 
Paul ,  de  cinq  fortes  de  grues,  dont  quelques-unes  paroiflent  être  des 
variétés  de  l'efpèce  commune ,  &  d'autres ,  comme  celle  à  plumes 
rouges ,  ne  femblent  pas  même  appartenir  à  cette  famille.  Voici  le  paflage 
de  Marc-Paul.  «  Aux  environs  de  la  côte  Ats  Cianiganiens ,  fl  y  a  des 
OTues  de  cinq  fortes  ;  les  unes  ont  les  ailes  noires  comme  corbeaux ,  ce 
les  autres  font  fort  blanches ,  ayant  en  leur  plumage  des  yeux  de  «e 
couleur  d'or ,  comme  font  les  queues  de  nos  paons  ;  ii  y  en  a  <e 
d'autres  femblables  aux  nôtres,  &  d'autres  qui  font  plus  petites,  <c 
mais  elles  ont  les  plumes  fort  longues  &  belles ,  entre-mclées  de  « 
couleur  rouge  &  noire  ;  celles  de  la  cinquième  efpcce  font  grifes ,  t€ 
ayant  les  yeux  rouges  &  noirs ,  &  celles  -  là  font  fort  grandes.  « 
Defcription géographique^  par  Marc- Paul.    Paris,  i  j S^, page  4 0 . 

(h)  On  voit  des  grues  'en  Sibérie ,  chez  les  Jakutes.  .  .  •  on  en 
voit  des  troupes  innombrables  dans'.la  plaine  dé  Mangafea,  fur  te 
Jénifca.  Ginelin,  Voyage  en  Sibérie  p  tome  II  ^  page  jd. 

Oifeauxj  Tome  VIL  Q  ^ 
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un  hiver  tempéré,  &  defccnd  de  même  à  ia  Chine »:<^ 

l'on  voit  un  grand  nombre  de  ces  oifeaux  (i). 

C'eft  à  ia  même  efpèce  que  nous  paroît  encore  devoir 

fe  rapporter  cette  grue  du  Japon  vue  à  Rome ,  dont 

Aldrovande  donne  la  defcription  &la  figure  ;  «  avec  toute 

>»  la  taille  de  notre   grue ,  elle  avoit ,  dit-il ,  le  haut  de 

»  la  tête  d'un  rouge  vif,  femé  de  taches  noires  ;  la  couleur 

de  tout  fon  plumage  tiroit  au  blanc  fkj.  »  Kœmpfer  parle 

auïïi  d'une  grue  blanche  »  au  Japon ,   mais  comme  il 

ne  la  diflingue  en  aucune,  autre  chojfè  de  ia  griife^  dont 

il   fait   mention  au  même  endroit  (IJ  ,  il  y  a  toute 

apparence  que  ce  n^efl  que. la  variété  qu'on  a  obfërvée 

en  Europe. 

p,  ■  »    ■         ■ 

(i)  ce  Les  grues  font  en  grand  nombre  i  la  Chine;  cet  oiièau 
»  s'accommode  de  tous  les  climats.  On  I^pprivoîïê  facilement , 
yi  jufqu'à  lui  apprendre  à  danfèr  ;  (à  chair  pafle  pour  un  fort  bon 
aliment,  »  Hiftoirt générale  des  Voyages,  tome  VI p  page  48 y. 

(k)  Crus  Japonenfts  a/ia*  Aldrovande.  AvL  tora,  III,  pag.  36$. 
—  Jonfton ,  Avi,  pag.  116.  —  Charieton ,  Exercît.  pag.  114»  n.*  2# 
Onoma-{t.  pag.  1 10,  n.*  2.  —  Klein,  Avu  pag.  121,  n/ 4.  —  Grui 
Japonenfis.  Briflbn,  OrnlthoL  tome  V,  page  381. 
.  (l)  On  diftingue  deux  fortes  de  grues  au  Japon,  Tune  auili 
blanche  que  l'albâtre ,  l'autre  grife  ou  couleur  de  cendre»  Hijf*  N^tn 
ébi  Japon,  tome  I^  page  112.  '  . 


ë 


*  LA    GRUE  À  COLLIER. 

V^ETTE  Grue  nous  paroît  diffirer  trop  4e  l'efpèce 
commune,  pour  que  nous  puiiïlons  I*en  rapprocher  par 
îes  mêmes  analogies  que  les  variétés  précédentes  ;  outre 
qu'elle  eu  d'une  taille  beaucoup  au-deflbus  de  celle  de 
ia  grue  ordinaire,  avec  la  tête  proportionnellement  plus 
grofle,  &  le  bec  plus  grand  &  phis  fort,  elle  a  le  haut 
du  cou  orné  d'un  beau  collier  fouge,  fbutenu  d'un 
large  tour  de  cou  blanc ,  ôl  toute  la  tête  nue  d'un  gris 
Tougeâtre  uni ,  &  iàns  ces  traits  de  blanc  &  de  noir, 
qui  coiffent  la  tête  de  notre  grue  ;  de  plus ,  celle-ci  a  la 
touffe  ou  le  panache  de  la  queue  du  même  gris  -  bleuâtre 
que  le  corps<  Cette  grue  a  été  deflinée  vivante  chez 
Madame  ^  Bandevilie ,  à  qui  elle  avoit  été  envoyéç 
des  grandes  Indes, 

*  Ftfy^^  les  planches  eniluninces ,  n*  S(fj, 
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G  R  U  E  S 

DU  NOUVEAU  CO  NTINENT, 


* 


I 


LA  GRUE  BLANCHE  (a). 


L  y  a  toute  apparence  que  la  grue  a  pafle  d*un  conti- 
nent à  l'autre ,  puifqu'elle  fréquente  de  préférence  ics 
contrées  fèptentrionales  de  l'Europe  &  de  T Afie ,  &  que 
le  Nord  eft  la  grande  route  qu'ont  tenue  les  e^>èces 
communes  aux  deux  mondes  ;  &  eri  effet ,  on  trouve  en 
'Amérique  une  grue  blanche,  &  une  ou  deux  fortes  de 
grues  grifès-ou  brunes;  mais  la  grue  blanche  qui  dans 
notre  continent,  n'eft  qu'une  variété  accidentelle,  paroît 
avoir  formé  dans  l'autre  une  race  confiante,  établie  fîir 


*   Fijyq  les  planches  enluminées  ,n**88p, 

(a)  Hooping  crâne,  Catefby,  tom.  I ,  pag.  75,  avec  une  figure  de 
!a  tête  &  du  cou.  —  Hooping  crâne  from  Hudfon's  bay.  Edwards,  Hifi. 
ofBirds,  tom.  III ,  pi.  132.  —  Ardea  vtrtice  temporihuique  nudis,  papil^ 
l<!fi^i  f Tonte  p  nue  ha  remigibufjue  primarns  nigris.,  corpore  àibo* . .  •  Gras 
Americana.  Linnaeus,  Syjf.  nat.  éd.  X,  Gen.  y6  ^  Sp.  j.  —  Ciconid 
ttlba;  capîte  fuperiore  pennis  nigris ,  pilorum  amulis,  in  occipite  raris,  objito, 
vert i ce  nigro ,  occipitio  &  tœniâ  injra  oculos  rubris;  macula  triangulari  infrd 
eccipitium  nigrâ  ;    marginibus .  alarum  palUde  rofeis;  remigibus  majmbus 

nigris:  reélricihus  candidis Crus  Americana.    Briflbn,   Omilkol. 

tome  V,  page  38^, 
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es  caractères  aflez   marqués  &  affez  diftinds ,  pour  la 
^garder  comme  très-anciennement  féparée   de  l'efpèce 
ommune,  &  modifiée  depuis  long-temps  par  l'influence 
u  climat  ;  elle  eft  de  la  hauteur  de  nos  plus  grandes  grues, 
laîs  avec  des  proportions  plus  fortes   &  plus  épaifles , 
:    bec  plus  long ,   la  tête  plus  groflè  ;  le  cou  &  les 
mbcs  moins  grêles  ;  tout  fbn  plumage  eft^lanc ,  hors 
rs  grandes  pennes  des  ailes  qui  font  noires ,  &  la  tête 
ni    cft  brune  ;    la  couronne  du  fommet   eft   calleufo 
:  couverte  de  poils   noirs,  clair -fèmés  &  fins,  fous 
'/quels    la    peau   rougeâtrc   paroît  à    nu  ;    une    peau 
mblable  couvre  les  joues  :  la  touffe  des  pennes  flot* 
ntes  du  croupion   eft  couchée  &  tombante  ;  le  bec 
\  fillonné  en  defTus,  &  dentelé  par  les  bords  vers  le 
out,  il  eft  brun  &  long  d'environ  fix  pouces.  Catefby 
Eût  ia  defcription  de  cette  grue ,  iîir  une  peau  entière 
ue  lui  donna  un  Indien ,  qui  lui  dit  que  ces  oifeaux 
équentoient  en  grand  nombre  le  bas  des  rivières  proche 
e  la  mer ,  au  commencement  du  printemps ,  &  qu'ils 
^tournoient  dans  les  montagnes  en  été*  «  Ce  6it,.dit(^ 
lateflby ,  m'a  été  confirmé  depuis  par  un  Blanc,  qui  m'a  ^c 
ïuré  que  ces  oifèaux   font  grand  bruit  par  leurs  cris ,  << 
:   qu'on   les   voit   aux   Savanes   de   l'embouchure   de  ^^ 
Aratamaha  &  d'autres  rivières  proche  Saint  -  Auguftin  « 
ans  la  Floride  &  aufTi  dans  la  Caroline  ;  mais  qu'il  n'en 
jamais  vu  plus  avant  vers  le  Nord-  >> 
Cependant,  il  eft  très -certain  qu'elles  s'élèvent  à  de 
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plus  hautes  latitudes  ;  ce  font  ces  mêmes  grues  blam:! 
qu'on  trouve  en  Virginie  fbj  ,  en  Canada  (cj  jufqu'à 
la  baie  d'Hudfon  ,  car  ia  grue  blanche  de  celte  contrée, 
que  donne  M,  Edwards  eft,  comme  il  le  remarque  (dj^ 
exadement  la  même  que  celle  de  Catefby. 


LA     GRUE    B  RU  N  R  (e) 

J-iDWARDS  décrit  cette  grue,  fous  la  dénomination  de" 
grtic  brune  &  gfife  ;  elle  efl  d'un  tiers  moins  grofle  que 
ia  précédente  qui  efl  blanche  ;  elle  a  les  grandes  pennes 
des    ailes    noires  ;  leurs    couvertures   &   les   fcapulaire 


(b)  Dt  Làit^  page  8  ^^  Les  premiers  Voyageurs  en  Amérique  g 
parlent  des  grues  qu'ils  y  virent  :  Pierre  Martyr  dit  que  les  EfpagnoÉ 
rencontrèrent  dans  les  prairies  du  Cuba  des  troupes  de  grues ,  grofle 
du  double  des  nôtres. 

(c)  «  Nous  avons  (  au  Canada  )  des  grues  de  deux  couleurs  ; 
»  unes  font  toutes  blanches,  les  autres  d'un  gris  de-lin;  toutes  for 
d'excellent  potage,  m  Charlevoix^  Hiji.dt  la  muvelle  France ,  tome  II tl 
poge  îjj. 

(d)  Nat,  biH.  of  Blrds.  pag.  i }2. 

(e)  Btùwn  mi  mh^cokur^d  crâne.  Edwards ,  Hijl.  nat*  ùf  Bir^ 
pi.  T  3  5  •  —  Ardea  fynàpiie  nudo  pâpWùfo ,  corpare  cinereo  ,  ults  fj^iùt 
teflaceij,  •  •  •  ArJea  Canadenfis.  Linnxus»  Syft^  vat.  ed-  X ,  Gen.  761 
Sp.  j. — Ckonia  fuperni  rufcfcens ,  rnarginihus  pennarum  Jufcis ,  hfernl 
clneria-ntfefcens  ;  verlice  ruheftente^  pcnniî  nigris ,  pilurum  amudi,  cbjftoi 
genif  ^  guitute  candidis  ;  occipUe ,  Cùth  &  utopygio  chenit;  ùati 
tranfvcrfâ  în  alis  cineriû  ^  atka  t  remigibus  majmbus  fufca  mgric 

fcapis  ûlbis  ;   refbicibus  faturali  cinereis  .,..,•    Crus  freîï  Mêuffi 
Blïffoiif   OrnitA&L jLomc  V,  p^gejSj, 
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jafque  iltr  le  cou  (ont  d'un  brun-rouilié,  ainû  que  les 
grandes  piumes  flottantes  couchées  près  du  corps  ;  le 
refte  du  plumage  efl  cendré  ;  h  peau  rouge  de  la  tête 
n'en  couvre  que  le  front  &  le  fbmmet  ;  ces  diâerences 
&  celle  de  la  taille,  qui  dans  ce  genre  d'oiiêaox  varie 
beaucoup,  ne  font  peut-être  pas  fuffirantes  pour  féparer 
cette  efpèce  de  celle  de  notre  grue,  ce  font  tout  au 
moins  deux  e/pèces  voifines,  d'autant  plus  que  les  rap- 
ports de  climats  &  de  mœurs,  rapprochent  ces  grues 
d'Amérique,  de  nos  grues  d'Europe;  car  elles  ont  l'ha- 
bitude commune  de  palier  dans  le  Nord  de  leur  continent, 
&  jufque  dans  les  terres  de  la  baie  d'Hudfon ,  où  elles 
nichent  &  d'où  elle»  repartent  à  l'approche  de  l'hiver, 
en  prenant,  à  ce  qu'il  paroît,  leur  route  par  les  terres 
des  Illinois  (f)  &  des  Hurons  (g) ,  en  fe  portant  de-là 

(f)  ce  Aux  Illinois  il  y  a  quantité  de  grues.  »  Lettres  édifiantes , 
çnjieme  Recueil,  page  j  i  0. 

(g)  ««  En  la  (kifon ,  les  champs  {  des  Hurons  )  font  tous  couverts 
de  grues  ou  tochingo ,  qui  viennent  manger  leurs  blés  quand  ils  les  c< 
fément  &  quand  ils  font  près  à  moiflbnner  •  •  • .  Ils  tuent  de  ces  ce 
grues  avec  leurs  flèches ,  mais  peu  fouvent ,  parce  que  fi  ce  gros  » 
oifeau  n'a  les  ailes  rompues  ou  n'eft  frappé  à  la  mort ,  il  emporte  aifé-  ce 
ment  la  flèche  dans  la  plaie  ^  &  guérit  avec  le  temps ,  ainfi  que  nos  ce 
religieux  de  Canada  l'ont  vu  par  expérience ,  d'une  grue  prife  à  Que-  ce 
bec  ,  qui  avoit  été  frappée  d'une  flèche  huronne  ,  trois  cents  lieues  ce 
au-delà  ,  6c  trouvèrent  fur  la  croupe  la  plaie  guérie ,  &  le  bout  de  « 
la  flèche  avec  la  pierre  enfermée  dedans.  Ils  en  prennent  quelque-  «c 
fois  avec  des  coleis.  »  Voyage  au  pays  des  Hurons ,  par  le  P.  Sagard 
Théodat.  Paris,  16^2,  pages  ^  02  &  30^. 
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jufqu^au  Mexique  (h)  &  peut-ctre  beaucoup  plus  loin? 
Ces  grues  d'Amérique  ont  donc  le  mcme  inlîin(5l  que 
celles  d'Europe  ;  elles  voyagent  de  même  du  Nord  au 
Midi,  &  c'eft  apparemment  ce  que  dcfignoit  l'Indien  à 
M,  Catefby  ^  par  la  fuite  de  ces  oifeaux  de  la  mer  auic 
montagnes-  ^ 

(h)  II  eil  aile  de  recoaiioitre  cette  grue  dans  Je  toguikvyoïl  de 
Fernandès.  •  •  •  Ad  gruis  referiur  fpecks ,  cujus  œquat  magmtud'mim  ^ 
mûres  reliquamque  nataram  imitûtur ,  toqutkoyotl  mmen  habtns  a  vùct  ; 
corpus  unmrfum  fufçum  f  nigrum  promifcue  .  atque  ctnereum  :  caput  cocçineâ 
macula  defuper  mfgnUur,  ù'c.  AvL  mv>  Hifu,  cap,  CXLVIIJ ,  pag,  j^^ 
C'eft  de  ceue  grue  du  nord  de  l'Aiotrique,  voyageant  dans  le 
conu-ées  du  midi,  que  M.  Briflbu  a  fiut  fa  huitième  elpèce,  fou5  IlS 
nom  de  grue  du  Mexique  (OfnhhoL  tom.  V,  pug.  jSo),  &  la  mein 
que  Wiliughhy,  pâg.  201;  Klein, ;7^^.  i  n  ,  n*  2;  Si  Ray,  p^g*fji 
n*  ^ ,  QUt  donné  fous  fc  nom  de  grus  indka* 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  à  la  G  ru  e. 
"LA    DEMOISELLE 

DE    Nu  MI  DIE.    (a) 

^  OUS  un  moindre  module,  la  Demoifelle  de  Numidie 
a  toutes  les  proportions  &  la  taille  de  la  grue  ;  c'eft  fbn 
port  •  &  c'eft  auffi  le  même  vêtement  ;  la  même  diftri- 
I>ution  de  couleurs  fiir  le  plumage  ;  le  gris  en  eft  feule- 
ment plus  pur  &  plus  perlé  ;  deux  touffes  blanches  de 
plumes  effilées  &  chevelues ,  tombant  de  chaque  côté 
<Ie  la  tête  de  Toifeau,  lui  forment  une  efpèce  dç 
coiffiire  ;  des  plumes  longues ,  douces  &  foyeufes ,  du 

*  y^oyf^  les  planches  enluminées,  n!  2jfi. 

(a)  Crus  Numïdiœ.  Klein ,  Avi.  pag.  1 2 1 ,  n,*  6.  —  Ardea  fupercilils 
ûlbts ,  retrorfum  longe  crtftatis.  Virgo.  Linnaeus ,  Syift.  nau  éd.  X  , 
Gen.  76,  Sp.  2. — Otus plumbeus.  Barrère,  OmithoL  daf.  ni,  Gem 
37.  —  Scops.  Moehring,  AvU  Gen.  84.  -^Numidian  crâne.  Edwards, 
îom.  111 ,  pag.  &  pi.  j^-^.  —  Grue  de  Numidie.  Albin  ,  tome  111, 
page  jj.  —  Demoifelle  de  Numidie,  Hijl.  de  r Académie,  tome  III, 
pan.  II,  page  3.  —  Ciconia  cinereo^carulefcens ;  veriice  dilutè  cinereo ; 
tapitc  &  collo  fupremo  nigris  ;  fofcicùlis  pennarum  candidis ,  ab  utriufqu( 
0Culi  anguh  ortis ,  retrorfum  pendulis  ;  permis  longis  nigris  in  collo  inferiore 
ieorfum  dependentibus  ;  rem'gibus  majoribus ,  redricibufque  apicc  nigrican'^ 
tibus. .  .  Crus  Numidica,  Virgo  Numidica  yulgo  diéla»  Briflbn ,  Omithol% 
tpme  V,  page  388. 
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plus  beau  noir ,  font  couchces  fur  le  fommet  tfe  h 
tctc  ;  de  femiilables  plumes  defcendent  /ur  le  devant  du 
cou,  &  pendent  avec  grâce  au-deflbus  ;  entre  Icî 
pennes  noires  des  ailes ,  percent  des  toufles  flexible^ 
alongces  &  pendantes.  On  a  donné  à  ce  bel  oifeau^f 
nom  de  dent oi Celle ,  à  caufè  de  ïon  clcgance ,  de  fa  parure 
&  des  geftes  mîmes  qu*on  lui  voit  aiîeder  ;  cette  dcm 
feI!e-oi/èau  ,  s'incline  en  effet  par  plufieurs  révérenc 
tlle  fè  donne  bon  air  en  marchant  avec  une  forte  d' 
tentation  ;  &  fbuvent  elle  faute  &  bondit  par  gaiet^ 
comme  fi  elle  vouloit  danfer.  ■ 

Ce  penchant  dont  nous  avons  déjà  remarqué  quel 
chofè  dans  la  grue,  fe  montre  fi  évidemnicnt  ici, 
depuis  plus  de  deux  mille  ans ,  les  Auteurs  qui  ont  pai 
de  cet  oifëau  de  Numidic ,  Tont  toujours  indiqué 
reconnu  par  cette  imitation  fmgulicre  des  geftes  mim^ 
Ariftote  rappelle  Fadeur  ou  le  comédien  (b);  Pline, 
danleur  <Sc  ie  baladin  (c) ;  &  Plutarque  fait  mention 
jfès  jeux  &  de  fon  adrefle  (d).  Il  parok  même  que 
inflincty?////^//^  s'étend  jufqu*à  Timitation  des  aârons  du 
moment.  Xénoplion  dans  Athénée  en  paroît  pcrfuadé , 
lor/qu'il  rapporte  la  nianicre  de  prendre  ces  oifeaux  ;  <«  les 
»  chaffeurs ,  dit -il,  fe  frottent  les  yeux  en  leur  préfc 
>3  avec  de  Teau  qu'ils  ont  mis  dans  des  vafes  ;  enfuite 

(h)   HilL  nâî.  aiiimal.  tlb.  VIII ^  Cûp,  Xii^ 
{€)  Lib.  X,  tap.  XXII i^ 
(d)  De  foleru  *uiimal. 
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les  rempliflent  de  gluc  &  s'éloignent ,  &  Toifcau  vient  « 
s'en  frotter  les  yeux  &  les  pattes  à  Tcxcmplc  des  chaf-  « 
feurs  :  «  aufli  Athénée  dans  cet  endroit  rappellc-t-il  le 
copijlâ  de  l' homme  (e)  /  &  fi  cet  oiieau  a  pris  de  ce  modèle 
quelque  foible  talent,  il  paroit  aufTi  avoir  pris  fes  débuts  » 
car  ii  a  de  la  vanité,  il  ainieà  s'étaler,  ii^ cherche  à  iè 
donner  en  Ipeélacle  /  &  fe  met  en  jeu  dès  qu'on  le 
regarde  ;  il  /èmble  préférer  le  plaifir  de  {è  montrer  à  celui 
même  de  manger,  ai  fûivre  quand  on  le  quitte,  comme 
pour  fblliciter  encore  un  coup-d'œil. 

Ce  font  les  remarques  de  M/*  de  l'Académie  des 
Sciences  fur  ta  demoifelle  de  Numidie  (f)  /  il  y  en  avoit 
phifieurs  à  la  ménî^erie  de  Verfàilles.  Ils  comparent  leurs 
marches ,  leurs  poftures  &  leurs  geftes  ,  aux  danfes  dis 
Bohémiennes  ;  &  Ariftote  lui-même  femble  avoir  voulu 
i'exprimer  ainfi ,  &  peindre  leur  manière  de  fauter  &  de 
Londir  enfèmble  ,  lorfqu'il  &\\quon  les  prend  qitmid  elles 
dianfent  F  une  vis-à-vis  de  l'autre  fg). 

Quoique  cet  oifèau  fïit  Éuneux  chez  les  Anciens ,  ii 
en  étoit  néanmoins  peu  connu ,  &  n'avoit  été  vu  que 
fort  rarement  en  Grèce  &  en  Italie  ;  confiné  dans  (on 
climat ,  il  n'avoit  pour  ainfi  dire  qu'uiie  célébrité  febu- 
leufe.  Pline  en  un  endroit  (h)  après  l'avoir  nommé  le 

(e)  A^^panr^ui^içp 

(f)  Mémoires  pour  fervir  à  THifloire  des  animaux ,  tome  111  f 
partie  ll  »  page  /• 

(g)  Loco  citato, 

(h)   Lib.  X,  cap.  XLIX. 

Rrîj 
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pantomime ,  le  place  dans  un  autre  pa(ïàge,avcc  les  animaux 
imaginaires,  les  fyrènes ,  les  griffons,  les  péga/cs.  Les 
Modernes  ne  Tont  connu  que  lard  ;  ils  l'ont  confondu  avec 
kfrâp^ÔL  l'ûtus  des  Grecs,  &  Véjfw  àcs  Latins:  le  lout 
fon<lc  fur  les  mines  que  le  hibou  ( oins  )  fait  de  la  tcte, 
&  /iir  la  faulfe  analogie  de  fcs  deux  oreilies ,  avec  la 
coiffure  en  filets  longs  &  délies,  qui  de  chaque  côté 
garnit  &  pare  la  tcie  de  ce  bel  oifèau. 
.  Les  fix  demoîftlles  que  Ton  eut  quelque  temps  a  la 
ménagerie ,  vcnoknt  de  f^umidie.  Nous  ne  trouvons  rien  de 
plus  dans  les  Naturalifles,  /ur  la  terre  natale  de  cet  oifeau» 
&  fiir  les  contrées  qu'il  habite  (i) .  Les  Voyageurs  Tont 
trouvé  en  Guinée  (k) ,  &  il  paroi t  naturel  aux  régions 
de  l'Afrique  voifines  du  Tropique.  11  ne  feroit  pas 
néanmoins  impoflible  de  l'habituer  à  notre  climat,  de 
le  naturaliser  dans  nos  baffe -cours,  &  même  dy  en 
établir  la  race.  Les  demoifelles  de  Numidie,  de  la  mena* 
gcrie  du  Roi ,  y  ont  produit ,  &  !a  dernière  morte ,  après 
avoir  vécu  environ  vingt-quatre  ans ,  ctoit  une  de  celles 
qu'on  y  avoit  vu  naître  (l) . 

(i)  The  JemQtJtlk  of  NunùJu.  Edwards  ,  /////.  nat,  of  Birdu 
(k)  Voye^  HLftoire  générale  des  Voyages,  iome  lU ,  p^f  J  ^7^ 
Hûta.  L'auteur  paroît  d  abord  confondre,  en  fuivant  Froger,  h 
demoifelle  de  Nuinidie  avec  Toiiedu  roy J  ;  mais  U  (a  décrit  enfoite, 
d-aprcs  M/'  de  l'Académie  des  Sciences,  fous  fes  vériiables  caroAcres. 
fl)  Ce  fait  nous  a  éié  communiciué  par  les  ordres  de  M.  Je 
Alarcchal  duc  de  Mouchy,  Gouverneur  de  Verfailles  &  de  k 
ménagerie  du  Roi. 
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M."  de  l'Académie  donnent  des  détails  très-cîrcont 
tanciés  fiir  les  parties  intérieures  de  ces  fix  oi/èaux  qu'ils 
dîffcquèrent  (mj;  la  trachée  artère  d'une  fùbftance  dure 
&  comme  ofTeufè ,  étoit  engagée  par  une  double  circon- 
volution dans  une  profonde  canelure  creufée  dans  le  haut 
<iu  fternum  ;  au  bas  de  la  trachée,  on  remarquoit  un 
nœud  ofleux  ,  ayant  la  forme  d'un  larynx  féparé  en  deux 
à  l'intérieur  par  une  languette,  comme  on  le  trouve  dans 
l'oie  &  dans  quelques  autres  pi/èaux  ;  le  cerveau  &  le 
cervelet  enfëmble,  ne  pefoient  qu'une  dragme  &  demie,  la 
langue  étoit  charnue  en  deffus  &  cartilagineufe  en  deffous  ; 
le  géfier  étoit  femblable  à  celui  d'une  poule,  &  comme 
dans  tous  les  granivores  on  y  trouvoit  des  graviers. 

*  L'OISEAU    ROYAL  (n). 

X-i' OISEAU    ROYAL    doit  fon   Hom  à   Te/pèce   de 
couronne ,   qu'un    bouquet  de  plumes ,  ou   plutôt   de 

(m)   Mémoires  cités,  page  12  &  fuiv. 

*   Voye^  les  planches  enluminées,   n!  26^^ 

(n)  Crus  Balearica ,  Prinii.  Aldrovande ,  Avi.  tom.  III,  pag.  3^1, 
avec  des  figures  reconnoiflables ,  quoique  défedueufes.  —  Wlllughby, 
Ornithol.  pag.  20  i.  —  Ray,  Synopf  avi.  pag.  95,  n."  3.  —  Jonlion, 
An.  pag.  116.  —  Klein,  Avi  pag.  121,  n."  3 .  —  Charleton ,  Exercit. 
pag.  114,  n.**  I .  Onoman.  pag.  i  i  o ,  n.*  i .  —  Crus  Baleanca  vel 
Japumca.  Muf.  Befler ,  pag.  36  ,  n.*  j. — Crus  Japomnfi^  Jujca  .  caiitt 
moto  galtaio,  Petiver,  Ga^ophyl.  tab.  76,  n."  9.  —  Pdvo  marinus. 
Clufius,  Exolic.  lib.  V,  cap.  Il  ,  pag.  10  j  ,  avec  une  figure  delà  icte, 
^ Payo  fme  caudâ ,  Chinenfis.  Jonllon,  Ayu  tab.  21,  —  Charleton, 
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foies  épanouies  ,  fui  forme  fur  la  tête,  H  a  de  plus  le 
port  noble,  la  figure  remarquable,  &  la  taille  haute  de 
quatre  pieds  lorfqu'il  fe  redreffe;  de  belles  plumes  d'un 
noir  plombe  avec  reflets  bleuâtres,  pendent  le  long  de 
fon  cou ,  s'étalent  fur  les  épaules  &  le  dos  ;  les  pre- 
mières pennes  de  l'aile  font  noires  ,  les  autres  d*un 
roux  -  brun ,  &  leurs  couvertures  rabattues  en  effilés  , 
coupent  &  relèvent  de  à^nx  grandes  plaques  blanches 
îe  fond  (ombre  de  fon  manteau;  un  large  oreillon  d'une 
peau  meinbraneufe ,  d'un  beau  blanc  fur  la  tempe, 
d'un  vif  incarnat  fur  la  joue,  lui  enveloppe  fa  fcce,  & 
defcend  jufque  fous  le  bec  foj  :  une  toque  de  duvet 

Excrcit'  pag.  80,  n."  3.  Onamait.  pag.  72,  n.°  3.  —  Pava  ix  clmuQ'^ 
fufcas ,  pappo  dcaurato  coronatus,  Barrére,  Orniîhol.  claH  IV,  Gen.  la^ 
Sp*  4.  —  Pdva  ntgr'icms,  brevicaudus ,  pappo  ramri  coronatus*  Idein , 
ibidem,  Sp.  5  (peut-être  la  femeile}.  —  Ardea  crijlâ  fetoJS ,  enÛâ^^ 
HmpQfibus  paleartbufijue  binisnudis.  •  .  .  Ardta  pavoninn^  Linnaeus,  Sj[/^^ 
nat.  éd.  X,  Geii.  76,  Sp.  i. —  Crowntd  AftUan  crâne.  Edwards, 
Hat.  Hifl.  pag*  191,  avec  d  adçz  l>ellcs  figures  du  mile  &  de  U  femelk, 
•^  Oifeau  royal ,  Hijl,  de  VAcad.  des  Seienees  y  tome  III,  partie  III, 
pag.  20 1 ,  avec  unefigure  aflez  bonne ,  pi.  28.  —  Crus  Ba/earicû  einert^ 
eœruUfcins  (  mas  )  nigrkans  ad  viride  nrgens  (  fa? mina);  verîïu  fptatdidi 
nigro  ;  capiii  ad  /aura  nudo ,  caudida  >  rubro  adumbfa(o  ;  feâricibtu  afarum 
albiJ;  rimigibus  mlnoribus  eajlnneis,  majoribus ,  reârie'tbufque  nigricûM^ 
iitus,  •  .  .  L'oiieau  royal»  Brillbn,  Orni/hL  tome  V,  page  j  1 1. 
Hûllandois  qui  trafiquent  aux  côtes  d'Afrique ,  lui  doiuieiu  le  tioiti 
de  kroon^yogtt ,   oifeau  couromié. 

(oj   Nota,  De  deux  figures  que  donne  Edwards,  &  qu'il  dit  ^1 
le  màfe  &  U  femelle ,   Tune  n'a  que  roreiHon  derrière  VezWj  & 
Tautre  font  exprimer  fous   ia  gorge  les  deux  fuxom  j^endaïu. 
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xïo\r,  fin  &  ferré  comme  du  velours,  lui  relève  le  front, 

^  fà  belle  aigrette  eft  une  houppe  épaiflè ,  fort  épanouie , 

-^  compofée  de  brins  touffus ,  de  couleur  i/âbelle ,  aplatis 

^  filés  en  fpirale  ;  chaque  brin  dans  ik  longueur ,  eft 

Jiériflë  de  très -petits  filets  à  pointe   noire,  cSc  terminé 

3>ar  un  petit  pinceau  de  même  couleur;   Tiris  de  Tœil 

^ft  d'un  blanc  pur  ;  le  bec  eft  noir  ainfi  que  les  pieds  &. 

Jes  jambes,  qui  font  encore  plus  Jiautes  que  celles  de  la 

^grue,  avec  laquelle  notre  oifeau  a  beaucoup  dt»  rapport 

-dans  la  conformation  ;  mais  il  en  diffère  par  de  grands 

t:ara£lères,  il  s'en  éloigne  auffi  par  fùn  origine:  il  eft  des 

climats  chauds,  &  les  grues  viennent  des  pays  froids; 

le  plumage  de  celles-ci  eft  ibmbre,  &  loifeau  royal  eft 

paré  de  la  livrée  du  Midi ,  de  cette  zone  ardente  où  tout 

eft  plus  brillant ,  mais  auffi  plus  bizarre ,  où  les  formes 

ont  fbuvent  pris  leur  développement  aux  dépens  des 

proportions^  où,  quoique  tout  fbit  plus  animé,  tout  eft 

moins  gracieux  que  dans  les  zones  tempérées. 

L'Afrique  ,   &  *  particulièrement    les    terres    de    la 
Cambra,  de  la  Côte-d'or,  de  Juida  f^pj ,  de  Fida,  du 

caraâère  paroît  varier:  on  ne  le  trouve  pas  dans  la  defcription  de 
Ciitfius ,  exade  dans  le  refte ,  &  vraifemJ^Iablement  il  tient  à  l'âge 
phitôt  qu'au  fexe,  puifque  M.*^  de  T Académie  ne  le  trouvèrent  pas 
à  un  des  individus  qu'ils  décrivent ,  quoique  tous  deux  femelles. 

^pj  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page  ^//.  Nota.  li 
|>aroit  au  refte  que  les  Européens,  fur  ces  côtes,  ont  donné  le 
même  nom  àHoiJeau  royal  à  une  efpèce  toute  différente  du  véritable, 
ec  Smith  diftingue  deux  fortes  d^olfeaux  à  couronne  :  la  première  a  la  tête 
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Cap'VCrt,  font  les  contrées  qu'il  habite.  Les  Voyageurs 
rapportent  qu'on  en  voit  fréquemment  fur  les  grandes 
rivières  (q)  !  ces  ci  (eaux  y  pcchent  des  petits  poifîbns  » 
&  vont  auffi  dans  les  terres  pâturer  les  herbes,  &  recueillir 
des  graines  ;  ils  courent  très-vite  en  étendant  leurs  ailes  & 
s'aidant  du  vent  ;  autrement  leur  démarche  eft  lenie  » 
& ,  pour  ainfi  dire ,  à  pas  comptés- 

Cet  oifeau  royal  eft  doux  &  paifible  ;  H  n'a  pas 
d'armes  *|3our  uiïènfèr,  &  n'a  même  ni  dcfenfe  ni  fauve* 
garde  que  dans  la  hauteur  de  fa  taille,  la  rapidité  de 
(à  courfe,  &  la  vîtcfTe  de  fbn  vol  qui  efl  élevé,  puidant 
&  foutenu.  Il  craint  moins  Thomme  que  fes  autres 
ennemis  ;  il  fembic  mcme  s'approcher  de  nous  avec 
confiance,  avec  plaifir.  On  affure  qu'au  Cap-vert  ces 
oî féaux  font  à  demi  -  domefliques  ,  &  qu'ils  vienncQl 
manger  du  grain  dans  les  bafle-cours  avec  les  pintades 
&  les  autres  volailles  ;  ils  fè  perchent  en  plein  air  pou^ 
dormir,  à  la  manière  des  paons,  dont  on  a  dit  qu'nP 
imitoient  le  cri ,  ce  qui ,  joint  à  Tanalogie  du  panache 

â9  &  ie  cou  verts  ;  le  corps  d'un  beau  pourpre  ;  les  ailes  &  la  queue 
»  rouges,  &  le  toupet  noir  :  elle  eft  à  peu-prts  de  la  grofleur  dci 
39  grands  perroquets.  L'autre  forte  (&  cVfi  ici  le  \  eriiJjle  oiteau  ro}'d); 
»  ell  de  la  forme  du  héron  ,  &  n'a  pas  moins  de  trois  pieds  de  hauieti 
»  elle  fe  nourrit  de  poiffons  ;  fa  couleur  efl  d'un  mclange  de  bleu 
»  noir,  &  la  touffe  dont  elle  eft  couronnée  reflemble  moins  à  des  pU 
qu'à  des  foies  de  porc.  »>  Hijkin  générale  des  Voyages ,  t^mt  JVm 
pagi  247. 

(q)  Edwardi ,  Nat,  hijl.  0/  BirJs* 


jteu^ 
lun^ 
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ûxr  k  tête ,  leur  a  J&it  donner  le  nom  de  poûns  marins 
{r},  par  quelque^  Naturaliftes;  d'autres  les  ont  appelés 
paons  à  queue  coune  (f);  d'autres  ont  écrit   que    cet 
oifeau  eft  le  même  que  Ja  ^tue  bjoléarique  des  Anciens , 
ce  qui  n'eft  nullement  prouvé  ( t)  :  car  Pline ,  le  (èul 
des  Anciens  qui  ait  parlé  de  la  grue  baléarique,  ne  la 
caradérife  pas  de  manière  à  pouvoir  y  reconnoître  dif- 
tin(Slement  notre  oifèau  royal  :  le  pic  ^  dit-il ,  ir  la  grue 
baléarique  portent  également  une  aigrcuâ  (u) ;  or  rien  ne  fè 
reflerable  moins  que  la  petite  huppe  du  pic ,  &  la  cou- 
ronne de  Toifeau  royal,  qui  d'ailleurs  pré/ente  d'autres 
traits  remarquables,  parle/quels  Pline  pouvoit  le  défigner. 
5i  cependant  il   étoit  vrai  que  jadis  cet  oifeau  eût  été 
apporté  à  Rome  ^os  Ifles  Baléares,  où  on  ne  le  trouve 
^Pas  aujourd'hui,  ce  fait  paroîtroit  indiquer  que  dans  les 
oifèaux  comme  dans  les  quadrupèdes ,    ceux  qui  habi- 
toient  jadis  des  contrées  plus  feptentrioijales  d^  globe 
alors  moins  froid,  fe  trouvent  à  préfem  retirés  dans  les 
jterres  du  Midi. 

Nous  avons  reçu  cet  oiieau  de  Guinée,  &  nous 
levons  conferve  .&  nourri  quelque  temps  dans  un  jardin* 
^  y  becquetoit  \qs  hérites,  qiaîs  particulièrement  le  cœur 


(r)   Clufius,  Exotic.  lil:).  V,   cap.  II. 
-  (f)  Jonfton ,   Barrcre ,  Linnaeus. 

(t)   Vcyei  les  Mémoires  pour   fervir  à  THiftoire   des  animaux, 
fùffu  m ,  partie  II. 

(u)  Cirros  pico  ^oxtio  &  gryi  fiqlfarUtt  p  1^.  ^»  .S^P'.^?^YA'^. 
û if  eaux.  Tome  VIL  o  ( 
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des  laitues  &  des  chicorées;  le  fonds  de  fa  nourriture, 
de  celle  du  moins  qui  peut  ici  lui  convenir  le  mieux 
eft  du  riz  ou  fec  ou  légèrement  bouilli,  &  ce  qu'o^ 
appelle  crevé  dans  Teau,  ou  au  moins  lavé  &  bien  choifi^ 
car  il  rebute  celui  qui  n'eft  pas  de  bonne  qualité, 
qui  refte  fouillé  de  fà  pouiïière  :  néanmoins  il  paroît  que 
les  infeéles ,  &  particulièrement  les  vers  de  terre  ,  entrent 
auffi  dans  fà  nourriture  ;  car  nous  Tavons  vu  becqueter 
dans  la  terre  fraîchement  labourée,  y  ramafTer  des  vers 
&  prendre  d'autres  petits  infeéles  fur  les  feuilles  ; 
aime  à  fè  baigner  ,  &  Ton  doit  lui  ménager  un  petiî 
baiîm  ou  un  baquet  qui  n'ait  pas  trop  de  profondeur^ 
&  dont  Teau  foit  de  temps  en  temps  renouvelée  :  pou^* 
régal ,  on  peut  lui  jeter  dans  fon  baffin  quelques  petits 
poiffons  vivans,  il  les  mange  avec  plaifir  &  refule  ceuij 
qui  font  morts  ;  fon  cri  reffemble  beaucoup  à  (a  vor 
de  la  grue  ;  c*eft  im  fon  retentiffant  ( clangor) ,  afîe 
iemblable  aux  accens  rauques  d'une  trompette  ou  d'un 
cors  ;  il  fait  entendre  ce  cri  par  reprises  brèves  & 
réitérées,  quand  il  a  befoin  de  nourriture,  &  le  foîr  lorA 
qu'il  cherche  à  fè  gîter  (x );  c'eft  auffi  Texpreffion  de 
l'inquiétude  &  de  l'ennui;  car  il  s'ennuie  dès  qu'on  le 
laiffe  feul  trop  long -temps;  il  aime  qu'on  lui  rende 
vifïte,  &  lorfqu'après  l'avoir  confidéré,  on  fc  promène 

( x)   Cet  oifeau  a  encore   une  autre    forte  de  voix ,  comme  uii^ 
grognement  ou  gioufî'ement  intérieur,    docfue ,   çloquî ,    fenibUbk 
C^çlui  d'une  poule  couveufe,  mais  plus  rude. 


oifl 
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IndifFéremment  fans  prendre  garde  à  lui,  il  fuit  les  per- 
ionnes  ou  marche  à  côté  d'elles,  6l  fait  ainfi  plufieurs 
tours  de  promenade  ;  &  û  quelque  cho/e  Tamu/e,  &  qu'il 
refte  en-arrière ,  il  (è  hâte  de  rejoindre  la  compagnie  : 
dans  Tattitude   du  repos,  il  fè  tient  fiir  un  pied,  fbn 
grand  cou  eft  alors  replié  comme  un  ferpentin ,  &  fbn 
corps  affaifTé  &  comme  tremblant  fiir  Tes  hautes  jambes , 
porte  dans  une  dire6lion  prefque  horizontale  ;  mais  quand 
quelque  chofe  lui  caufe   de  Tétonnenicnt  ou  de  Tin- 
quiétude,  il  alonge  le  cou,  élève  fà  tête,  prend  un  air  fier, 
comme  s'il  vouloit  en  effet  en  impofer  par  fbn  maintien  : 
tout  Ton  corps  paroît  alors  dans  une  fituation  à  peu-près 
verticale;  il  s'avance  gravement  &  à  pas  mefurés,    & 
c'eft  dans  ces  momens  qu'il  eft  beau,  &  que  fon  air, 
joint  à  fa  couronne ,  lui  mérite  vraiment  le  nom  d'ûijèau 
royal.    Ses    longues  jambes,    qui   le   fervent  fort   bien 
en  montant,  lui  nuifent  pour  dcfcendre;  il  déploie  alors 
fes  ailes  pour  s'élancer;  mais   nous  avons  été  obligés 
d'en  tenir  une  courte  en  lui  coupant  de  temps  en  temps 
des  plumes ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  prît  fbn  efïbr ,  comme 
îl  paroît  fbuvent  tenté  de  le  faire.  Au  refte,  il  a  pafTc 
cet  hiver  (  1778)  à  Paris  fans  paroître  fè  reffentir  des 
rigueurs  d'un  climat  Ù  différent  du  fien  ;  il  avoit  choifi 
lui  -  même  l'abri  d'une  chambre  à  feu  pour  y  demeurer 
pendant  la  nuit  ;  il  ne  manquoit  pas  tous  les  foirs  à  l'heure 
de  la  retraite  de  fe   rendre  devant  la  porte   de  cette 
chambre ,  &  de  trompeter  pour  fè  la  Éijre  ouvrir, 

Sfij 
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Les  premiers oi /eaux  de  cette  efpèce  ont  cté  apportes  tn 
Europe  dès  le  quinzième  fiècle  par  les  Portugais,  Iorfqu*ils 
firent  la  dccôuveite  de  la  côte  d*  Afrique  ^y?;  Aldrovande 
ioue  leur  beauté  (z) ^  maïs  Belon  ne  paroît  pas  les  avoir 
connus,  &  il  fe  méprend  lôrfqu'il  dit  que  lâ  grue  baléa- 
rique  des  Anciens  eft  le  Bihoreau^^^/ Quelques  Ailleurs 
^(è)  les  ont  appelés  grues  du  Japon,  ce  qui  fèmblc  indiquer 
qu'ils  fè  trouvent  dans  cette  île,  &  que  l'efpèce  s'tft 
étendue  fur  toute  la  zone  par  la  fargeur  de  l'Afrique  & 
de  TA  fie.  Au  refte,  le  fameux  oifèau  royal  ùxifum-hûam 
des  Chinois,  fiir  lequel  ils  oht  fait  des  contes  mer- 
veilleux, recueillis  par  le  crédule  ¥J\fc[\èTfc)j  n'cfl  quVn 
c^tre  de  raîion,  tout  aufîi  fabideux  q\ic  le  tlragon  qu'ils 
"peignent  avec  lui  ftir  leurs  étoffes  &  porcclaînes. 

(y)  «  H  lenible  que  l'on  fait  grand  cas  de  ces  oiieaux  en    Europe 
»•  puîfque  quelques  Meflîeurs  ne  ceflent  de  notis,  loti  ici  ter  de  le* 
en  envoyer.  »  Voyage  de  Cuma,  par  Guill*  Bofnîon*  Utnchlt  i/d/. 
Lettre  xv, 

fl/   Avis  vifu  jucmdfjfimû^ 

(a)  et  Auflî  y  veillnes  {  à  Alep  ]  un  oiiedu  quafi  rcmblabTc  i  une 
»grue,  mais  plus  ^etii  (de  corpulence,  ayant  Je*  yeux  bordes  d^ 
â»^h)iigtf/Ia  queue  du  héron  &  fa  voix  nioindTe  t\\ïë  d'une  gtiiej' 
»  &  croyons  que  c'éft  celui   que  Tes  Anciens   ont  nbnimc  Li 
hûléanque.  j»  Objervations  de  Belon  ^page  m  j ^*  Ce  qui  nOu>  iiii  de 
que  cette  notice  dcfigne  roiteau  royal  ^  c'elVque  Belon  n*y  &it  nul 
mention  de  h  couronne,   caradcre  cependant  diftind  &  frap|>auiti 
8t  qui   n'auroit  pas  échappé  à  cet  excellent  Oblervateur. 

(if)   Charleton,    Petiver,   voyr^  h  mtnenduturt. 

(€j   Voyf^  la  Cliuie  illuflrce.   Amjlcrdam ,  i  Sj% ,  ]^gt 2.Sj^ 


N 


9^5 
LE     C  A  R  I  A  M  A  faj. 

OU  S  avons  vu  que  la  Nature  marchant  d'un  pas 
égal ,  nuance  tous  fes  ouvrages  ;  que  leur  enfëmble  eft 
lié  par  une  fiiite  de  rapports  conflans  &  de  gradations 
iûcce/Tives  ;  clic  a  donc  rempli  par  des  tranfitions .,  les 
intervalles  où  nous  pen/bns  lui  fixer  des  divifions  &  des 
coupures ,  &  \A^cn  des  productions  intermédraîres  aux 
points  de  repos  que  la  leule  fatîgxi©  Ae^  notre  efpTit, 
dans  la  contemplation  de  /es  œuvres ,  nous  a  forcé  de 
fiippofer  :  auffi  trouvons -nous  dans  les  formes,  même 
les  plus  éloignées  ,  des  relations  qui  les  rapprochent  ; 
en  forte  que  rien  n'eft  vide ,  tout  fè  touche  ,  tout  fè 
tient  dans  la  Nature  ,  &  qu'il  n'y  a  que  nos  méthodes 
&  nos  fyflèmes  qui  /oient  incohcrens  lorfque  nous  pré- 
tendons lui  marquer  deS  /èélions  ou  des  limites  qu'elle 
ne  connoît  pas  ;  c'eft  par  cette  raîfon  que  les  êtres,  les 
plus  ifolés  dans  nos  méthodes ,  font  fouvent  dans  la 
réalité  ceux  qui  tiennent  à  d'autres  par  de  plus  grands 
rapports;  telles  font  les  efpèces  du  cariama ,  du /ècrétaire 

^'wt'  — ■• : ■  —i— 

^aj  Cariama  Brnfhitmfibus.  Marcgrave,  Hifl*  nat.  BrafiL\i2ig.  ^03, 
avec  une  figure  qui  paroi  t  fort  imparfaite.  —  Cariama.  Piibn  ,  Hift. 
Ifat*  page  8  1  ,  avec  la  figure  einprunte'e  de  Marcgrave.  —  Jonfton, 
Avi.  pag.  138  ,  avec  la  même  figure  copiée  ,  tab.  59.— •WiUughby, 
Ornifhol.  pag.  202.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  96 ,  n.°  6.  —  Cariama 
trîflata,  grifea ,  fufco  &  rufefcente  varia ,  crijiâ  nigrâ ,  cinereo  varie  gâta; 
rem'fgibus  maiorib^s ,  refiricihufquc  fufcis ,  grffto  &  rufefcfnte  varîfgàtijnf 
Cariama.  BnHon  y  OrniihoL  tome  V,  page  yi6. 
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&  du  kamichî,  qui  dans  toute  méthode  d'ornithologie, 
ne  peuvent  former  qu'un  groupe  à  part ,  tandis  que  dans 
iei}'ftcme  de  la  Nature ,  ces  e/pèces  font  plus  apparentées 
qu'aucune  autre  avec  différentes  familles  dont  elles  lèm- 
blent  conflituer  les  degrés  d'affinité.  Les  deux  premiers 
ont  des  caradères  qui  les  rapprochent  des  oifèaux  de 
proie  ;  le  dernier  tient  au  contraire  aux  gallinacées  &  tous 
trois  appartiennent  encore  de  plus  près  au  grand  genre 
des  oifeaux  de  rivage  dont  i'^  ^'^t  le  naturel  &  les 
mœurs. 

Le  cariama  efl  un  tel  oifeau  qui  fréquente  les  marc- 
cages ,  &  s'y  nourrit  comme  le  héron,  qu'il  furpafle  en 
grandeur  fèj;  avec  de  longs  pieds  &  le  bas  de  la  jambe 
nu  comme  les  oilèaux  de  rivage,  il  a  un  bec  court  & 
crochu  comme  les  oifeaux  de  proie- 

Il  porte  la  tête  haute ,  fur  un  cou  élevé  ;  on  voit  (îir 
la  racine  du  bec  qui  eft  jaunâtre ,  une  plume  en  forme 
d'aigrette;  tout  (on  plumage  alTez  fèmblable  à  celui  du 
faucon ,  eft  gris  onde  de  brun  :  fès  yeux  font  brillans  & 
couleur  d'or ,  &  les  paupières  font  garnies  de  longs  cils 
noirs;  les  pieds  font  jaunâtres,  &  des  doigts  qui  font  tous 
réunis  vers  l'origine  par  une  portion  de  membrane, 
celui  du  milieu  eft  de  beaucoup  plus  long  que  les  deux 
latéraux  dont  l'intérieur  eft  le  plus  court;  les  ongles  font 


(b)  Egngîa  avis  fihiftris  cûrîama  ex  ajuaticorum  génère ,  udc^fijque 
hcis  ob  prœdam  deleâatur  more  atdearum ,  çuas  mole  corporU  longe  jupetau 
Pifon,  ////?.  l^au  &  Mcdic.  Ind.  pag.  8i, 
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Courts  &  arrondis  (c);  le  petit  doigt  poflérieur  efl  placé 
il  haut ,  qu'il  ne  peut  appuyer  à  terre  ;  &  le  talon  eft 
épais  &  rond  comme  celui  de  Tautruclie.  La  voix  xle 
cet  oifeau  reflemble  à  cejle  de  la  poule  -  d'inde  ;  elle  eft 
forte  &  avertit  de  loin  les  chafleurs  qui  le  recherchent, 
car  fà  chair  eft  tendre  &  délicate  ;  &  s'il  en  Êiut  croire 
Pi/bn ,  la  plupart  des  oifeaux  qui  fréquentent  les  rivages 
dans  cec  régions  chaudes  de  T Amérique,  ne  font  pas 
inférieurs,  pour  la  Lont^  de  la  chair,  aux  oifeaux  de 
montagnes.  Il  dit  auffi  qu'on  a  commencé  de  rendre  le 
cariama  domeftique  (d),  &  par  ce  rapport  de  mœurs 
ainfi  que  par  ceux  de  fà  conformation,  le  cariama  qui  ne 
ie  trouve  qu'en  Amérique  fèmble  être  le  repréfentant  du 
fecrétaire  qui  eft  un  grand  oifeau  de  l'ancien  continent,  dçnt 
nous  allons  donner  la  defcription  dans  l'article  fiiivant. 

^— —  Il  '  ■  ■       11^ 

(c)  Vngues  breviufcuU,  lunatL  Pifon ,  Hijl.  Nat.  &  Medic.   Indé 

pag.  81. 
(^  Mmfuefaâa,  aquc  ac  fdvejlris,  tifatur  it  coquUur.  Idçm, 
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''LE    SECRÉTAIRE 

ou  L  E     MESSAGER. 

v^ET  oifeau  confidérable  par  fà  grandeur,  autant  <juC 
remarquable  par  fà  figure ,  eft  non-feulement  d'une  eipèce 
nouvelle  ;  mais  d'un  genre  ifbic  &  fmgulier ,  au  point 
d'éluder  &  même  de  confondre  tout  arrangement  de 
méthodes  &  de  nomenclature:  en  m^»»*  temps  que  fès 
ionge  pioJc  J<»f*g«ont  un  oiifeau  dc  rivagc,  fbn  bec  crochu 
indiqueroit  un  oi/èau  de  proie;  il  a,  pour  ainfi  dire, 
une  tête  d'aigle  iùr  un  corps  de  cigogne  ou  de  grue  :  à 
quelle  claffe  peut  donc  appartenir  un  être  dans  lequel  iê 
réunifient  des  caractères  auffi  oppofés  î  Autre  prpuve  que 
la  Wature ,  libre  au  milieu  des  limites  que  nous  penfbns 
lui  prefcrire,  eft  plus  riche  que  nos  idées,  &  plus  vaftç 
que  nos  fyftèmes. 

Le  fècrétairc  a  la  hauteur  (l'une  grande  grue,  &  H 
grofïêur  du  coq-d'inde  ;  fès  couleurs  fur  la  tête,  lé  cou, 
le  dos  &  les  couvertures  des  ailes ,  font  d'un  gris  un 
peu  plus  brun  que  celui  de  la  grue,  elles  deviennent  plus 
claires  flir  le  devant  du  corps  ;  .il  a  du  noir  aux  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue ,  &  du  noir  onde  de  gris  fur  les 
jambes  ;  un  pa<çiet  de  longues  plumes,  ou  plutôt  de  pennes 
roides  &  noires,  pend  derrière  fbn  cou;  la  plupart  de 
ces  plumes  ont  jufqu'à  fix  pouces  de  longueur  ;  il  y  en 

*  Voye-^  les  planches  enluminées ,  «.'  y 2 1 . 

a  de 


DU     Secrétatre.  329 

a  de  plus  courtes ,  &  quelques-unes  font  grifès  ;  toutes 
font  affez  étroites  vers  la  bafè ,  &  plus  largement  barbées 
vers  la  pointe  ;  elles  font  implantées  au  haut   du  cou. 
L'individu  que  nous  décrivons,  a  trois  pieds  fix  pouces 
de  hauteur  ;  le  tarfo  feul  a  près  d'un  pied  ;  la  jambe , 
un  peu  au-deffus  du  genou  eft  dégarnie  de  plumes  ;  les 
doigts  font   gros   &  courts ,  armés   d'ongles  crochus , 
celui  du  milieu  eft  pre/que  une  fois  au/fi  long  que  les 
latéraux  qui  lui  font  unis  par  une  membrane ,  jufque  vers 
is  moitié  de  leur  longueur,  &  le   doigt  poftérieur   eft 
très -fort.  Ces   caradères   n'ont  point  été   fàifis   par  le 
Deflinateur  de  la  planche  enluminée  ;  le  cou  eft  gros  Sl 
épais  ;  la  tête  grofle  ;  le  bec  fort  &  fendu  jufqu'au-delà 
des  yeux  ;  la  partie  fupérieure   du  bec  eft  également  & 
fonement  arquée  à  peu-près  comme  dans  Taigle  ;  elle 
eft  pointue  ôl  tranchante  ;  les  yeux  font  placés  dans  un 
efpace  de  peau  nue ,  de  couleur  orangée ,  qui  fè  prolonge 
au-delà  de  Tangle  extérieur  de  Tœil ,  &  prend  fon  origine 
à  la  racine  du  bec  ;  il  y  a  de  plus  un  caradère  unique 
&  qui   ajoute   beaucoup  à  tous   ceux  qui   font  de   cet 
oifoau  un  compofé  de  natures  éloignées  ;   c'eft  un  vrai 
fourcil  formé  d'un  feul  rang  de  cils  noirs,  de  fix  à  dix 
lignes  de  longueur  faj;  trait  fingulier  &  qui  joint  à  la 
toufîe  de  plumes  au  haut  du  cou ,  à  fà  tête  d'oifeau  de 
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proie ,  à  fes  pieds  cl'oifeau  de  rivage ,  achève  d'en  iâî: 
un  être  mixte  ,  extraordinaire ,  &  dont  ie  modèle  n'ét 
pas  connu. 

If  y  a  autant  de  mélange  dans  les  habitudes ,  que 
difparité   dans    la   conformation  ;    avec    les  armes   d 
oifeaux  carnaciers ,  celui-ci  n'a   rien  de   leur  férocité 
il  ne  fe  fert  de  fon  bec ,  ni  pour  offenfer  ,  ni  pour   fc 
défendre;  il  met  (à  fureté  dans  la  fuite,  il  évite  l'appro- 
che, il  élude  Fattaque  ,  &  fouvent  pour  échapper  à  la 
pourfuite  d'un  ennemi,  même  foible,  on  lui  voit  Êîre 
des  fàuts  de  huit   ou   neuf  pieds  de   hauteur  ;  doux 
gai ,  il  devient  aifcment  familier  ;  on  a  même  commen 
à  le  rendre  domeftique  au  cap  de  Bonne  -  efpérancc  ;  on 
le  voit  affez  communément  dans  les  habitations  de  cette 
Colonie,  &  on  le  trouve  dans  l'intérieur  des  terres^! 
quelques   lieues  de  diftance  des   rivages  :  on  prend  fc^ 
jeunes  dans  le  nid  pour  les  élever  en  domellicîté,  anc  \ 
pour  l'agrément  que  pour  rutilité,  car  ils  font  la  charter 
aux  rats ,  aux  lézards ,  aux  crapauds  &  aux  ferpens, 

M.  le  Vicomte  de  Qucrhoënt  nous  a  communiqué 
obfervatîons  fuivantcs ,  au  fîijet  de  cet  oifèau,  <*  Lorfque  lê 
yy  fècrétaire  ,  dit  cet  habile  Obférvateur,  rencontre  ou  dé- 
ï^  couvre  un  ferpcnt:  il  l'attaque  d'abord  à  coup  d'ailes  pour 
»  le  fatiguer;  il  le  faifit  enfliitc  par  la  queue,  l'enlève  à  une 
»  grande  hauteur  en  l'air  &  fe  laiiFe  retomber,   ce   qu'il 
5>  répète  jufqu'à  ce  que  le  fcrpent  fbit  mort.  11  accélère 
«  courfe  en  étendant  les  ailes ,  &  on  le  voit  fbuvent  irave 
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.^amfi  les  campagnes ,  courant  iSc  volant  tout  enfèmble  :  il  «^ 
iHMche  dans  les  buifTons  à  quelques  pieds  de  terre ,  &  pond  ^^ 
^eux  œufs  blancs  avec  des  taches  roufTes  :  lor/qu'on  Tin-  ^^ 
«^iète ,  il  Êit  entendre  un   croafïbment  fburd  ;   il  n'eft  ^^ 
m  dangereux  ni  méchant  ;  fbn  naturel  eft  doux  ;  j'en  ai  " 
vu  deux  vivre  paifiblement  dans  une  bafle-cour ,  au  milieu  '* 
de  la  volaille  ;  on  les  nourriflbit  de  viande ,  &  ils  ctoient  '^ 
ayides  d'inteftins  &  de  boyaux ,  qu'ils  aflTujettiflbient  fous  ^^ 
leurs  pieds  en  les  mangeant ,  comme  ils  euflent  feit  un  ^* 
f^rpent  ;  tous  les  fbirs  ils  fe  couchoient  Tun  auprès  de  '' 
Tautre  ,  chacun  ,1a  tête  tournée  du  côté  de  la  queue  de  *» 
ion  camarade  ».  ^* 

.    Au  refte,  cet  oifèau  d'Afrique  paroît  s'accommoder 
aflez  bien  du  climat  de  l'Europe  ;  on  le  voit  dans  quel- 
les ménageries  d'Angleterre  &  de  Hollande.  M.  Vof^ 
maer  qui  l'a  nourri  dans  celle   du  Prince  d'Orange,  a 
&t  quelques  remarques  fur  fâ  manière  de   vivre  (b) ; 
«  il  déchire  &  avale  goulûment  la  viande  qu'on  lui  jette, 
&  ne  refufè  pas  le  poiflbn.  Pour  fe  repofër  &  dormir,  il  « 
fe  couche  le  ventre  &  la  poitrine  à  terre;  un  cri  qu'il  fait  *^ 
eiKKndre  rarement ,  a  du  rapport  avec  celui  de  l'aigle  ;  ^* 
fi>n  exercice  le  plus  ordinaire ,  eft  de  marcher  à  grands  <« 
pas  de  côté  &  d'autre,  &  long;-temps  fans  fe  ralentir  ni  « 
s'arrjêter  ;  ce  qui  apparemment  lui  a  fait  donner  le  nom  «^ 
ifc  meffiiger  ,  »  comme  il  doit  fans  doute  celui  de  fecrétaire 

(b)   Defcrïption  (Tun  oifcau  de  proie  nemmi  le  fagiitaire ,  lout-h'-Jàit 
hUrnu  fûfqu^icit  &c.  Wo^ïiàii ,  feuille  imprimée  en  i  yfp. 

Ttij 
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a  ce  paquet  de  pi  urnes 
quoique  M.  Vofmaër  veuille  dériver  ce  dernier  nom  de 
celui  àc  fûghiûire  qu'il  lui  applique  ,  d'après  un  jeu  auquel 
on  le  voit  s'cgayer  fbuvent ,  qui  eft  de  prendre  du  htom 
ou  du  pied  ,  une  paille  ou  quelqu'autre  brin  ,  &  de  le 
lancer  en  fair  à  plufieurs  reprifes;  ^i  car  il  femble,  dit 
M-  Vofinaër ,  être  d'un  naturel  gai ,  paifible  &  mcine 
timide;  quand  on  Tapproche  lorfqu'il  court  çà  &  là, 
avec  un  maintient  vraiment  fuperbe  ;  il  fait  un  craque- 
ment continuel ,  crac ,  crac;  mais  revenu  de  la  frayeur 
qu*on  lui  caufoit  en  le  pourfuivant ,  il  fe  montre  familier 
&  mcme  curieux  ;  tandis  que  le  DefTinateur  ctoii  occupé 
à  le  peindre ,  continue  M,  Vofmacr,  l'oifeau  vint  tout 
près  de  lui  regarder  fur  le  papier ,  dans  l'attitude  de 
l'attention ,  le  cou  tendu ,  &  rcdrelTant  les  plumes  de  û 

*  tête,  comme  s'il  admiroit  fa  figure  ;  fouvent  il  vient  les 

*  ailes  élevées  <5cla  tête  en  avant,  pour  voir  curieufement  ce 
qu'on  fait  ;  c'eft  ainfi  qu'il  s'approcha  deux  ou  trois  fois 

'  de  moi ,  lorlque  j'ctois  affis  à  côté  d'une  table  dans  h 

*  loge  pour  le  décrire.  Dans  ces  momens ,  ou  lorfqu*iI 

*  recueille  avidement  quelques  morceaux  &  généralement 

»  lorfqu'il  ell  ému   de  curiofitc  ou  de  defir ,  il   redreflÎH 
»  fort  haut  les  longues  plumes   du   derrière  de  fi  icte , 
i  qui  d'ordinaire  tombent  mêlées  au  ha/àrd  iiir  le  haut  du 

►  cou*  On  a  remarqué  qu'il  muoit  dans  les  mois  de  juin 
»  &  de  février  ;  &  M.  Vofmacr  dit ,  que  quelqu'attcntion 

>  qu'on  ail  apportée  à  robièrver,  on  ne  l'a  jamais  vu  boire  ; 
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néanmoins  fès  excrémens  font  liquides  &  blancs ,  comme  ^ 
ceux  du  héron.  Pour  manger  à  fon  aifè,  il  s'accroupit  fiir  « 
fes  talons  ;  &  couché  à  moitié  il  avale  ainfi  là  nourriture  ;  « 
û  plus  grande  force  paroît  être  dans  le  pied  ;  fi  on  lui  «< 
préfente  un  poulet  vivant ,  il  le  frappe  d'un  violent  coup  « 
de  patte  &  Tabat  du  fécond  ;  c'eft  encore  ainfi  qu'il  tue  « 
les  rats  ;  il  les  guette  affidûment  devant  leurs  trous  ;  en  « 
tout  il  préfère  les  animaux  vivans  à  ceux  qui  font  morts ,  « 
&  la  chair  aupoiffon  «  (c). 

Il  n'y  a  pas  long-temps  que  cet  oifeau  fmgulier  eft 
connu ,  même  au  Cap ,  puifque  Kolbe  ,  ni  les  autres 
relateurs  de  cette  contrée  ,  n'en  ont  pas  fait  mention. 
M.  Sonnerat  l'a  trouvé  aux  Philippines ,  après  l'avoir  vu  au 
cap  de  Bonne-efpérance  ;  nous  remarquons  entre  fà  notice 
&  les  précédentes,  quelques  différences  dont  il  femble 
qu'il  faut  tenir  compte  ;  par  exemple ,  M.  Sonnerat  peint 
les  plumes  de  la  huppe ,  comme  naif&ntes  fiir  le  cou  à 
intervalles  inégaux ,  &  les  plus  longues  placées  le  plus  bas  : 
nous  n  y  trouvons  ni  cet  ordre  ni  cette  proportion  dans 
l'individu  que  nous  avons  fous  les  yeux ,  car  ces  plumes 
font  implantées  en  paquet  &  fans  ordre  ;  il  ajoute  qu'elles 
font  Héchies  dans  leur  milieu  du  côté  du  corps,  &  que' 
les  barbes  en  font  frifées.  M.  Vofmaër  les  repréfonte 
de  même ,  &  nous  les  voyons  liffes  dans  celui  que 
nous  venons  de  décrire  ;  ces  différences  font-elles  dans 
les  objets    ou   dans  les  defcriptions  î  II  en  paroît  une 

(c)  Suite  des  obferYatiom  de  M.  Vofinaër, 
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plus  confidcrable  dans  la  couleur  du  plumage  ;  M.  Vo(^ 
maër  dit  qu'il  eft  d'un  gris  plombé  bleuâtre  ;  nous  le 
voyons  gris  tirant  au  brun  :  il  dit  le  bec  bleuâtre  ;  nous 
le  voyons  noir  en  defTus ,  blanc  en  deflbus  ;  Tindividu 
que  nous  décrivons  &  qui  eft  confervé  dans  le  cabinet 
de  AL  le  doéteur  Mauduit  »  n'a  pas  non  plus  deux  plumes 
excédantes  à  la  queue»  feulement  elles  départent  de  cinq 
pouces  Faile  pliée:  mais  un  autre  de  ces  oifeaux  fur  lequel 
a  été  deffinée  la  planche  enluminée,  pone  ces  deux 
longues  plumes,  telles  que  les  ont  décrites  M/*  Vofmacr 
&  Sonnerat  ;  il  nous  paroît  que  c'eft  le  caraélère  du  mâle. 
Au  refte,  ce  dernier  Naturalifte  ne  s'exprime  pas  bien 
en  anribuant  au  fecrétaire  un  bec  àt gûllinacée ;  c'eft  réelle- 
ment un  bec  d'oileau  de  proie ,  &  d'ailleurs  M.  Sonnerat 
remarque  lui  -  rReme  que  cet  oifeau  efl  Carnivore  (J^. 

En  penftnt  à  fès  mœurs  fociales  &  fcmilières  &  à  la 
facilité  de  Tclever  en  domellicité ,  on  ell  porté  à  croire 
qu'il  feroit  avantageux  de  le  multiplier  particulièrement 
dans  nos  Colonies  ,  où  il  pourroit  iervir  à  b  deflruélion 
des  reptiles  nuifibles  &  des  rats. 


(J)   Voyage  à  la  nouvelle  Guince,  page  8  S* 
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E  n'eft  point  en  fè  promenant  dans  nos  campagnes 
cultivées,  ni  même  en  parcourant  toutes  les  terres  du 
domaine  de  l'homme,  que  l'on  peut  connoître  les  grands 
effets  des  variétés  de  la  Nature;  c'eft  en  fe  tranfportant 

*   Voyt\  les  planches  enluminées ,  iz/  -^/  / . 

(a)  Kamichi  ou  kamouki  par  les  naturels  de  la  Guyane  ;  anhima 
par  ceux  du  Brefil  ;  cahuiiahu  à  la  rivière  des  Amazones ,  d'un  nom 
imité  de  fon  cri. 

Anhima  BrafiUenftbus,  Marcgrave,  Hîfl.  nat.  Braf.  pag.  215,  avec 
une  figure  reconnoifTable  quoique  défedueùfe,  &  que  Pifon ,  Jonfton 
&  >/illughby  ont  copiée. —  Willughby,  Omithol.  pag.  202. —  Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  96,  n.**  7.  —  Jonfton,    AvL  pag.    147.  —  Avis 
quœdam  ex  rapacibus.   Idem  ,  pag.   125.  —  Anhima.  Pilon  ,  Hift.  nat. 
pag.  91.    —   Aquila  Amcricana ,   n'igra ,    ûéjuatica ,   maxima ,   comuta. 
Idem  ,  Omithol.  ciaf.  ill  ,   Gen.  4,  Sp.  4.  —  Palamedea,  Moehring, 
Avi,  Gen.  III.  —  Palameàea  alis  bifpinojis  »  f tonte  cornutâ,  Linnaeus, 
Syjl,  nat.  éd.  XII ,  Gen.  8  i ,  pag.  232.  —  Cahuitahu,  La  Condamine  , 
Voyage  à  la  tiviite  des  Ama-^ones  ^  page  1 74..  —  Anhitna  nigricans ,  albo 
yariegata  ;  vertice  ex  albo  Ù"  nigto  vnrio  ;   colla  infmo  ù"  pe ilote  cinereo, 
ûibo  &  nigro  variegatis ,   ventre  albo;  remigibvs ,  redriàlufque  wgrican^ 
tibus. .  . .  Anhima.  Briffbn  ,  OrnithoL  tome  V,  page  5 1  8.  —  M.  BrifTon 
applique  encore  au  kamichi  le  nom  de  batnbiaya  fur  la  notice  fuivante 
de  Laët ,  nov,  orb.  lib.  I,  pag.   15.   «  Il  y  a  une  autre  forte  d'oifeau 
fort  fréquent  qu'ils  appellent  (à  Cuba)  bambiayas,  qu'on  peut  dire  « 
plutôt  effleurer  la   terre  que  voler ,   de  Ibrte  que  les   Indiens  les  «c 
chaflent   comme  les  bétes  fauvages  ;    quand  on  les  cuit,  la  chaire 
teint  le  brouet  comme  le  lafran;  ils  font  d'un  goût  afiez  agréable,  €c 
&   qui  approche  de  celui  des  faifans.    ».I1  n'y  a  pas  là    de  c{Uoi  à 
reconnoître  le  kamichi. 
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des  (àbles  brûlans  de  la  Torridc  aux  glacières  des  I 
c'ell  en  defcendant  du  fbmmet  des  montagnes  au  fond 
des  mers,  c'ellen  comparant  les  défèrts  avec  les  déferts, 
que  nous  la  jugerons  mieux  &  Tadmirerons  davantage.  En 
effet,  fous  le  point  de  vue  de  Tes  fiibiimes  contrafles  &  de 
fes  majeftueufcs  oppofitions ,  elle  paroît  plus  grande  en  f^ 
montrant  telle  qu'elle  eil.  Nous  avons  ci-devant  fè)  pein^ 
les  défèrts  arides  de  l'Arabie  pétrée  ;  ces  fblitudes  nues 
où  iliomme  n'a  jamais  refpirc  fous  fombrage,  où  la  terre 
fins  verdure  n'offre  aucune  fubfiflance  aux  animaux,  aux 
oifeaux,  aux  înfeéles,  où  tout  paroît  mort,  parce  que  rien 
ne  peut  naître,  &  que  Félcment  ncceffaire  au  développe- 
ment des  germes  de  tout  être  vivant  ou  végétant,  loin 
d'arrofer  la  terre  par  des  ruiffeaux  d'eau  vive,  ou  de 
pénétrer  par  des  pluies  fécondes,  ne  peut  même  riiumedei 
d  une  fimple  rofée.    Oppofbns  ce  tableau  de  fccherefle* 
abfolue  dans  une  terre  trop  ancienne,  à  celui  des  vailes 
plaines  de  fange  des  favanes  noyées  du  nouveau  continent, 
nous  y   verrons  par  excès  ce  que  l'autre  n'offroit  que 
par  défaut  ;  des  fleuves  d'une  largeur  immenfe ,  tels  que 
r Amazone,  la  Plata,  TOrénoque,  roulans  à  grands  flots 
leurs  vagues  écumantes  &  fè  débordant  en  toute  liberté,! 
iemblent  menacer  ia  terre  d*un  envahiffement  &  faire' 
efïbrt  pour  l'occuper  toute  entière.  Des  eaux  flagnantes 
&  répandues  près  &  loin  de  leurs  cours ,   couvrent  !c 

(b)   Voyc-^\^  onzîcme  volume  de  rHilloire  Naturelle  ,  iwv/V/f  dk 
chameau ,  page  ^  1 1 , 
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limon  vafèux  qu'elles  ont  dépofé  ;  &  ces  vaftes  marécages 
exhalant  leurs  vapeurs  en  brouillards  fétides,  communi- 
queroient  à  Tair  i'infedion  de  la  terre ,  fi  bientôt  elles  ne 
retomboient  en  pluies  précipitées  par  les  orages  ou  di{^ 
perfées  par  les  vents.  Et  ces  plages ,  alternativement  sèches 
&  noyées  où  la  terre  &  l'eau  femblent  fe  diiputer  des 
poflèflions  illimitées  ;  &  ces  broflàilles  de  mangles  jetées 
fiir  les  confins  indécis  de  ces  deux  élémens ,  ne  font 
peuplées  que  d'animaux  immondes  qui  pullulent  dans 
ces  repaires ,  cloaques  de  la  Nature  ,  où  tout  retrace 
l'image  des  déjedions  monftrueufès  de  l'antique  limon. 
Des  énormes  fèrpens  tracent  de  larges  fdlons  fiir  cette 
terre  bourbeufe;  les  crocodiles,  les  crapauds,  les  léfàrds 
&  mille  autres  reptiles  à  larges  pattes  en  pétriffent  ia 
£mge  ;  des  millions  d'infèâes  enflés  par  la  chaleur  humide 
en  foulèvent  la  vafè ,  &  tout  ce  peuple  impur  rampaiu 
{iir  ie  limon  ou  bourdonnant  dans  l'air  qu'il  obfourcit 
encore  ;  toute  cette  vermine  dont  fourmille  la  terre , 
attire  de  nombreuiês  cohortes  d'oifèaux  raviflèurs  dont 
les  cris  confus ,  multipliés  &  mêlés  aux  croafTemens  des 
reptiles,  en  troublant  le  filepce  de  ces  afîreux  défèrts, 
ièmblent  ajouter  la  crainte  à  l'horreur  pour  en  écarter 
l'homme  &  en  interdire  l'entrée  aux  autres  êtres  fènfibles; 
terres  d'ailleurs  impraticables ,  encore  informes ,  &  qur 
ne  ferviroient  qu'à  lui  rappeler  l'idée  de  ces  temps  voifins 
du  premier  cahos  où  les  élémens  n'étoient  pas  féparés, 
où  la  terre  &  l'eau  ne  fàifoient  qu'une  maflè  communes 
Oifeaux,  Tome  VIL  U  u 
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&  où  les  efpèces  vivantes  n'avoient  pas  encore  trouva 
leur  place  dans  les  difFcrcns  diftriils  de  la  Nature- 

Au  milieu  de  ces  fbns  difcordans  d'oileaux  criarc 
&  de  reptiles  croaflans ,  s'élève  par  intervalles  une  grandi 
voix  qui  leur  en  impofè  à  tous,  &  dont  les  eaux  reten^ 
tiiïent  au  loin  :  c'efl  la  voix  du  Kamichi ,  grand  oife 
noir  très-remarquable  par  la  force  de  Çon  cri  &  pa 
celle  de  fes  armes  ;  il  porte  fiir  chaque  aile  deux  puiflàr 
éperons ,  &  fur  la  tcte  une  corne  poinoie  fcj  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur  fur  deux  ou  trois  lignes 
4e  diamètre  à  h  baie  ;  cette  corne  ,  implantée  fur  Iç^ 
liaut  du  front  ,  s'élève  droit ,  &  finit  en  une  point 
aiguë  un  peu  courbée  en  avant ,  &  vers  fa  bafe  elle  eft 
revêtue  d'un  fourreau  femblable  au  tuyau  d'une  plume. 
Nous  parlerons  des  éperoqs  ou  ergots  que  portent  ai 
épaules  certains  oifeaux,  tels  que  les  jacanas,  plufieui 
efpèces  de  pluviers,  de  vanneaux,  &c.  mais  le  kamichi 
de  tous  le  mieux  armé  ;  car  indépendamment  de  fà  comej 
Ja  tête,  il  a  fiir  chaque  aileron  deux  éperons  qui  font  dirige 
en  avant  lorfque  Taile  eft  pliée  :  ces  éperons  font  des 
apophyfes  de  l'os  du  métacarpe ,  &  fbrtent  de  la  partie 
antérieure    des    deux    extrémités  de   cet   os  ;  Téperon 

fc)  Les  Sauvages  de  la  Guyane  Tont  nommé  karnUki  ;  ceux  dti 
firefil  1  appellent  anhima,    &  fur  ia  rivière  des  Amazones  cûkuitéiH 
par   imitation  de  fon  grand  cri,  que  Alarcgrave  rend  plus  pré^ 
fcment  par  vyhou-vyhou ,  &  qu'il  dji  avoir  quelque  chofe  de  tcrrtbli 
TiTTibîUm  chmiorem  idii ,  vyhu ,  vyku  ^   yQçiftrando*  JW^cgrairei  HîJ^ 
Jiau  BfûfiU  i^age  2 1  j  • 
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fûpérieur  eft  le  plus  grand,  il  eft  triangulaire,'  long  de 
deux  pouces ,  large  de  neuf  lignes  à  j(à  bafe ,  un  peu 
courbé  &  finiflànt  en  pointe;  it  eft  auffi  revêtu  d'un 
étui  de  même  fubftance  que  celui  qui  garnit  la  bafè  de 
la  corne.  L'apophyfe  inférieure  du  métacarpe,  qui  fait  le 
(ècond  éperon,  n'a  que  quatre  lignes  de  longueur,  & 
autant  de  largeur  à  fa  bafè,  &  il  eft  recouvert  d'un  fourreau 
comme  l'autre. 

Avec  cet  appareil  d'armes  très-ofFenfives ,  &  qui  le 
rendroient  formidable  au  combat,  le  kamichi  n^attaque 
point  les  autres  oifèaux ,  &  ne  Êiit  la  guerre  qu'aux 
reptiles  ;  il  a  même  les  mœurs  douces  &  le  naturel  pro- 
£)ndément  Jfènfible;  car  le  mâle  &  la  femelle  fe  tiennent 
toujours  enfemble  ;  fidèles  jufqu'à  la  mort ,  l'amour  qui 
les  unit,  fëmble  fùrvivre  à  la  perte  que  l'un  ou  l'autre 
i&it  de  û  moitié;  celui  qui  reftc,  erre  fans  cefïe  en 
gémiflant ,  &  fe  confiime  près  des  lieux  où  il  a  perdu 
ce  qu^il  aime  (d). 

Ces  afFeélions  touchantes  forment  dans  cet  oi/eau 
avec  fà  vie  de  proie ,  le  même  contrafte  en  qualités 
morales ,  que  celui  qui  fe  trouve  dans  fa  ftrudure  phy- 
fique  ;  il  vit  de  proie ,  &  cependant  fon  bec  eft  celui 
d'un  oifeau  granivore  ;  il  a  des  éperons  &  une  corne,  & 

(i)  Unâ  mortuâ ,  altéra  â  fepuUurâ  nunquam  difcedU»  Marcgrave , 
vbi  fiipra.  •  •  Rarofola  incedit.  Verum  junâim ,  mas  &  fœmina.  Ttjlantur 
êmnes  pariter  incolce,  unâ  mortuâ  altérant  injlar  turturum  lugere ,  &  yix  4 
ftpulfkro  difcederc»   Pifon ,  Jii^.  nat.  Ind.  pag.  p  i . 
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néanmoins  fa  tête  refTemble  à  celle  d'un  gallinacée;  il  ^_ 
les  jambes  courtes,  mais  les  ailes  &  la  queue  fort  longues^^ 
ia  partie  fupérieure  du  bec  s'avance  fur  rinfcrieure  ,  Sl^ 
le  recourbe   un    peu   à  fa  pointe  ;   la  tête    ell   garnie 
de    petites    plumes    duvetées  ,     relevées  ,    &    comme 
demi  -  bouclées ,  mêlées  de  noir  &  de  blanc  ;  ce  mêmCM 
plumage  frifc  couvre  le  haut  du  cou  ;  le  bas  efl  revcnf' 
de  plumes  plus  larges,  plus  fournies,  noires  au  bord,  & 
grifes  en-dedans  :  tout  le  manteau  eft  noir -brun,  avec 
des  reflets   vcrdâtres ,    &   quelquefois   mêlé  de  taches 
blanches  ;  les  épaules  font   marquées  de  roux ,  &  a 
couleur  s'étend   fur  le  bord    des   ailes   qui    font  trés^ 
amples  (e)  ;  elles  atteignent  prefque  au  bout  de  la  queue 
qui  a  neuf  pouces  de  longueur  :  le  bec ,  long  de  deux 
pouces ,   eft  large  de  huit  lignes  &  épais  de  dix  à  û 
bafe;  le  pied  joint  à  une  petite  partie  nue  de  la  jambe, 
eft  haut  de  fept  pouces  &  demi  ;  il  eft  couvert  d'une 
peau  rude   &  noire ,    dont  les   écailles  font  fbriement 
exprimées  fur  les  doigts  qui  font  très -longs;  celui  du    I 
inilieu ,   l'ongle   compris ,  a  cinq  pouces  ;  ces   ongles   | 
font  demi -crochus  &    creufés   par-defîbus  en  gout- 
tière ;  le  poftéricur  eft  d'une  forme  particulière ,  étan^ 
effilé,    prefque  droit  &   très -long,  comme    celui    dff 
l'alouette:  la  grandeur  totale  de  l'oifcau  eft  de  trois  pieds.    ' 
Nous  n'avons  pas  pu  vérifier  ce  que  dit  Marcgrave  de 

(i)  Alai  ampli£îmas*  Marcgrave. 
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la  différence  confidérable  de  grandeur  qu'il  indique  entre 
le  mâle  &  la  femelle  ;  plufieurs  de  ces  oi/èaux  que  nous 
avons  vus,  nous  ont  paru  à  peu -près  de  la  grofTeur  & 
de  la  taille  de  la  poule  -  d'inde. 

Willughby  remarque  avec  rai/bn,  que  l'e/pècc  du 
kamichi  cft  feule  dans  fon  genre  ff);  fà  forme  eft  en 
eflfet  compoféc  de  parties  di/parates,  &  la  Nature  lui  a 
donné  des  attributs  extraordinaires  ;  la  corne  fiir  la  tête 
fbffit  feule  pour  en  £iire  une  eJ^èce  ifblée,  &  même  un 
phénomène  dans  le  genre  entier  des  oifèaux  (g);  c'efi 
donc  fans  aucun  fondement  que  Barrère  en  a  fait  un  aigle 
(h) ,  puifqu'il  n'en  a  ni  le  bec,  ni  la  tête,  ni  les  pieds. 
Pifbn  dit  avec  raifbn  que  le  kamichi  efl  un  oifèau  demi 
aquatique  (ij;  il  ajoute  qu'il  conftruit  fbn  nid  erf  forme 
de  four  au  pied  d'un  arbre ,  qu'il  marche  le  cou  droit , 
la  tête  haute,  &  qu'il  hante  les  forêts  ^^.  Cependant 
plufieurs  Voyageurs  nous  ont  aflurés  qu'on  le  trouve 
encore  plus  fbuvent  dans  les  Savanes. 


•M^ 


(f)  Am  tfi  fmgulam  &  fui  generis.  Willughby,  pag.  203. 

(g)  Frequens  pecora  cornuta;  rare  in  otre  atem  cernua  gerenttm  nderU» 
Pifon ,  vH  fupra. 

(h)  Aquila  aquatica  cornuta.  France  ëquinoxiale,  page  124. 

{iJ  Rtipïna  eft  &  àmphibia.  Pifon ,  loco  citato. 

(k)  Idem,  ibidem.  Marcgrave,  page  21  j> 
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*  LE  HÉRON  COMMUN  (a). 

Première  efpèce. 

JL  E  bonheur  n'eft  pas  également  départi  à  tous  les 
êtres  fèndhles  ;  celui  de  riiomme  vient  de  la  douceur 
de  fbn  amc»  &  du  bon  emploi  de  fès  qualités  morales; 
le  bien-être  des  animaux  ne  dépend  au  contraire  que 
des  facultés  phyfiques ,  &  de  l^exercicc  de  leurs  forces 
corporelles  :  mais  fi  la  Nature  s'indigne  du  partage 
înjufle  que  la  fbciétc  fait  du  bonheur  parmi  les  hommes; 

*  Vùyc\\t%  planches  enluminées,  n^  7^7*  c^*  »/  /j/  où  le  vieux 
mâJe  eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Héron  huppi, 

(a)  En  Grec ,  E'pùyltlç;  en  Latin  ,  arJea,  ardeola;  [«  nom  à^ûrdeold, 
quoique  diminutif,  fignifte  fouvent  fimplement  le  héron,  d^ns  les 
meilleurs  Auteurs,  comme  Aldrovande  le  remarque;  en  Hébreu , 
fçhalach;  en  Qhûdétn  ^  fckalenuna ,  fuivant  les  conjedures  de  Gefiacr; 
en  Arabe ,  habgach;  en  Perian ,  mkoh  ;  en  Turc ,  balak^el;  en  lUyrlen  > 
c^tepie;  en  Polonois,  c^apln ,  ^ormi^;  en  Itahen ,  atrone  j  Jgûr^a  ;  ea 
Efpagnol  &  en  Portugais,  g^^l^i  en  Catalan,  agra;  en  Atltmand, 
reiger;  en  SuilTe,  reigf/;  en  Flamand,  reigher;  en  Frifon,  rafg;  ea 
Suédois,  hûfgcr ;  en  Danois,  Afyrr;  en  Norwégien,  //f^r^#  ^^SS^i 
en  Anglois,  Afr(?/if  commoh  héron. 

Héron  cendré.  Belon ,  Hifl.  Nût,  des  Oijiâux,  pag.  1 89,  —  Héron , 
idem,  Portrait  doif  pag,  42  ,4*,  —  Ardea.  Gefner,  An.  pag.  207. 
—  Ardea pulta,  ftve  cinerea.  Idem,  il:âdem,  pag,  211;  ôt  Icon*  mu 
pag.  1 17.  —  Ardea;  mdea  itnerea  major.  AIdrovande,  AvL  tom,  lO  , 
pag.  36 j  &  377*  —  Jonfton,  AvL  pag.  loj.  —  Charleton,  ExirciU 
pag.  109,  n^  I.  Idem  ,  Onoma^U  pag.  103  ,  n.**  i.  —  Sibbald.  Sc9im 
ilhjhr.  part.  II,  lib.  1 1 1 ,  pag,   t  8,  —  Alarfigli,  Dmtub.  loin.  V| 
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feïle-même  dans  fà  marche  rapide ,  paroît  avoir  négligé 
certains  animaux ,  qui ,  par  imperfedlion  d'organes  , 
font  condamnés  à  endurer  la  fouffrance  &  deftinés  à 
éprouver  la  pénurie  :  enfàns  di/graciés ,  nés  dans  le 
dénuement  pour  vivre  dans  la  privation  ;  leurs  jours 
pénibles  fe  con/iiment  dans  les  inquiétudes  d'un  Jbefoin 
toujours  renaiflànt  ;  fouf&ir  &  patienter ,  font  fouvent  leurs 
foules  refTources ,  &  cette  peine  intérieure  trace  fa  trifle 
empreinte  jufque  fur  leur  figure ,  &  ne  leur  laifle  aucune 
des  grâces  dont  la  Nature  anime  tous  les  êtres  heureux. 
Le  héron  nous  préfonte  Timage  de  cette  vie  de  fouf- 
france ,  d'anxiété  ,  d'indigence  ;  n'ayant  que  l'embufoade 

pag.  8  ,  avec  une  figure  peu  exade.  —  Rzaczynski ,  Auâuar.  H'ift. 
Nat.  PoL  pag.  3  64.  —  Ardea  cinerca  major ,  the  ccmmon  héron,  Wil- 
lughby,  OrnUhoL  pag.  203.  — Ardea.  Muf.  Worm.  pag.  306. — 
Moehring  ,  AvL  Gen.  81.  —  Ardea fubcœruka.  Schwenckfeld ,  AvU 
SiUf.  pag.  223.  —  Der  gemeine  reiger.  Frifch,  tom.  II,  div.  12, 
fed.  I  ,  pi.  j  ;  le  même ,  à  fommet  de  la  tête  blanc ,  pi.  6.  — * 
Ardea  occîphe  crijlâ  pendulâ,  dorfo  cœrulefcente  9  fubius  alblda,  peélorc 
macuUs  oblongïs  nigris.  Ardea  cinerea.  Linnaeus ,  Syfl,  nat,  edit.  X , 
Gen.  y6  y  Sp.  10.  —  Ardea  crijfâ  dependerUe.  Idem,  Fauna  Suecica^ 
n.*  133.  —  The  héron,  brit.  Zoology ,  pag.  116.  —  Hcron  ordinaire. 
Albin,  tome  III,  page  32,  avec  une  figure  mal  coloriée;  celles 
de  Belon,  de  Gefner ,  de  Jonfton,  d'Aldrovande  ne  font  pas  plus 
exaâes.  —  Ardea  fupeme  cinerea ,  infernè  alba  ;  medio  vertice  cinereo" 
fiigricanle  ;  occipUio  nigro;  colla  inferiore  maculis  longitudinalibus  nigris 
yariis  ;  peélore  &  ventre  fupremo  maculis  longitudinalibus  cinereo-nigrican^ 
tîbus  variegatîs;  reâricibus  cinereis  verfus  apicem  fufcejcentibus  ;  rojho 
fuperiùs  flavO'^viridefcente ,  infernè  favicante,  apice  nigricante  ;  pedibus 
rinfcenlibus . . . .  Ardea.  Briflbn,  Ornithol.  tome  V,  page  3^2. 
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pour  tout  moyen  cl'induilrie ,  il  pafle  des  heures  >  dc% 
jours  entiers  à  la  même  place ,  immobile  au  point  de 
lai  (Ter  douter  fi  c*efl  un  ctre  animé  ;  lorfqu'on  robfèrve 
avec  une  lunette  (car  il  fe  laifle  rarement  approcher), 
il  paroit  comme  endormi,  pofé  fur  une  pierre»  le  corps 
prefque  droit  &  fur  un  lèul  pied  ;  le  cou  replié  le  long 
de  la  poitrine  &  du  ventre;  la  tête  &  le  bec  couchés 
entre  les  épaules,  qui  fè  Iiauflent  &  excèdent  de  beau- 
coup la  poitrine ,  &  s'il  change  d'attitude ,  c'ell  pour 
en  prendre  une  encore  plus  contrainte  en  fe  mettant  en 
mouvement;  il  entre  dans  l'eau  îufqu'au-deflus  du  genou, 
la  tête  entre  les  jambes ,  pour  giiêter  au  paflàge ,  une 
grenouille ,  un  poifTon  ;  mais  réduit  à  attendre  que  fi 
proie  vienne  s'oftrir  à  lui,  &  n'ayant  qu'un  infiant  pour 
la  fàifir,  il  doit  fubir  de  longs  jeûnes  &  quelquefois 
périr  d'inanition;  car  ii  n'a  pas  Tinilind,  lorfque  i'eau  cft 
couverte  de  glace  ,  d'aller  chercher  à  vivre  dans  des 
climats  plus  tempérés  ;  &  c'efl  mal-à-propos  que  quel- 
ques Naturaliftes  l'ont  rangé  parmi  les  oifeaux  de  pafïàge, 
qui  reviennent  au  printemj>s  dans  les  lieux  qu'ils  ont 
quitté  rhîver  (h),  puifque  nous  voyons  ici  des  hérons 
dans  toutes  les  faifons .  &  même  pendant  les  froids  les 
plus  rigoureux  &  les  plus  longs;  forcés  alors  de  quitter  les 
marais  &  les  rivières  gelées ,  ils  fe  tiennent  fur  les  ruiflcaux 
&  près  des  fburces  chaudes;  &  c'efl  dans  ce  temps 
qu'ils  font  le  plus  en  mouvement ,  &  où  ils  font  d'affcz 

(b)  Agricola,  apud  Jonjloa,  avi.  pag.  iji. 

grandes 
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grandes  traverfées  pour  changer  de  ftation  ,  mais  toujours 
dans  la  même  contrée  ;  ils  fèmblent  donc  fe  multiplier  à 
meliire  que  le  froid  augmente ,  &  ils  paroifTent  fupporter 
également  &  la  faim  &  le  froid  ;  ils  ne  réfiftent  &  ne  durent 
qu'à  force  de  patience  &  de  fobriété;  mais  ces  froides 
vertus  font  ordinairement  accompagnées  du  dégoût  de  la 
vie.  Lorfqu'on  prend  un  héron ,  on  peut  le  garder  quinze 
jours  iàns  lui  voir  chercher  ni  prendre  aucune  nourriture  ; 
il  rejette  même  celle  qu'on  tente  de  lui  faire  avaler  ;  fa 
mélancolie  naturelle  augmentée  fans  doute  par  la  capti- 
vité ,  remporte  fiir  Tinftinét  de  /à  confèrvatîon,  fënfiment 
que  la  Nature  imprime  le  premier  dans  le  cœur  de  tous 
les  êtres  animés  :  Tapathique  héron ,  femble  fe  confiimer 
fins  languir;  il  périt  fins  fe  plaindre  &  fins  apparence 
de  regret  ("cj. 

Uinfènfibilité  ,  '  l'abandon  de  foi-méme  &  quelques 
autres  qualités  tout  auiïi  négatives,  le  taraélérifènt  mieux 
que  lès  ficultés  pofitives  ;  trifte  &  folitaire ,  hors  le  temps 
des  nichées,  il  ne  paroît  connoître  aucun  plaifir,  ni  même 
les  moyens  d'éviter  la  peine.  Dans  les  plus  mauvais 
temps ,  il  fe  tient  ifolé ,  découvert ,  pofé  fur  un  pieu , 
ou  liir  une  pierre ,  au  bord  d'un  ruiffeau ,  fur  une  butte, 
au  milieu  d'une  prairie  inondée  ;  tandis  que  les  autres 
oifeaux  cherchent  l'abri  des  feuillages  ;  que  dans  les 
mêmes  lieux ,  le  rafle  fe  met  à  couvert  dans  l'épaiffeur 

(cj  Expérience  faite  par  M.  Hébert ,  aux  belles  obfervations  de 
qui  nous  devons  les  principaux  faits  de  l'hiftoire  naturelle  du  héron. 

Oifeaux,  Tome  VIL  X  x 
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des  herbes  &  le  butor  au  milieu  des  rofeaux  ;  notre  héron 
miférable ,  refte  expofé  à  toutes  les  injures  de  Tair ,  & 
à  la  plus  grande  rigueur  des  frimats.  M-  Hébert  nous  a 
informé  qu'il  en  avoit  pris  un  qui  étoit  à  demi  gelé  &j 
tout  couvert  de  verglas  ;  il  nous  a  de  même  afTuré  avoî^ 
trouvé  fouvent  fur  la  neige  ou  la  vafè,  rimpreiïion  des 
pieds  de  ces  oifeaux ,  &  n'avoir  jamais  /uivi  leurs  traces 
plus  de  douze  ou  quinze  pas  ;  preuve  du  peu  de  fiiJtc 
qu'ils  mettent  à  leur  quête ,  &  de  leur  inadion  même 
dans  le  temps  du  befoin  ;  leurs  longues  jambes  ne  font 
que  des  échafles  inutiles  à  la  courfe  ;  ils  fè  tiennent 
debout  &  en  repos  abfolu  pendant  la  plus  grande  panie 
du  jour ,  &  ce  repos  leur  tient  lieu  de  fommeil ,  car  ils 
prennent  quelqu*efïbr  pendant  la  nuit  fdj;  on  les  entend 
alors  crier  en  Tair  à  toute  heure  &  dans  toutes  les  iaifbns  ; 
leur  voix  ell  un  fbn  unique,  fèc  &  aigre,  qu'on  pourroi| 
comparer  au  cri  de  Toie  ,  s'il  n'étoit  plus  bref  & 
peu  plaintif  (ej;  ce  cri  fe  répète  de  moment  à  moment 
&  fè  prolonge  fiir  un  ton  plus  perçant  &  très-dé/agréabl< 
lorique  foi/eau  reffent  de  la  douleur. 

Le  héron  ajoute  encore  aux  malheurs  de  la  chctii 
vie ,  le  mal  de  la  crainte  &  de  la  défiance  ;  il  parc 
s'inquiéter  &  s'alarmer  de  tout;  il  fuit  l'homme  de  tro 


fd)  Les  Anciens  lavoiem  obfervtf;  Euflaihe,  fur  le  X/  livre 
riliade,  dit  que  le  héron  pêche  la  nuit. 

(i)  yixiilnf  ^  ilangtre,  ^toit  le  mot  dont  fe  (êrvoient  les  Grecs,  des 
le  lesnps  d'Homcre,  pour  exprimer  Je  cri  du  btron*  Voy,  lliâd.  K. 
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loin  ;  fouvent  aflàilli  par  l'aigle  &  le  Éiucon ,  il  n'élude 
ieur  attaque  qu'en  s'éievant  au  haut  des  airs,  &  s'ef- 
£>rçant  de  gagner  le  deflus  ;  on  le  voit  fe  perdre  avec 
eux  dans  la  région  des  nuages  (f).  C'étoit  aflez  que  la 
Nature  eût  rendu  ces  ennemis  trop  redoutables  pour 
le  malheureux  héron  (gj,  fans  y  ajouter  l'art  d'aigrir  leur 
inftind  &  d'aiguifèr  leur  antipathie  ;  mais  la  chafle  du 
héron  étoit  autrefois  parmi  nous,  le  vol  le  plus  brillant 
de  ia  £iuconnerie;  il  âifbitle  divertiflement  des  Princ^ 
qui  fè  réfèrvoient,  comme  gibier  d'honneur,  la  mauvai^ 
chère  de  cet  oi/èau,  .qualifiée  viande  royale ,  &.  fervié 
comme  un  mets  de  parade  dans  les  banquets  (h), 

C'eft  fans  doute  cette  diflinâion  attachée  au  héron , 
qui  fit  imaginer  de  raffembler  ces  oifèaux  &  de  tâcher 
de  les  fixer  dans  des  maffifs  de  grands  bois  près  des 

(f)  On  prétend  que  pour  dernière  défènté,  il  pafTe  la  tête  fous 
(on  aile ,  &  présente  (on  bec  pointu  à  l'oifeau  raviflèur ,  qui  fondant 
«rec  impétuofité  s'y  perce  lui-même.  Belon ,  Nat.  des  Oïf,  pag.  ipo. 

(g)  Les  Anciens  lui  en  donnoient  d'autres,  foibles  en  apparence, 
mais  pourtant  redoutables  en  ce  qu'ik  !' attaquoient  dans  ce  qu'il  avoit 
de  plus  cher:  l'alouette  qui  lui  rompoit  fês  œufs;  le  pic ( pipo ,  pipra}, 
qui  lui  tuoit  Tes  petits.  II  n'avoit  contre  tous  ces  ennemis  que 
l'inutile  amitié  de  la  corneille.  Voyez  Ariflote,  lib.  IX,  cap.  XV III 
ifcap.,ll;  &  Pline,  lib.X,  cap.XCYl. 

(h)  Voye^  Jo.  Bruyerintis,  de  rt  clbaiâ,  Ifl).  XV,  cap.  LXVi. 
AIdroyande  ,  tome  III ,  pag.  j  fy.—  «  L'on  dit  communément  que 
le  héron  eft  viande  royale ,  par  quoi  la  Nobleflè  françoife  fût  gratid  u 
cas  de  le  manger.  »  Belon,  NaU  des  O'ifeaux,  page  ipo. 
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eaux ,  ou  même  dans  des  tours  ,  en  leur  offrant  des  aîres 
commodes  où  ils  venoient  nicher.  On  tiroit  quelque 
produit  de  ces  héronnières ,  par  la  vente  des  petits  héron- 
neaux  que  Ton  favoit  engraifTer  (i).  Belon  parle  avec 
une  forte  d'enthoufiafme  iïts  héronnières  que  François  1.  i 
avoit  fait  élever  à  Fontainebleau,  &  du  grand  effet  de 
Tart  qui  avoit  fournis  à  Tempire  de  Thomme,  des 
oifeaux  auffi  fàuvages  (k);  mais  cet  art  étoit  ^ndé  fiir 
leur  naturel  même  ;  les  hérons  fe  plaident  à  nicher 
raffemblés;  ils  fë  réunifTent  pour  cela,  plufieurs  dans  un 
même  canton  de  forêt  (IJ,  fouvent  fiir  un  même 
arbre  ;  on  peut  croire  que  c'eft  la  crainte  qui  les  raflêmble , 

(i)  WiUughby. 

(k)  ce  Entre  les  chofes  notables  de  l'incomparable  dompteur  de 
3>  tomes  fubftances  animées,  le  grand  Roi  François,  fit  faire  deux 
y>  bâtimens  qui  durent  encore  à  Fontainebleau ,  qu'on  nomme  ks 
»  héronnières .  ^.  .  de  forcer  nature  eft  ouvrage  qui  fe  reffent  tenir 
»  quelque  partie  de  la  Divinité:  auflî  ce  divin  Roy,  que  Dieu 
5>abfolve,  avoit  rendu  plufieurs  hérons  fi  aduits,  que  venans  du 
3>  fàuvage  ,  entrant  Icans ,  comme  par  un  tuyau  de  cheminée,  fe 
rendoient  fi  encHns  à  la  volonté,  qu'ils  y  nourrifl!bient  leurs  petits.  » 
Nat.des  Oijlaux^  livre  IV,  page  i  8p. 

(l)  Il  n'eft  point  de  pays  où  on  ne  connoifi^  de  ces  bois  que 
les  hérons  afFeélionnent ,  ©ù  ils  fe  rafltmblent,  &  qui  font  des  héron- 
nicres  naturelles.  Ceft  non-feulement  fur  les  grands  chcnes,  mais 
aufîî  dans  les  bois  de  (àpins  qu'ils  fe  réunifient,  comme  Schwenckteld 
le  remarque  de  certaines  forets  de  Siltfie  :  Olim  faùs  fnqucntes  m 
ûbiitibus  aliifflrnis ,  in  Sylva  denja  Piigi  Meiii^aUe  extra  hifocrgam  nidn 
^Cubant;  quœ  etîamnum  au  ardus  nomm  retinet :  Der  reger  WabL 
Aviar.  SUef.  pag.  zzy 
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&  qu'ils  ne  fe  réuniflTcnt  que  pour  repoufler  de  concert , 
bu  du  moins  étonner  par  leur  nombre ,  le  milan  &  Je 
vautour  ;  c'eft  au  plus  haut  des  grands  arbres  que  les 
hérons  pofènt  leurs  nids ,  fbuvent  auprès  de  ceux  des 
corneilles  {mj;  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  Tidée  des 
Anciens ,  fur  lamitié  établie  entre  ces  deux  efpèces ,  fi 
peu  Élites  pour  aller  enfemblc  (îij.  Les  nids  du  héron 
font  vaftes,  compofés  de  bûchettes ,  de  beaucoup  d'herbe 
sèche ,  de  joncs  &  de  plumes  ;  les  œufs  font  d'un  bleu 
verdâtre  ,  pâle  &  uniforme ,  de  même  groflcur ,  à  peu- 
près  que  ceux  de  la  cigogne,  mais  un  peu  plus  alon- 
gés  &  prefqu^également  pointus  par  les  deux  bouts.  La 
ponte ,  à  ce  qu'on  nous  aflfure ,  cfl  de  quatre  ou  cinq 
œufs  ;  ce  qui  devroit  rendre  refJ3èce  plus  nombreufe 
qu'elle  ne  paroît  l'ctre  par -tout;  il  périt  donc  un  grand 
nombre  de  ces  oi/caux  dans  les  Iiivers;  peut-être  aufïi 
qu'étant  mélancoliques  &  peu  nourris ,  ils  perdent  de 
bonne  heure  la  puiflance  d'engendrer. 

Les  Anciens  frappes  apparemment  de  Tidée  de  la 
vie  fouffrante  du  héron  ,  croyoient  qu'il  éprouvoit  de 
la  douleur,  même  dans  l'accouplement;  que  le  mâle, 
dans  ces  inftans  ,  rcpandoît  du  fàng  par  les  yeux ,  & 
jetoit  des   cris  d'angoifTe  (oj.  Pline  paroît  avoir  puifô 

— ^—M ^— i—  I  III.  ^— — — 

(m)   Aldrovande ,  tome  III ,  page  ^  i  (^.  Belon ,  Nat.  page  i ^  i. 

(n)   Cornix  &  ordiula  amuu  Ariftot.  lib.  IX,  cap.  II. 

(o)   Ardcolarum.  •  .  .  pcHos  in  cditu  anguntur  ;  mans  quidem  ium  voci^ 

fcratu  fanguinem  eiiam  ex  ocu/h  profundunt;  nec  m'mùs  œgr} pariunt gravida^ 

Pliii.  lib.  X,  cap.  Lxxix.   Celte  ftble  de  la  fouffiaiice  du  h«jro» 
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dans  Ariflote  cette  fauffe  opinion  (p) ,  dont  Théo- 
plirafle  fe  montre  également  prévenu  (q)  :  mais  on  la 
réiutoit  déjà  du  temps  d' Aibcrt  qui  afTure  avoir  plufieurs 
fois  été  témoin  de  l'accouplement  des  hérons»  &  n'avoir 
vu  que  les  carefles  de  Tamour  &  les  crifès  du  plarfrr 
(r).  Le  mâle  pofe  d'abord  un  pied  lur  le  dos  de  fa 
femelle,  comme  pour  la  prefler  doucement  de  céder; 
puis  portant  les  deux  pieds  en  avant,  il  s'abaifle  iurelle^ 
&  fe  foutîent  dans  cette  attitude  par  de  petits  battemens 
d'ailes  (f)  ;  lorfqu'cile  vient  à  couver ,  le  mâle  va  à 
la  pcche ,  &  lui  fait  part  de  fes  captures ,  &  l'on  voit 
fouvent  despoilTons  tombés  de  leurs  nids^r^.  Du  reflc» 

dans  le  coït ,  en  avoir  enfiuite  une  autre ,  celle  de  la  grande  chaAeté 
de  cet  oifeau,  qui,* au  dire  de  Glycas,  s'afflige  6c  s'attriile  durant 
quarante  jours  en  fentant  approcher  le  temps  de  la  copulation.  Afak» 
Glycas ,  annal»  ïih.  l, 

(p)  Pillas  non  fine  molefiâ  cuhat  &  tmt  :  clangh  mîm,  &  fm^ 
vt  aimt ,  emUtk  coiens  ;  parit  ^mque  imommûdi  &  cum  dohre.  Aiifti 
€x  recens.  Scaliger,  lib.  IX,  cap.  II. 

(q)   In  animalïbus  quœdam  vt,  ni  contra  naturam  iVinïunt ,  tu  miii 
toitiis.  Theophrafl.  in  Metaphif. 

(r)   Hifl.  animal,  lik  XXXUL 

(f)  Jonflon,  Aiu  pag,  ijr. 

ft)  •€  En  bafle  Bretagne ,  les  hcrons  font  moule  fréquens ,  où" 
9»  font   leurs    nids    fur  les  rameaux  des  arbres  des  forets  de  hauli^^ 
»  fuHaye  ^  6c  pour  ce  qu'ils  nourrirent  leurs  peûcs  de  poi/Ibns ,  deV 
90  qu'en  les  abechant ,  grande  quantité  en  tombe  par  terre  ;  piuHeurs 
9»  ont   prins  occaHoQ  de  dire  avoir  eflc  en  un  pays  oi\  les  poUIbniH 
cjiii  tombent   des  arbres,  engraiiTem  les  pourceaux.  >•  Beloiii  Nai* 
eUs  Oi/eau^,  page  185, 
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il  ne  paroît  pas  que  les  hérons  fè  nourriffent  de  fêrpens 
ni  d'autres  reptiles ,  &  l'on  ne  (ait  for  <juoi  pouvoit  être 
fondée  la  défenfè  de  les  tuer  en  Angleterre  (u^. 

Nous  avons  vu  que  le  héron  adulte  refu{è  de  manger , 
(Sl  fk  laiflè  mourir  en  domeflicité  ;  mais  pris  jeune ,  il 
s'i^privoifè ,  fè  nourrit  &  s'engraiflè  :  nous  en  avons  £u't 
porter  du  nid  à  la  baffe-cour  ;  ils  y  ont  vécu  d'entrailles 
de  poiffons  &  de  viande  crue,  &  fè  font  habitués  avec 
la  volaille  ;  ils  font  même  fofoeptibles ,  non  pas  d'édu- 
cation ,  mais  de  quelques  mouvemens  communiqués  ;  on 
en  a  vu  qui  avoient  appris  à  tordre  le  cou  de  différentes 
manières,  à  rentortiller  autour  du  bras  de  leur  maître; 
m^s  dès  qu'on  ceffoit  de  les  agacer,  ils  retomboient  dstns 
leur  trifteffe  naturelle ,  &  demeuroient  immobiles  (xj  ; 
au  relie,  les  jeunes  hérons  font  dans  le  premier  âge 
allez  long-temps  couverts  d'un  poil  follet  épais,  princi- 
palement for  la  tête  &  le  cou. 

Le  héron  prend  beaucoup  de  grenouilles ,  il  les  avale 
toutes  entières  ;  on  le  reconnoît  à  fès  excrémens  qui 
en  of&ent  les  os  non  brifes  &  enveloppés  d'iuie  efpèce 

(u)  Ardeam   in  Anglîâ  occidere  capitale  effe  ferunt.  MuT.  Worra* 
pag.  30p.  Jonllon  dit  la  même  choie,  Avi.  pag.  i j  »* 

(x  )  «  J'en  tenois  un  dans  ma  cour  ,  il  ne  cherchoit  point  à 
s'échapper ,  il  ne  fuyoit  point  quand  on  I*approchoit ,  il  reftoit  « 
inmobile  où  on  le  pofoit  ;  les  premiers  jours  il  préfentoit  le  bec  « 
&  frappoit  même  de  la  pouite ,  mais  fans  faire  aucun  mal  ;  je  m*ai  ce 
jamais  vu  un  animal  plus  patient,  plus  immobile  &  plus  filencieux.  » 
M.  Hibm, 
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[de  mucilage  vifqueux  de  coiiJeur  verte,  formé  apparcm-* 
Iment  de  la  peau  des  grenouilles  réduite  en  colle;  /es 
[excrémens  ont,  comme  ceux  àcs  oifeaux  d'eau  en 
I général  ,  une  qualité  brûlante  pour  les  herbes:  dans  la 
[difctte,  il  avale  quelques  petites  plantes  telles  que  la  lentille 
I  d' eau  (y);  mais  fà  nourriture  ordinaire  eft  le  poiflbn  ;  il  en 
prend  allez  de  petits,  &  il  faut  lui  /iippofer  le  coup  de  bec 
[iTrr  &L  prompt  pour  atteindre  &  frapper  une  proie  qui 
pafle  comme  un  trait:  mais  pour  les  poifTons  un  peu  gros , 
LWillughby  dit,  avec  toute  forte  de  vraifemblance ,  qu*îi 
,en  piqtie  &  en  bleÏÏe  beaucoup  plus  qu'il  n'en  tire  de 
iTeau  (i).  En  hiver,  lor/que  tout  eft  glacé  ,  &  qu'il 
icft  réduit  aux  fontaines  chaudes,  il  va  tâtant  de  Ion 
rpied  dans  la  vafè ,  &l  palpe  ainfi  fa  proie,  grenouille 
lou   poifTon. 

Au  moyen  de  fes  longues  jambes,  le  héron  [>eut 
entrer  dans  Teau  de  plus  d'un  pied  fans  (è  mouiller;  fès 
doigts  font  d'une  longueur  excefllve;  celui  du  milieu  eft 
aufli  long  que  le  tarfe  ;  l'ongle  qui  le  termine  ,  eft  dentelé 
(n)  en -dedans  comme  un  peigne,  &  lui  fait  un  appui 
&  des  crampons  pour  s'accrocher  aux  menues  racines 
qui  traverfem  la  vafe  fur  laquelle  il  fe  fouticnt  au  moyen 

(y)  Salerne  ^  Ornithoi  pag.  ^ù  S, 

(ij    Ornithologie,  pag€  2  ùjf, 

(a)  Celle  dentelure  en  peigne  eft  creufce  fur  b  tranche  diLifëe 
&  raillante  du  côté  intérieur  de  l'ongle,  tans  s  Viendra  jufqu'à  (Â 
pointe  qui  eft  algue  &  Jiffe. 

de  iês 
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de  fes  longs  doigts  épanouis.  Son  bec  eft  armé  de 
dentelures  tournées  en -arrière,  par  lefquelles  il  retient 
le  poifTon  gliflant.  Son  cou  (è  plie  fou  vent  en  deux ,  & 
il  fembleroit  que  ce  mouvement  s'exécute  au  moyen 
d'une  charnière  ;  car  on  peut  encore  Élire  jouer  ainfi  le 
cou  plufieurs  jours  après  ia  mort  de  i'oi/èau.  Willughby 
a  mal -à -propos  avancé  à  ce  iûjet,  que  la  cinquième 
vertèbre  du  cou  eft  renverfee  &  pofee  en  fëns  contraire 
des  autres  (bj;  car  en  examinant  le  fquelette  du  héron, 
nous  avons  compté  dix-huit  vertèbres  dans  le  cou,  &  nous 
avons  feulement  obfervé  que  les  cinq  premières ,  depuis  la 
tête ,  font  comme  comprimées  par  les  côtés ,  &  articulées 
l'une  fiir  Tautre  par  une  avance  de  la  précédente  fur  la 
fûivante,  fans  apophyfes ,  &  que  Ton  ne  commopce  à  voir 
des  apophyfes  que  fur  la  fixième  vertèbre  ;  par  cette  fin- 
guJarité  de  conformation ,  la  partie  du  cou  qui  tient  à  la 
poitrine,  fe  roidit,  &  celle  qui  tient  à  la  tête,  joue 
en  demi-cercle  fur  l'autre ,  ou  s^y  applique  de  Êiçon  que 
le  cou ,  la  tête  &  le  bec  font  plies  en  trois  Tun  fiir 
Tautre  :  Toifeau  redrefTe  brufîjuement ,  &  comme  par 
reflbrt,  cette  moitié  repliée,  &  lance  fon  bec  comme 
un  javelot;  en  étendant  le  cou  de  toute  fa  longueur, 
îl  peut  atteindre  au  moins  à  trois"  pieds  à  la  ronde  : 
enfin ,  dans  un  parÉiit  repos ,  ce  cou ,  fi  déimefûrément 
long,  eft  comme  eflacé  &  perdu  dans  les  épaules,  aux- 

(b)  Quinta  colU  vertebra  cantrariam  àûbet  pojitionem,  nmpe  furfim 
Tijbâiiur.  Willughby,  pag.  204. 

Oifiaux,  Tome  VU  Y  y 
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queiles  la  tcte  paroît  jointe   (ç)  ;  /es  ailes  plîées   ne 
débordent  point  la  queue  qui  eft  très-courte. 

Pour  voler,  il  roidit  fes  jambes  en -arrière,  renverfe 
le  cou  fur  le  dos ,  le  plie  en  trois  parties,  y  compris  la  tête 
&  le  bec  ,  de  façon  que  d'en  bas  on  ne  voit  point  de  tête , 
mais  feulement  un  bec  qui  paroît  fbrtir  de  fà  poitrine  ; 
il  déploie  des  ailes  plus  grandes ,  à  proportion  que  celles 
d'aucun  oifeau  de  proie ,  ces  ailes  font  fort  concaves  & 
frappent  l'air  par  un  mouvement  égal  &  réglé.  Le  héron 
par  ce  vol  uniforme ,  s'élève  &  fè  porte  fi  haut,  qu'il 
fe  perd  à  la  vue  dans  la  région  des  nuages,  (c  *)  C'eft 
lorfqu'il  doit  pleuvoir  qu'il  prend  le  plus  fbuvent  fon 
vol  (d),  &  les  Anciens  tiroient  de  fès  mouvemens 
&  de  fèt  attitudes ,  plufieurs  conjedures  fur  l'état  de 
J'air  &  les  changemens  de  température  ;  trifte  &  immobile 
fiir  le  fable  des  rivages ,  il  annonçoit  des  frimats  (e)  ; 
plus  remuant  &  plus  clameux  qu'à  l'ordinaire,  il  pro- 
mettoit  la  pluie;  la  tête  couchée  fiir  la  poitrine,  il  în- 
diquoit  le  vent  par  le  côté  où  fbn  bec  étoit  tourné  (f). 
Aratus  &  Virgile ,  Théophrafte  &  Pline  établifTent  ces 
prcfages ,   qui  ne    nous    font   plus    connus   depuis   que 

(c)   Seckt  capite  inter  armos  adduél»,  colla  intorto.  WiHughby,  p.  ^0^. 

(c^) Notafque  pahdes 

Dfferit ,  atqm  altant  fupervclar  ardea  nubem,     Virg. 

(dj   AIdrovande,    Avi.  tom.  III,  pag.  370. 

(c)  Ardaa in mediis arenis  triJUs,  hiemem.  Plin.  i.  X III ,  c.  LXXXVII# 

{//    ^<îy^^  AIdrovande ,  Avi.  tom.  III,  pag.  375. 
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les  moyens  de  l'art ,  comme  plus  fïirs ,   nous  ont  îm 
négliger  les  observations  de  la  Nature  en  ce  genre. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  il  y  a  peu  d'oifeaux  qui  s'élèvent 
auffi  haut ,  &  qui ,  dans  le  même  climat ,  faflent  d'auffi 
grandes  traverfées  que  les  hérons ,  &  ibuvent ,  nous 
dit  M.  Lottinger,  on  en  prend  qui  portent  fiir  eux  des 
marques  des  lieux  où  ils  ont  féjourné.  Il  faut,  en  effet, 
peu  de  force  pour  poner  très-loin  un  corps  fi  mince 
&  fi  maigre,  qu'en  voyant  un  héron  à  quelque  hauteur 
dans  l'air,  on  n'aperçoit  que  deux  grandes  ailes  fans 
Éurdeau  ;  fon  corps  ell  éflanqué ,  aplati  par  les  côtés 
&  beaucoup  plus  couvert  de  plumes  que  de  chair. 
Willughby  attribue  la  maigreur  du  héron ,  à  la  crainte  & 
à  l'anxiété  continuelle  dans  laquelle  il  vit  (g),  autant  qu'à 
Ja  difette  &  à  fbn  peu  d'induftrie   (lij  ;  effecflivement 

(g)  Corpus  ( ardc'is )  plerumque  maciUntum  &  Jtrigofum ,  ab  pavorcm, 
Ù*  Jollicitudinem  continuant.    Willughby,  OrnithoL  pag.  203. 

(hj  <c  Je  tirai  un  héroa ,  c'étoit  par  un  froid  rigoureux  ;  il  n'ctoit 
que  le'gèrement  blefle ,  5c  emporta  le'  coup  aflez  loin.  Un  grand  « 
chien  que  j'avois  avec  moi,  quoiqu'à  la  fleur  de  l'âge,  &  qui  avoit  ce 
donné  des  marques  de  courage ,  hëfita  de  fe  jeter  fur  ce  héron  ,  <c 
juiqu'à  ce  qu'il  me  fcntît  près  de  lui  ;  le  héron  pouflbit  des  cris  cç 
aflfreux ,  il  s'étoit  renverfé  fur  le  dos  ,  &  préfentoit  fes  pieds  au-  ce 
devant  de  lui  lorsqu'on  en  approchoît  de  près  ,  comme  pour  «c 
repoufïer  ;  il  menaçoit  auflî  du  bec  :  cependant  lorfque  je  le  lins ,  te 
quoique  plein  de  vie  6c  encore  très -fort,  il  ne  me  fit  aucun  mal  ce 
&  ne  chercha  point  à  m'en  faire.  Je  le  dépouillai  de  fa  peau  pour  ce 
la  conferver  ;  il  étoit  d'une  maigreur  excelîîve  ;  je  l'avois  flirpris  ce 
de  grand  matin ,  fur  les  bords  4'une  rivière,  très-prc^nde  ,  où  ce 
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la  plupart  de  ceux  que  i'on  tue,  font  d'une  maigreur 
exceiïive  (ij. 

Tous  les  oifeaux  de  la  famille  du  héron,  n'ont  qu'un 
feul  cœcumj  ainli  que  les  quadrupèdes  ;  au  lieu  que  tous  les 
autres  oifèaux  en  qui  fe  trouve  ce  vifccre,  font  double^^^; 
rœfbphage  cft  très-large  &  fu/ccptîble  d'une  grande  dila- 
tation ;  la  trachée  artère  a  feize  pouces  de  longueur ,  & 
environ  quatorze  anneaux  par  pouces  ;  elle  efl  à  peu-prèi| 
cyhndriquc  jufqu'à  (à  biRircation ,  pu  fè  forme  un  renfle 
ment  confidérable  d'où  partent  les  deux  branches,  qui  d 
côte  intérieur  ne  font  formées  que  d'une  membrane;  Tcei 
ert  placé  dans  une  peau  nue,  verdâtre,  qui  s'étend  ju/qu'au 
coins  du  bec  ;  la  langue  eft  affez  longue  >  molle  &  pointue  ;' 
le  bec  fendu  juiqu'aux  yeux,  préfente  une  longue  &  larg^ 
ouverture;  il  efl  robufte  ,  épais  près  de  la  tête,  long  de 
pouces,  &  finiflant  en  pointe  aiguë;  la  mandibule  infcrieun 
eft  tranchante  fur  les  côtés ,  la  fupérieure  eft  dentelée  vi 
le  bout ,  fur  près  de  trois  pouces  de  longueur  ;  elle 
creufée  d'une  double  rainure  ,  dans  laquelle  font  placé 
les  narines;  fà  couleur  eft  jaunâtre  ,  rembrunie  à  la  pointe 

»  certainement  il  ne  devoîi  pas  faire  de  frtquentes  captures ,  &  il 
»  avoit  plufieufs  jours  que  je  le  rencontrois   au  même   endroit, 
aï  cherchant  des  canards  fauvages  ».  ISIêti  tiréi  de  i*€x(fi/ai(  Aiém 
de  M.  Wéh^n  f  fut  Us  hérons. 

(i)  Ariftoie  connoiffbit  mal  le  héron,  Iorfqu*iI  le  dit  aAifA  fubttl 
\  fe  procurer  fa  fuLfiflance  ;  fngùx  &  eatnœgtrula  &  operoja:  U  isroil 
pu  le  dire  avec  plus  de  vcritc,  inquiet  &  foucieux. 

(k)   Wiilughby,/7iî^.  2fij. 
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la  mandibule  inférieure  eft  plus  jaune  ;  &  les  deux  branches 
qui  la  compofent  ne  fè  joignent  qu'à  deux  pouces  de  la 
pointe  ;  Tentre-deux  eft  garni  d'une  membrane  couverte 
de  plumes  blanches  ;  la  gorge  eft  blanche  auiïi ,  &  de 
belles  mouchemres  noires  marquent  \ts  longues  plumes 
pendantes  du  devant  du  cou  ;  tout  le  deflus  du  corps  eft 
d'un  beau  gris  de  perle  ;  mais  dans  la  femelle ,  qui  eft  plus 
petite  que  le  mâle ,  les  couleurs  font  plus  pâles ,  moins 
foncées ,  moins  luftrées  ;  elle  n'a  point  la  bande  tranfverfale 
Boire  fiir  la  poitrine  ,  ni  d'aigrette  fur  la  tcte  (IJ;  dans  le 
mâle  il  y  a  deux  ou  trois  longs  brins  de  plumes  minces, 
effilées ,  flexibles  &  du  plus  beau  noir  ;  ces  plumes  font 
d'un  grand  prix  fur-tout  en  Orient  (mj;  la  queue  du  héron 
»  .  .^ 

(l )  Nous  n'héfitons  pas  ,  d'après  ces  caradères  de  difFérences 
établies  entre  le  mâle  &  la  femelle  du  he'ron ,  fur  les  meilleurs  témoi- 
gnages ,  de  regarder  le  héron  huppé  dont  M.  Brifîbn  fait  fa  féconde 
efpece ,  &  qui  eft  le  même  que  celui  de  nos  planches  enluminées , 
»/  7// ,  comme  fe  mâle  de  l'efpèce  dont  la  femelle  eft  repréfentée, 
n*  7  S  y.  En  remontant  à  la  fource,  |e  trouve  que  les  Naturaliftes 
ne  fe  font  portés  à  diftinguer  le  héron  gris  huppé,  du  héron  gris  com- 
mun, que  fur  une  indication  de  Gefner  (Alla  quœdam  ardea.  An. 
pag.  21  p  )  qu'il  ne  donne  lui-même  que  d'après  une  tête  féparée 
du  corps  de  Toifeau ,  &  (ans  ofer  prononcer  fermement  que  ce  héron 
huppé  ne  foit  pas  une  variété  quelconque  du  héron  gris  commun , 
ainfi  que  M.  Klein  l'a  très-bien  foupçonné  (  Ordo  avL  pag.  122, 
n*  j  J ;  &  Willughby  fèmble  l'entendre  de  même  pour  fon  ardea 
iinerea  major,  que  M.  Briftbn  rapporte  mal-à-propos,  à  une  efpèce 
diâférente  du  héron  commun,  puifque  Willughby  lui  en  donne  le 
nom,  the  common  héron.  {  Ornith.  pag.  203  ). 

(m)  Plumulas  longês  in  capite  ardearum  dipendentes ,  magnatibus 
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a  douze  pennes  tant  luit  peu  étagces  ;  la  panie  nue  de 
fà  jaiTibe  a  trois  pouces  ;  le  tarfe  fix  ;  le  grand  doigt 
plus  de  cinq  ;  il  eft  joint  au  doigt  intérieur ,  par  une 
portion  de  membrane  ;  celui  de  derrière  eft  auffi  très- 
long  ,  &  par  une  fmgularité  marquée  dans  tous  les  oifeaux 
de  cette  famille ,  ce  doigt  eft  comme  articulé  avec 
Textcrieur ,  &  implante  à  côte  du  talon  ;  les  doigts ,  les 
pieds  &  les  jambes  de  ce  héron  commun,  iônt  d'un  jaune- 
verddtre;  il  a  cinq  pieds  d'envergure,  près  de  quatre  du 
bout  du  bec  aux  ongles,  &  un  peu  plus  de  trois  julqu'au 
bout  de  la  queue  ;  le  cou  a  fèize  ou  dix-fept  pouces  ; 
en  marchant ,  ii  porte  plus  de  trois  pieds  de  hauteur  ; 
il  eft  donc  prefque  aulli  grand  que  la  cigogne;  mais  il 
a  beaucoup  moins  d'cpaifleur  de  corps,  &  on  fera  peut- 
être  étonné  qu'avec  d'aulFi  grandes  dimenfions ,  le  poids 
de  cet  oifeau  n'excède  pas  quatre  livres  frij, 

Ariftote  &  Pline  paroiflent  n'avoir  connu  que  trois 
efpèces  dans  ce  genre  ;  le  héron  commun  ou  le  grand 
héron  gris ,  dont  nous  venons  de  parler  ((^J^  &  qu'ils 

imprimis  Ajhnkis  catds*  KMn^  ûvLpag,  1^2, —  II  y  a  trois  fameux 
panaches  de  ces  rares  plumes  de  héron;  celui  de  l'Empereur,  celui 
du  grand  Turc  ,  Sl  celui  du  Mogol  ;  mm  s'il  eft  vrai ,  comme  on 
le  preicnd ,  que  les  plus  belles  plumes  pour  ces  panaches  foicot 
Jes  blanches,  elles  app^niemient  au  bihoreau ,  dgni  là  ptumc  efl  en 
eâêt  encore  plus  belle  que  celle  du  hcron. 

fnj  Un  huron  mâle,  pris  le  10  janvier,  pefoît  trois  livres  dix 
onces  ;  une  femelle ,  trois  livres  cinq  onces,  Objcrvattm  faitt  par  M. 
Cutncau  de  Adombetitard* 

(9)  PcUam,  fm  cimftamp  fmplidur  ardiam  yocamui*  Ge&er, 
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Ucfignent  par  le  nom  de  héron  cendré  ou  brun  ,pellos; 
le  héron  blanc  leiicos  ;  &  le  héron  étoile  ou  le  butor 
é^erîas  (p)  :  cependant  Oppien  obfèrve  que  Jes  e/pèces 
de  héron  font  nombreufes  &  variées.  En  effet,  chaque 
climat  a  les  Tiennes ,  comme  nous  le  verrons  par  leur 
énùmération  ;  &  l'efpèce  commune,  celle  de  notre  héron 
gris,  paroît  s'être  portée  dans  presque  tous  \ts  pays^ 
&  les  habiter  conjointement  avec  celles  qui  y  font 
indigènes.  Nulle  efpèce  n'eft  plus  folitaire,  moins  nom- 
breufè  dans  les  pays  habités ,  &  plus  ifolée  dans  chaque 
contrée  ;  mais  en  mcme  temps  aucune  n'eft  plus  répandue 
&  ne  s'efl  portée  plus  loin  dans,  des  climats  oppofës  ; 
un  naturel  auftère  ,  une  vie  pénible  ont  apparemment 
endurci  le  héron  &  Tont  rendu  capable  de  fupporter 
toutes  les  intempéries  des  différens  climats.  Dutertre 
nous  aflTur'e  qu'au  milieu  de  la  multitude  de  ces  oi/èaux 
naturels  aux  Antilles ,  on  trouve  fouvent  îe  Kéron  gris 
d'Europe  (q)  ;  on  l'a  de  même  trouvé  à  Taïti,  où  il  a 
UB  nom  propre  dans  la  langue  du  pays  (r) ,  &  où  les 
infiilaires  ont  pour  lui ,  comme  pour  le  martin -pêcheur, 
^■^— ^-^— .   .  j  ?...■■  .       '  '  »   '      '         .  '* 

(p)  Ardtotarum  tria  funt  gênera  :  Pellus ,  Uucus ,  èr  qui  ajlerias  dicittàr, 
^riftpt.  lib.  IX,  cap.  il;  ia  mêine  chofe  dans  Pline,  lib.  X, 
cap.  Lxxix. 

(q)  Hiftoire  Natuielle  des  Antilles,  tome  II ^  page  xj^. 

(t)  Otoo  eft  le  nom  propre  du  héron  gris  en  langue  Taïrfenn#. 
^oyti^  le  Vocabulaire  des  langues  des  îles  du  Sud,  donné  par  M.; 
f  orller,  à  la  fuiie  àw  fécond  Voyage  de  Cook. 
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un  refpeél  fuperilitieux  ffj.  Au  Japon,  entre  plufieurj 
efpèces  defaggis  ou  hérons,  on  diftingue,  dh  Kœmpfei 
le  gûi'faggi  ou  le  héron   gris  (i) ;  on  le  rencontre 
Egypte  (n^,  en  Perfe  fx)^  en  Sibérie ,  chez  les  Jaku 
(y).  Nous  en  dirons  autant  du  héron  de  l'île  SaintJago 
au  cap  Vert  (i);  de  celui  de  la  baie  de  Saldana  ('aj 
du  héron  de  Guinée  de  Bofman  fb) ;  des  hérons  gris 
l'île  de  May  ou  des  rabékts  du  voyageur  Roberts^y'/ 
héron  de  Congo,  obfèrvé  par  Loppez  (d) ;   de  cel 
de    Guzarate ,  dont  parle  Mandello    (e) ;  de  ceux  de 


p 


(f)    Forcer,   Ob/crvathns  à  la  fuite  du  ftcmd  Voyage  du  tùfliami 

Cook  ,   tome  V,  page    i  88, 

(t)   Hiftoire  NaiureHe  du  Japon  ,  tomt  1 ,  page  i  r  â* 

(u)   Voyage  de  G  ranger;    Paris,   i74J,  p^g^^JJ'  —  Voya 

du  P.  Vanfkb;   Paris ^   t6yj,page  i  oj. 

(x)  Voyage  de  Chardin  ;  Amfierdam,  i  yt  t ,  tome  Ut  page  j  i, 
(y)  Gmelin,  Hijf.  générale  des  Voyages,  tome  XVIII ,  page  /  i  #. 
(\)  Hirtoire  générale  des  Voyages,  tome  II ,  page  ^j6* 

(a)  Idem,  tome  I ,  page  449 • 

(b)  ec  On  trouve  ici  (à  la  côte  de  Guinée),  deux  fones  de  hérc 
des  bleus  à.  des  blancs.  »  Voyage  en  Guinée ,  par  Guillaume  Bêfm 
Utrecht ,   tj^S* 

(e )   Voyei  la   relation  de  Roberts,  dans  ['HiHoire  ge'ncfrale 
Voyages,  tome  II,  page  ^7. 

("dj  Outre  les  ol(eaux  qui  font  propres  au  royaume  de  Congo  l^y 
d*AngoIa ,  l'Europe  en  a  peu  qui  ne  Te  trouvent  dans  l'une  ou  liuiy^l 
de  ces  deux  régions  :  Loppez  obferve  que  les  étangs  y  font  remplis 
de  hérons  &  de  butors  gris ,  qui  porieni  fe  nom  d'aifeau  rgyûL  Uiji 
générale  des  Voyages,  t^me  V,  page  7/, 

(ej  Voyage  de  Mandeflo  à  la  fuite  d'Oléarkis,  ime  ll,)pag€  14^ 


nt  remplis 
çyal  Uijim 
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Malabar  {fj;  du  Tunquin  ("gj;  de  Java  ("/ij;  de  Timor 
^îj;  puifquc  ces  difFérens  Voyageurs  indiquent  ces 
lierons  fimplement  fous  le  nom  de  l'efpèce  conhnuney 
Sl  fans^'les  en  diftinguer.  Le  héfon  appelé  dangcmghac , 
dans  l'île  de  Luçon ,  &  auquel  les  Espagnols  des  Philip- 
pines ,  donnent  en  leur  langue  le  nom  pVopre  du  héron 
d'Europe  (  gnria  ) ,  nous  paroît  encore  être  le  même. 
(k).  Dampier  dit  expreflement  que  le  héron  de  la  baie 
de  Campèche ,  eft  en  tout  fèmblable  à  celui  d'Angle- 
terre (l)  ;  ce  qui ,  joint  au  témoignage  de  Dutertre  &  à 
celui  de  le  Page  du  Pratz,  qui  a  vu  à  la  Louifiane»  le 
même  héron  qu'en  Europe  (m) ,  ne  nous  laifle  pas  douter 
que  Tefpèce  n'en  foit  commune  aux  deux  continens  ; 
quoique  Catefby  aflure  qu'il  ne  s'en  trouve  dans  le 
nouveau  que  des  e/pèces  toutes  différentes. 

(f)  Recueil  des  Voyages  qui  ont  fervi  à  rétabliflèment  de  ia 
Compagnie  des  Indes  ;  Amflerdam ,   1  y92 ,  Urne  VJ,  page  ^jp . 

(g)  Voyage  de  Dampier  ;  Rouen ,  i  yt }  $  tome  111 ,  page  3  0  • 
(hj  Nouveau  Voyage  autour  du  monde,  par  le  Gentil,  tome  111 , 

page  74. 

fi)  Dampier,  tome  V,  page  61. 

(k)  Voye^  Camel ,  De  avib.  Philippin.  Tranfadions  philofophiques  ^ 
nwttp»  jlS 0 • 

(l)  ce  Les  he'rons  d'ici  (  de  \\  baie  de  Campèche  ),  reflêmblent 
tout-à-fait  à  ceux  que  nous  avons  en  Angleterre ,  foit  par  rapport  ce 
à  la  grofleur ,  foit  par  rapport  à  la  figure  &  au  plumage.  »  Voyage 
de  Dampier;   Rouen,  ijij,  tome  111 ,  page  3  /. 

(m)  Hiftoire  de  la  Louifiane ,  tome  11,  page  Mit* 

Oifeaus  ^  Tome  VIL  Z  z 
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Di/perfés  &  fblitaires  dans  les  contrées  peuplées»  !cs 
hérons  fe  font  trouvés  rafiemblés  &  nombreux  dans 
quelques  îles  défèrtes ,  comme  dans  celles  du  golfe 
d'Arguim  au  cap  Blanc,  qui  reçut  des  Ponugaîs  le  nom 
d'ifola  das  Garias  ou  d'île  aux  Hérons,  parce  qu'ifs  y 
trouvèrent  un  fi  grand  nombre  d'ceufs  de  ces  oifeaux, 
qu'on  en  remplit  deux  barques  (n) .  Aldrovande  parle  de 
deux  îles  fiir  la  côte  d*  Afrique ,  nommées  de  même  &  pour 
la  même  raiibn  îles  des  hérons  par  les  Efpagnols  (o); 
celle  du  Niger  où  aborda  M.  Adanlbn ,  eût  mérité  égaie* 
ment  ce  furnom ,  par  la  grande  quantité  de  ces  oifeaux 
qui  s*y  étoient  établis  (p)  ^  En  Europe  ,  Tefpèce  du  héron 
gris  s'eft  portée  jufqu'cn  Suède  (q)  ^  en  Danemarck 
&  en  Norwège  (r) .    On  en  voit  en  Pologne  (f) ^  en 

(n)  Relation  de  CadamoftOi  Hijloire  génifaU  des  Voyages ,  ecme  11g 
page 2$  s. 

(q)  Aldrovande,  tome  II I,  page  3S9* 

(p)  ce  On  arriva  le  S  à  Lammai  (  petite  île  fur  le  Niger);  les  arbres 
»  ctoient  couverts  d'une  muiiitude  fi  prodigieufe  de  cormorans  de 
Ki  de  hérons  de  tomes  les  elpèces,  que  les  Laplotsv^i  entréreni  dms 
ao  un  ruillèau  dont  elle  ctoit  alors  traverfte,  remplirent  en  motns  de 
»  demi-heure  un  canot,  tant  de  jeunes  qui  furent  pris  à  U  iiuin  OU 
»  abattus  à  coups  de  bâtons,  que  des  vieux,  dont  chaque  coup  de 
>î  ftifil  faifoit  tomber  plufieurs  douzaines.  Ces  oifeaux  fenteni  im 
goût  d'huile  de  poiOon  qui  ne  plaît  pas  à  tout  le  monde,  j»  V^jûgi 
mu  Sénégal,  par  Al.  Adanfin,  page  So. 

(q)  Fauna  Sutcica ,  n.**  133. 

^r)   Brunnichy  OrnUhoL  bonal,  n.**   ijtf, 

(f)  Ardia  Pahnu  cjapla  ;  cïnerea  in  fylvis  mjlris  nidêS  pêmmt» 
Kzaciynskii  Ui/l.  Nat.  Fohn*  pag*  271. 
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Angleterre  ftj^  en  France,  dans  la  plupart  de  nos  Pro- 
vinces; &  c'eft  fur-tout  dans  les  pays  coupés  de  ruiflèaux 
ou  de  marais ,  comme  en  Suîffe  (uj  &  en  Hollande  fxj, 
que  ces  oifèaux  liabitent  en  plus  grand  nombre. 

Nous  divifèrons  le  genre  nombreux  des  hérons  en 
quatre  femilles  ;  celle  du  Iiéron  proprement  dit ,  dont 
nous  venons  de  décrire  la  première  efpèce  ;  celle  du 
huar;  celle  du  bihoreau,  &  celle  des  crabiers.  Les  carac- 
tères communs  qui  uniflent  &  raflemblent  ces  quatre 
Êunilles  ,  font  la  longueur  du  cou,  la  re6litude  du  bec  qui 
eft  droit ,  pointu  &  dentelé  aux  bords  de  fa  partie  fupé- 
rieure  vers  la  pointe  ;  la  longueur  desjailes,  qui,  lorfqu'elles 
font  pliées,  recouvrent  la  queue  ;  la  hauteur  du  tarfè  & 
ide  lapanie  nue  de  la  jambe  ;  la  grande  longueur  des  doigts , 
dont  celui  du  milieu  a  Tongle  dentelé,  &  la  pofition 
fîngulière  de  celui  de  derrière  qui  s'articule  à  côté  du 
talon  près  du  doigt  intérieur  ;  enfin  la  peau  nue ,  verdâtrc 
qui  s'étend  du  bec  aux  yeux  dans  tous  ces  oifèaux  ; 
joignez  à  ces  conformités  phyfiques ,  celles  des  habitudes 
naturelles  qui  font  à  peu-près  les  mêmes  ;  car  tous  ces 
oifeaux  font  également  habitans  des  marais  &  de  la  rive 

(t)  Nat.  hift.  of  Comwallis,  jpag.  247. 

(u)  Arieœ  apud  Hehctus  abtmdait,  propter  multas  &  magnos  JluvîoS 
it  lacus  pifcofos.    Gefner. 

(x)  Voyage  hiftcurique   de  FEurope;    Paris,   ^^93»  tome  V, 

Z  z  i j 
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des  eaux;  tous  font  patiens  par  inilin6l^  affez  lourds  danp; 
leurs  mouvemens,  &  trilles  dans  ieur  maintien. 
,  Les  traits  particuliers  de  la  Emilie  des  hérons ,  dans 
laquelle  nous  comprenons  tes  aigrettes  ;  font ,  le  cou 
excefTivement  long ,  très-grèle  &  garni  au  bas  de  plumes 
pendantes  &  effilées  ;  le  corps  étroit ,  éflanqué ,  &  dans 
la  plupart  des  efpèces  ,  élevé  fur  de  hautes  échaffes. 

Les  butors  font  plus  épais  de  corps ,  moins  hauts  fiir 
jambes  que  te  héron;  ils  ont  le  cpu  plus  court,  &  li 
garni  de  plumes ,  qu'il  paroît  très -gros  en  comparaifbn 
de  celui  du  héron. 

Les  bihoreaux  ne  font  pas  fi  grands  que  les  butors  ;  leur 
cou  efl:  plus  court ,  les  deux  ou  trois  longs  brins  implantés 
dans  la  nuque  du  cou  les  diflinguent  des  trois  autres  £uniiles  ; 
la  partie  fiipérieure  de  leur  bec  eft  légèrement  arquée. 

Les  crabiers,  qu'on  pourroit  hommer  petits  hùms^ 
forment  une  famille  fubalterne,  qui  n'efl,  pour  ainfi  cfee^ 
que  la  répétition  en  diminutif  de  celle  des  hérons  (yjf 
aucun  des  crabiers  n'eft  aufli  grand  que  le  héron-aigrettiei^ 
qui  efl  des  trois  quarts  plus  petit  que  le  héron  commun;/:;, 
&  le  bhngios  qui  n'efl  pas  phis  gros  qu'im  raffe,  teniija»r;/yî«- 
la  nombreufe  fuite  d' efpèces  de  ce  genre,  plus  variée' *'  *"' 
qu'aucune  autre  pour  la  proportion  de  la  grandeur.  4|p^i. 
des  formes.  : 

(y)  C*eft  avec  toute  raifon  qu'AIdrovande  les  a  iqppeiés 
mnares.  Avi.  tome  HI ,  page  y^j. 
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*  LE  HÉRON  BLANC,  d) 

Seconde  efpèce. 

l^  o  M  M  E  les  efpèces  de  hérons  font  nombreufes,  nous 
réparerons   celles   de    l'ancien    continent,   qui  font  au 

*    Voyej^  les  planches  enluminées,  ru*  886. 

(-Ç  En  Grec,  ^cùtm  mvxûç ,  Aîtfxîpai'ioç;  en  Latin,  /eucus,  ardca 
idba,  albardeola;  en  Italien,  garia  ou  gar^etta  bianca;  en  Allemand  ^ 
W^lffif  ^^è^^l  en  Anglois,  white-heron ,  white  gaulding. 

Héron  blanc.  Belon  ,  Nat.  des  Oïftaux,  pag.  ip  i.  —  Ardea  alba. 
Gefher,  Avi.  pag.  213.  Idem,  Icon.  avu  pag.  1 1  8.  — AIdrovande, 
Jkfu  tom.  III,  pag.  3,8p.  —  Jonfton,  Avi,  tab.  ji,  mauvaife  figure 
empruntée  de  Gefner.  —  Ardea  alba  major.  Willughby,  OrnithoL 
pag.  20  j.  —  Ray,  Synopf.  ûvL  pag.  99 ,  n."*  a.  4.  —  Marfigl.  Dûnub. 
tom,  V,'pag.  12,  tab.  4.  —  Klein,  Ayi  pag.  122,  n.''  2. — Char- 
leton,  Exercit.  pag.  lop,  n.*  2.  Idem,  Onoma^t.  pag.  103  ,  n.*  2# 
•*-  Afdea  candida.  Schwenckfèld ,  An.  SiLf.  pag.  224.  —  Ardea  alba 
majar  aiftâ  carens.  Rzaczynski ,  Auâuar.  Hiji,  j\at.  Polon.  pag,  3  64^ 

—  The  great  white  héron.  Brit.  Zoology,  pag.   117.  —  Der  wijfe  reiger* 
Fri(ch,  12/  divif.  fed.  i  ,  pi.  1 1,  —  Ardea  capiie  lœvï,  eorpore  ûlbo, 
rofiro  rubro.  . .  .   Ardea  alba.  Linnaeus,  Syf.  Nat.  éd.  X,  Gen.  y 6 
Sp.    17.  —  Ardea  alba  iota  ;  capite  Ixvu  Idem ,  Fauna  Suec.  n/  132, 

—  A^atl  feu  ardt&  eendens,  Fernan4ez ,  Hifi.  nov»  Hifp-  pag.  1 4, 
cap.  V.  —  Guiratinga  Brafdienjibus.  Marcgrave,  Hift.  Nat.  Brafd. 
pag.  2 1 0.  —  Ray,  SynopJ.  avi.  pag.  i  o  i  ,  n.**  1 7 ;  &  pag.  i  89 ,  n.**  r., 

—  Jonfton  ,  w4v/.pag.   144  &  150.  — Willughby,  OrnithoL  pag.  210. 

—  Guiratinga,  de  Laët  Nov>  orb.  pag.  5  7  j .  —  Ardea  alba.  maxima» 
Sloane ,  Jamaïc,  pag.  314,  n.**  2.  —  Ardea  alba  major.  Browne, 
Nat.  hifi»  of  Jamdic  pag.  478.  -^  Ardea  in  toto  eorpore  alba;  fpatio 
nfirum  inter  &  oculos  nudo  vitidi  :  rofiro  croceo-flavicante  ;  pedibus  nigris... 
JLrdeOi  can^idai  BtiiTon ,  OrnithoL  tome  V,  page  428. 
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nombre  de  fept ,  de  celles  du  nouveau  Monde  #  dont 
nous  en  connoiflbns  Aé]k  dix;  la  première  de  ces  e/pèces 
de  notre  continent,  eft  le  héron  commun  que  nous 
venons  de  décrire  ;  &  la  féconde  efl  celle  du  héron 
hianc,  qu'Ariftote  a  indiqué  par  le  furnom  de  "Leticês^ 
qui  dcTïgne  en  effet  fa  couleur  ;  il  efl  au/fi  grand  que 
Je  héron  gris ,  &  même  îl  a  les  jambes  encore,  plus 
liautes  ;  mais  il  manque  de  panaches ,]  &  c'eft  maI4- 
propos  que  quelques  Nomenclateurs  l'ont  confondu 
avec  Taigrette  (a)  :  tout  fon  plumage  efl  blanc ,  le 
bec  cft  jaune  &  les  pieds  font  noirs*  Turner  fèmble 
dire  qu'on  a  vu  le  héron  blanc  s'accoupler  avec  le  hérof 
gris  (b)  ;  mais  Belon  dit  feulement ,  ce  qui  efl  plus 
vraifemblable,  que  les  deux  efpèces  fe  hantent  &  font 
amies  jufqu'à  partager  quelquefois  la  même  aire  pour  y 
élever  en  commun  leurs  petits  fcj  :  il  paroh  donc 
qu'Ariflote  n'étoit  pas  bien  informé  lorfqu'il  a  écrit  qu^H 
le  héron  blanc  mettoit  plus  d'art  à  conftruire  fon  m<^ 
que  le  héron  gris  {^ij*  h 

M.  Briffon  donne  une  defcription  du  héron  blanc" 


(a)  €c  Le  grand  héron  blanc ,  que  les  Vénitiens  nomment  gcr^a , 
&  les  François  aigntte.  »  Hijfoîre  des  Oi/caux  de  Satcrne ,  page  j  1 1 . 
Vojei  ci-aprcs  Particle  de  Yaignne* 

(b)  Apud  Aldr9f,  tom-  III,  pag,  3^3, 

(c)  Nau  des  Oifeaux,  page  192* 

(d)  LcucùS •   nldum  pulckre  JIruïU   Hifl.  animal,   lib.   JX^ 

Î0f.  XXI K 


[II. 
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à  laquelle  on  doit  ajouter  que  la  peau  nue  autour  des 
yeux  n'eft  pas  toute  verte ,  mais  mêlée  de  jaune  fîir 
les  bords;  que  l'iris  eft  d'un  jaune-citron  ;  que  les  cuifTes 
font  verdâtres  dans  leur  partie  nue  fej. 

On  voit  beaucoup  de  hérons  blancs  fur  les  côtes 
de  Bretagne  ffj  ,  &  cependant  Tefpèce  en  eft  fort  rare 
en  Angleterre  (g)  ,  quoiqu'aflez  commune  dans  le  Nord 
|ufqu*en  Scanie  (h)  ;  elle  paroît  feulement  moins  nom- 
fcreufè  que  celle  du  héron  gris  (ij  j  fans  être  moins 
xépandue,  puifqu'on  Ta  trouvée  à  la  nouvelle  Zélahde 
^k)  j  au  Japon  (l)j    aux  Philippines  fm),  à  Mada- 

(e)  Extrait    d'une  lettre    de  M.  le  Dodeur    Hermann  à  M.   de 
JAontbeiUard  y  datée  de  SrafBourg  le  22  fepteinbre  1774. 

(f)  Voyei  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux. 

(g)  Brit.  Zoolog.  pag.  105. 
(h)  Fauna  Suecîca. 

fi)  Ardea  candida.  • . .   rmus  oecurrii.  Schwenclfeld ,  pag.  225. 

fk)  «r  On  tua  un  héron  blanc  (  à  la  nouvelle  Zélande  ),  qui  ref- 
^mbloit  exadement  à  celui  qu'on  voit  encore ,  ou  qu'on  voyoit  « 
autrefois  en  Angleterre.  »  Cook ,  fécond  Voyage ,  tome  I ,  page  i ^o. 
Dans  la  langue  (i'^^  iies  de  la  Société,  le  nom  du  héron  blanc  eft 
tih^pappa. 

(l)  On  l'y  nomme  fiiro-faggî  ^  fuivant  Kocmpfer,  Hift.  NaU  du 
Japon  ,  tome  I ,  page  112. 

(m)  Ardeolœ  fpecies  candidijfima  Talabong ,  LuT^onienfibus ,  François 
Camel^  de  avibus  Philippin.  Tranfa^S.  phiiof.  numk'  28 j. 
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gafcar  (n) ,  au  Brefil  où  illè  nomme  guiratinga  (o) , 
&  au  Mexique  fous  le  nom  à*aitatl  (p). 

il 

LE  HÉRON  NOIR  (q). 
Troîjîème  ejpèce. 

c^CHWENCKFELD  feroit  le  fèul  des  Naturaliftes  qui 
auroit  fait  mention  de  ce  héron ,  fi  les  auteurs  de  l'Orni- 
thologie italienne ,  ne  parloient  pas  aufli  d'un  héron  de 
mer  qu'ils  difent  être  noir  (  r);  celui  de  Schwenckfeld 

(n)  Le  nom  de  héron  blanc  en  langue  Madégaffe,  eft  vahonr 
vahon-fouchi.  Flacourt,  Voyage  à  Aladag.  Paris ,   166 ly  page  i  éj. 

(0  )  Hift.  Nat.  BrafiL  pag.  2 1  o.  De  Laët  décrit  le  guîratinga 
en  ces  ternies,  qui  dépeignent  parfaitement  le  héron  blanc:  Duiit, 
ûgmen  guîratinga ,  intcr  aves  quœ  in  mari  viâifant ,  grui  magnituJine par , 
plumis  candidis ,  rojiro  prolîxo  atqucacuto ,  crocei  co.'oris ,  cruribus  êbfimgis, 
i  rubro  fuh'flavis  ,  collum  yeJUtur  plumis  taw  fubiiUbus  &  eleganîibus ,  ut 
eum  Jlhrutionis  plums  certcnt,  Nov.  orb.  pag.   575." 

(p)  ^V^^^ '  fi^  ardea  canJens ,  ardea  niflrati  aut  eadem,  avt  forma 
&  magnitudme  proxima  ;  univerft  corporis  ptnnœ  nivea ,  moHiJjimœ ,  ac 
mirum  in  modum  pexœ  &  cpmpofitœ  ;  roftrum  longum  &  pallens ,  ac  virens 
juxta  exortum;  crura  prolixa  nigraque.  Fernandez,  //(/?,  an.  nov.  Uijp^ 
cap.  V,  pag.  14» 

(qj  Ardea  nîgra.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  224.  —  Klein, 
Avi.  pag.  123  ,  n.*  3.  —  Ardea  nigricans;  teâricibus  alarum fvperio^ 
ri  bus  cinereo'  carulefcentibus  ;  reâricibus  nigricantibus  ;  rofro  pedibufqui 
nigris. .  . .  Ardea  nigra.  Briflbn,  OmithoL  tome  V,  page  439. 

(r)  Ornithologie  de  Florence ,  n/  jf.j  S.  Au  refte ,  Aldrovande  nous 
avertit  qu'on  donne  vulgairement  en  Italie ,  le  nom  de  héron  noir  au 
couxUs  ver;*   Voyei  Aldrovande,  tome  III,  page  ^22. 

qu'il 
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qu*il  a  vu  en  Siléfie,  c'eft-à-dîre  loin  de  la  mer,  pour- 
roit  donc  ne  pas  être  le  même  que  celui  des  Ornitho- 
logiftes  italiens.  Au  refte,  il  eft  auffi  grand  que  notre 
héron  gris  ;  tout  /on  plumage  eft  noirâtre ,  avec  un  reflet 
de  i)leu  fur  les  ailes  ;  il  paroît  que  Tefpèce  en  eft  rare 
en  Siléfie  (fj:  cependant  on  doit  préfiimer  qu'elle  eft 
plus  commune  ailleurs ,  &  que  cet  oifëau  fréquente  les 
mers»  car  il  paroît  (e  trouver  àMadagafcar,  où  il  a  un 
nom  propre  (t);  mais  on  ne  doit  pas  rapporter  à  cette 
efpèce ,  conune  Ta  fait  M.  Klein ,  \ardea  cœruleO'ntgra  de 
Sloane,  qui  eft  le  crabier  de  Labat ,  qui  eft  beaucoup 
plus  petit,  &  qui  par  conféquent  doit  être  placé  parmi 
les  plus  petits  hérons  que  nous  appellerons  crabiets. 

*  LE  HÉRON  POURPRÉ. 

Quatrième  efpèce. 

J_j  E  héron  pourpré  du  Danube  donné  par  Marfigli  (u)  , 
&  le  héron  pourpré  huppé  de  nos  planches  enluminées , 

(f)  In  pago  Gufmanfdorffterrîtorii  Hifiergenfis-  vifa.  AvL  Si/efp.  Z23  • 

{tj  VaAon  "  vaAon-'mamtcAL  Flaccourt,  Voyage;  Paris,  i6(t^ 
page  165. 

*  Voyti^  les  planches  enluminées,  «.*  788 ,  (bus  la  de'nomînatioa 
de  Hiton  pourpré  9  huppé. 

(u)  Ardea  clnerea  favefcens,  nova  Jpecies.  Marfigl.  Danub.  tom.  V, 
pag.  20  ,  avec  une  figure  peu  exafte ,  tab.  8,  —  Klein ,  AvL  pag.  1 24^ 
n.**22.  — Ardea  purpurafcens.  BriSon pOmitAoL  tome  V,  page  420. 

Oifeaux,  Tome  VIL  Aaa 
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nous  paroiflent  devoir  fè  rapporter  à  une  ièule  &  même 
e/pèce  ;  la  huppe  ,  comme  l'on  fait ,  eft  l'attribut  du 
mdle ,  &  les  petites  différences  qui  fè  trouvent  dans  les 
couleurs  entre  ces  deux  hérons ,  peuvent  de  même  fc 
rapporter  au  fèxe  ou  à  l'âge  ;  quant  à  la  grandeur  elle  eft 
la  même,  car  bien  que  M.  BrifTon  donne  fon  héron 
pourpré  huppé  (xj,  comme  beaucoup  moins  gros  que  le 
héron  pourpré  de  Marfigli  ;  les  dimenfions  dans  le  détail , 
fe  trouvent  être  à  très -peu  près  égales  ,&  tous  deux 
font  de  la  grandeur  du  héron  gris  ;  le  cou ,  l'eflomac 
&  une  partie  du  dos ,  font  d'un  beau  roux-pourpré  ;  de 
longues  plumes  effilées  de  cette  même  belle  couleur, 
partent  des  côtés  du  dos  &  s'étendent  jufqu'au  bout  des 
ailes  en  retombant  fur  la  queue. 

*  LE  HÉRON  VIOLET. 

Cinquième  ejpèce, 

v^tE  héron  nous  a  été  envoyé  de  la  côte  de  Coromandel; 
il  a  tout  le  corps  d'un  bleuâtre  très-^ncé ,  teint  de  violet; 
le  deffus  de  la  tête  eft  de  la  même  couleur,  ainfî  que  le 
bas  du  cou ,  dont  le  refte  eft  blanc  ;  il  eft  plus  petit  que 
le  héron  gris,  &  n'a  au  plus  que  trente  pouces  de 
longueur, 

(x)  Ardea  crîfiata purpura/cens.  BrifTon,  Omit,  tome  V,  page  424. 
*  Voyei  les  planches  enlumioées ,  u* po  f. 
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LA  GARZETTE  BLANCHE. 

Sixième  ejpèce. 

Aldrovande  (léfigne  ce  héron  blanc,  plus  petît 
que  le  premier ,  par  les  noms  de  garietta  &  de  garia 
hianca  (y)jt^  le  diftinguant  nettement  de  Taigrette, 
qu'il  a  auparavant  très-bien  caradérifee  :  cependant 
M.  Briffon  les  a  confondues  ,  &  il  rapporte  dans  fi 
nomenclature,  h garia bianca  A* Màrovznàt  à  Taigrette, 
&  ne  donne  à  fi  place  &  fous  le  titre  de  petit  héron 
blanc  (1),  qu'une  petite  efpèce  à  plumage  blanc  teint  de 
jaunâtre  fur  la  tête  &  la  poitrine  (a) ,  qui  paroit  n'être 
qu'une  variété  dans  Te/pèce  de  ia  garzette,  ou  plutôt"  la 
garzette  elle-même,  mais  jeune  &  avec  un  refte  de  fi 
livrée ,  comme  Aldrovande  l'indique  par  les  caractères 
qu'il  lui  donne  (h).  Au  refte,  cet  oifeau  adulte  eft  tout 
blanc  excepté  le  bec  &  les  pieds  qui  font  noirs  ;  il  eft 
bien  plus  petit  que  le  grand  héron  blanc ,  n'ayant  pas 
deux  pieds  de  longueur.  Oppien  paroît  avoir  connu 
cette  eipèce  (c) .  Klein  &  Linnaîus  n'en  font  pas  men- 
tion ,  &  probablement  elle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Nord. 

(j)  Avi.  tom.  III,  pag.  393. 

(\)  Vingtième  efpèce  de  Briffon. 

(a)  Ardea  mînor  alla ,  vertice  croceo.  Aldrovande  ,  ulïfitpta. 

(h)  Corps  moins  grand,  plus  ramaflc;  bec  tout  jaiuie,  &Cé 

(c)  Ardcœ  quadam  parva  &  albafunt.   Exeùtic^ 

A  a  a  i j 
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Cependant  le  héron  blanc  dont  parle  Rzaczynski  que 
l'on  voit  en  PrufTe ,  &  qui  a  le  bec  &  les  pieds  jaunâ- 
tres (dj,  paroît  être  une  variété  de  cette  efpèce;  car 
dans  le  grand  héron  blanc ,  le  bec  &  les  pieds  font 
conftamment  noirs ,  d'autant  plus  qu'en  France  même , 
cette  petite  efpèce  de  garzette,  eft  fujette  à  d'autres 
variétés.  M. •Hébert  nous  afliire  avoir  tué  en  Brie,  au 
mois  d'avril ,  un  de  ces  petits  hérons  blancs ,  pas  plus 
gros  de  corps  qu'un  pigeon  de  volière ,  qui  avoit  les 
pieds  verts ,  avec  l'écaillé  liflfe  &  fine ,  au  lieu  que  les 
autres  hérons  ont  communément  cette  écaille  des  pieds 
d'un  grain  groffier  &  £irineux  (ej. 

*    L AIGRETTE  (f). 

Septième  efpèce. 

15  EL  ON  eft  le  premier  qui  ait  donné  le  nom  éiaigrem 
à  cette  petite  e/pèce  de  héron  blanc,  &  vraifèmblabiement 

*■  ■  m 

(d)  Au&uar.  pag.  3^j. 

(e)  ce  J'ai  revu ,  en  1757,  trois  de  ces  mêmes  hérons  fur  les  bords 
9»  du  lac  de  Nantua ,  par  un  froid  excefïïf ;  ils  y  parurent  pendant 
»  une  huitaine  de  jours ,  jufqu'à  ce  que  le  lac  gelât  par  l'excès  da 
froid  ».   Note  communiquée  par  M.  Hébert. 

*   y^y^l,  ies  planches  enluminées ,  n*  foi. 

(f)  Aigrette,  Belon»  Nat.  des  Oifeaux ,  page  195-,  avec  une 
mauvaife  figure,  répétée,  Portrait  d"  oifeaux  y  page  46  *.— Aigrette. 
Gefner ,  Avi.  pag.  7^  j .  —  Garietta»  Idem ,  ibid.  pag.  214.  —  Ardea 
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à  caufe  des  longues  plumes  fbyeufès  qu'il  porte  fîir  le 
dos,  parce  que  ces  belles  plumes  fervent  à  faire  des 
aigrettes  pour  embellir  &  relever  la  coiffure  des  femmes , 
le  cafque  des  guerriers  &  le  turban  des  Sultans  ;  ces 
plumes  font  du  plus  grand  prix  en  Orient  ;  elles  étoient 
recherchées  en  France  ,  dès  le  temps  de  nos  preux 
Chevaliers  qui  s'en  Éiifbient  des  panaches.  Aujourd'hui, 
par  un  ufàge  plus  doux ,  elles  fervent  à  orner  la  tête  & 
rehauffer  la  taille  de  nos  belles  ;  la  flexibilité ,  la  molleffe, 
ia  légèreté  de  ces  plumes  ondoyantes  ,  ajoutent  à  la 
grâce  des  mouvemens  ;  &  la  plus  noble  comme  la  plus 
piquante  des  coiffures ,  ne  demande  qu'une  fimple  aigrette 
pjacée  dans  de  beaux  cheveux. 

Ces  plumes  font  compofées  d'une  (Tôte  très-déliée  > 

alta  minor.  Aldrovande,  j4vL  tom.  III,  pag.  393.  Nota.  AIdrovande 
après  avoir  très-bien  décrit  ici  i*aigrette ,  &  l'avoir  caradérifée  par  les 
longs  brins  de  pennes  effilées  qui  lui  chargent  le  dos ,  la  méconnoît 
dans  la  defcription  de  Belon  ( ùigreîta gallorum  , pag.  3^2)^  quoique 
Faigrette  de  Belon  &  la  fienne  foient  exadement  le  même  oifeau. 

—  Ardea  alba  minor.  Willughby,  Omithol.  pag.  205.  —  Carotta  AIdrtH 
vamti.  Idetiiy  ibid  pag.  206.  —  Ray,  Synopf.  avi,  pag.  99;  n.*  5. 

—  Gar^etta  italorum.  Jonfton,  Avi.  pag.  104.  —  Garielta  blanca.  Id, 
ibid* — Egirctta  gallorum  Idem ,  ibid. — Ardea  alba  minor.  MaLrfigl.Danub. 
tom*  V,  avec  une  figure  affez  exaéle,  tab.  j.  —  Ardea  alba  minor 
erifiata.  Rzaczynski ,  Auâuar.  Hifl.  Nat.  Polon.  pag.  3  64.  —  Garjetta 
Jtalorum.  Charleton,  Exercit.  pag.  i  10,  n.**  3.  Onomajt.  pag.  103  , 
n/  3.  —  Egrena  gallorum.  Idem,  Exercit.  pag.  i  10  ,  n."*  4.  Onoma^t. 
pag.  103  ,  n.**  4.  —  Ardea  crijiata,  in  toto  cor  pore  alba;  fpatio  rojhuttt 
inter  éf  cculos  nudo,  viridi;  rojiro  nigro;  pedibus  nigro  yîrefcentibus .  •  » 
Egretta.  Brifîbn,  OrnithoL  tome  V,  page  43  r. 
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d'où  partent  par  patres  à  petits  intervailes  ,  des  filets 
très-fins  &i  auiïi  doux  que  la  foie  ;  de  chaque  épaule  de 
i'oileau,  fort  une  touffe  de  ces  belles  plumes  qui  s'éten- 
dent fur  le  dos  &  jufqu'au-delà  de  la  queue  ;  elles  font 
d'un  blanc  de  neige ,  aînfi  que  toutes  les  autres  plumes 
qui  font  moins  délicates  &  plus  fermes  :  cependant  î! 
paroît  que  l'oifeau  jeune  avant  fa  première  mue  »  & 
peut-être  plus  tard ,  a  du  gris  ou  du  brun  &  même  du 
noir ,  mclés  dans  fbn  plumage.  Un  de  ces  oifèaux  tué 
par  M.  Hébert ,  en  Bourgogne  (g)  ,  avoif  tous  [es 
cara£lères  de  la  jeuneffe ,  &  particulièrement  ces  couleurs 
brunes  de  la  livrée  du  premier  âge- 
Cette  efpèce  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  à^aigma, 
n'en  eft  pas  moins  un  héron  ,  mais  c'eft  Tun  des  plus 
petits;  il  n'a  communément  pas  deux  pieds  de  longueur; 
adulte  ,  il  a  le  bec  &  les  pieds  noirs ,  il  fè  tient  de  pré- 
férence aux  bords  de  la  mer ,  fur  les  fables  &  les  vafes 
cependant  il  perche  &  niche  fur  les  arbres  comme  lei 
autres  hérons. 

Il  paroît  que  feipèce  de  notre  aigrette  d'Europe  fè 
retrouve  en  Amérique  (h) ,  avec  une  autre  efpèce  plus 

(g/  A  Magny,  fur  les  bords  de  k  Tille,  le  p  mai   1778*        ^ 

(h)  Dutenre,  Hlfioire  des  Anti/USf  fcme  II  ^  page  yjj*  — «Entre 
ar»  les  ojfeaux  de  rivière  &  d*ctangs.  .  •  • .  il  y  a  des  aigrettes  d*une 
»  blancheur  du  tout  admirable ,  de  la  grofleur  d'un  pigeon  * .  •  elles 
M  font  particulièrement  recherchces ,  à  cauie  de  ce  prccîeux  bouqit< 
»  de    plumes  fines  &  déli(fes  comme  de  la  foie  ,  dont  elles 
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•grande,  dont  nous  donnerons  la  defcription  dans  Tar- 
ticle  fuivant;  il  paroît  auffi  que  cette  même  e/pèce 
^'Europe  s'eft  répandue  dans  tous  les  climats  <&  jufque 
dans  les  îles  lointaines  iiblées,  comme  aux  îles  Malouines 
(i),àL  à  Tîle  de  Bourbon  (k)  ;  on  la  trouve  en  Afie, 
dans  les  plaines  de  TAraxes  (l)y  fur  les  bords  de  la 
mer  Cafpienne  (m) ,  &  à  Siam  (n),  au  Sénégal  &  à 

parées ,  &  qui  leur  donnent  une  grâce  toute  particulière.  »  Hïji.  naU 
&  moral,  des  Antilles;  Rotterdam ,  1 6 j  8,  page  14p.  —  Le  P.  Char- 
leroix  dit  qu'il  y  a  des  pêcheurs  ou  aigrettes  à  Saint-Domingue ,  qxu 
font  de  vrais  hérons  peu  diâférens  des  nôtres.  Hifioire  de  Saint^ 
Domingue;  Paris  ^  ^73^9   tome  L 

(i)  ce  Les  aigrettes  font  affez  communes  (  aux  îles  Malouines), 
nous  les  primes  pour  des  hérons ,  &  nous  ne  connûmes  pas  d'abord  <c 
le  mérite  de  leurs  plumes.  Ces  animaux  commencent  leur  pèche  <c 
au  déclin  du  jour  ;  ils  aboient  de  temps  à  autre ,  de  manière  à  &re  <c 
croire  que  ce  font  de  ces  loups-renards  dont  nous  avons  parlé  ci-  <c 
devant.  »  Voyage  autour  du  monde,  par  AI.  de  Bougainville ,  tome  1 , 
m^9?  page  12  y. 

(k)  Voyage  de  François  Léguât;   Amfierdam,  tyo8 ,  tome  I, 

W^  //• 

(l)  Voyage  de  Toumefbrt,  tome  JI ,  page  3  jj. 

(m)  Le  héron  &  l'aigrette  font  communs  autour  de  la  mer  Ca(^ 
pienne  &  de  la  mer  d'Azow  ;  les  Ruffes  &  les  Tartares  connoiflènt 
&  eftiment  ces  oifeaux  à  précieux  panaches  ;  les  premiers  les  nomment 
tfchëpla-belaya ,  &  les  féconds  ak-koutan.  Difcours  fur  le  commerce 
de  Ruflle,  par  AI.  Guldenjlaed,  pëge  22. 

(n)  ce  Rien  n'eft  plus  agréable  à  voir ,  que  le  grand  nombre 
d*aîgrettes  dont  les  arbres  font  couverts  (à  Siam);  il  (emble  de  «c 
I(Hn  qu'elles  en  foient  les  fleurs  :  le  mélange  du  blanc  des  aigrettes  «c 
&  du  vert  des  feuilles  ;  ^t  Ie«plus  bel  effet  du  monde.  L'aigrette  «c 
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Madagafcar  ^È?  ^  où  on  rappelle  langhouron  (p) ;  mais 
pour  les  aigrettes  noires ,  grifès  &:  pourprées  que  les 
voyageurs  Flaccourt  &  Gauche  (q) ,  placent  dans  cette 
même  île  ;  on  peut  les  rapporter  avec  beaucoup  de 
vraifemblancé,  à  quelqu'une  des  efpèces  précédentes  de 
lierons,  auxquels  le  panache  dont  leur  tête  efl  ornée, 
aura  fait  donner  improprement  le  nom  A' aigrette. 

«  ell  un  oifeau  de  la  figure  du  htron ,  mais  beaucoup  plus  petii; 
»  (d  taille  e(l  fine ,  Ton  plumage  beau  &  plus  blanc  que  la  neige  ; 
»  il  a  des  aigrencs  fur  la  tête,  fur  le  dos  &  fous  le  vemre  qui  font 
fa  principale  beauté ,  &  qui  le  rendent  extraordinaire  «,  JJemtcr 
Voyage  de  Siam  ,  par  le  P.  Tachard;  Paris ^  i  S 86 ,  page  29  i . 

(0)  ce  On  trouve  le  long  de  la  rivière  (  de  la  Gambia  )  le  héron 
>î  nain ,  que  les  François  nomment  Vmgretie  ;  il  refl'emble  aux  hcfrom 
jj  communs ,  à  Pexcepiion  au  bec  6t  des  jambes  qui  font  tout-à-âst 
»  noirs ,  &  du  plumage  qui  ell  blanc  fans  mélange  ;  il  a  fur  les  àHct 
31  £c  fur  le  dos  une  forte  de  plumes  fines ,  longues  de  douze  à 
a>  quinze  pouces  qui  s'appellent  algnttes  en  françoîs  ;  elles  font  fort 
3>  eiUmees  des  Turcs  &  des  Perfans,  qtiî  s'en  fervcm  pour  orner 
leurs  turbans.  »  Hljloire génirale  des  Voyages,  tome  JU tpûgi  ^  qj^ 

(p)  Fkccourt ,  Voyage  i  Aiadagafcar;  Paris ,   i  6  S  m  m  pcgi  s  ij. 

(q)   Voyei  auflî  Rennefort  ,  tome  VlH  de  VHiftoire  gmirûlt  éi$^ 
Voyages^  page  ie^. 
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DU  NOUVEAU  CONTINENT 

*  LA  GRANDE  AIGRETTE. 

Première  efpèce. 

1  ou  TES  les  cfpèces  précédentes  de  hérons .  font  de 
f  ancien  continent,  toutes  celles  qui  fuivent  appartiennent 
au  nouveau  :  elles  font  très-nombreufos  en  individus , 
dans  ces  régions  oii  les  eaux  qui  ne  font  point  contraintes 
fè  répandent  fur  de  vafles  e/J3aces,  &  où  toutes  les  terres 
Jbaffcs  font  noyées  ;  la  grande  aigrette  eft  /ans  contredit 
la  plus  belle  de  ces  efpèces ,  &  ne  fo  trouve  pas  eh 
Europe  ;  elle  reffemble  à  notre  aigrette  ,  par  le  beau 
blanc  de  fon  plumage,  fans  mélange  d'aucune  autre  cou- 
leur, &  elle  eft  du  double  plus  grande,  &  par  conlëquent 
fon  magnifique  parement  de  plumes  foyeufès  eft  d'autant 
plus  riche  &  plus  volumineux  ;  elle  a  comme  l'aigrette 
d'Europe,  le  bec  &  les  pieds  noirs  ;  à  Cayenne  elle  niche 
fur  les  petites  îles  qui  font  dans  les  grandes  fàvanes 
noyées  ;  elle  ne  fréquente^  pas  les  bords  de  la  mer  ni 
les  eaux  falées ,  mais  fë  tient  habituellement  for  les  eaux 
ftagnantes  &  for  les  rivières  où  elle  s'abrite  dans  les  joncs; 
i'efpèce  en  eft  aflez  commune  à  la  Guyane  ;  mais   ces 

^   Voyc\  les  planches  enluminées,  ^.'^2/. 

Pijcaux^  Totfic  VIL  ll^hh 
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grands  &  beaux  oifèaux  ne  vont  pas  en  troupes  comme 
les  petites  aigrettes  ;  ils  font  auffi  plus  Êirouches ,  fè 
iaiflent  moins  approcher,  &  fe  perchent  rarement.  On  en 
yoit  à  Saint-Domingue,  où  dans  la  fàifon  sèche  ils 
fréquentent  les  marais  &  les  étangs  :  enfin  il  paroît  que 
cette  efpèce  n'eft  pas  confinée  aux  climats  les  plus  chauds 
de  r  Amérique ,  car  nous  en  avons  reçu  quelques  indi- 
vidus qui  nous  ont  été  envoyés  de  la  Louifiane. 

'^L'AIGRETTE  ROUSSE. 

Seconde  efpèce, 

v^ETTE  Aigrette,  avec  le  corps  d'un  gris  noirâtre,  a 
Jes  panaches  du  dos  &  les  plumes  effilées  du  cou  d'un 
roux  de  rouille;  elle  fe  trouve  à  la  Louifiane,  &  n'a  pas 
tout-à-fait  deux  pieds  de  longueur. 

*J  LA  DEMI^AIGRETTE. 

TrQÎfième  efpèce. 

JN  o  us  donnons  ce  nom  au  héron  bleuâtre  à  ventre  blanc 
àe  Cayenne,  de  nos  planches  enluminées,  pour  défigner 
lin  caradère  qui  fèmble  feire  la  nuance  des  aigrettes  aux 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  n'  poa, 
*!!!  Voye:^  les  planches  enluminées,  «.'  ^jo. 
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hérons  :  en  effet,  celui-ci  n'a  pas  comme  les  aigrettes, 
un,  panache  fur  le  dos  auffi  étendu ,  aujfli  fourni ,  mais 
feulement  un  fàifceau  de  brins  effilés  qui  lui  dcpaffent  la 
queue ,  &  repréfènte  en  petit  les  touffes  de  Taigrette  ; 
ces  brins  que  n'ont  pas  les  autres  hérons ,  font  de  cou- 
leur rouffe^î^^tet  oifèau  n'a  pas  deux  pieds  de  longueur  ; 
le  defliis  du  corps ,  le  cou  &  la  tête  font  d'un  bleuâtre 
fencé,  &  le  de(fous  du  corps  eft  blanc. 

LE      S  0  C  O.     (a) 

Quatrième  ejpèce, 

Ô  OCO,  itùivant  Pifon,  eft  le  nom  générique  des  hérons 
au  Brefii  :  nous  l'appliquons  à  cette  grande  &  htWc  efpèce 
dont  Marcgrav^llJiit  ibn  fécond  héron ,  &  qui  fè  trouve 

(a)  Çocol  BrafiUenfibus.  Marcgrave ,  Hijl^  Nat.  Braf,  pag.  2op , 
irec  une  mauvaife  figure ,  page  210.  —  Willughby ,  OmithoL  pag. 
209.  —  Ray,  Synopf.  avL  pag.  100,  n.**  i  5.  •»-  Jonfton,  Avî.  pag. 
143.  —  Çocoi  fecundus,  [Pifon,  Hijf.  Nat.  pag.  8p.  —  Willughby, 
Jonfton  &  Pifon,  copient  la  figure  de  Marcgrave.  — Second  crabier. 
Dutertre ,  Hijl.  des  Antilles,  tome  II ,  page  273  ;  avec  une  figure 
peu  exaâe,  pâg.  246,  n.*  13,  —  Héron  bleu,  Albin,  tome  III> 
page  32,  avec  une  figure  mal  coloriée,  pi.  7p.  —  Ardea  crijlata , 
diàai  cinerea;  capite  fuperiore  in  medio  cinereo,  ad  latera  nigro,  criftâ 
^creâ;  coilo  albo ,  Inferiu^  maculis  longitudinalibus  nlgro^cinereis  varia  ; 
fiimis  in  colli  in  ferions  ima  parte  Jfriâijîmis ,  longijfmis,  candidis  ;  reétrl^ 
abus  dilute  cinereis;  rqftro  flavo^virefcente;  pedibus  cinereis. . .  •  Ar^a 
Cajantnfis  criftata.  Briflbn ,  OmithoL  tome  V,  page  400. 

Bbbij 
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également  à  la  Guyane  &  aux  Antilles  comme  auBrefiI; 
il  égale  en  grandeur  notre  héron  gris  ;  il  eft  huppé  ;  les 
plumes  fines  &  pendantes  qui  forment  fa  huppe ,  & 
dont  quelques-unes  ont  fix  pouces  de  long,  font  d'un 
joli  cendré  ;  fiiivant  Dutertre  ,  les  vieux  mâles  fèuls 
portent  ce  bouquet  de  plumes;  celles  qul<iflendent  au 
bas  du  cou ,  font  blanches  &  également  délicates  ,  douces 
&  flexibles  ;  Ton  peut  de  même  en  faire  des  panaches  ; 
celles  des  épaules  &  du  manteau ,  font  d'un  gris  cendré- 
ardoîfé.  Pifon  en  remarquant  que  cet  oifeau  eft  ordi- 
nairement afïez  maigre ,  afllire  néanmoins  qu'il  prend 
de  la  graifle  dans  Ja  fàifon  des  pluies.  Dutertre  qui 
l'appelle  aabier ,  fiiivant  Tufàge  des  îles  où  ce  nom  fe 
donne*  aux  hérons,  dit  qu'il  n'efl  pas  auffi  commun  que 
les  autres  hérons,  mais  que  fa  chair  eft  auffi  bonne, 
c'eft-à-dire,  pas  plus -mauvaifè.  ^f^ 

*  L  E  HÉRON  BLANC 

À     CALOTTE     NOIRE. 

Cinquième  efpèce. 

v-^'E  Héron  qui  fo  trouve  à  Cayenne,atoutle  plumage 
blanc ,  à  l'exception  d'une  calotte  noire  fiir  le  fommet 
de  la  tête,  qui  porte  un  panache  de  cinq  ou  fix  brins 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n* pey,  fous  le  nom  de  Héron 
liane  huppé  de  Caycnm. 
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blancs  ;  il  n*a  guère  que  deux  pieds  de  longueur  ;  il 
habite  le  haut  des  rivières  à  Ja  Guyane  &  il  eft  aflTez 
rare  (b).  Nous  lui  joindrons  le  héron  blanc  du  Brefil 
(c)  f  la  différence  de  grandeur  pouvant  n'être  qu'une 
différence  individuelle ,  &  la  plaque  noire ,  ainfi  que  la 
huppe,  pouvant  n'appartenir  qu'au  mâle,  &  former  foi» 
attribut  diftindif,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué 
pour  la  huppe ,  dans  la  plupart  d'es  autres  e/pèces  de 
hérons.  i 

*  LE  HÉRON  BRUN. 

Sixième  efpèce* 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent,  &  comme  lui 
naturel  à  ia  Guyane.  Il  a  tout  le  deffus  du  corps  d'Un 
brun  -  noirâtre ,  dont  la  teinte  eft  plus  foncée  fur  la 
tête ,  &  paroît  ombrée  de  bleuâtre  fur  les  ailes  ;  le  devant 
du  cou  eft  blanc  ,  chargé  de  taches  en  pinceaux  bru- 
nâtres ;  le  defïbus  du  corps  eft  d'un  blanc  pur. 

(b)  Remarques  de  M/*  de  la  Borde  &  Sonini^  fur  les  oifeaux 
de  la  Guyane. 

(c)  Alla  ardea  fpecies.  Margrave,  pag.  220.  *^  Ardca  BrafdienJU 
tandida.  Briflbn ,  Omiihol.  tome  V,  page  43  4. 

*  Voyci  les  planches  exiluminées,  n.'  8j9. 
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*   LE  HÉRON  AGAMI. 

Septième   efpèce. 

JNous  ignorons  fur  quelle  analogie  peut  être  fondée 
ia  dénomination  de  héron  agami ,  fous  laquelle  cette 
efpèce  nous  a  été  envoyée  de  Ca)  enne ,  (i  ce  n'eft  fiir 
le  rapport  des  longues  plumes  qui  couvrent  la  queue  de 
Fagami  en  dépaflant  les  pennes,  avec  de  longues  plumes 
tombantes  ,  qui  recouvrent  &  dépaflent  de  même  h 
queue  de  ce  héron,  en  quoi  il  a  du  rapport  aux  aigreues; 
ces  plumes  font  d'un  bleu  clair  ;  celles  des  ailes  &  du 
dos ,  font  d'un  gros  bleu  foncé  ;  le  deffous  du  corps  eft 
roux  ;  le  cou  eft  de  cette  même  couleur  en  devant  ; 
mais  il  eft  bleuâtre  au  bas  &  gros  l>leu  en  delFus  ;  la  tête 
eft  noire ,  avec  l'occiput  bleuâtre  ,  d'où  pendent  de 
longs  filets  noirs. 

L'  H  O  C  T  1.    (d) 

Huitième    ejpèce. 

JNlEREMBERG  interprète  le  nom  Mexicain  de  cet 
oifeau  hoaâli  ou  lolonâli  ^  par  avis  Jtcca^  oifeau  (ec  ou 

*   Voye^  les  pbiiclies  enlu minces ,  n*  S j$* 

(i)  Avis  ficca*  Nieremberg,  pag.  222  (mas).  Haûâart.  Idem, 
pag.  22  j  (fxmim).— Hûa^/i t  feu  toàaâ/i,  idejiamfaca.  fernando 
Hijl*  mv»  Hifp*  pag<  z6 f   cap.   j2  (mas),  hoaâon  famina*  Idem^ 
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maigre ,  ce  qui  convient  fort  bien  à  un  héron  ;  celui-ci 
eft  de  moitié  moins  grand  que  le  héron  commun.  Sa 
tête  eft  couverte  de  plumes  noires  qui  s'alongent  fur 
la  nuque  en  panache  ;  le  deffus  des  ailes  &  la  queue 
^nt  de  couleur  grife  ;  il  a  fîir  le  dos  quelques  plumes 
d'un  noir  luftré  de  vert  ;  tout  le  refte  du  plumage  eft 
blanc.  La  femelle  porte  un  nom  différent  de  celui  du 
Ihâle  ( hot^an  fœmina )  ;  elle  en  diffère  eti  effet  par 
quelques  couleurs  dans  le  plumage  ;  il  eft  brun  fur  le 
corps,  mélangé  de  quelques  plumes  blanches,  &  blanc 
au  cou,  mêlé  de  plumes  brunes. 

Cet  oifeau  fe  trouve  fiir  le  lac  de  Mexique  ;  il  niche 
dans  les  joncs,  &  a  la  voix  forte  &  grave,  ce  qui 
femble  le  rapprocher  du  butor  :  les  Efpagnols  lui  donnent 
mal -à- propos  le  nom  de  martmete  pefcador ,  car  il  eft 
très  -  différent  du  marm  -pêcheur. 

pag.  13  ,  cap.  I. — WiUiighby,  Ornithol.  pag.  300  &  302.  —  Ray, 
SynopP  tfv/.  pag.  179,  n.*  8.  —  Jonflon.  Avi*  pag.  128,  —  Ar4ea 
iriftata  t  fuperne  (nigro  vire/cens,  mas)  ^fofca  albo  varia ,  femina)  infime 
clta(fufc0  yariegata,  fxmina  );  yertice  &  criftâ  nigris;  tœniâ  ab  oculà 
ad  oculum,  &  collo  candidis;  alis/upernè  cinerohvire/ceniibus ;  reéhicibus 
iinereis  ;  ra/lro  fuptrnè  &  infime  nigro ,  ad  latera  flavefiente  ;  pedibus 
dilate  flavis.  • . .  Ardea  Afexicana  crijlata.  Briflbn,  Ornithol.  tome  V, 
page  418* 
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LE     H  0  H  0  U.     (e) 

Neuvième    efpèce. 

V_> 'est  encore  par  contraclion  du  mot  xùXôuquihoûâU \ 
Se  qui    fe    prononce   hohoitquîhoaâlî  ^    que    nous  avons 
formé  le  nom  de  cet  oifeau  avec  d'autant  plus  de  raifon  J 
que  hohôu  eil  Ton  cri;  Fernandez  qui  nous  donne  celte 
indication,    ajoute    que   c*cft:   un  héron    d*a(ïèz    petite 
efpèce;  fà  longueur  cft  néanmoins  de  deux  coiuiées ;  \i 
ventre  &  le   cou  font  cendrés;  le.  front  efl:   blanc   & 
noir;  le  fbmmet  de  la  tcte  &  l'aigrette  à  l'occiput, /bni 
d'une  couleur  pourprée,  &  les  ailes  ibnt  variées  de  gris  & 
de  bleuâtre.  Ce  héron  eft  aflTez  rare  ;  on  le  voit  de  temps] 
en  temps  fur   le   lac  de   Mexique ,    où  il  paroit  vcnif] 
des  régions  plus  feptcntrionales. 

(t)  Xoxouqmhoaâlu  Fernandez,  H\P*  avh  mv.  Hifp,  pag,  H$\ 
répété ,  page  40,  —  Ray,  Synopfts  avium ,  pag.  loz,  n.*  %\*^^  Aréi4\ 
ifîpata,  ciuerea,  f tonte  albo  &  nigro  varia;  capUe /uperioff  &  rr//?!] 
purpurûfcentihus  ;  alis  alùo,  cinereo  &  cyanco  variis;  rtélridbus  dninisA 
fojho  nigro  ;  pedtbus  fufco ,  nlgrc ,  &  Jlavefccnte  varlcgûiis  • . .  •  Ardimi 
Mcxkana  cinçrea*  Briflbn,   Ornit/ioL  tome  V,  page  404, 
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LE    GRAND    HÉRON 

d'Amérique,  (f) 

Dixième    efpèce. 

lyANS  le  genre  àts  oifeaux  de  marécages,  c'eft  au 
nouveau  Monde  qu'appartiennent  les  plus  grandes 
comme  les  plus  nombreufes  efpèces.  Cateflby  a  trouvé 
en  Virginie  celle  du  grand  héron  ^  que  cette  dénomi- 
nation caradérifè  affez ,  puifqu'il  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  hérons  connus  ;  il  a  près  de  quatre  pieds  & 
demi  de  hauteur  lorfqu'il  eft  debout ,  &  prefque  cinq 
pieds  du  bec  aux  ongles  ;  fbn  bec  a  fept  ou  huit  pouces 
de  longueur;  tout  fbn  plumage  eft  brun ,  hors  les  grandes 
pennes  de  l'aile  qui  font  noires;  il  pone  unç  huppe 
de  plumes  brunes  effilées  :  il  vit  non -feulement  dç 
poifibns  &  de  grenouilles  >  mais  auili  de  grands  &  de 
petits   lézards. 


(f)  Largeft  crtfied  htton»  Catefby,  Carolin.  append.  pag.  i  o ,  avec 
une  figure  de  la  tête  &  du  cou ,  planche  i  o ,  figure  i .  —  Ardia 
criftata  Americana.  Klein ,  AvL  pag.  125,  n.*  4.  —  Ardea  occipiii 
criftato ,  dorfo  cinereo,  femeribus  rufis ,  peSore  macuUs  çblangis  ntgris..  • 
Herodias.  Linnaeus,  Syjf.  nat.  éd.  X,  Gen.  j6y  Sp.  11.  —  Ardta 
irijlata ,  fufca;  collo  inferiare  &  ptâore  rufefientibus ,  macuHs  /imgiiudi^ 
nalibus  fufcis  variis;  nmigibus  nlgris;  reSriclbus  Jufcis  :  roftro  fupemi  & 

irfemi  fiifco,  ad  lateta  jufço^fiaiicMte ,  ptdibus  fufcis Ardca 

Virginiana  criftata.  BriflTon ,  OmîthoL  tone  V^  page  416. 

ûifeaux.   Tome  VIL  C  c  c 
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LE      HÉRON 

DE    LA    BAIE   d' HUDSON.    (g) 

Onzième  efpèce. 

V>  E  Héron  eft  aufTi  très-grand  ;  il  a  près  de  quatre 
pieds  du  bec  aux  ongles;  une  belle  huppe  d'un  brun- 
noir  ,  jetée  en  -  arrière ,  lui  ombrage  la  tête  ;  Ion  plu- 
ïnage  eft  d'un  brun -clair  fur  le  cou,  plus  foncé  fur  le 
dos ,  &  plus  brun  encore  fur  les  ailes  :  les  épaules  & 
les  cuifTes  font  d'un  brun  -  rougeâtre  ;  reftomac  efl 
blanc  ainfi  que  les  grandes  plumes  qui  pendent  du 
devant  du  cou,  lefqueiles  font  marquées  de  traits  en 
pinceaux  bruns. 

Voilà  toutes  les  efpèces  de  hérons  qui  nous  font 
connues;  car  nous  n'admettons  pas  dans  ce  nombre  la 
huitième  efpèce  décrite  par  M-  Briffon,  d'après  Aldro- 
vande ,  parce  qu'elfe  efl  donnée  fur  un  oifeau  qui 
portoii  encore  la  livrée  de  fon  premier  âge ,  comme 
Aldrovande  en  avertit  lui  -  même  ;  nous  exclurons  auflî 

(g)  Ash-cûloufd  hnm  from  nortà-america»  Edwards,  tom.  III ,  pag% 
Bc  pL  i^j.  —  Ardea  ififtaîa ,  fuperne  cmcreo-fufcefans,  infime  atha; 
iollù  infefiorc  &  piâore  macuRs  hnghudmûlikus  nigris ,  rufifcente  mixtis, 
VûTÏiî  ;  cûpke  fuperioTi  &  irifâ  nigns  ;  tollo  fupemn  fufiç ,  iolon  fatth- 
ratiore  trmfvirfm  Jifiato  ;  pennis  in  îolti  infcriêfis  imâ  parte  JrlâiJftmiSt 
long'ilfmis;  nâricibus  fifcis  ;  roftro  fuperius  nigro ,  hfcmi  ûurmth  ;  pedikus 
wgrkmtibus .  ^ . . .  Ardta  fini  HudJ^nih  Brifibûi  Ornishoi.  lonjc  V^ 
page  407, 
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éa  genre  des  hérons  la  quatrième  &  la  vingt-deuxième 
e(pèce  de  M.  Briflbn,  qui  nous  paroiffent  devoir  être 
iëparées  de  ce  genre  par  des  caradères  très-fenfibles , 
la  première  ayant  le  bec  arqué  &  les  jambes  garnies  de 
plumes  jufque  (ùr  le  genou  :  &  la  féconde  ayant  un  bec 
oourt  qui  la  rapproche  plutôt  du  genre  des  grues  :  enfin 
nous  ne  comptons  pas  la  neuvième  eipèce  de  héron  du 
même  Auteur ,  parce  ^e  nous  avons  reconnu  que  c'eft 
la  femelle  du  bihoreàû. 


^ 
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LES    C  R  A  B  I  E  R  S. 

V^ES  oifèaux  /ont  des  hcrons  encore  plus  petits  que 
l'aigrette  d'Europe;  on  leur  a  donné  le  nom  de  craèiers , 
parce  qu'il  y  en  a  quelques  efpèces  qui  (c  nourrirent 
de  crabes  de  mer ,  &  prennent  des  écrevifles  dans  les 
rivières.  Dampier  &  Wafer  en  ont  vu  au  Brefil,  à  Timor, 
à  la  nouvelle  Hollande  fa);  ils  font  donc  répandus  dans 
les  deux  hémiiphères*  Barrère  dit  que  quoique  les  cra- 
biers  des  îles  de  T Amérique  prennent  des  crabes,  ils 
mangent  auffi  du  poiflbn  ,  &  qu'ils  pèchent  fur  les  bords 
des  eaux  douces ,  ainfi  que  les  hérons.  Nous  en  comioiA 
ions  neuf  efpèces  dans  l'ancien  continj^nt ,  &  treize  dans 
le  nouveau. 


(a)  F(£?>f^  Dampier ,  Voyage  autour  du  monde;  Rouen ^  ijij, 
tome  IF,  pages  66,  6p  &  1 1 1;  Sl\^  Voyage  de  Wafer  à  la  fuite  de 
Dampier  I  iome  Vj  page  (f/. 


i 
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CRABIERS 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 

LE  CRABIER   CAIOT.  (b) 

Première  ejpèce» 

Aldrovande  dit  qu'en  Italie,  dans  le  Boulonois, 
on  appelle  cet  oxk^w  quaîot ,  quaiotta,  apparemment  par 
quelque  rapport  de  ce  mot  à  fon  cri  ;  il  a  le  bec  jaune 
&  les  pieds  verts  ;  il  porte  fur  la  tête  une  belle  touffe 
de  plumes  effilées ,  blanches  au  milieu ,  noires  aux 
deux  bords  ;  le  haut  du  corps  eft  recouvert  d'un  chevelu 
de  ces  longues  plumes  minces  &  tombantes,  qui  forment 
iùr  le  dos  de  la  plupart  de  ces  oi/èaux  crabiers  ,  comme 
un  iêcond  manteau;  elles  font  dans  cette  e^èce d'une 
héAt  couleur  roufïè. 

(b)  Ardeœ  fpecïesj  vulgo  fquaiotta*  Aldrovande,  Avl.  tome  III, 
pag.  401  ,avec  une  mauvaife  figure. — Squdiotto  Aldrovandi.  Willugh. 
Omlthol.  pag.  207.  —  Squahtta  Italorum,  Jonfton,  An.  pag.  104. 
—  Charieton,  Exercit.  pag.  1 10,  n.*  ^.  Idem,  OnomaTt,  pag.  103  , 
n.*  6.  —  Ray,  Synopf.  avL  pag.  99,  n.*  ^.^^  Ardea  crijlata,  caftanea, 
fimts  fcnpulmhus  in  exortu  albis  ;  crijtâ  in  mtdio  albâ,  ad  latera  nigrâi 
feâricibus  Cûjlaneis;  rqftro  luteo,  apUe  nigrlcarite  ;  pidîbus  viridibus. . .  • 
dmcrofagiis.  Briflbn ,  Omithol.  tome  V,  page  466. 
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LE  CRABIER    ROUX,  (c) 

Seconde  efpèce. 

^ELON  Schwenckfeld ,  ce  crabier  eft  rouge  fardea 
fiibraj ,  ce  qui  veut  dire  d'un  roux- vif,  &  non  pas 
marran,  comme  traduit  M.  BrifTon  ;  ii  eft  de  la  groflcur 
d'une  corneille;  fon  dos  eft  roux  (dorfo  rubicondo  )  ; 
ion  ventre  blanciiâtrc  ;  les  ailes  ont  une  teinte  de  bleuâtre, 
&  leurs  grandes  pennes  font  noires.  Ce  crabier  eft  connu 
en  Siléfie  &  s'y  nomme  liéron  rouge  (todter^regtf) j 
il  niche  fur  les  grands  arbres- 

LE  CRABIER  MARRON,  (d) 

Troîfième  efpèce. 

Après  avoir  ôté  ce  nom,  mal  donné  à  l'e/pècc 
précédente ,  par  M.  BrifTon  ,   nous  l'appliquons  à  ceUc 

(c)  Ardta  ruhra,  vulgh  fand-reger t  fodur-reger.  Schwenckfèld,  An. 
Silef.  pag.  zzj.  —  Ardea  fupernè  cûfianta^  infemi  fordidi  atba;  iétttiâ 
iofigituénali  cûndidâ  à  gutture  ad  ventrem  ufque  prùduââ;  tcârUibus  alamm 
fupcmrïbus  ad  carukum  vergentibus;  remigibus  nrgris,  rrârkibus  cq/k^^ 
nets;  rqflro  fufcù ;  pedibus  rubrîs*  •  •  •  Cancrofagus  cafianau.  hàffosi^ 
OmkhpL  tome  V,  page  468. 

(d)  Ardea  hœmatopus ,  forti  ânis  VirgUn  Scaligero.  Aldrovande, 
v<W.  tom.  III,  pag.  397,  avec  une  mauvaife  figure,  page  398, 
<p- Willughby ,  OmiîhoL  pag.   ao6*  ~  Ray,  Synopf,  an*  pag,  9^, 


même  Namralifte 

la  dïfë  de  couleur  uniforroe,  pafTant  du  jaunâtre 
au  marron  ;  ex  ctoceo  adcolorem  caftaneœ  ver  gens:  mais  s'il 
n'y  a  pas  méprife  dans  les  ejtpreffions ,  ces  couleurs  font 

^dillribuées  contre  rordinaîre ,  étant  plus  foncées  defTous 
le  corps  &  plus  claires  fur  le  dos  &  les  ailes  (e)  ; 
îes  plumes  longues  &  étroites  qui  recouvrent  la  tête  & 
flottent  fur  le  cou ,  font  variées  de  jaune  &  de  noir  ; 
un  cercle   rouge  entoure  l'œil   qui  eft  jaune  ;  le  bec 

Bnoir  à  la  pointe  ,  eft  vert-bleuâtre  près  de  la  tête  ;  les 
pieds  font  d'un  rouge  foncé  ;  ce  crabier  eft  fort  petit , 
car  Aldrovande  comptant   tous   les   crabiers   pour   des 

Itérons,  dit  cœteris  ardeis  ferc  omnibus  mhiot  ejl.  Ce  même 
Namralifte  paroîi  donner  comme  fi  m  pie  variété  le  cra- 
lier  (f) ,  dont  M*  Briflbn  a  fait  ià  trente-fixième  e/jîèce; 
ce  crabier  a  les  pieds  jaunes  &  quelques  taches  de  plus  que 
l'autre  fur  les  côtés  du  cou  ;  du  refte  il  lui  eft  entièrement 

Iièmblable, /?^r  omniafimiîh:  nous  n'héfiterons  donc  pas 
à  les  rapporter  à  une  feule  &  même  efpèce  ;  mais  Aldro- 
vande  paroît  peu  fondé  dans  l'application  particulière  qu'il 

1.**  7,  —  Ar^a  criflûîa  ex  crocio  ad  Citftmeum  vtrgtns ,  fupernè  dHutms, 

hififnè  faturniius ;  câpke  fupenore  é?'  crijiâ  luîtfcente  et  mgro  variegaiis; 

târkibus  ex  crûceo  ad  iûfiancum  vergentWus  ;  tojiro  vmdï  cœruUo  ^  i^ice 

tigro  ;  ptdibus  futur  au  tubris.  .  •  Cancrofagus  rujus.  Briilbn,  OmithùL 

[>me  V,  page  4 dp. 

(i)   Pfênè  inUnfms ,  fupemi  &  fuptr  a/is  remîjfits ,  pag.  377,  lim  ultim* 
(f)  Ardta  ((j^mci  coloris  alia^  An,  tom.  III,  pag.  jp^t 
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£iit  du  nom  de  cirris  à  cette  cfpèce.  Scaliger,  à  la  vérité, 
prouve  aflez  bien  que  le  cirris  de  Virgile  n'eft  poini 
1  alouette  ( gaîcriia)  ,  comme  on  l'interprète  ordinai- 
rement ;  mais  quelqu'efpèce  d'oifeau  de  rivage  aux  pieds 
routes,  à  la  tête  huppée  ^  &  qui  devient  la  proie  de  l'aigle 
de  mer  ( haliœetus )  ;  mais  cela  n*indique  pas  que  le 
cirris  foit  une  efpèce  de  héron,  &  moins  encore  cette 
efpèce  pardcuJière  de  crabier  qui  n'eft  pas  plus  huppé 
que  d*autres;  &  Scaliger  lui-même  applique  tout  ce 
qu'il  dit  du  cirris  à  Taigrette ,  quoîqu'à  la  vérité ,  avec 
auflfi  peu  de  certimde  (g).  C'eft  ainfi  que  ces  difcui- 
lions  crudités  >  faites  fans  étude  de  la  Nature ,  loin  de 
r éclairer ,  n'ont  fervi  qu*à  robfcurcir. 


LE     G  U  A  C  C  0.   (h) 

Quatrième  efpèce. 

v^*EST  encore  ici  un  petit  crabier  connu  en  Italie, 
dans  les  vallées  du  Boulonois ,  fous  le  nom  d^fguacca^ 
Son  dos  eft  dun  jaune  rembruni  ( ex  luteo  ferrugtneus ) ; 

(g)  Vid.  Scalig*  comment,  in  drr.  apud  Aldrov»  lom*  III,  pag.  397, 

(h)  Atdem  genus,  quam  fguacco  vocant.  AIdrovande,  Afh  tom*  III , 
pag,  400,  avec  une  figure  peu  caraflérifée.  —  Willughby,  OrmtM» 
pag.  206.  *-  Ray,  Synopjl  pd^g.  99,  n/  8.  *—  Ardca  cripoia ^  fuprmi 
tutCQ  rufcfcem ,  inferni  candicûns  t  cûpife,  crijfâ  ^  col/a  luttfctnte^  a/kê  & 
ftigro  variegûlis;  reHricibus  canJicantîbus  ;  rojfro  latea  ruftfctntii  ptdAui 
finfantikus^*  •  Cancrofsgus  lutius*  Briflgn ,  OmitkûL  lom.  V»  pag»  472. 

les  plumes 
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les  plumes  des  jambes  font  jaunes  ;  celles  du  ventre  blan- 
chiiTantes  ;  les  plumes  minces  &  tombantes  de  la  tcte  & 
du  cou ,  font  variées  de  jaune ,  de  blanc  &  de  noir  :  ce 
crabier  eft  plus  hardi  &  plus  courageux  que  les  autres 
hérons  ;  il  a  les  pieds  verdâtres ,  l'iris  de  l'œil  jaune , 
entourée  d'un  cercle  noir. 

*  LE  CRABIER  DE  MAHON. 

Cinquième  ejpèce. 

V^ET  oifeau,  nommé  dans  nos  planches  enluminées, 
héron  huppé  de  Mahon ,  eft  un  crabier ,  même  de  petite 
taille ,  &  qui  n'a  pas  dix-huit  pouces  de  longueur  ;  il 
a  les  ailes  blanches  ;  le  dos  roufsâtre  ;  le  deffus  du 
cou  d'un  roux-jaunâtre  &  le  devant  gris-blanc  ;  fà  tcte 
porte  une  belle  &  longue  huppe  de  brins  gris-blancs  & 
roufsâtres. 

*""  LE  CRABIER  de  Coromandel. 

Sixième  ejpèce, 

V>»E  crabier  a  du  rapport  avec  le  précédent;  il  a  de 
même  du  roux  fur  le  dos,  du  roux -jaune  &  doré  iùr 
ia  tête  &  au  bas  du  devant  du  cou,  &  le  refte .  da 

*  Voyez  les  planches  enluminées,  n.*  }jf8. 

♦  *   Voyc^  les  planches  enluminées,  n!  f  i  Q*  \ 

Oifemx,  Tome  VIL  Ddd 
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plumage  blanc ,  mais  il  eft  fans  huppe  ;  cette  différence , 
qui  pourroit  s'auribuer^au  fèxe ,  ne  nous  empêcheroit  pas 
de  le  rapporter  à  Tefpèce  précédente ,  fi  celle-ci  n'étoit 
plus  grande  de  près  de  trois  pouces. 

*  LE  CRABIER   BLANC  ET  BRUN 

Septième  efpèce. 

ij  E  dos  brun  ou  couleur  de  terre  d'ombre ,  tout  le 
cou  &  la  tête  marqués  de  longs  traits  de  cette  couleur 
fur  un  fond  jaunâtre  ;  Taile  &  le  deffus  du  corps  blancs; 
tel  cft  le  plumage  de  ce  crabier  que  nous  avons  reçu 
de  Malaca  :  il  a  dix-neuf  pouces  de  longueur. 

**ZJE'    CRABIER    NOIR. 

Huitième  efpèce. 

JVl.  SoNNERAT  a  trouve  ce  crabier  à  la  nouvelle 
Guinée;  il  eft  tout  noir,  &  a  dix  pouces  de  longueur. 
Dampier  place  à  la  nouvelle  Guinée  de  petits  preneurs 
d* écrevijjes 'd  ^\\xmèigt,  blanc  -  de  -  lait  (i)  ;  ce  pourroit  être 
quelque  e/pèce  de  crabier ,  mais  qui  ne  nous  cf!  pas  juf^ 
qu'ici  parvenue,  &  que  cette  notice  feule  nous  indique. 

f  ■   ■■!    I       ■      ■  ■       I      I  I      I  ■  .  ■  ■  I  I  W  II  I  II  ■■  I  ^— — ^ 

*  Voyc'^  les  planches  enluminces  ^  n!  ^  1 1 ,  fous  le  nom  de  Crahkt 

*  de  M  •Jac. 

*  *    Voye   les  planches  enluminées,  n*  ^26. 

(ij   Voyage  autour  du  monde ,  tmt  V,  page  S  / . 
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*  LE  PETIT  CRABIER.  (k) 

Neuvième  ejpèce. 

V>  'est  aflez  c^adérifer  cet  oifèau  que  de  lui  donner 
le  nom  de  petit  crabier;  il  eft  en  efïèt  plus  petit  que  tous 
les  crabiers ,  plus  même  que  le  blongios,  &  n'a  pas  onze 
pouces  de  longueur.  Il  eft  naturel  aux  Philippines  ;  il  a  le 
deffiis  de  la  tcte,  du  cou  &  du  dos,  d'un  roux  -  brun; 
le  roux  jfè  trace  fur  le  dos  par  petites  lignes  tranfverfâles , 
CMîduIantes  fiir  le  fond  brun  :  le  defliis  de  Taile  eft  noirâtre, 
frangé  de  petits  feftons  inégaux,  blancs  -  rouflatres  ;  les 
pennes  de  Taile  &  de  la  queue  font  noires. 

**    LE    BLONGIOS.  (l) 

Dixième  efpèce. 

JLiE  Blongios  eft  en  ordre  de  grandeur,  fa  dernière 
de  ces  nombreirfès  efpèces  que  la  Nature  a  multipliées 

*  V^y^l,  '^s  planches  enluminées ,  n/  8 ^  S,  fous  le  nom  de  Crabier 
des  Philippines. 

(k)  Ardeafupeme  caflaneo  &  n'fgrlcante  tranjvetfim  &  undaîtm  Jlriata , 
infeme  grifeo  rufefcens;  capite  caflaneo,  in  parte  pojleriore  uigro  variegato; 
collo  fuperiore  dïlutè  caflaneo  f  collo  inferiorc  if  peâore  grifeis ,  ai  cajlaneum 
vergentibus;  reâricibus  nigricantibus  :  rojlro  fuperius  nigricante ,   infcrne 

alho-flavicante ;  pedibus  grifeo  fufcis Cancrofagus  Philippevfis» 

Briflbn,  Omithol.  tome  V,  page  474. 

*  *  Voyei^  les  planches  enluminées,  nf  ^  2^,  fous  le  nom  de  Blongios 
de  Suijfe. 

(  l)  Ardea  fuperne  nigro  -  yiridefcens ,  infemi  dilate  fuha  :  collo  fiperiore 

Dddij 
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en  répétant  la  même  forme  (iir  tous  les  modules ,  depuis 

la  taille  du  grand  héron,  égal  à  la  cigogne,  jufqu'à  celle 

du  plus  petit  crabier  &  du  blongios,  qui  n'eft  pas  plus 

grand  qu'un  ralle  ;  car  le  blongios  ne  diffère  des  crabiers 

que  par  les  jambes  un  peu  bafles,  &  le  cou  en  propor* 

tion   encore  plus  long  :  auffi  les  Arabes  de  Barbarie , 

fiiivant  le  Dodleur  Shaw ,  lui  donnent-ils  le  nom  de 

hoO'Oîik,  long  cou,  ou  à  la  lettre,  père  du  cou  (m).  II 

i'alonge   &   le  jette  en   avant  comme  par   reflbrt    en 

marchant ,  ou  lorfqu'il  cherche  fà   nourriture  ;  îl  a  le 

deffus  de  la  tête  &  du  dos  noirs  à  reflets  verdatres ,  ainfi 

que  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  ;  le  cou ,  le  ventre, 

le  deffus  des  ailes  d'un  roux-marron ,  mêlé  de  blanc  &  de 

jaunâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  font  verdatres. 

II  paroît  que  le  blongios  fe  trouve  fréquemment  en 
Suiffe  ;  on  le  connoît  à  peine  dans  nos  provinces  de 
France  où  on  ne  Ta  rencontré  qu'égaré,  <&  apparemment 
emporté  par  quelque  coup  de  vent,  ou  pouffe  de  quelque 
oifeau  de  proie   (n) .  Le  blongios  fe   trouve   fiir   les 

grifi'o-fulvo,  ad  cqflancum  vergente  :  permis  in  colli  inferioris  imâ  parte 
longijfimis  ;  peâoris  macutis  longitudinalibus  nigricai  tibvs  vario;  leClricibus 
nigro'Virefcentibus ;  rojiro  viridi  favicantc  tfuperius  opice  nigricante  ;  pedibus 
virefcentibus .  .  .  •  Ardeola»  Briffbn,  OrnilhoL  loine  V,  page  497. 
(m)  Voyage  du  Dodeur  Shaw.  La  Haye  ,  1 7^-3»  t.  I ,  p.  JJ9» 
(h)  J'ai  vu  un  de  ces  petits  hcrons,  de  la  gritiideur  d'un  «lerle; 
il  s'ctoit  laiflc  prendre  à  la  main  dans  le  jardin  des  Danies  du  Bon- 
paQeur  à  Dijon  ;  je  le  vis  enferme  dans  une  cage  à  faire  couver  des 
Itrins  j  fon  plumage  refl'enil-)ioit  à  celui  d'un  ralle  de  prairie  ;  il  ctoii 


DES    Crabiers.  397 

Cotes  du  Levant  auffi-bien  que  fiir  celles  de  Barbarie  ; 
M.  Edwards  en  repré/ente  un  qui  lui  ctoit  venu  d'Alep; 
il  difFéroit  de  celur  que  nous  venons  de  décrire,  en  ce 
que  fès  couleurs  étoient  moins  foncées ,  que  les  plumes 
du  dos  étoient  frangées  de  rouflatre ,  &  celles  du  devant 
du  cou  &  du  corps  marquées  de  petits  traits  bruns  foj  : 
différences  qui  paroiffent  être  celles  de  Tâge  ou  du 
fexe  de  Toifëau  ;  ainfi  ce  blongios  du  Levant ,  dont 
M-  Briffon  fait  fa  féconde  efpèce  (p)  ^  &  le  blongios 
de  Barbarie  ,  ou  boo  -  onk  du  Dodeûr  Shaw ,  font  les 
mêmes,  (clon  nous,  que  notre  blongios  de  Suiffe. 

Toutes  les  efpèces  précédentes  de  crabiers,  appar- 
tiennent à  l'ancien  continent  ;  nous  allons  faire  /uivre 
celles  qui  /è  trouvent  dans  le  nouveau  y%  en  obfervant 
pour  les  crabiers  la  même  diflribution  que  pour 
les   hérons. 

fort  vif  &  s'agitoit  fans  cefle  dans  la  cage,  plutôt  par  une  forte 
d'inquiétude,  que  pour  chercher  à  s'échapper;  car  lorfqu'on  appro- 
choit  de  fa  cage  il  s'arretoit ,  menaçoit  du  bec  &  le  lançoit  comme 
par  reffort.  Je  n'ai  jamais  rencontré  ce  très-petit  hc'ron  dans  aucune 
des  provinces  où  j'ai  chafîé ,  il  taut  qu'il  foit  de  paffage.  Note  commu'^ 
nïguée  par  M.  Hcbcrt. 

(o)   Little  Brown  Biturn.  Edwards,  G/an.paig.  13J,  pi.  275. 

*{pj   Le  blongios  tacheté.  Briflbn,  OrniihoL  tome  V,  page  jco. 
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C  R   A^B  I  E    R    S 

DU    NOUVEAU    CO  NT  I  NENT. 

LE    CRABIER    BLEU,  fa) 

Première  ejpèce. 

V-v  E  Crabier  eft  très  -  fingulier  en  ce  qu'il  a  le  bec 
bleu  comme  tout  le  plumage,  en  forte  que  fans  fcs  pieds 
verts,  il  feroit  entièrement  bleu  ;  les  plumes  du  cou  & 
de  la  tête ,  ont  un  beau  reflet  violet  fiir  bleu  ;  celles  du 
bas  du  cou,  du  derrière  de  la  tête  &  du  bas  du  dos, 
font  minces  ÔP  pendantes  ;  ces  dernières  ont  jufqu'à  un 
pied  de  long,  elles  couvrent  la  queue  &l  la  dépaflTent 
de  quatre  doigts  ;  Toifeau  eft  un  peu  moins  gros  qu'une 
corneille ,  &  pèfe  quinze  onces  ;  on  en  voit  quelques- 
uns  à  la  Caroline ,  &  feulement  au  printemps  ;  néanmoins 

(a)  The  bleiv  héron.  Catefby,  Caro/ina,  tom.  I,  pag.  76,  avec 
une  belle  figure.  —  ArJèa  cœruleo  nigra.  Sloane ,  Jamdic.  tom.  II, 
pag.  315,  avec  une  mauvaife  figure,  tab.  263,  fig.  3.  —  Ray, 
Synopf  ûvi.  pag.  i  Sp  ,  n.**  3.  —  ArJea  occipite  criflato ,  corpore  cœruleo... 
Ardea  cœruUa.  Linnaeus,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  76,  Sp.  ^.^-Ardea 
cyanea.  Klein  ,  AvL  pag.  1  24,  n.*  7.  —  Ardea  crijiata,  cœrulea  ;  capite 
crifâ  &  collo  ad  violaceum  vergentibus  ;  pennis  in  cotli  inferioris  imâ  parte 
fr'iSiiJj'imis  ,  longijjlmis  ;  fpatio  rojlrum  inter  Ù*  oculos  nudo  ^  rofiroque 
caruleis  ;  pedibus  viridibus. .  .  .  Cancrofagus  cœruleus.  Briflbn,  OmithoL 
lome  V,  i:^ge  484. 
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Catelby  ne  paroît  pas  croire  qu'ils  y  feffent  leurs  petits , 
&  il  dit  qu'on  ignore  d'où  ils  viennent.  Cette  même 
belle  efpèce ,  fe  retrouve  ji  la  Jamaïque  ,  &  paroît  même 
s'être  divifée  en  deux  races  ou  variétés  dans  cette  île. 

*  LE   CRABIER    BLEU 

À      COU      BRUN. 
Seconde  efpèce. 

X  o  u  T  le  corps  de  ce  Crabier  eft  d'un  bleu  fbmbre ,  & 
malgré  cette  teinte  très-foncée,  nous  n'en  euffions  Éiit 
qu'une  e/pèce  avec  la  précédente ,  fi  la  tête  &  le  cou 
de  celui-ci,  n'étoient  d'un  roux-brun,  &  le  bec  d'un 
jaune  foncé  ;  au  lieu  que  le  premier  a  la  tête  &  le  bec 
bleus.  Cet  oifëau  fe  trouve  à  Cayenne ,  &  peut  avoir 
dix-neuf  pouces  de  longueur. 

LE  CRABIER  GRIS^DE^FER.  fùj 

Troîjîème  efpèce^ 

V>  E  T  oifeau  que  Catelby  donne  pour  un  butor ,  eft 
certainement  un  petit  héron  ou  crabier  ;  tout  Ton  plumage 

♦  Voye^^  les  planches  enlun^iées,  n*'  ^^p,  Ibui  la  dénomination 
de  Héron  bleuâire  de  Cayenne. 

(b)  Creftei  bittem.  Catefby,  tom.  I,  page  &  pi.  Tp.  —  Grey^ 
trefledbltïern.  Brown.  Hifl.nat.  of  Jamdic.  pag.  j^j^.^Ardea  carulea. 
Sloane,  Jamdic.  tom.  II,  pag.  314. —  Ray,  Synopf.a^l.  pag.  189, 
n/  2.  —  ArdM.  crjftâ  flavâ,  corport  nigto  '  carulejcente ,  Jajàâ  tempotali 
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eft  d'un  bleu-obfcur  &  noirâtre ,  excepté  le  deflîis  de 
la  tête  qui  eft  relevé  en  huppe  d'un  jaune-pâle ,  d'où 
partent  à  l'occiput  trois  ou  quatre  brins  blancs  ;  il  y  a 
auffi  une  large  raie  blanche  fur  la  joue  jufqu'aux  coins 
du  bec  ;  l'œil  eft  protubérant  ,  i'iris  en  eft  rouge  &  la 
paupière  verte  ;  de  longues  plumes  effilées  naiflent  /ùr 
les  côtés  du  dos  &  viennent  en  tombant  dépaflcr  la 
queue  ;  les  jambes  font  jaunes  ;  le  bec  eft  noir  &  fort,  & 
l'oifeau  pèfe  une  livre  &  demie.  On  voit,  dit  Cateft)y, 
de  ces  crabiers  à  la  Caroline ,  dans  la  Jtaifbn  des  pluies  ; 
mais  dans  les  îles  de  Bahama  >  ils  font  en  bien  plus  grand 
nombre  &  font  leurs  petits  dans  des  buiflbns  qui  croiflent 
dans  les  fentes  des  rochers  ;  ils  font  en  fi  grande  quantité 
dans  quelques-unes  de  ces  îles ,  qu'en  peu  d'heures , 
deux  hommes  peuvent  prendre  aflèz  de  leurs  petits  pour 
charger  un  canot  ;  car  ces  oifèaux  ,  quoique  déjà  grands 
&  en  état  de  s'enfuir ,  ne  s'émouvent  que  diflîcilement  & 
fë  laiffent  prendre  par  nonchalance  ;  il  fè  nourriflfcnt  de 
crabes  plus  que  de  poiflbn ,  &  les  habitans  de  ces  îles  les 
nomxïitni preneurs  de  cancres  ;  leur  chair  ,  dit  Catefby ,  eft 
de  très-bon  goût,  &  ne  fent  point  le  marécage. 

albâ.  Ardea  violacea.  Linnxus,  SyJI.  nar.  éd.  X  y  G^n.yô,  Sp.  12. 
—  Klein,  Avi.  pag.  124,  n.'  9.  — ArJea  criftata,  fupcmi  albo  éf 
nigro  Jlriata,  infernc  ohfcure  cœrulea  ;  capite  nigro  cœrulefcente ;  vfrtki 
pallidc  luteo;  îœniâ  longitud'mali  in  genis ,  &  pennis  in  occipiU  JbriffiJJImis  $ 
long'ijfm'is  candidis ;  f patio  rojlrum  inter  &  oculos  nudo  viridi;  roftro  nigtê; 
pedibus  luteis.  •  • .  Canctofagus  Bahamcnfis.  Briflbn ,  Omilhol.  tome  V, 
page  481, 

LE 
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-    LE     CRABIER    BLANC 

À     B  E  C      R  0  U  G  E.   (c) 
Quatrième  efpèce. 

U  N  bec  rouge  &  des  pieds  verts ,  avec  Tiris  de  Yœ\\ 
jaune ,  &  la  peau  qui  l'entoure  rouge  comme  le  bec , 
font  les  feules  couleurs  qui  tranchent  fiir  le  beau  blanc 
du  plumage  de  cet  oi/èau;  il  eft  moins  grand  qu'une 
corneille,  &  fe  trouve  à  la  Caroline,  au  printemps  & 
jamais  en  hiver  ;  fon  bec  eft  un  peu  courbé ,  &,  Klein 
remarque  à  ce  fiijet,  que  dans  plufieurs  efpèces  étran- 
gères du  genre  des  hérons ,  le  bec  n'eft  pas  aufli  droit 
que  dans  nos  hérons  &  nos  butors  (dj. 

LE    CRABIER    CENDRÉ,    (e) 

Cinquième  efpèce. 

v>  E  Crabier  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  n'eft  pas  plus 
gros  qu'un  pigeon  ;  il  a  le  deflus  du  corps  cendré-clair  ; 

(c)  The  litili  white  hiron.  Catefby,  Cafelin.  tom.  I  ,  pag.  77,  avec 
une  belle  figure. — Ardea  atba  minor  Carolinenjls.  Klein,  Avl  pag.  1 24, 
n.**  10.  —  ArJia  in  toto  corpon  alba  ;  fpatio  rojirum  inter  &  oculos  nudo , 

rqftroque  rubris:  pedibus  viridibus Ardea  Carolinenfis  càndida» 

BrifTon,  OmïthoL  tome  V,  page  43  j. 

(d)  Ordo  avi.  pag.  122. 

fe)  Héron  ou  Calidris  leucophœa.  Feuillée,  Journal  d'obfervathnê 
phjifiques  ,  page  287  (édih  mj2j}.  '^  Ardea  fupeme  ddute  cinerta^ 

Oifeauxp  Tome  VIL  Eec 
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les  pennes  de  l'aile  mi -parties  de  noir  &  de  blanc;  k 
defTous  du  corps  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds  bleuâtres; 
à  ces  couleurs ,  on  peut  juger  que  le  P,  Feuillée  le 
trompe ,  en  rapportant  cette  efpèce  à  la  famille  du  butor, 
autant  qu'en  lui  appliquant  mal -à -propos  le  nom  de 
caiidrïs  j  qui  appartient  aux  oifeaux  nommés  chevaliers ,  & 
non  à  aucune  efpèce  de  crabicr  ou  de  hcroii. 


LE   CRABIER  POURPRÉ,    (f) 

Sixième  efpèce. 

û  ÉBA  dit  que  cet  oifeau  lui  a  été  envoyé  du  Mexique J 
mais   il   lui    applique    le  nom  de   xoxouqmlwûâli ,  quel 
Fernandez  donne  à  une  efpèce  du  double  plus  grande  J 
&  qui  eft  notre  Iwlwu  ou  neuvième  efpèce  de  héron 
d'Amérique  ;   ce    crabier  pourpré    n'a  qu'un   pied  et 
longueur  ;  le  deffus  du  cou ,  du  dos  &  des  épaules ,  ci 
d'un  marron  pourpré;  la  même  teinte  éclaircie  couvi 
tout  le   deflbus   du   corps  ;  les  pennes    de  Taîle    foni 
rouge-bay  fonce  ;  la  tête   eft  rouge -bay  clair ,  avec  1< 
fbmmet  noir. 


hftrni  aWa  ;  umîgiùus  pajtim  nigris  s  pûriim  candiJls i  reÛricikus  diktâ 
dncnis;  roffo  cyanea,  ûpkc  n'fgro;  ptdibus  caruîàs.  %  •  Atdiâ  Amiruû 
iincrea.  BrilTon^  Orukkcl^  tome  V,  page  40  d, 

(f)  Anica  AtixUana  ftu  avis  xôxouqmhaûâU.  Seba,  Tkef  roh  fj 
pag.  100,  -^Ardea  cajlûmô-purpurea  p  fuperni  fafurûtius ,  hfemt  di/mliust 
cûpiu  dUuû  fpûdiao;  venue  nigro;  remtgibns  fâtumû  fpûéais ;  rtâricih 
iûftûneo  purpyre/s . ,  .  ^  Ardca  MfxkornJ  purpurûfans*  BriiTon,  OntUà 
iom«  V,  page  422* 


C^R. 
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LE      C  RA  C  R  A.    (g) 

Septième  ejpèce. 

ACRA  eft  le  cri  que  ce  crabîer  jette  en  volant > 
&  le  nom  que  les  François  de  la  Martinique  lui  don- 
nent ;  les  naturels  de  T  Amérique  l'appellent /^3^///r^  ; 
le  P.  Feuillée  qui  Ta  trouvé  au  Chili ,  le  décrit  dans 
les  termes  fuivans  ;  il  a  la  taille  d un  gros  poulet  j  &  (on 
plumage  eft  très -varié  ;  il  a  le  fommet  de  la  tête  cendré- 
bleu  ,  le  haut  du  dos  tanné ,  mêlé  de  couleur  feuiile- 
morté  ;  le  refte  du  manteau  eft  un  mélange  agréable  de 
bleu-cendré ,  de  vert-brun  &  de  jaune  ;  les  couvertures 
de  Taile,  font  partie  d'un  vert-obfcur  bordées  de  jau- 
nâtre, &  partie  noires  ;  les  pennes  font  de  cette  dernière 
couleur  &  frangées  de  blanc  ;  la  gorge  &  la  poitrine  font 
variées  de  taches  feuille  -  morte  fiir  fond  blanc  ;  les 
pieds  font  d'un  beau  jaune. 

(g)  Héron  ou  ArJea  varia.  Feuillée,  Journal  d^obfervations phyfiques , 
page  268  ^  édit.  1  j2^  ) ;  héron  ou  ardea  varia  major  Chilienfis.  Idem , 
ibid.  pag.  57.  —  Ardea  fupeme  cinereo  -  cûtrulefcenre ,  viridi  obfcuro  & 
rufefcenrc  varia  f  infime  cimrea;  vertia  cinereo-ccerulefcente  ;  collo  fuperiorc 
fufco,  xerampelino  vario;  collo  infcriore  éf  peâore  candidis ,  macuUs  xtram^ 
peimis  variegaiis  ;    reâricibus  nigro  -  virefcentibus  ;  rojlro  fuptme  nigro , 

infernè  fufco  - flavicante  ;  pedibus  favis. Cancrofagus  Aniericanus. 

BriHpn ,  Ornithol,  tome  V,  page  477. 
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LE  CRABIER  CHALYBÉ.  (h) 

Huitième  cfpèce. 

JLe  dos  &  la  tête  de  ce  Crahier  font  de  couleur  eha- 
lybée ,  c'eft4  dire,  couleur  d'acier  poli  ;  il  a  les  longues 
pennes  de  T aile  verdii très ,  inarquces  d'une  tache  blanche 
à  la  pointe;  le  deflus  de  TaiJe  eft  varié  de  Lrun ,  de  jau- 
nâtre &  de  couleur  d'acier;  la  poitrine  &  le  ventre  ibm 
d\in  blanc  varié  de  cendré  &  de  jaunâtre;  ce  pciît 
crabier  cfl  à  peine  de  la  grandeur  d'un  pigeon  ;  il  /c 
trouve  au  Brefil  ;  c'cft-là  tout  ce  qu'en  dit  Marcgrave. 

LE  CRABIER    VERT,   (i) 

Neuvième  efpèce. 

V^  ET  oifeau  très  -riche  en  couleurs ,  eft  dans  fon  genre 
l'un  des  plus  beaux  ;  de  longues  plumes  d'un  vcrt-dorégl 

fh)  Ardeola,  Marcgrave  ^    Htfi.  Nnt,  Braf,  pag,  210,  avec  une 
figure  défeflueufe  que  Pifon ,  Jonfton  &  Viflughby  ont  copicc.  — 
JonOon  ,  A)ft.  pag.  ^44.  —  Wîllugliby,  OrmthoK  pag,  210.  —  Ray^ 
Synopf  avL  pag,   loi  ,   n.*   18,  —  Çocoi  pnmus.   Pilon,    Hifi*  J^^l 
pag*  89*  —  ArJeafupcrne  nigrù-chalyl/aa,  fufco  &  flûvîcmtt  varia,  infir 
ûlba,  cirterfû  àt  paUtdè  luteo  vnriegûtû;   cùplît  Jupitiort  nigrù -- tk^fyhe^ 
diluù  fufto  notatoi  nârkibas  vïrtjcentïhus  ;  fpaûo  roflrum  inHr  ô' 
fiudo ,  luUo  ;  roflro  fupertus  fufco ,  inferni  ûlho-fûv'nanu;  pedtbus  lut€i$* 
Cmcrofagus  Brnjiiienjis*  Briflbn,  Ornltfw!,  tome  V,   page  479- 

fi)    The  fmall  hiturn.  Catefby,  CaraL  lom.  I,  page  &  pi.   80,— 
ArJcûfitlms  minima.  Kleui,  Avh  pag.  laj  ,  11/6.  ^^  Ardta  PCiifk 
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couvrent  le  defliis  de  ia  tête ,  &  fe  détachent  en  huppe  ; 
des  plumes  de  même  couleur,  étroites  &  flottantes. 
couvrent  le  dos  ;  celles  du  cou  &  de  la  poitrine  font 
d'un  roux  ou  rougeâtre  foncé  ;  les  grandes  pennes 
de  l'aile  font  d'un  vert  très-fombre;  les  couvertures 
d'un  vert-doré  vif,  la  plupart  bordées  de  fauve  ou  de 
marron.  Ce  joli  crabier  a  dix-fèpt  ou  dix- huit  pouces 
de  longueur  ;  il  fo  nourrit  de  grenouilles  &  de  petits 
poiiïbns  comme  de  crabes  ;  il  ne  paroît  à  la  Caroline 
&  en  Virginie  que  Tété,  &  vraifomblablement  il  retourne 
en  automne  dans  des  climats  plus  chauds ,  pour  y 
pafler  Thiver. 

*  LE  CRABIER  VERT  TACHETÉ,  (h) 

Dixième  efpèce. 

v^ET  oîfeau  un  peu  moins  grand  cfue  le  précédent,  n'en 
diffère  pas  beaucoup  par  les  couleurs ,  feulement  il  a  les 

fub  ctifiato ,  dorfo  viruii ,  peélore  rufefcenu.  .  •  Ardta  vire/cens.  Linnosus , 
Syfi.nat.  éd.  X  ,  Gen.  j6  ^  Sp.  i  5.  —  Ardaa  fuptrnt  viridi-aurea^  cupri 
fmri  colore  varians ,  inferne  fu/io-cafitmea  ;  gutture  albo,  maculis  fufcis 
v^io;  collo  cnftaneo ,  albïdo  in  parle  inferiore  variegato  ;  pennis  in  colli 
inferÎQris  imâ  parte  Jlriâijfim'is  longijfimis;  marginibus  alarum  grifeo-fuhis ; 
reâriciius  ^iridi'Oureis  cupri  puri  colore  variarMbus;  rojlro  fuperius  fufco  9 
inferius  fiançante  ;  pedibus  grlfeo-fu/cis .  .  -  Cancrofagus  viridis.  Briflbn, 
OmiiAoL  tome  V,  page  486. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n/  p  1 2,  fous  la  dénomination 
de  Crabier  (acheté  de  ia  Martinique. 

(k)  Ardeafupem^  viridi  aurea,  cupri  puri  colore  varians,  inftrne grifca ; 
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plumes  de  la  tête  &  de  la  nuque ,  d'un  vert-doré  fbmbre 
&  à  reflet  bronze ,  &  les  longs  effilés  du  manteau  du 
même  vert-dorc ,  mais  plus  clair;  les  pennes  de  lailc 
d*un  bnm  fonce,  ont  leur  côte  extérieur  nuancé  de 
vert-doré,  &  celles  qui  font  les  plus  près  du  corps  ,  om 
une  tache  blanche  à  la  pointe  ;  le  deffus  de  Taile  eft 
moucheté  de  points  blancs,  fur  un  fond  brun  nuancé  de 
vert-doré  ;  la  gorge  tachetée  de  brun  fur  blanc  ;  le  cou 
eft  marron  &  garni  au  bas  de  plumes  grifcs  tombantes. 
Cette  erpèce  fè  trouve  à  la  Martinique. 


L  E    ZILATAT.   (l) 

Onzième  efpèce. 

INous  abrégeons    ainfi  le   nom    Mexicain  de  hhih 
Uitml ^  pour  confèrver  à  ce   crabier  Tindication   de  iâ] 
terre  natale  ;  il  efl  tout  blanc ,  avec  le  htc  rougeâtre  ver 

guUurc  clbo  macuiis  fufcis  vario  ;  caf/o  cajlaneo ,  aWido  in  parte  mfa 
yariegnto;  permis  in  colli  inferions  imâ  parte  Jlriéliffimis  &  hngi^mls^ 
margmibus  alarum  albidis  ;  alis  fuperne  albo  pundulads:  reSricibus  obfcm 
firidi-aureis ,  cuprijpuri  colore  variantibus ,  lateratibus  ûpice  grifeo-fu/cisl 
rojiro  fuperius  ntgrieante ,  inferne  dbê 'fiançante;  pedibus  fufcis  •  .'...•! 
Cancrofagus  midis  n(svius\  Briflbn ,   OmithL  tome  V,  page  490. 

(l)   Hoit^i/aitûtl  Fernande/- ,  Uifi.  nov.  Hifp.  pag.  27,  cap.  61.  *• 
Ray,  Synopf  avi*  pag*  102,  n.*  22,  —  Àrden  in  toto  corpore  alba  ;J^0tiÊ 
roflrum  inier  ù"  oculos  mdo  luteo  t  râfiro  purpureo  ;  pedibus  palltdè  pmpien^. 
fintibus Ardta  Mexicana   candi Ja.  Briflbn,  OmiihoL  tome 
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la  pointe  &  les  jambes  de  même  couleur  ;  c'cft  l'un 
des  plus  petits  de  tous  les  crabiers,  étant  à  peine  de 
la  grandeur  d'un  pigeon.  M.  Briflbn  en  feit  néanmoins 
Ion  dix -neuvième  héron;  mais  cet  Ornithologifte  ne 
paroît  avoir  établi  entre  fès  hérons  &  fes  crabiers , 
aucune  divifion  de  grandeur ,  ia  feule  pourtant  qui  puifle 
clafler  ou  plutôt  nuancer  des  efpèces,  qui  d'ailleurs  portent 
en  commun  les  mêmes  caractères. 

*  LE  CRABIER  ROUX 

À     TETE     if     QUEUE     VERTES. 

Douzième  ejpèce. 

V>»E  Crabier  n'a  guère  que  feize  pouces  de  longueur; 
il  a  le  defliis  de  la  tête  &  la  queue  d'un  vert-fombre  ; 
même  couleur  fîir  une  partie  des  couvertures  de  l'aile , 
qui  font  frangées  de  fauve  ;  les  longues  plumes  minces 
du  dos  font  teintes  d'un  pourpre  foible  ;  le  cou  ell  roux 
aînfi  que  le  ventre  ,  dont  la  teinte  tire  au  brun.  Cette 
cfpèce  nous  a  été  envoyée  de  la  Louifiane. 

*   y^y^^  i^s  planches  enluminées,  «/  9^P»  ^^^^  U  dtacnuiiaiioa 
de  Crabier  de  la  Louîjiane. 
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"^ LE  CRABIER   GRIS 

X     TÈTE     ér     <IU  E  U  E     VERTES, 

Treî:^îème  efpèce, 

V>.  E  Crabier  qui  nous  a  été  envoyé  Je  Caycnne ,  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  précédent ,  &  tous  deux  en  ont 
avec  le  crabier  vert ,  dixième  efpèce  ,  fans  cependant 
lui  reflèmbier  afTez  pour  n'en  Élire  qu'une  feule  &  même 
efpèce  ;  la  tête  &  la  queue  font  également  d'un  vert- 
fbmbre,  ainfi  qu'une  partie  des  couvertures  de  l'aile;  un 
gris  ardoife-clair  domine  fur  le  refte  du  plumage. 


*■  Voye^  les  planches  enluminées ,n*jfO S. 


LE 
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*  LE  BEC-OUVERT. 

.PRES  l'énumératîon  de  tous  les  grands  hérons  & 
des  petits,  fous  le  nom  de  crabiers;  nous  devons  placer 
un  oî/eau  qui ,  fans  être  de  leur  femillc ,  en  efl  plus  voifin 
que  d'aucune  autre  ;  tous  les  efforts  du  Nomencfateur  ^ 
tendent  à  contraindre  &  forcer  les  efpèces  d^entrer  dans 
le  plan  qu'il  leur  trace ,  &  de  fè  renfermer  dans  les 
limites  idéaîes  qu'il  veut  placer  au  milieu  de  l'enfèmble 
des  productions  de  la  Nature  ;  mais  toute  l'attention  du 
Naturalifte,  doit  fè  porter  au  contraire  à  fiiivre  le6 
nuimces  de  la  dégradation  des  êtres  &  chercher  leurs 
rapports  fans  préjugé  méthodique  ;  ceux  qui  font  aux 
confins  des  genres,  &  qui  échappent  à  ces  règles  fau- 
tives ,  qu'on  peut  appeler  fcholafliqnes ,  s'en  trouvent 
rejetés  fous  le  nom  à^ anomaux;  tandis  qu'aux  yeux  du 
Phiiofbphe,  ce  font  les  plus  intéreflàns  &  les  plus  dignes 
jde  fbn  attention  ;  Ils  font ,  en  s'écartant  des  formes  com- 
munes, les  liaifbns  &  les  degrés  par  lefquels  la  Nature 
pafle  à  des  formes  plus  éloignées  ;  telle  efl  l'efpèce  à 
laquelle  nous  donnons  ici  le  nom  de  bec-ouvert  ;  elle  a 
des  trait*  qui  la  rappellent  au  genre  des  hérons,  &  en 
même  temps  elle  en  a  d'autres  qui  l'en  éloignent  ;  elle  a 
de  plus  une  de  ces  finguiarités  ou  défeduofités  que  nous 
avons    déjà  remarquées    fur  un   petit  nombre  d'êtres  , 

^    Voycy^  les  planches  ciuuminées,  /z/  93^» 

Oifeaux ,  Tome  VIL  F  ff 
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refte  des  eflais  imparfaits  que  dans  les  premiers  tempi] 
dut  produire  &  détruire  la  force  organique  de  la  Nature 
Le  nom  de  bec -ouvert,  marque  cette  difformité  ;  le  bec  de 
cet  oifeau  efl  en  effet  ouvert  &  béant  fur  Jes  deux  tiers 
de  fa  longueur ,  la  partie  du  defllis  &  celle  de  deflbus, 
fe  dejetant  également  en  dehors,  laiflent  entr 'elles  un  large 
vide ,  &  ne  fe  rejoignent  qu'à  la  pointe.  On  trouve  cet 
oifeau  aux  grandes  Indes ,  &  nous  l'avons  reçu  de  Pon- 
dichéry  ;  il  a  les  pieds  &  les  jambes  du  héron ,  mais  n'en 
porte  qu'à  demi  le  caradlère  fur  l'ongle  du  doigt  du 
milieu ,  qui  s'élargit  bien  en  dedans  en  lame  avancée ,  mais 
qui  n'efl  point  dentelée  à  la  tranche  ;  les  pennes  de  fes 
ailes  font  noires  ;  tout  le  refle  du  plumage  eft  d'un  grisd 
cendré  clair  ;  fon  bec  noirâtre  à  la  racine  ,  eft  blanc  ou 
jaunâtre  dans  le  refte  de  fa  longueur,  avec  plus  d'cpaiffeur 
&  de  largeur  que  celui  du  héron  ;  la  longueur  totale  de 
l'oifeau,  eft  de  treize  à  quatorze  pouces.  On  ne  nous  il 
rien  appris  de  {ç.^  habitudes  naturelles. 


+11 
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vJ^UEL  QUE  reflemblance  qu  il  y  ait  entre  les  hérons  & 
les  butors,  leurs  différences  font  fi  marquées  qu'on  ne 
peut  s'y  méprendre  ;  ce  font  en  eflfet  deux  familles 
diflindes  &  affez  éloignées,  pour  ne  pouvoir  fè  réunir  ni 
même  s'allier.  Les  butors  ont  les  jambes  beaucoup  moins 
longues  que  les  hérons ,  le  corps  un  peu  plus  charnu ,  & 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n/  78p. 

(a)  En  Grec  ,  AVfs^àf,  E'pcûS'ioç  AVfe^ir,  Oxm^j  en  Latin,  ûrdra 
fiillar'u  ,  botûurus  y  butio  (inque  palud'ifms  hutio  bubh  aquis.  A  ut.  Philo- 
mêla?  )  ;  en  Italien ,  trombotto  ,îrombonc;  dans  le  Ferrarois  &  le  Boulo- 
nois,  Urrabufo;  en  Portugais^  ga\ola;  en  Allemand,  dans  les  différens 
K^mes,  meer^rind,  los-rind  t  ros-dumpf,  moff-ochs ,  mojp-kou ,  rortrum, 
foff-reigeli  wajfer'ochs ,  erd-bull;  tous  noms  analogues  aux  marais  & 
anx  roieaux  qu'il  habite ,  ou  au  mugifTement  qu'il  y  fait  entendre  ; 
en  Suédois,  roer-drum;  en  Hollandois , /?/7/««r;  en  Anglois,  bltttm 
ovLmiredrum  chez  les  Anglois  fepientrionaux  ;  en  ÉcofTois,  buttoar; 
en  Breton,  gaUrand;  en  Polonois,  bak  ou  bunk;  en  Illyrien ,  bukûc^; 
en  Turc,  gc/ve. 

Butor.  Belon  ,  Hijl.  naU  des  Oifiaax ,  page  192,  avec  une  mau- 
vaiiè  figure,  qui  reflemble  plus  à  un  martin-pécheur  qu*à  un  butor, 
(luvantla  remarque  d'Aldrovande.  — Butor,  nommé  par  aucuns,  de  nom 
corrompu^  pittouer,  idem.  Portrait  d'oijeavx,  pag.  42.  ^,  avec  la 
même  figure.  —  Ardea  Jldlaris  minof,  quant  botaurum  vel  butorium  recenr 
tiares  votant.  Gefner ,  Avi.  pag.  214,  avec  une  mauvaife  figure.  — . 
Ardea  fiellarïs  Pl'm'io  &  Arijlotell  làçm^Icon.  avi.  pag.  120.  — Ardea 
afteriasyftvtfellaris.  Aldiovande,  Avi.  tom.  III ,  pag.  403  ,  avec  une 
figure  fautive.  — Jonfton,  qui  le  plus  fouvent  n'ell  qu'un  copifte, 
répète  les  figures  &  les  notices  de  Gefiier  &  d'AIdrovande ,  &  donne 

Fffij 
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le  cou  très-fourni  de  plumes,  ce  qui  le  fait  paroître  beau- 
coup plus  gros  que  celui  des  hérons.  Malgré  refpèce  d'in- 
fuite  attachée  à  fon  nom ,  le  butor  eft  moins  ftupide  que  le 
héron ,  mais  il  eft  encore  plus  /àuvage  ;  on  ne  le  voit  prefque 
jamais  ;  il  n'habite  que  les  marais  d'une  certaine  étendue 
où  il  y  a  beaucoup  de  joncs  ;  il  fe  tient  de  préférence 
fiir  les  grands  étangs  environnés  de  bois  ;  il  y  mène  une 
vie  folitaire  &paifible,  couvert  par  les  rofèaux ,  défendu 


encore  le  butor  fous  les  noms  de  grufcriopa  ôl  de  mos-hu%  —  Aràa 
Jlellaris.  Schwenckfeld,  Avi  Slkf  pag.  22 j.  —  Willughby,  Ormikd. 
pag.  207*  —  Rûy>  ^y^opf-  <^^^*  p*g-  ï  ^o ,  n.**  a,  i  \.  —  Sibbald*  JVif. 
///f//7r.  part*  II,  Itb.  Ilï,  pag.  i  8,  —  Klein,  Avh  pag,  I2j,  0/4. 
—  Muf,  Worm.  pag.  307.  —  Marfigl.  Damb.  tom.  V,  pag.  i<S,avcc 
une  très-mauvaiie  figure,  lab.  <î. — Charleion ,  ExcrcïU  pag,  iio, 
n.°  j.  Idem,  Onoma^t^  pag.  103  ,  n/  j.—  Botaurus  ormthalcgts,  ûlas 
iutio.  —  Rzaczynski,  ////?.  Nul.  Pûion.  pag,  273.  —  Botaurus poràâ 
palujlrh  Vil arundmum.  Idem,  Àuâmr*  pag.  368.  —  The  biturn.  Bru. 
Zool.  pag,  117.  —  Dtr  grofft  rohrdomcL  Frifch  ,  tom.  II,  divif.  %i, 
fed.  I  ,  pi.  12.  —  Anlea  pa/Uda ,  pcnnis  in  dorfo  falvh,  Barrcre,  OrmU 
claf.  IV,  G  en*  i  ,  Sp<  i,  —  Ardea  capite  lœviufcuto  ,fupra  teflacea  maaàt 
iranfvtrfis ,  fukus  pûUiJhr  macutts  oblongis  fufcîs*  • .  .*  AfdiûfiiSëÀU 
Linnaeus ,  Syfi*  nat.  ed,  X  ,  Gen.  76  ,  Sp,  1  6.  —  Arâta  nrtki  nign; 
peâon  pallidô  maculis  longitudinalibus  mgrhanlibus.  Idem ,  Famû  Sun* 
n/  134.  —  Ardea JlellarU ,  dams  kordrum.  Brunnich*  OrnUhoL  bon^diSt 
n.°  I J  5*  ^ —  Ardea  fuperne  rufefcente  &  nigro  varia ^  infernè  Jiluti  fihi 
mûcuHs  longitudinalibus,  nigrlcantibus  variegaia;  yrriice  nfgricojile ,  iêUt 
fuperne  nigriçante ,  inferne  Jufco  Iranfnrfm  firiaîo  ;  pennis  in  cclli  infimrit 
imâ  parte  hngîjftmis  ;  ufopygiofuho  nigriçante  tranfverfm  Jh'iatg  ;  reûrkiht 
Unis  intermcdds  nigricantibus ,  rufefcente  marginalis  ^  lauralibus  fnhbt 
jnacuiis  nigricantibus  variegaîis  ;  rofro  fiifca ,  inferne  viridefcentt ;  piJihî 
viridi-fiaviçanùbus,  •  •  Botaurus*  Bnilbii,  OmitkoL  tome  V,  page  444. 
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fous  leur  abrit  du  vent  &  de  la  pluie ,  également  caché 
pour  le  chafTeur  qu'il  craint,  &  pour  la  proie  qu'il  guète , 
il  refte  des  jours  entiers  dans  le  même  lieu  &  fcmble 
mettre  toute  ià  fureté  dans  la  retraite  &  Tînadîon,  au 
lieu  que  le  héron  plus  inquiet ,  fe  remue  &  fè  découvre 
davantage  en  fe  mettant  en  mouvement  tous  les  jours  vers 
le  foir  ;  c'eft  alors  que  les  chafïèurs  l'attendent  au  bord  des  ^ 
marais  couverts  de  rofeaux  où  il  vient  s'abattre  ;  le  butor , 
au  contraire,  ne  prend  fbn  vol  à  la  même  heure ,  que  pour 
s'élever  &  s'éloigner  fins  retour  ;  ainfi  ces  deux  oifèaux , 
quoiqu'habitans  des  mêmes  lieux,  ne  doivent  guère  fe  ren- 
contrer &  ne  fc  réunifient  jamais  en  femille  commune. 

,  Ce  n'eft  qu'en  automne  &  au  coucher  du  fbleil ,  félon 

Willughby ,  que  le  butor  prend  fbn  eflbr  pour  voyager 

ou  du  moins  pour  changer  de  domicile;  on  le  prendroit 

dans  fbn  vol ,  pour  un  héron ,  fi  de  moment  à  moment 

il  ne  faifbit  entendre  une    voix   toute   différente ,  plus 

retentiflfante  &  plus  grave,  câb ,  cob;  &  ce  cri  quoique 

défàgréable ,  ne  l'eft  pas  autant  que  la  voix  effrayante 

qui  lui  a  mérité  le  nom  de  butor  ;  botauriis,  qiiafi  boatus 

tauri  (b) ;  c'efl  une  efpèce  de  mugiffemem  hi-rhôtido^W 

répète  cinq  ou  fix  fois  de  fiiite  au  printemps ,  &  qu'on 

entend  d'une  demi-lieue  ;  la  plus  groffe  contre-baffe  rend 

un  fon  moins  ronflant  fbus  l'archet:  pourroit-on  imaginer 

que   cette   voix  épouvantable ,    fût  l'accent    du  tendre 

amour  î  mais  ce  n'efl  en  effet  que  le  cri  du  be/bin  phyfique 

&  preffant  d'une  nature  fàuvage,  groffière  &  farouche 

(b)  Bot  auras  p  qubd  boatum  tauri  tdal*  Villughby. 
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jufque  dans  l*expreffion  du  defir  ;  &  ce  butor  une  fois 
fàtisÉiit ,  fuit  ik  fcmelîe  ou  la  repoufTe,  lors  même  qu'elle 
k  recherche  avec  empreflement  fcj,  &  fans  que  fes 
avances  aient  aucun  fixcccs  après  une  première  union  prêt 
que  momentanée;  aufii  vivent-ils  à  part  chacun  de  leur 
côté.  «  H  m*eft  fbuvent  arrivé  ,  dit  M.  Hébert,  de  faire 
„  iever  en  mcme  temps  deux  de  ces  oi féaux  ;  ;*ai  toujours 
„  remarqué  qu'ils  partoient  à  plus  de  deux  cents  pas  l'un 
de  l'autre  ,  <St  qu'ils  fe  pofbient  à  égale  dirtance  «.  Cepen* 
dant  il  faut  croire  que  les  accès  du  bclbin  &  les  approches 
inllantanées  fc  répètent  peut-être  à  d'afTez  grands  inter- 
valles, s'il  eil  vrai  que  le  butor  mugifïe  tant  qu'il  efl  en 
amour  f^J;  car  ce  mugifTement  commence  au  mois  de 
février  ^i^J^  &  on  l'entend  encore  au  temps  de  la  moifJbn. 
Les  gens  de  la  campvigne  difent  que  pour  faire  ce  cri 

mugifTant ,  le  butor  plonge  le  bec  dans  la  vafe  ;  le  premier 

■—    ^^^^^^^^^^^^^^.^       — ■ i — , *   -1 — 

fcj  Suivant  M.  Sileme  fOrriithoL  pag*  J^jJ>  c*eil  la  femelle  qui 
Élit  (èule  tous  les  frais  de  1  amour ,  de  Tcducanon  ôl  du  ménage,  tant 
eft  grande  la  parefie  du  mâle.  «  C*eft  elle  qui  le  foUiciie  ék,  rimiie 
33  à  I  amour  par  les  fréf[uentes  vifiies  qu'elle  lui  fait ,  âc  par  J^âboç* 
dznce  de  vivres  quVllc  lui  apporte.  »  Mais  toutes  ces  partictiJaritéi 
prifes  d'un  ancien  Difcours  moral  {  Difcours  de  M.  Je  la  Chûmbri,fii 
l'ûmUié),  ne  font  apparcininent  que  le  roman  de  roifeau^ 

(ifj   Ntc  diuûus  mugit  çuàm  libidine  Unîatut.  Willughby. 

(e)  Nota*  C'eft  lurenieiu  des  cris  du  butor  dont  il  s'agit  dans 
le  partage  des  problèmes  d*Ariflote  (  Stâ,  II,  JCXXV^),  où  il  parle  de 
ce  mugiflement  pareil  à  celui  d'un  taureau,  qui  (e  fait  entendre  ati 
printemps  du  fond  des  marais  ,  &  dont  iJ  cherche  une  explication  phy- 
fique  dans  des  vents  emprifomiés  fous  les  eaux  ôl  fortani  des  cavernes; 
fe  peuple  en  rend  oit  des  railbili  fuperflitieufçs  ,  &  ce  n'étoit  rcellemem 
que  le  cri  d*un  oifean. 
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ton  de  ce  bruit  énorme  reflemble  en  cflfet  à  nne  forte  afpi- 
ration ,  &  le  (econd  à  une  expiration  retentiflante  dans  une 
cavité  (f);  mais  ce  i&it  iuppo/ë  eft  très-difficile  à  vérifier , 
car  cet  oi^u  efl  toujours  fi  caché  qu'on  ne  peut  ie 
trouver  ni  le  voir  de  près  ;  les  chaiTeurs  ne  parviennent 
aux  endroits  d'où  il  part,  qu'en  traver/ànt  les  rofcaux, 
fouvent  dans  Tcau  julqu'au-deflùs  du  genou. 

A  toutes  ces  précautions  pour  fe  rendre  invifible  & 
inabordable,  ie  butor  fèmble  ajouter  une  rufe  de  défiance; 
il  tient  fa  tête  élevée^  &  comme  il  a  plus  de  deux  pieds 
&  demi  de  hauteur,  il  voit  par-deflfus  les  rofèaux  fans  être 
aperçu  du  chafleur  ;  il  ne  change  de  lieu  qu'à  l'approche 
de  la  nuit  dans  ia  faiibn  d'automne,  &  il  paffe  le  refle  de 
fa  vie  dans  une  inaâion  qui  lui  a  Eût  donner  par  Ariflote 
le  fîirnom  àtforeffcux  (g);  tout  fbn  mouvement  fè  réduit 
en  ef&t  à  fè  jeter  fur  une  grenouille  ou  un  petit  poifibn 
qui  vient  fc  livrer  lui-même  à  ce  pécheur  indolent. 

(f)  Nota.  AIdrovande  a  cherché  quelle  étoit  la  conformation  dt 
la  trachée-artère  relativement  à  la  production  de  ce  Ton  extraordi- 
naire :  plufieurs  oifeaux  d'eau ,  à  voix  éclatante ,  comme  le  cigne , 
ont  un  double  larynx  ;  le  butor ,  au  contraire ,  n'en  a  point ,  mais 
la  trachée  à  fa  bifurcation  forme  deux  poches  enflées,  dont  les 
anneaux  de  la  trachée  ne  garnilTent  qu'un  côté  ;  l'autre  eft  recouvert 
d'une  peau  mince,  expanfîble,  élaftique;  c'eft  de  ces  poches  enflées, 
que  l'air  retenu  fe  précipite  en  mugidaHt. 

(g)  Hiji.  animal.  lib.  IX,  cap.  xvill.  ce  Le  butor  cheminant  va 
plus  lentement  qu'on  ne  (auroit  dire ,  &  eft  appelé  par  Ariftote ,  « 
lourd  &  parejfcux ;  A  étoit  aufli  nommé  phoix,  d'un  efclaye  pareffèiix  « 
nommé  phoix  ^<fji  flit  transformé  en  butor  ;  encore  pour  aujourd'hui  ce 
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Le  nom  à'ajlerias  ou  de  fieliaris  cfonné  au  butor  par 
les  Anciens,  vient,  fuivantScaliger,  de  ce  vol  du  fbir  par 
lequel  ii  s'élance  droit  en  haut  vers  le  ciel ,  &  femble  fc 
perdre  fous  la  voûte  étoilée  :  d'autres  tirent  l'origine  de  ce 
nom  des  taches  dont  eft  femé  fon  plumage,  lerquelles  néan- 
moins ibnt  difpofées  plutôt  en  pinceaux  qu'en  étoyes  ;  elles 
chargent  tout  le  corps  de  mouchetures  ou  hacliures  noi- 
râtres ;  elles  font  jetées  tranfver/àlement  fur  le  dos  dans 
un  fond  brun-fauve  ,  &  tracées  longitudinalement  fur  fond 
blanchâtre  au-devant  du  cou  ,  à  la  poitrine  &  au  ventre  ;  le 
bec  du  butor  eft  de  la  même  forme  que  celui  du  héron  ; 
fà  couleur  ,  comme  celle  des  pieds  eft  verdâtre;  (on 
ouverture  eft  très -large,  il  eft  fendu  fort  au-delà  des 
yeux  ;  tellement  qu'on  les  diroit  fitués  fur  ia  mandibule 
fupéneure  ;  l'ouverture  de  roreille  eft  grande;  la  langue 
courte  &  aiguë ,  ne  va  pas  jufqu'à  moitié  du  bec ,  mais 
la  gorge  elî  capable  de  s^ouvrir  à  y  loger  le  poing  ^hj;  k% 
longs  doigts  s'accrochent  aux  rofèaux  &  fervent  à  le 
foutenir  fur  leurs  débris  flottans  (i);  il  fait  grande  capture 


y*  le  vulgaire  (e  refient  de  fon  aniiquité  fur  cepalîage ,  qu*en  injuriaiiCj 
un  homaie  parelleux,  petife  Fouinger  de  le  iioinruer  ùuîor*  »  Bèioo, 
JVtf/.  iics  Oi féaux ,  page  193, 

(h)  Gutû  fub  rofro  in  immenfum  dUaiatur ,  ut  vil  pttgnum  admitiêt* 
Willughby,  pag.  208. 

(i)  La  grande  longueur  des  ongles ,  &  parucuUèrement  de  celui 
de  derrière  eft  remarquable,  AIdrovaiide  dit  qiie  de  fon  lemps  on 
i'ea  fervoii  en  forme  de  cure-dent. 

de  grenouilles: 
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<fe  grenouilles  ;  en  automne ,  il  va  dans  le$  bois  chafler 
aux  rats,  qu'il  prend  fort  adroitement  &  avale  tout  entiers 
(k);  dans  cette  fàifbn  il  devient  fort  gras  (l);  quand  il 
eft  pris  il  s'irrite  (m),  fe  défend  &  en  veut  fur -tout 
aux  yeux  (hj;  fà  chair  doit  être  de  mauvais  goût  quoi- 
qu'on en  mangeât  autrefois  dans  le  même  temps  que 
celle  du  héron  Êii/bit  un  mets  diftingué  (0), 

Les  œufii  du  butor  font  gris-blancs  verdâtres  ;  il  en 
£ut  quatre  ou  cinq ,  pofè  fon  nid  au  milieu  des  rofeaux ,  fur 
une  touffe  de  joncs ,  &  c'eft  aflurément  par  erreur ,  & 
en  confondant  le  héron  &  le  butor  que  Bdon  dit  qu'il 
perche  fon  nid  au  haut  des  arbres  fp);  ce  Naturalifle 
pàroît  fè  tromper  également  en  prenant  le  butor  pour 
Vonocrotaie  de  Pline,  quoique  diftingué  d'ailleurs,  dans 
Pline  même ,  par  des  traits  afTez  reconnoifTables.  Au  refte> 
ce  n'eft  que  par  rapport  à  fon  mugiffement  fi  gros,  fuivani 

(k)  In  ventricuh  mutium  pili  à'  ojUicuU  inventL  Willughby,  OmithoL 
pag.  20 8, 

(l)  Scht^enckfeld,  pag.  -2-2/. 

(m)Irrltata  mire  infatur  ac  intumifcit,  tofiroquefi  munit.  Schwenck. 
ïhii. 

(n)  ce  Cet  oifeau  a  ceU  de  particulier^  qu'il  edâie  toujours  à  crever 
les  yeux  ;  pour  laquelle  chofe  les  payfkns  qui  en  prennent ,  les  a 
voulans  garder  en  vie ,  les  tiennent  toujours  ciglés.  »  Belon ,  Nat. 
des  Oifeaux ,  page  i  j^j. 

(o)  Belon. 

(p)  Gefner  ne  connoît  pas  mieux  fit  nichée^  qodnd  il  dit  qu'on  y 
trouve  douze  œufs, 

Oifeaux,  Tom^Vlh  Ggg 
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l'éxprefîîon  de  Belon ,  qu'il  n'y  a  bœuf  qui  put  crier  fi  hmt, 
<jae  Pline  a  pu  appeler  le  butor  un  pttit  ûifeau ,  fi  tant 
cft  qu'il  faille ,  avec  Belon ,  appliquer  au  butor  le  paflàge 
de  ce  Naturalifte,  où  il  parle  de  i'oifèau  taurus  qui  fe 
trouve,  dit-il,  dans  le  territoire  à!  Arles ,  &  £iit  entendre 
Jes  mugijifemens  pareils  à  ceux  et  un  bœuf  (q). 

Le  butor  fe  trouve  par-tout  où  il  y  a  des  marais  aflez 
grands  pour  lui  fervir  de  retraite  ;  on  le  connoît  dans  la 
plupart  de  nos  provinces  ;  il  n'eft  pas  rare  en  Angle- 
terre (r),  ai  aflez  fréquent  en  Suifle  (f)  &  en  Autri- 
che (t);  on  le  voit  aufli  en  Siléfie  (u) ,  en  Danemarck 
(x) ,  en  Suède  j^^.  Les  régions  les  plus  fèptentrionales 
de  l'Amérique ,  ont  de  même  leur  efpèce  de  butor ,  & 
l'on  en  trouve  d'autres  e/pèces  dans  les  contrées  méri- 
dionales; mais  il  paroît  que  notre  butor,  moins  dur  que 
le  héron ,  ne  fùpporte  pas  nos  hivers:  &  qu'il  quitte  le 
pys  quand  le  froid  devient  trop  rigoureux  ;  d'habiles 
Châflèift's  nous  aflurent  ne  l'avoir  jamais  rencontré  aux 
bords  des  ruifleaux  ou  des  fburces  dans  le  temps  des 

(q)  E^flqua  boummugîtus  imitetttr ,  m  Artlatenfi  agro  ;  taurus  afptlletû, 
eUoquî parva.  Plin.  lib.X,  cap.  LVII. 

(t)  Britifch  Zoology,  pag.  i  oj,  * 

(f)  Gefner. 

(t)  Eltnck.  aufr.  ^^S. 

(u)  Schwenckfeid ,  Avi.  Sihf.  pag.  lij. 

/x)  Bninnich.  Ornhhtl.  bortal, 

{y)  Fauna  Suecica, 
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grands  froids  ;  &  s'il  lui  faut  des  eaux  tranquilles  &  des 
marais ,  nos  longues  gelées  doivent  être  pour  lui  une 
iaifbn  d'exil,  Willughby  fëmble  Tinfuiuer  &  regarder  fon 
vol  dancé  après  le  coucher  du  foleif  en  automne,  comme 
un  départ  pour  des  climats  plus  chauds. 

Aucun  Obfcrvateur  ne  nous  a  donné  de  meilleurs 
renfèignemens  cjuc  M-  Bâillon,  fiir  les  habitudes  naturelles 
de  cet  oifeau;  voici  Textrait  de  ce  qu'il  a  bien  voulu 
m'en  écrire- 

«  Les  butors  fc  trouvent  dans  prefque  toutes  les  fàifons 
de  l'année  à  Montreuil-fur-mer,  &  fiir  les  côtes  de  Picardie  « 
quoiqu'ils  fbient  voyageurs  ;  on  les  voit  en  grand  nombre  « 
dans  le  mois  de  décembre,  quelquefois  une  feule  pièce  « 
de  rofeaux  en  cache  des  douzaines-  *^ 

Il  y  a  peu  d'oifeaux  qui  fc  défendent  avec  autant  de  « 
fang-frcnd;  il  n'attaque  jamais,  mais  lorfqu'il  eft  attaqué  " 
il  combat  courageufëment  &  fe  bat  bien  ,  fans  fë  donner  « 
Beaucoup  de  mouvemens.  Si  un  oifeau  de  proie  fond  fur  ^^ 
lui ,  il  ne  fiHt  pas  ;  il  l'attend  debout  &  le  reçoit  fur  le  ^ 
bout  de  fbn  bec  qui  efl très-aigu;  Tennemi  bleffé  s'éloigne  <« 
en  criant.  Les  vieux  buzards  n'attaquent  jamais  le  butor,  &  « 
les  faucons  communs  ne  le  prenncïit  que  par-derrière  " 
&  lorfqu'il  vole  ;  il  fè  défend  même  contre  le  Chaffeur  « 
^i  Ta  bleffé,  au  lieu  de  fuir  il  l'attend,  lui  lance  dans  les  «< 
jambes  des  coups  de  •bec  fi  violens ,  qu'il  perce  les  ^« 
bottines  &  pénètre  fort  avant  dans  les  chairs  ;  plufieurs  ^ 
chaffeurs  «n  ont  été  bleffés  grièvement  ;  on  eft  obligé  « 
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d'afiommcr  ces  oifeaux,  car  ils  fè  défendent  jiiiqu*à  la, 
mort. 

Quelquefois ,  mais  rarement  !e  butor  fe  renver/è  fur 
le  dos,  comme  les  oifeaux  de  proie,  &  fè  défend  autant 
des  griffes  qu'il  a  très-longues ,  que  du  bec  ;  il  prend  celte 
attitude  loriqull  eft  fùrpris  par  un  chien. 

La  patience  de  cet  oifeau  égale  fon  courage ,  il  de- 
meure pendant  des  heures  entières,  immobile,  les  pieds 
dans  l*eau  &  cache  par  les  rofèaux;  il  y  guète  les  anguilles 
&  les  grenouilles  ;  il  eft  aufli  indolent  &  aufll  mélanco- 
lique que  la  cigogne:  hors  le  temps  des  amours  ou  il 
prend  du  mouvement  &  change  de  lieu;  dans  les  autres 
fàifbns  on  ne  peut  le  trouver  qu'avec  des  chiens-  C'eft 
dans  les  mois  de  février  &  de  mars ,  que  les  mâles  jettent 
le  matin  (5l  le  fbir,  un  cri  qu'on  pourroit  comparer  à. 
Texplofion  d'un  fùni  d'un  gros  calibre;  les  femelles' 
accourent  de  loin  à  ce  cri  ,  quelquefois  une  douzaine 
entoure  un  fcui  mâle ,  car  dans  cette  efpèce  ,  comme. 
dans  celle  des  canards ,  il  exifte  plus  de  femelles  que  de- 
mâles  ;  ils  piaffent  devant  elles  &  fè  battent  contre  les 
mâles  qui  Surviennent*  Ils  font  leurs  nids  pre/que  for 
l'eau  ,  au  milieu  dee  rofcaux ,  dans  le  mois  d'avril  ;  le 
temps  de  l'incubation  eft  de  vingt -quatre  à  vingt-cinq 
jours;  les  jeunes  naîlfent  prcfque  nus,  &  font  d  une  figure 
hideufè  ;  ils  fcmblent  n'ctre  que. cou  &  jambes,  ils  ne 
fortent  du  nid  ,  que  plus  de  vingt  jours  après  leur  naiA 
ûnce  ;  le  père  &  la  mère  les  nourrilfeni  dans  les  premiers 
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temps,  de  fing-iîies ,  de  lézards  &  de  frai  de  grenouilles,  ^ 
&  enfùite  des  petites  anguilles  ;  les  premières  plumes  qui  « 
leur  viennent  font  rouflès ,  comme  celles  des  vieux  ;  « 
leurs  pieds  &  le  bec  font  plus  blancs  que  verts.  Les«<c 
buzards  qui  dévaflent  les  nids  de  tpus  les  autres  oifeaux  « 
de  marais,  touchent  rarement  à  celui  du  butor;  le  père  « 
&  la  mère  y  veillent  fans  ceflè  &  le  défendent  ;  les  enfans  « 
n'ofènt  en  approcher,  ils  rifquergicnt  de  fe  Élire  crever  « 
les  yeux.  „ 

Il  efl  Êicile  de  diilinguer  les  butors  mâles ,  par  la  « 
couleur  &  par  la  taille ,  étant  plus  beaux ,  plus  roux  &  « 
plus  gros  que  les  femelles  ;  d'ailleurs  ils  ont  les  plumes  « 
de  la  poitrine  &  du  cou  plus  longues.  <« 

La  chair  de  cet  oi/èau ,  fùr-tout  celle  des  ailes  &  de  la  u 
poitrine  ell  aflez  bonne  à  manger ,  pourvu  que  Ton  en  « 
ôte  la  peau ,  dont  les  vaidèaux  oj^iaires  font  remplis  « 
d'une  huile  acre  &  de  mauvais  gom ,  qui  iè  répand  dans  » 
les  chairs  par  la  cuidbn ,  &  lui  donne  alors  une  forte  « 
odeur  de  marécage.  » 
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OISEAUX 

DE    L'ANCIEN    CONTINENT 
Qjd  ont  rapport  au  Butor. 


LE  GRAND   BUTOR,  (a) 


\emîère 


efpèce. 


ESNER  efl  le  premier  qui  ait  parle  de  cet  oî/èau, 
dont  i'efpèce  nous  paroît  faire  la  nuance  entre  la  famille 
des  hérons  &  celle  des  fcutors  ;  les  habitans  des  bords  du 
lac  Majeur  en  Italie,  rappellent  ruffèy,  fùivant  AIdrovande; 

(a)  Ardta  fitUiiTîs  /Tîj/^N^pefiier ,  A^u  pag*  218  ,  avec  une  mau- 
vaife  figure  répétée.  Icon.  am  pag.  1 19, — Aldrovaiide,  AvL  tom.  III, 
pag,  408  ,  avec  ia  figure  prife  de  Cefner;  &  pag.  410,  une  figure 
plus  reconnoiflable ,  Cous  Je  nom  de  ardfa  Jîellans  major ,  Jîve  rubm 
drwta* — ^  WiJIughby,  OmithoL  pag*  208.  —  Ray,  Sympf*  avL  pag.  i  oO| 
n.*  1  3.  — Jonfton,  AvL  pag.  10  j  ,  fous  le  nom  d^  ardea Jiellms mëjor; 
&  idh.  jo  ,  fous  celui  de  ûrJea  cinerea  alba.--  Ardea  maxtma  lutcfans » 
maculis  nigris  figittatis  denjîffîmi  afperfa.  Barrcre,  OfmthoL  c!af,  IV, 
Geo-  I,  Sp.  I.  — Ardtû  crlfiata  mû€uhfa fufca.  Idem,  ibid.  claf,  IV, 
Gen.  î,  Sp.  III.  —  Ardea  crlfiaia  fiperne  àmreù  fufcap  infirnè  rufa; 
vcrtice  &  crlftâ  ni  gris;  colh  ad  bura  ntfa  tania  longitudinali  nigrâ  natatOg 
inferion  ûlbo ,  maculis  l<mgitudirtâlihs  nigris  &  albo  rufifaniibus  y  ami 
pennis  in  colli  inferioris  imâ  parte  longtjftmïs  ;  rcâricibus  ànntQ  fofcis  t 
rvjlro  flamanu;  pedlbus  fufcis ^ . . .  Bôtaurus  majon  Bntton,  OfmtkU% 
junie  V,  page  4J  j. 


DES  Oiseaux  étrangers.       423 

il  a  le  cou  roux  avec  des  taches  de  blanc  &  de  noir  ;  le  dos 
&  les  ailes  font  de  couleur  brune ,  &  le  ventre  eft  roux  ;  fa 
Icmgueur ,  de  la  pointe  du  bec  à  Textrémité  de  la  queue , 
eft  au  moins  de  trois  pieds  &  demi ,  &  jufîju'aux  ongles 
de  plus  de  quatre  pieds;  le  bec  a  huit  pouces,  il  eft  jaune 
ainfi  que  les  pieds  :  la  figure  dans  Aldrovande ,  prélènte 
une  huppe,  dont  Gefiier  ne  parle  pas;  mais  H  dit  que 
je  cou  eft  grêle ,  ce  qui  fèmble  indiquer  que  cet  oifèau 
n'eft  pas  un  franc  butor;  aufti  Aldrovande remarque-t- il 
que  cette  efpèce  paroît  mélangée  de  celles  du  héron  gris 
&  du  butor,  &  qu'on  la  croiroit  métive  de  Tune  &  de 
l'autre,  tant  elle  tient  du  Jiéron  gris  par  la  tête,  les 
taches  de  la  poitrine ,  la  couleur  du  dos  &  des  ailes  &  la 
grandeur ,  en  même  temps  qu'elle  reflemble  au  butor 
par  les  jambes  &  par  le  refte  du  plumage  ,  à  l'exception 
qu'il  n'eft  point  tachaé. 

LE    PETIT   BUTOR.  (BJ 

Seconde  ejpêce, 

v^ETTE  petite  efpèce  de  butor,  vue  fur  le  Danube  par 
Je  Comté  Marfigli,  a  le  plumage  roufsâtre,  rayé  de  petites 

^hj  Ardca  viridi  ftàvifcens ,  noya  fpecies.  MarfigK  Danub.  tom.  V, 

pag*  XX  i  avec. une  figure. mal  coloriée,  tab.  ^,  —Klein,  Ayii.  pag. 

124,  n.**  3.  —  Ardca  rufefccns ,  fufco  Jlriata ;  gutture  &  c^llo  inftriorc 

Cûndidis:  reâricibus  idbicantibus  ;  rojtro  fuperiiis  obfcure  fufco  ^  infemefavo; 

ptdibus  fufds . . .  Boiaurus  minor.  BriiTon;  Omithol.  tome  Y^  page  4;  2. 
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lignes  brunes  ;  le  devant  du  cou  blanc  &  fa  cjueue 
blanchâtre;  fon  bec  n'a  pas  trois  pouces  de  long;  en 
jugeant  »  par  cette  longueur  du  bec ,  de  fes  autres  di- 
menfions  que  Marfigli  ne  donne  pas ,  &  en  les  fuppofànt 
proportionnelles,  ce  butor  doit  être  le  plus  petit  de  tous 
ceux  de  notre  continent. 

Au  refte ,  nous  devons  obferver  que  Marfigli  parott 
fe  contredire  fiir  les  coulenrs  de  cet  oifcau,  en  l'appelant 
afiica  vmdi'fiavefcens* 

lE  BUTOR   B  RU  N  RAYÉ,  (c) 

Troiftème  efpèce. 

V>'est  encore  ici  un  oifeau  du  Danube;  Marfigli  le 
dcfigne  par  le  nom  de  huior  brun,  Sl  le  regarde  comme 
faiiant  une  efpèce  particulière  ;  il  eft  auffi  petit  que  ic 
précédent  ;  tout  Ion  plumage  eft  rayé  de  lignes  brunes , 
noires  &  roufsâtres ,  mêlées  confu/ement ,  de  manière 
qu*il  en  réfiilte  en  gros  une  couleur  brune. 

(c)  Ardeafifca,  nova  fpecies,  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  24, 

avec  une  figure   qui  paroît  aïïez  bonne,  tab.  10.  —  Ardta  tmidis 

fufcls  I  ntgris  Ù'  ruftfcentïbus  firiata  :  calla  inferion  &  ptSore  édbUnniibus  ; 

nârkibus  fufco^  nigro  &  rufefcente  Jlriaîis  ;  rojlro  fupems  fufio  y  in/rmi 

Jlavù,  pcdibus  grifcis ,  lineaiis  alris  mîatis^  ,  .  Botûutusjlriaius*  Brifltuii 

OmthoL  lome  V,  page  4  54, 


LE 
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L  £    BUTOR    ROU  X.  (d) 

Quatrième  efpèce. 

1  ouT  le   plumage  de    ce  butor  eft  d'une  couleur 

uniforme,  roursâtre-cjaire  fous  le  corps,  &  plus  foncée 

fur  le  dos  ;  les  pieds  font  bruni» ,  &  le  bec  eft  jaunâtre  ; 

Aldrovande  dît  que  cette  efpèce  lui  a  été  envoyée  d'Épi- 

daure ,  &  il  y  réunit  celle  d'un  jeune  butor ,  pris  dans 

les  marais  près  de  Bologne,  qui  même  n*avoit  pas  encore 

les  couleurs  de  l'âge  adulte  :  il  ajoute  que  cet  oi/èau 

lui  a  paru  appartenir  de  plus   près  aux  butors    qu'aux 

hérons.  Au  rcfte,  il  fè  pourroit,  fuivant  la  conje£lure  de 

WL.  Saler  ne ,  que  ce  fut  cette  même  petite  efpèce  de 

lUtor  qui  fe  voit  quelquefois  en  Sologne,  &  que  l'on  y 

;onnoit  ibus  le  nom  de  qiwlmeau  (e).  Marfigli  place 

uffi  fur  le  Danube  ,  cette  efpèce  qui  efl  la  troifième 

r Aldrovande,  &  les  Auteurs  de  l'Ornithologie  italienne, 

i/ènt  qu'elle  eft  naturelle  au  pays  de  Bologne  (f). 


(d)  Ardcœ  fidlaris  ttftium  ginuî*  Aldrovande ,  Avi.  tom.  III , 
lag.  410,   avec  une   figure  qui  paroît  afiez  bonne ,   pag.  411.—* 

illughby,  Onikltùi  pag,  208.  —  Ray,  Synopf.  ûvL  pag.  1 00 ,  n.*  i  2. 
-Mârfigl.  Danub*  tom*  V,  pag.  i  8,  avec  une  figure  inexaAe,  tab,/. 
-  Ariea  fuperne  nigricans ,  inferni  rufcfitns  ;  fertke  nigro  ;  collo  ftrru^ 
mec;  uropygïo  ûibo;  reâridbus  mgricaniibus ;  rofiro  fuperni  mgrkmtt, 
nferne  corneo  cûlore  tinâo;  pedibm  fufcis .  . .  .  Sotauruj  fufusn  Briflbn^ 
fmithoL  tome  V,  pag.  458, 

(c)   Hiftoire  des  Oifeaux  de  Salerne ,  page  J  i  }* 

(I)  SgafXûJldlare  rofuciû.  Gerini,  tomn  iV»  pag.  /•. 
Oifeaux,  Tome  VIL  Hhh 
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Il  paroît  qu'elle  fe  trouve  aufTi  en  Aiface,  car  M.  le 
Dodeur  Hermann  nous  a  mandé  qu'il  avoit  eu  un  de  ces 
butors  roux,  qui  a  conflamment  refufé  toute  nourriture, 
&  s*eil  laifle  mourir  d'inanition;  i!  ajoute  que  maigre  fes 
longues  jambes,  ce  butor  montolt  fiir  un  petit  arbre  dont 
il  pouvoit  embrafTer  la  tige  en  tenant  le  bec  &  le  cou 
verticalement  &  dans  la  même  ligne  (gj. 


""  LE    P  E  T  IT    BUTOR 
DU   Sénégal, 

m 

Cinquième  ejpèce. 

INous  rapporterons  aux  butors,  Toifèau  donné  dansi 
nos  planches  enluminées,  fous  le  nom  de  ^em  héron  Jit\ 
Sénégal ,  qui  en  effet  paroît  à  fon  cou  raccourci  &  bleui 
garni  de  plumes,  être  un  butor  plutôt  qu*un  héron; 
il  eft  auiïl  d  une  très«petite  efpèce  puifqu'il  n'a  pas  plus, 
d'un  pied  de  longueur.  Il  efl  afTez  exadement  rcpréfentc] 
dans  la  planche,  pour  que  Ton  n'ait  pas  be/bin  d'une  1 
autre  defcription. 


fg)   Extrait  d'une  letire  de  M.  le  Dodeur  Hermann,  à  M.  de 
MontbeiHard,  datée  de  Strafbourg  le  2.2.  feptembre  1779. 
♦  ^oy^^  les  planches  enluminées,  n^'jij. 
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"      L  E     P  O  U  A  C  R  E. 

OU   B  U  T  O  R     T  A  C  H  ET  É.  (h) 

Sixième  ejpèce. 

JLjES  ChafTeurs  ont  donné  le   nom  de  Potuicre  à  cet 
oifeau  ;  fa  grofleur  eft  celle  d'une  Corneille ,  &  il  a  plus 
de  vingt  pouces,  du  bec  aux  ongles  ;  tout  le  ^nd  de  fbn 
plumage  eft  brun,  foncé  aux  pennes  de  Taile,  clair  au- 
devant  du  cou  &  au-deflbus  du  corps  ;  parfemé  fiir  la  tête, 
je  defTus  du  cou ,  du  dos  &  fur  les  épaules  de  petites  taches 
dblanches ,  placées  à  l'extrémité  des  plumes  ;  chaque  penne 
^è  l'aile  çft  auffi  terminée  par  une  tache  blanche . 
,     Nous  lui  rapporterons  \tpouacre  de  Cqyennc  j  repréfèntc 
dans  nos  planches  enluminées,  n^\93Sf  >  ^^  paroît  n'en 
différer  qu'en  ce  que  le  fond,  du  plumage  fiir  le  dos  eft 
plus  noirâtre,  &  que  le  devant  du  corps  eft  tacheté,  de 
pinceaux  bruns  ,  fur  fond  blanchâtre  ;  légères  différencjes 
qui    ne   paroifTcnt  pas   caradtérjfèr  afTez  une    diverfitc 
d'efpèce  entre  ces  oifèaux ,  d'autant  plus  que  la  graiîdeur 
eft  la  même. 

(h)  Der fchvirartie  reiger.  Frifch,  vol. 'II,  divif.  12,  feft.  i,  pi.  p. 
-^  Ardea  fufca ,  fupeme  faturatiùs  i  infetne  dilutiùs  ;  fupemc  albo  punâulata; 
teâriclbus  fufcis;  f patio  rojirum  inter  &  oculos  nudo  vîrefcente  ;  rofito 
fupcfne  fufco ,  infcmeflavo  -  virefcente  ;  pciibnS  fufco  -  vircfcentibus  •  •  #  •  • 
Botaurus  nœvius.  Briflbn ,  Omithol.  tome^  V,  page  462. 

Hhh  ly 
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OISEAUX 

DU    NOUVEAU    continent] 
Qjii  ont  rappûit  au  Butor. 


L'  É  T  O  I  L  É.  (a) 

Première  efpèce. 

V^ET  oîieau  efl  le  butor  brun  Je  iaCaraline  de  Catefbjrt 
il  ît  trouve  auffi  à  la  Jamaïque,  &  nous  lui  donnons  l 
nom  ^étoile ,  parce  que  Ion  plumage  entièrement  brun 
cfl  lèmé  fur  l'aile   de  quelques  taches  blanches  jeté 
comme  au  halàrd  dans  cette  teinte  obfcure  ;  ces  tache* 
fui  donnent  quelque  rapport  avec  Fefpèce  précédente;  it 
efl  un  peu  moins  grand  que  le  butor  d'Europe;  il  fréquente 
ies  étangs  &  les  rivières  loin  de  la  mer,  &  dans  les  endroitSÉH 
les  plus  élevés  du  pays.  Outre  cette  efpèce ,  qui  paroii 

(a)  BfQWn  biturn*  Catefby,  Cardin,  tom.  I,  pag.  78,  avec  une 
belle  figure.  —  Smail  blUirn.  Sloane  ,  Jamdic*  pag.  31$,  n/  j .  — 
Ray,  Synopf  mL  pag-  1  %^ ,  n.*  4.  •—  Ardfa  miner ,  fub-jufiû  griffa ^ 
irufibus  breyioribuSn  Brown.  HiJI.  naL  of  Jamdk*  pag,  478.  —  Ardtâ 
fufca.  Klein,  v^v/.  pag.  124,  n.**  8.  —  Ardea Jufca ,  fuptrnt  faturatius ^ 
mferni  dilutiùs  ;  alis  fyperni  ûlba  punâulatîs ,  feélricibus  c'mtnù  imruhf* 
iindbus,  fpatîo  rojlrum  inier  &  ocubs  nudo ,  &  roftro  infrriore  firidibuSt 
rojro  ffiperiorf  ntgfo-vhifccnU  ;  pedibus  fiayo - vtrefrentibus • .  .  •  Bummu 
4^crUanus  nayiuj*  Briflbn ,  OrnithoL  tome  V,  page  46^, 
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répandue  dans  plurH 


4.29 


de  l'Amérique  fept 


\  contrées 

trionale  ;  il  paroît  qu'if  en  exifle  une  autre  vers  la  Loui- 
I  fiane  ,  plus  femblable  à  celle  d'Europe  (èj. 

\le  butor  jaune 

^^_  DU         B  R    E  s   I    L.   fcj 

^p^  Seconde  efpèce. 

i  AR  les  proportions  même  que  Marcgrave  donne  à 

Icet  oifèau ,  en  le  rapportant  aux  hérons ,  on  juge  que 
c*eft  plutôt  an  butor  qu'un  héron  ;  Ja  groiïcur  du  corps 
eft  celle  d'un  canard  ;  le  cou  eft  long  d'un  pied  ;  le  corps 
Icie  cinq  pouces  &  demi  ;  la  queue  de  quatre  ;  les  pieds 
&  la  jambe  de  plus  de  neuf;  tout  le  dos  avec  Taile, 
eft  en  plumes  brunes  lavées  de  jaune  ;  les  pennes  de  l'aile 

■  (b)  ce  Les  buiors  (ont  des  oiieaux  aquatiques  qui  vivent  de  poiflon; 

■  ils  onile  bec  très -gros;  ils  font  connus  en  France,  ainfi  je  n'en  «r 

■  dirai   rien  davantage.»  Le  Page  Dupratzj   Hiflair^  d€  la  Lwftam , 

■  tome  II,  page  218, 

(c)  AUa  ardeœ  fpecUs.  Marcgrave,   Uijf.  Nat,  BraftL  pag.  210,^ 

— Jonfton,  Avh  pag*  14}.  —  Ardea  BrafitUnfis,  Jfcllari  ftmilis  Alarc^ 

graviL  — Willughby,  Omkhot,  pag.  203.  —  Ardea  Brafilierjjis ,  cincreœ 

^  fimilis  Afarcgravih  Ray,  Synopf,  avL  pag.  1 01 ,  n,*  1  (î.  —  Ardcafuperne 

fafcû^  tufefccnie  ftriata ,  inferni  *ûlba  fi4ÊtP^^^^*>  marginibus  pmnamm 

fuftfctnltbus ;  capiu  &  colla  fup€r'wf€  mfcfanùbus ,  nigro  Jlriaiis  ;   reârt* 

cïbus  partim  nigris,  parthn  cinereh ,  albo  tranfverjîmjrwtis;  rojlrofupiriup 

fufco,  m  txoftu  &  infirni  Jlavo^virtfcenU  ;  pedibus  obfcurc  grijiis.  #^«  •  •; 

Botaurus  Brûfilknfis*  Briflbni  OrnithoL  tom«  V,  page  4,(^0» 
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font  mi -parties  de  noir  &  de  cendré,  &  coupées  tranf^ 
\xrlaicment  de  lignes  blanches  ;  les  longues  plumes  j)eA- 
dantes  de  la  tcte  &  du  cou,  font  d'un  jaune-pâle,  onde 
de  noir  ;  celles  du  bas  du  cou ,  de  la  poitrine  &  du  ventre, 
font  d'un  blanc  onde  de  brun  &  frangées  de  jaune  à  l'en- 
tour.  Nous  remarquerons  comme  chofe  fmgulière,  qu'il 
a  le  bec  dentelé  vers  la  pointe ,  tant  en  bas  qu'en  haut. 

*  LE  PETIT  BUTOR  de  Catenne. 

Troifième  efpèce. 

\^  E  petit  Butor  n'a  guère  qu*un  pied  ou  treize  poucei 
<ie  longueur  ;  tout  fon  plumage ,  fiir  un  fond  gris  roui- 
iatre,  eft  tacheté  de  brun-noir  par  petites  lignes  tranfvcr^ 
^les  trèô-preffées ,  ondulantes  &  comme  vermiculces  en 
forme  de  zigzags  &  de  pointes  au  bas  du  cou  ,  à  IVfto- 
mac  &  aux  flancs  ;  le  defTus  de  la  tête  efl  noir ,  le  cou  trcs- 
fourni  de  plumes,  paroît  prefquc  auïïi  gros  que  le  corps. 


^i^ 


LE  BUTOR   DE   LA   BAIE   D^HUDSON.   (d) 

Quatrième  efpèce. 

X^  A  livrée  commune  à  tous  les  butors ,  eft  un  plumage 
fond  roux  ou  rouffâtre^plus  ou  moins  Iiachc  &  coupé 

*   VQyt\  les  planches  enluminées ,  n*   70» 
.    (â)  Biuttnftom  Hudfon's  bay.  Edwards,  Hijlcry  (fSlrds,  tom.  IJI^ 
pag.  &  pL  ii6.-^4rd(afupnnirufefccns,mgricaïïUjTmfverJîmJhiafm 
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dé  lignes  &  de-  traits  bruns  ou  noirâtres  ;  &  cette  ifvfée 
fe  retrouve  dans  le  butor  de  la  baie  d'Hudibn  ;  il  cft 
moins  gros  que  celui  d'Europe  ;  fà  longueur  du  bec  aux 
ongles ,  n'eft  guère  que  de  deux  pieds  fix  pouces. 

*    L'  O  N  Ô  R  É. 

Cinquième  efpèce.  ^ 

iN  o  u  s  plaçons  à  la  fuite  des  butors  du  nouvéatf 
continent,  les  oifëaux  nommés  onorés ,  dans  nos  planche^ 
criluminées.  Ce  nom  fè  donne  à  Cayenne,  à  toutes  les 
c/pèces  de  hérons  ;  Cependant  les  onorés  dont  il  s'agit  icr 
nous  paroifTcnt  fè  rapporter  de  beaucoup  plus  près  à  la 
Emilie  du  butor  ;  ils  en  ont  la  forme  &  les  couleurs ,  & 
n'*n  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  cou  efl:  moins  fourni  de 
plumes  quoique  plus  garni  &  moins  grêle  que  le  cou  des 
hérons.  Ce  premier  onorc  efl  prefque  aufD  grand,  mais  un 
peu  moins  gros  que  le  butor  d'Europe  ;  tout  fbn  plumage 
cft  agréablement  marqueté  &  largement  coupé  par  bandes* 

bftnm  ionScans  j  maculis  longitudinalibus  rufefcemibus ,  nigro  ofperfis , 
foriû;    vertice  nhricante  ;   collo  inferiore   ûlbo,    maculis  longitudinalibus 
nfifientibuSf  nigro  marginal is,   vario;  pennis  in  colli  inferioris  imâ  parte 
Imgifflmis;  reâricibus  rufefeentibus ,  nigricante  tranfverfim  Jlriatis  ;    rojho 

fipifius  &  apice  nigricante,  inferni  luteo  ;  pedibus  fiayis Botaums 

fied  Hudfonis.  Briflbn ,  Omithol.  tome  V,  page  449.  • 

*   Piy^  les  planches  enluminées,  n^  7^  0,  fou»  la  diénominatioA 
tOrmi  de  Cayenne. 
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noires tranfverfàles»  en  zigzags,  fiir  fond  roux  ao-deffiis 
du  corps  &  gris-blanc  au-de0bus. 

*   L  0  N  O  R  É     RAYÉ. 

Sixième  ejpèce. 

•ET TE  eipèce  eft  un  peu  plus  grande  que  fa  précé- 
dente ,  i&  la  longueur  de  Toifèâu ,  eil  de  deux  pieds  & 
demi  ;  les  grandes  pennes  de  l'aile  &  la  queue  font 
noires  ;  tout  le  manteau  efl  joliment  ouvragé  par  de  petites 
lignes  très-fines  de  roux,  de  jaunâtre  &  de  brun,  qui  cou- 
rent tranArerfàlement  en  ondulant  &  fi>rmant  des  demi- 
fêlions  ;  le  delTus  du  cou  &  la  tête,  ibnt  d'un  roux-vif, 
coupé  encore  de  petites  lignes  brunes  ;  le  devant  du  cou 
&.  du  corps  eft  blanc ,  légèrement  marqué  de  quelques 
traits  bruns. 

Ces  deux  elpèces  d'onorés  nous  ont  été  envoyées  par 
M.  de  la  Borde ,  médecin  du  Roi  à  Cayenne  ;  ils  k 
cachent  dans  les  ravines  creufêes  par  les  eaux  dans  les 
Savanes ,  Sl  ils  fréquentent  le  bord  des  rivières  ;  pendant 
les  féchereflès  ils  fê  tiennent  fourrés  dans  les  herbes 
épailTes  ;  ils  partent  de  très -loin,  &  on  n'en  trouve  jamais 
deux  enfêmble;  lorfque  l'on  en  blelTe  un,  il  ne  âut  l'ap- 
procher qu'avec  préx;aution ,  car  il  iè  met  fîir  la  défen- 
five ,  en  retirant  le  cou  &  ^ppant  un  grand  coup  de 

*  Voy€\  fcs  planches  enluminées ,  »/  8f4i* 

htCp 
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bec ,  &  cherchant  à  le  diriger  dans  les  yeux;  les  habitudes 
de  l'onoré  font  les  mêmes  que  celles  de  nos  hérons. 

M.  de  la  Borde  a  vu  un  onoré  privé  ou  plutôt  captif 
«dans  une  maifon  ;  il  y  étoit  continuellement  à  i'afïut  des 
rats  ;  il  les  attrapoit  avec  une  adreflfe  /ùpérieure  à  celle 
des  chats  ;  mais  quoiqu'il  fut  depuis  deux  ans  dans  la 
mailŒi ,  il  fe  tenoit  toujours  dans  des  endroits  cachés , 
&  quand  on  l'approchoit  il  cherchoit ,  d'un  air  mena- 
çant, à  fixer  les  yeux.  Au  refte,  l'une  &  l'autre  e/pèce 
de  ces  onorés  paroilTent  être  fédentaires  chacune  dans 
leur  contrée  &  toutes  deux  font.  afTez  rares. 

LONORÉ   DES    BOIS,  (e) 

Septième  efpèce. 

Kj  N  appelle  ainfi  cette  efpèce  à  la  Guyane  ;  nous  lui 
laiflbns  cette  dénomination  fiiivant  notre  ufage  de  con- 

(c)  Soco  Brafilienfibus.  Marcgrave,  Hijf»  Nat.  Braf.  pag.  199, 
arec  une  figure  peu  exaâe.  —  Jonfton  ^  AvU  pag.  1 3  6.  —  Villughby, 
Omithol.  pag.  209.  —  Ray,  Synppf.  ôyL  pag.  100  ,  n."*  14.  —  Çocoi 
tertius.  Pifon ,  Hift.  nat.  pag.  90 ,  avec  la  figure  empruntée  de  Marc- 
grave.  —  Ardea  fyhatica  coloris  firruginei  :  Onoré  des  bois  par  les 
François  de  la  Guyane.  Barrère,  France  iquinox.  pag.  125.  —  Ardea 
Amefuana^fylvûtica^  coloris ferrugineU  Idem,  Omithol.  claf.  iv,  Gen.  i, 
Sp.  14.  — Ardea  fubfufca  major,  collo  &  peâore  alto  undatis.  Browne, 
Nat.  hift.  ofJamdic.  pag.  /^yi.-^  Ardea  nigricans ,  flavefcente punéhlata; 
capite  &  collofuperiorefufciSy  nigro  punâulatis;  collo  inferiore  olbo,  macuHs 
hngitudinalibus  nigris  fiifcis  vario:  reâricibus  nigricantibus  ;  roftro  nigro; 
pedibus fiifcis . . . .  Ardea  Brafdienjis*  Briflbn»  OmithoL  t.  V,  p.  441  • 
Oifeaux,  Tome  VIL  I  i  i 
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ferver  aux  efpèces  étrangères ,  le  nom  qu'elles  portent! 
dans  leur  pays  natal ,  puifijue  c'eft  le  feul  moyen  pour  les 
Iiabitans   de  les  reconnoître,  &  pour  nous  de  les  leur 
demander.   Celle-ci  fe  trouve  à  la  Guyane  &  au  Brefii;] 
Marcgrave  la  comprend  fous  le  nom  générique  àt  fûca,\ 
avec  les  hérons  :  mais  elle  nous  paroît  avoir  beaucoup 
de  rapport  aux  deux  eipèces  précédentes  d'onorés ,  &] 
par  conféquent  aux  butors;  le  plumage  eft,  fur  le  dos, 
le  croupion,  les  épaules,  d'un  noirâtre  tout  pointillé  de] 
jaunâtre:  &  ce  qui  n*efl  pas  ordinaire,  ce  plumage  eft 
le  même  fiir  la  poitrine,  le  ventre  &  les  côtés  ;  le  deiTus 
du  cou   eft  d'un  blanc  mêlé  de  taches  longitudinales,] 
noires  &  brunes  :  Marcgrave  dit  que  le  cou  eft  long  d  un 
pied ,   &  que  la  longueur  totale  du  bec  aux  ongles  cil 
d'environ  trois  pieds. 


+35 


*  LE  BI  HO  RE  AU.  (a) 

J_iA  plupart  des  Naturalifles  ont  défigné  le  Bihoreau 
(bus  le  nom  de  corbeau  de  nuit  (vyÛkorax) ;  &  cela  d'après 
l'e/pèce  de  croailèment  étrange,  ou  plutôt  de  râlement 

^ ^ 

*  Voye^^  les  planches  enluminées ,  n!  yj8  le  mâle >  &  »/  7/^ 
la  femelle. 

(a)  En  Allemand  y  natht^rah  3  hundter-reger,  fcMli-reger;  en 
Ang^ois  j  night-raven ;  en  Flamand ,  ^i/tfr^;  en  vieux  François,  rotpeau. 

Bihoreau  ou  roupeau ,  efpèce  de  héron.  Belon ,  Hlft.  nat.  des  Offi 
pag.  1 97i  avec  Une  mauvaife  figure ,  page  198.  -«i-Biboreau ,  roupeau  ^ 
idem ,  Portraits  dVifeaux ,  page  44,  tfj  avec  la  même  figure.  —  Nyâi- 
iorax.  Gefner,  Avi.pag.  6^7^  avec  une  très-mauvaife  figure  ;  la  même, 
îcon.  an.  pag.  18.—  AIdrovande  ,  Avi.  tom.  III,  pag.  271,  avec  h 
figure  prife  de  Gefner,  pag.  272.  —  Jonfton,  An.  pag.  9  j,  avec  la 
même  figure ,  tab.  20.  — -  Sibbald.  Scot.  illuft.  part,  fl ,  lib.  Ill,  pag.  i  ;. 

—  Charieton,  Excrcit.  pag.  79,  n.*  9.  Idem,  Onomait.  pag.  71  ^ 
n."^  9.  —  >4rifrtf  vtfrÂz.  Schwenckfèld ,  Avi.  Silef.  pag.  22(^.  —  Ardca 
varia SckwmkfeUii;  cofvus mâttmus  agncolm.  Klein,  An. pag.  1 23,  n."";. 
^^Ardea  cinerea  minor.  Jonllon,  AvL  pag.  103  ,  avec  la  figure  em« 
prun^e  d*AIdrovande ,  tab.  ; o.  --Ray,  Synopf.  avi.  pag.  ^^^  n.*  3. 

—  Rzaczynski ,  AuSuar.  JRifi.  Nat.  Pokn.  pag.  3  64.  — Marfigl.  D^mu^* 
^w»»  V,  pag.  10 ,  avec  une  très -mauvaife  figure ,  tab.  3.  —  Ardea 
ihurea  minor,  germanis  tySicorax.  Villughby,  OmitAoi.  pag.  204.  -^ 
Ardca  cirrata,  alba,  dorfinigro.  Barrère,  Omitkoi.  cbf.  lY^  Gen.  if 
Sp.  7.  — •  Ardea  crifiâ  occ'^itis  iripeimi  dependents:  dorfo  ràgf,  aUombie 

JUttefiente. . .  nyéHcorax.  Linnseus,  Syfi.  nat.  éd.  X,  Gen.  7^,  Sp.  9» 
'^Derafchgrauireiger,  mit  j.  Nackenfedem.  Frifch,  ToI.II/div.  12, 
ÏoBL  j,  pi.  10.  —Corbeau  de  nuit.  AU>in»  ttme  11, page 4J9  avec 
uu  figure  mal  coloriée^  pi»  67.  ^Atdiafypmè  obfcun  firUBs,  infinA 

lui; 
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cf&ayant  &  lugubre  qu'il  fiiit  entendre  pendant  la  nuit  (b); 
c'eft  le  fèul  rapport  que  le  bihoreau  ait  avec  le  corbeau, 
car  il  reffemble  au  héron  par  la  forme  &  Thabitude  du 
corps  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  le  cou  plus  court 
&  plus  fourni  ;  la  tête  plus  grofTe;  &  le  bec  moins  effilé 
&  plus  épais;  il  eft  aufli  plus  petit,  n'ayant  qu'environ 
vingt  pouces  de  longueur;  fbn  plumage  efl  noir,  à  reflet 
vert  fur  la  tête  &  la  nuque  ;  vert  -  obfcur  fur  le  dos  ;  gris- 
de-pei'le  fîir  les  ailes  &  la  queue ,  &  blanc  fur  le  refle 
du  corps  ;  le  mâle  porte  fur  la  nuque  A^  cou,  des  brins, 
ordinairement  au  nombre  de  trois ,  très-déliés,  d'un  blanc- 
de-neige  (c),  &  qui  ont  jufqu'à  cinq  pouces  de  Ion- 
gueur;  de  toutes  les  plumes  d'aigrette,  celles-ci  font  les 
plus  belles  &  les  plus  précieufès  (d);  elles  tombent  au 

ûlba^  vertice  nîgro  viridefcente  ;  tœniâ  infyncipite  &  fupra  oculos  candidâi 
permis  tribus  m  ocdpite  Jtriéliffimis ,  hngijjimis,  candidis  ;  coth  fiperion 
albo  cinerafcentt  ;  uropygio  dilutt  cincreo,  remigibufque  iînereis;  rofim 
nigrlcantc  :  pedibus  viridi-flavicantibus . .  •  Nyâic0ràx  ;  Brifibn,  OrnîthoL 
tome  V,  page  226.  — Nota.  II  paroît  qu'il  fe  trouve  aux  Antilles  on 
bihoreau  femblable  à  celui  d'Europe,  &  qu'on  reconnoit  dans  ïaràia 
iinerea  rojbro  curviori  du  P.  Feuillée.  Obf.  page  41 1» 

(b)  Vefper}  &  noOu  abfonâ  voce  mkjtau  Schwenckfeld^  An.  Sîlef 
pag.  226. 

(e)  a  Entre  les  plumes  noires  du  dellus  de  (a  tête,  (brtent  d'autres 
»  petites  plumes  blanches,  longues  &  déliées,  qu'il  fait  moult  beao 
voir.  9  Bel<m* 

(d)  m  Elles  fe  rendent  i  haut  prix ,  dit  Schwenckfèld,  &  nocie 
feune  nobieflê  aime  à  les  porter  m  panache  fur  fe  c()apean»  » 
At%.  Silcf  pag.  ;izi. 
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printemps,  &  ne  fè  renouvellent  qu'une  fois  par  an  ;  la 
femelle  eft  privée  de  cet  ornement,  &  elle  eft  aflèz 
différente  du  mâfe ,  pour  avoir  été  méconnue  par  quelques 
NaturaliAes.  La  neuvième  elpèce  de  héron  de  M.  Briflbn, 
n'cft  en  effet  que  cette  même  femelle  (tj;  elle  a  tout  le 
manteau  d'un  cendré  -  roufïàtrc  ;  des  taches  en  pinceaux 
de  cette  même  teinte  ilir  le  cou  ;  &  le  defllis  du  corps 
gris-blanc. 

Le  bihoreau  niche  dans  les  rochers ,  fùivant  Belon , 
qui  dérive  de-là  fon  ancien  nom  roupeau  (f);  mais  félon 
Schwenckfeld  &  Willughby,  c'eft  fîir  les  aulnes  près  des 
marais,  qu'il  établit  fon  TÀà.(g);  ce  qui  ne  peut  fè  concilier 
qu'en  fùppo/ânt  que  ces  oifèaux  changent  d'habitude  à  cet 
égard  fiiivant  les  circonfbnces  ;  en  forte  que  dans  les  plaines 
de  la  Siléfie  ou  de  la  Hollande ,  ils  s'établiffent  fur  les 
arbres  aquatiques,  au  lieu  que  fur  les  côtes  de  Bretagne, 
où  Belon  les  a  vus>  ils  nichent  dans  les  rochers  :  on  affure 
que  leur  ponte  efl  de  trois  oa  quatre  oeufs  blancs  (h). 

Le  bihoreau  paroît  être  un  ôifèau  de  paflàge  ;  Belon 
en  a  vu  un  expofë  fur  le  marché  au  mois  de  mars  ; 
Schwencfeld  affure  qu'il  part  de  Siléfie  au  commencé* 
ment  de  l'automne,  &  qu'il  revient  avec  les  cigognes  au 

(t)  Le  héron  gris.  Briflbn,  OmithçL  tom^*  V>  page  412. 

(f)  Nat,  des  Oifeaux  ,  page  ipj. 

(s)  NiéfcM  gregatimj  maints  et  frutbahusia^.  SdiwmclfcM, 
pag.  %x6  ;  voyei  auflj  Willughbyi  pag.  ;i04« 

.  (hj  WUiughby^  Sçhweockfeld. 
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printemps  ^/^Z  il  fréquente  également  lés  rivages  de  I» 
mer  &  les  rivières  ou  marais  de  l'intérieur  ii.es  terres  :  onf;  % 
en  trouve  en  France  dans  la  Sologne  (kj;  en  Tofcane 
ÏMï  les  lacs  de  Fucecchio  &  de  Bientine  (l);  mais  TeipècQ  :  y^; 
en  eft  par-tout  plus  rare  que  celle  du  héron  ;  elle  eft  -'^^t 
auin  moins  répandue  &  ne  s'eft  pas  étendue  jufqu'en  '^'' 
Suède  (m). 

Avec  des  jambes  moins  hautes  &  un  cou  plus  court 
que  le  héron  ,  le  bihoreau  cherche  là  pâture  moitié  dans 
l'eau ,  moitié  fur  terre ,  &  vit  autant  de  grillons ,  de 
limaces  &  autres  infè^les  terreftres ,  que  de  grenouilles 
&  de  poifïbns  (n);  Il  refte  caché  pendant  le  jour ,  & 
ne  fè  met  en  mouvement  qu'à  l'approche  de  la  nuit  ^ 
c'eft  alors  qu'il  £iit  entendre  /on  cri  ka,  ka,  ka,  que 
"Willughby  compare  aux  fànglots  du  vomiiTement  d'un 
homme  (oj. 

Le  bihoreau  a  les  doigts  très-long^  :  les  pieds  <&  les 
jambes  font  d'un  jaune-verdâtre  ;  le  bec  eft  noir  {p}, 

(i)  Avi  Si/if  pag.  126. 

(kJ  Hift.  nat.  des  Oiftàox,  page  j  i  ù» 

(l)  Ornithologie  italionne  y  tom.  IVf  pag»  4p* 

(m)  Nous  en  jugeons  par  le  filence  que  garde  (îir  cette  efpèco 
M.  Liimxus  dans  Ton  Fauna  Stucica* 

(n)  Schwenckfêld. 

(•)  Nyâicarax,  qmd  boeréEu  clamit  foce  atfitiâ,  &  tmifi^  mmi^ 
tUTiOitis.  WûlughbY,  pag»  ^04.  i 

(p)  Schwenckfeld  pardt  &  tromper  fiir  k  couleur  ^  pied»  & 
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&.  légèrement  arqué  dans  la  partie  fiipérieure  ;  fès  yeux 
font  brillans ,  &  l'iris  forme  un  cercle  rouge  ou  jaune- 
aurore  autour  de  la  prunelle. 

*  LE  BIHOREAU  de  Cayenne. 

V>*£  Bihoreau  d'Amérique  eft  aufli  grand  que  celui 
d'Europe ,  mais  il  paroît  moins  gros  dans  toutes  fès  parties  ; 
le  corps  ell  plus  menu  ;  les  jambes  font  plus  hautes  ;  le 
cou ,  la  tête  &  le  bec  font  plus  petits  ;  le  plumage  eil 
d'un  cendré-bleuâtre  for  le  cou  &  au-deHbus  du  corps  ; 
le  manteau  eft  noir  frangé  de  cendré  for  chaque  plume  ; 
la  tête  eft  enveloppée  de  noir>  &  le  fommet  en  eft  blanc  ; 
il  y  a  aufti  un  trait  blanc  fous  l'œil  ;  ce  bihoreau  porte 
un  panache  compofé  de  cinq  ou  fix  brins  >  dont  les 
uns  font  blancs  &  les  autres  noirs. 

for  ceBe  du  bec  ;  mais  Klein  (e  trompe  davanuge  en  exagérant  les 
expreffions  de  Schwenckfeld  qu'il  tranfcrit  ;  Schwenckfeld  dit ,  roftrum 
tbfcure  rubet., . .  crura  nigricoat  cnm  rubedine:  Klein  écrit,  rojlro  fangui- 
ne»  proiu  &  petits;  ce  qui  ne  peut  jamais  convenir  au  bihoreau  & 
le  rend  méconnoiilàble. 

*  K^y^î  les  planches  enluminées,  a".*  Si^^' 
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*  L'O  MBRETTR  (a) 

v>i^EST  à  M,  Adanfbn  que  nous  devons  la  connoif- 
fance  de  cet  oi/cau  qui  fè  trouve  au  Sénégal  ;  il  eft 
.un  peu  plus  grand  que  lé  bihoreau  ;  la  couleur  de  terre 
d'ombre ,  ou  de  gris-brun  foncé  de  (on  plumage  lui  a 
Élit  donner  le  nom  d'ombrette  ;  il  doit  être  placé  comme 
efpèce  anomale  entre  les  genres  des  oifeaux  de  rivage, 
car  on  ne  peut  le  rapporter  exadement  à  aucun  de  ces 
genres  ;  il  pourroit  approcher  de  celui  des  hérons  s'il 
n'avoit  un  bec  d'une  forme  entièrement  différente,  & 
qui  même  n'appartient  qu'à-  lui  ;  ce  bec  très-large  &  très- 
épais  près  de  la  tête ,  s'alonge  en  s'aplatiflant  par  les  côtés; 
l'arête  de  la  partie  (ùpérieure  (è  relève  dans  toute  fà 
longueur  ,  &  paroit  s'en  détacher  par  deux  rainures 
tracées  de  chaque  côté  ;  ce  que  M.  Brifibn  exprime ,  en 
difànt  que  le  bec  femble  compofe  de  plufieurs  pièces 
articulées  ;  &  cette  arête  rabattue  fiir  le  bout  du  bec , 
le  termine  en  pointe  recourbée  ;  ce  bec  eft  long  de 
trois  pouces  trois  lignes  ;  le  pied  joint  à  la  partie  nue 
de  la  jambe  a  quatre  pouces  &  demi  ;  cette  dernière 
partie  feule  a  deux  pouces  :  Ces  dimenfions  ont  été 

*   Voye-^  les  planches  enluminées ,  «/  jf  (f. 

(a)  Scopus  fufcus ,  fupeme  faturatius ,  inferrù  dilutius;  îeârinbus  couda 
inferioribus  y  reâricîbufque  diluti  fufcis ,  Jufco  faturatiore  tranfverfimfiriaiis.^ 
Scopus  (m  ^KiùL,  wnbraj,  BrifTon  ^  OmithoL  tome  V.  page  joj, 

prifes 
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*  LE  COURLIRl  ou  COURLAN. 

JuE  nom  de  Courfan  ou  Courliri  ne  doit  pas  £iire 
imaginer  que  cet  oifèau  ait  de  grands  rapports  avec  les 
courlis  ;  il  en  a  beaucoup  plus  avec  les  hérons ,  dont  il  a 
!a  flature  &  pre%ie  la  hauteur  ;  fâ  longueur  du  bec  aux 
ongies,  efl  de  deux  pieds  huit  pouces  ;  la  partie  nue  de 
la  jambe,  prifè  avec  le  pied,  a  fèpt  pouces;  le  bec  en 
a  quatre  ;  il  eft  droit  dans  prefque  toute  ù  longueur ,  il 
fe  courbe  foiblement  vers  la  pointe ,  &  ce  n'eft  que  par 
ce  rapport  que  le  courlan  s'approche  des  courlis ,  dont  il 
diffère  par  la  taille,  &  toute  l'habitude  de  fâ  forme  efE 
très^refTembUntè^  celle  des  hérons;  de  plus  on  voit  à 
l'ongle  du  grand  doigt,  la  tranche  £iillante  du  côté  inté- 
rieur ,  qui  repréfênte  i*efpèce  de  peigne  dentelé  de  l'ongle 
du  héron  ;  le  plumage  du  Courlan  eft  d'un  beau  brun 
qui  devient  rougeâtre  &  cuiyreux  aux  grandes  pennes  de 
l'aile  &  de  la  queue  ;  chaque  plume  du  cou  porte  dans 
ibn  milieu  un  trait  de  pinceau  blanc.  Cette  e^èce  eft 
nouvelle  &  nous  a  été  envoyée  de  Caycnne ,  fbus  le  nom 
de  courliri,  d'où  on  lui  a  donné  celui  de  courlan  dans 
nos  planches  enluminées. 

*  V<yei  les  planches  enluminées ,  «/  8^^. 


*   LE  SAVACOU.   {a) 

Xj  E  Savacou  eft  naturel  aux  régions  de  ia  Guyane  & 
du  Brefil  ;  il  a  alTez  la  taille  Si  les  proportions  du  biho- 
rcau  ;  &  par  les  traits  de  conformation  ,  comme  par  it 
manière  de  vivre,  il  paroîtroit  avoifiner  la  famille  des 
hérons ,  fi  fon  bec  large  &  fmgulièrement  épaté ,  ne 
Ten  éloignoit  beaucoup  &  ne  le  diflinguoit  même  de 
tous  les  autres  oifeaux  de  rivage  ;  cette  large  forme  de 
bec  a  Élit  donner  au  favacou  le  fumom  de  cuiller  ;  ce 
font  en  effet  deux  cuillers  appliquées  Tune  contre  l'autre 
par  le  côté  concave  ;  Ja  partie  fupérieure  porte  fiir  /a 
convexité     deux   rainures    profondes    qui   partent    xlcfi 

*   Fijy^  les  planches  enlumiiiées ,  n."  j8  &  SSf. 

(û)  Sâ'^acou  ou  Saouacou  à  Cayenne;  rapapa^u  les  (auvages  Gari** 
panes  ;  totnatia  au  Brefil  ;  c'eft  le  fécond  tamatia  de  Marcgrave ,  le 
premier  efl  un  oifeau  tout  diiférent  :  voyc^  l'article  des  Oifeaux  barbus. 

Tamatia  Brafdienftbus  diâa.  Marcgrave ,  Hijl»  Nat.  BraJlL  pag.  208, 
tvec  une  très-mauvaire  figure- ^»  Jonflon,  AvL  pag.  143.  -^Gallh 
nula  aquatica,  tamatia  Brafilienfibus  dïâa  Mangranu  WilIughBy,  Omith* 
ps^,  23  8*  —  Ray,  Synopf  avi,  pag.  i  1 6,  n.*  1  2.  *—  CoMcrofagus  major 
Wiffiro  CQchlioris  injlar  excavatâ ,  ingluvie  magna  extuberante,  Barrère , 
France  iquînox.  pag,  128-  —  CochUarlus  fufcus;  capïte  nigro  ;  ventre 
iondicante  varUgato;  reârkibus  fifâs . .  .  *  Cochlearius  fufcus.  Brlffbn, 
OmitheL  tome  V,  page  jop,  —  Cochkarius  fupemi  cinereo^albus  infernè 
jufiQ^ruftfcms  ;  caplte  fupmon  ntgfoi  fynàpht,  genis  &  collo  inferhre 
étlbis:  dçffQ  fuprmo  fatumtè  cmrttt;  rcârUibus  cinma  a/bis  *  ♦  Cçvhlcarius. 
Idem,  ibidem I  page  ^od. 
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narines  ,  &  fe  prolongent  de  manière  que  le  milieu  forme 
une  arête  élevée  qui  fe-  termine  par  une  petite  pointe 
crochue;  la  moitié  inférieure  de  ce  bec,  fur  laquelle  la 
fîipérieure  s'emboîte ,  n'eft  pour  aînfi  dire  qu'un  cadre 
fiir  lequel  eft  tendue  la  peau  prolongée  de  la  gorge;  l'une 
&  l'autre  mandibule  (ont  tranchantes  par  les  bords ,  & 
d'une  corne  fblide  &  très-dure;  ce  bec  a  quatre  pouces 
des  angles  à  la  pointe^  &  vingt  lignes  dansia  plus  grande 
largeur. 

Avec  une  arme  fi  forte,  qui  tranche  &  coupe,  & 
qui  pourroit  rendre  le  favacou  redoutable  aux  autres 
oifèaux,  il  paroît  s'en  tenir  aux  douces  habimdes  d'une 
vie  paifible  &  fobre  ;  fi  l'on  pouvoit  inférer  quelque  choie 
dejioms  appliqués  par  les  Nomenclateurs,  un  de  ceux 
que  lui  donne  Barrèrc,  nous  indiqueroit  qu'il  vit  de 
crabes  (h);  mais  au  contraire ,  il  femble  s'éloigner  par 
goût  du  voifinage  dé  là  mer  ;  il  habite  les  favanes  noyées, 
&  fê  tient  le  long  des  rivières  où  la  marée  ne  monte 
point  (cj;  c'efl-là  que  perché  fiir  les  arbres  aquatiques 
il  attend  le  partage  des  poiflfons  dont  il  Eût  û proie,  &  for 
le/quels  il  tombe  en  plongeant  &  ie  relevant  fans  s'arrêter 
fiir  l'eau  (J);  il  marche  le  cou  arqué  &  le  dos  voûté,- 
dans  une  attitude  qui  paroît  gênée ,  &  avec  un  air  auffi 

(b)  Cancrvfagus ,  &c.  Voye^  la  nomenclature. 

(c)  Obfervations  faites  à  Cay^niiepar  M.  Soninide  Manoncoor. 

(éj  Mémoires  comiminicittés  par:  M.  de  la  Borde ^  Médedn  dii 
Roi  à  Cayenne. 
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trille  que  celui  du  héron  (e);  il  eil  fauvage&  fe  tient  ioin 
des  lieux  habités  (f);  fes  yeux  placés  fort  près  de  ia 
racine  du  bec  ,  lui  donnent  un  air  farouche  ;  lorfqu'il  cil 
pris,  il  fait  craquer  fbn  bec,  &  dans  la  colère  ou  Tagita- 
tion,  il  relève  les  longues  plumes  du  ibmmet  de  fa 
tête. 

Barrère  a  h\i  trois  efpèces  de  lavacou  fg),  que  M. 
BriflTon  réduit  à  dt\ix(hj^  &  qui  probablement  lè  rédui/ent 
à  une  (èule;  en  effet,  le iàvacou  gris  &  le  favacou  brun, 
ne  dilfèrent  notablement  entr'eux  que  par  le  long  pa- 
nache que  porte  le  dernier  ;  &  ce  panache  pourroit  être 
le  caradère  du  mâle  ;  l'autre  que  nous  foupçonnons  être 
ia  femelle  a  un  commencement  ou  un  indice  de  ce 
mcme  cara6lère  dans  les  plumes  tombantes  du  derrière 
de  la  te  te  ;  &  pour  la  différence  du  brun  au  gris  dans  leur 
plumage,  ou  pv'ut  d'autant  plus  la  regarder  comme  étant 
de  fèxe  ou  d'âge,  qu'il  exifte  dans  \^  favûcon  parié  (i), 
une  nuance  c|ui  les  rapproche.  Du  rcfte,  les  formes  & 
fcs  proportions  du  fàvacou  gris  &  du  favacou  brun  font 

^ij    ly^fTji  imurvalo  mttcns $  &  cùth  incurvato»   Marcgravc, 

(fj   M-  de  U  Borde. 

(g)  Omuroifflu^  A  m  rkanus  ^  ânenus  ^  non  méitukfus*  Harrère ,  Or/j/M, 
f  daf.  11!  ,  Gen.  1  1  ,  Sp.  1,  —  Onocrohi.ns  Americmus ,  tîncreus  macit- 
I  htus.  Idem ,  ibid.  S  p.  a  ;  ôl  le  cancrojkguj  major,  rapporié  dans  b 
I      nomenclature. 

I         ^AJ    A.  ('\hleariui  nœvius*  BrifTon ,  O'niihoL  tome  V,  page  kq%. 

I         i^J  ftc&pportii  de  CcLyenne  par  M.  Soaiiii.  ^ 

I 
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entièrement  ies  mêmes  ;  &  nous  ibmmes  d'autant  plus 
portés  à  n'admettre  ici  qu'une  feule  efpèce,  que  la  Nature 
qui  femble  les  multiplier  en  fe  jouant  fiir  les  formes 
communes  &  les  traits  du  plan  générai  de  fes  ouvrageSt 
laiffe  au  contraire  comme  ifblées  &  jetées  aux  confins  de 
ce  plan ,  les  formes  fmgulières  qui  s'éloignent  de  cette 
forme  ordinaire ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  exemples 
de  la^atule,  del'avocette,  du  phénicoptère ,  â:c.doac 
ies  e(pèces  fyat  uniques  &  n'ont  que  peu  ou  point  de 
variétés. 

Lefàvacou  brun  &  huppé  (planche  etUumnie,  ru  Sfy)p 
que  nous  prenons  pour  le  mâle,  a  plus  de  gris -roux  que 
de  gris  -  bleuâtre  dans  fôn  manteau;  les  plumes  de  b 
nuque  du  cou  (ont  noires  &  forment  un  panache  long 
de  fept  à  huit  pouces ,  tombant  (ùr  le  dos  ;  ces  plumes 
(ont  flottantes  &  quelques-unes  ont  jufqu'à  huit  lignes 
de  largeur.  .'"' 

Le  iàvacou  gris  ( planche enlumnêe,n* ^8 ) ,cpà.ïV0N» 
paroît  être  la  femelle,  a  tout  le  manteau  gris-blanê 
bleuâtre,  avec  une  petite  zone  noire  fur  ie  Jiaut  chi  doi:;^^     ;:x 
le  defibus  du  corps  eft  noir  mêlé  de  roux;  lé  devant  Ai  \:',,jfc 
cou  &  le  front  font  blancs  ;  la  coiffe  de  la  tété  tÔmbsMce 
derrière  en  pointe,  eft  d'un  noir  bleuâtre. 

L'un  &  l'autre  ont  la  gorge  nue  ;  lapeau  qui  la  recouvre 
paroît  fùfceptible  d'un  renflement  confidérable  ;  c'eft  appa- 
remment ce  que  veut  dire  Barrère  par  mglmfU  extulfcrante^ 
Cette  i^u  fùivant  Marcgrave  »  eft  jaunâtre  ainfi  que  les 
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LA    SPA  TU  LE.  (a) 

a  QUE  la  Spatule  (bit  d'ime  figure  très-canuîlérifçi! 
^  même  fingulière,  les.  Nomenclateurs  n'ont  pas  laiffé 
çlç  la  confondre  feus  des  dénoniinaûons  Impropres  & 

étrangères. 
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*  Fdjyq;  les  planches  enluminées,  n/-f(?/. 

(a)  En  Grec  ,  ùsvxfi^hH\  par  emprunt  de  nom  avec  le  héron 
blanc 9  &  par  erreur  ntAfx^ty;  en  Latin ,  platea,  phtelea;  en  Hébreu, 
kaath,  fuivant  Gefner;  en  Italien,  hccaroveglia;  en  Allemand , /^//rtf», 
heffler;  en  SuitTc  ^ /çMifler ;  en  Flamand,  hpelacr:  t\\  Kn^ois^Jpoat* 
bil,  fchoveler;  en  Suédois  ,Jlv/rftm  ;  en  RuiOè,  calpêtre;  en  Polonois, 
^r//^^m  ,  plaskonos;  en  lUyrieii ,  ku€ac[;  :en  Catalan  ,  pelScMo;  i 
t/làd^^cdjc  ^  fan0a&^am''kav40  c'e(l-i-^e/i)éch€  au  bec. 

Pale,  poche  <k  cuciHi^r,  Belon,  Jfat.  ÀfsÔifi^UJfi,  page  194, 
avec  une» fi^e  peu  exaAe»  -o^jE^^Ié ,  pocfui/  çueillier »  tfuble.  Idem, 
Portraits  d'oifeavx 9  page  34,  À j  la  n|Àneiîgiju>e:— /V/rr^mujr.  Gefiieri 
>(W.  pag/  6(î  j  ,  avçe  une  mauvalfë  figure ,  pag.  666^  —  Pelecams, 
platca  vcl  p/atàfea.  ïâein,  /cm.^  arL  pag.  ^z\  avec  une  figure  qui 
n'eft  pas  meilleure.  —  Âlbardeêla^piateà  P&dl,  plafelea  Cic^ronUffMâm 
pelccnnum  facit  omithologûs.  AIdrovande;  AHi.  tofn.  III,  pag.  3841 
avec  ime'  figure  aflez  recoi^noiflâblè ,  pag.  3  8  5  ;  A^  une  autre  moins 
bonne,  pag.  386.  —  Ardea  dlba.  Jonfton,  Avi.  pag.  i03,4vecun6 
figure  empruntée  d'AIdrovande ,  tab.  4^,  fous  Ip  titre,  peUaarnSf 
fivc  platea.  —  Platea,  fivi  pcUcanus  Aldrovandi*  WiHughby,  OnàiUU 
pag.  %\%.  —  Ray,  Synopf.  avi  pag.  10^,  n/  i-  —  Sibbald.  JViT. 
il/ujlr.  part.  II,  iib.  xiii,  pag.  î8.  —Platea  leucorodius  Willughbiii, 
Klein,  AvU  pag.  i2d,  n,*  i.  --.  Platea.  Schwençkfeld y  AvL  SUef. 
pag.  341.  ^  Platea  candida»  Barrère,  Omithol.  claf.  lll,  Gen.  ap, 
Spr  I. — Ardea  alba,  cochlearia  »  plateola;  Charleton,  Exercit.p^.  loj, 
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^^trangèrés,  avec  des  oi(èaux  tous  différens  ;  ils  l'ont 
appelée  fiéron  blanc  (b)  &.  pé/ican  (c),  quoiqu'elle  fbit 
d'une  e(pèce  différente  de  celle  du  héron  (d),  &  même 
d'un  genre  fort  éloigné  de  celui  du  véritable  pélican; 

^i- -  -       —  I  I -^ 

n.*  2.  Idem ^  Omma-^.  pag.  1 03 ;  n.*  2.  —  Plaiea,  five pelicûnus  Aliro- 
vandi,  &c.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  28,  avec  une  figure  peu 
exaâe,  tab.  i  x.^Pelkarms  Gefntn, flatta  Plinii , plateka  Ciceronis,  &c. 
Rzaczynski,  Auébiar.  Hift.  Nat,  Polon.  pag.  407. — PeUcanus.  Moehr. 
An*  Cta.  60.  —  P/atea  corport  albo.  Lcucorodios.  Linnacus ,  S)ift.  nat. 
éd.  X,  Gen.  73  ,  Sp.  i.--^  Albnrdeola,  Muf.  Worm.  pag.  310.— 
Pléttyrinckos.  Muf.  Befler,  pag.  3^,  n.^4,  avec  une  aflèz  bonne 
figure  de  la  tête ,  tab.  p ,  n.*  4.  —  Dtr  locffel  reiger.  Frifch ,  vol.  II  > 
divîf.  12 ,  feft.  I ,  pi.  7  &  8.  — Palette.  Anciens  Mémoires  de  TAca- 
dânie,  tome  III,  partie  m ,  page  2j,  avec  une  figure  exaâe» 
planche  ;.  ««  Pélican.  Kolbe ,  Defcription  du  cap  de  Bonnes  efpirance, 
tome  III I  page  17  j  9  avec  une  figure  reconnoiflable ,  page  172» 
n.*  4.  —  Petit  héren  ou  bec  à  cuiller.  Albin,  tome  II,  page  42 , 
âsnc  une  mauvaife  figure,  planche  66.  ^^ P/atea  criftata,  intoto  eorpore 
fmtdida,  oculorum  ambitu  if  gutture  nudis,  fiigris.*  •  •  Platfa.  BrifiTon  , 
Ofnitkoh  tome  V,  page  3  j2. 

(b)  Levkerodios  que  Gaza  a  traduit  albardeola.  • .  •  •  Petit  Jlmos 
ûrAa  &  albardeola  (  leukerodios  )  tfute  magnitudine  minor  efi,  roftro  reâê 
porreOoqne.  Ariftot.  lib.  VIII ,  cap.  m.  Piip^^  AIdrovande ,  tom.  III  ^ 

Pg-  384- 

(c)  Cefher  ;  voye^  la  nomenclature. 

(d)  ccll  feroit  difficile,  difent  M."  de  r Académie,  de  fuHifier 
ridée  de  placer  cet  oifeau  parmi  les  hérons ,  les  différences  étant  «c 
trop  fortes  &  trop  nombreufes,  &  les  refifemblances,  comme  d'avoir  ce 
un  panache  fur  la  tête ,  de  vivre  de  poiflbns,  trop  foibles  &  tr^  «c 
communes  avec  d'autres  efpèces.  3»  Mémoires  de  F  Académie  des  Scieueos, 
depuis  iSHS  jufju'en  166 g  ^  tome  III,  pa(ûe  ZII^  pag^  4/« 

Oifeatuc,  Tom  VIL  LU 
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ce  que  Belon  reconnoît,  en  même  temps  qu'il  lui  donne 
le  nom  de  poche  j  qui  n'appartient  encore  qu'au  pélican 
(ejy  &  celui  de  cuiller^  qui  défigne  plutôt  le  phénicoptère 
ou  flammant,  qu'on  appelle  bec  à  cuiller,  ou  le  favacou 
qu'on  nomme  auflî  cuiller;  le  nom  Atpale  ow  palette 
conviendroit  mieux ,  en  ce  qu'il  fe  rapproche  de  celui 
dcfpatule  que  nous  avons  adopté,  parce  qu'il  a  été  reçu 
ou  fbn  équivalent  dans  la  plupart  àc^  Langues  (f),  & 
qu'il  caradérifè  la  forme  extraordinaire  du  bec  de  cet 
oifèau;  ce  bec  aplati  dans  toute  (à  longueur,  s'élargit  en 
eftet  vers  l'extrémité,  en  manière  de  /patiile,  &  fc  termine 
en  deux  plaques  arrondies ,  trois  fois  aufTi  larges  que  le 
corps  du  bec  même  ;  configuration  d'après  laquelle  Klein 
donne  à  cet  oifèau  le  (ùrnom  momalorojler  (g) ;  ce  bec 
anomal,  en  effet,  par  fà  forme ,  l'efl  encore  par  fa  fubf- 
tance  qui  n'efl  pas  ferme,  mais  flexible  comme  du  cuir, 
&  qui  par  conféquent  efl  très-peu  propre  à  l'adion  que 
Cicéron  &  Pline  lui  attribuent,  en  appliquant  mal-à-propos 
à  la  fpatule ,  ce  qu' Ariflote  a  dit  avec  beaucoup  de  vérité 
du  péfican  ;  fàvoir  qu'il  fond  fiir  les  oifèaux  plongeurs  & 
leur  fait  relâcher  leur  proie ,  en  les  mordant  fortement 
par  la  tête  (h)  ;  fiir  quoi ,,  par  une  méprife  inverfe ,  on 

(t)   Nature  des  Oifèaux,  lim  JIJ,  page  i J4* 

(f)  Pl(ttea^p!ateleafchuflersfpoon-bill,&c.  v^?^^^  la  nomenclature. 

(g)  Ordo  avium,  pag.  126;  mais  ce  Naturalille  (e  trompe  comme 
fcs  autres ,  en  pen(ant  que  le  pekcancs  d'Ariftote  eft  la  fpatule. 

(h)  Ariftot.  Hlft.  imlmai.  lib,  IX,  cap,  xiv*  —  Ligi  ttiam  fcriptum 
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a  attribué  au  pélican  le  nom  de  platelea  ,  qui  appartient 
réellement  à  la  fpatule.  Scaliger ,  au  lieu  de  reâifier  ces 
erreurs ,  en  ajoute  d'autres  :  après  avoir  confondu  la 
ipatule  &  le  pélican;  il  dit  d'après  Suidas,  que  \epeU^ 
canos  eft  le  même  que  le  dmdrocolaptès  y  coupeur  d'arbres  t 
qui  efl  le  pic  (i)  ;  &  tranfportant  ainfi  la  fpatule  du 
bord  des  eaux  au  fond  des  bois ,  il  lui  fait  percer  les 
arbres  avec  un  bec  uniquement  propre  à  fendre  Teau  ou 
fouiller  la  vafè  (k). 

En  voyant  la  confùfion  qu'a  répandue  fur  la  Nature , 
cette  multitude  de  méprifes  fcientifiques  ,  cette  feuflc 
érudition ,  entafTée  fans  connoiflance  des  objets,  &.  ce 
cahos  des  chofes  &i  àts  noms  encore  obfcurcis  par  les 
Nomenclateurs  ;  je  n'ai  pu  m'empécher  de  fentir  que  la 
Nature ,  par-tout  belle  &  fimple ,  eût  été  plus  Êicile  à 
connoître  en  elle-même,  qu'embarrafTée  de  nos  erreurs, 
ou  fiirchargée  de  nos  méthodes^  &  que  malheureufèment 
on  a  perdu  pour  les  établir  &  les  difcuter ,  le  temps  pré- 
cieux  qu'on  eut  employé  à  la  contempler  &  à  la  peindre^r 

■  I  I  a       I        I  < 

hic  ^ffi  avem  quamdam  quœ  platelea  nominetur;  eamfibi  cibum  quœrere  ai^ 
volantem  ad  tas  aves  quœfe  in  mari  mergerent,  quœ  cum  emerjijfent,  pifcem^ 
que  cepijfent,  ufque  adeo  premere  earum  capita  mordicus,  dùm  illœ  captum, 
amitterent ,  quod  ipfa  invaderet.  Cicero.  lib.  II ,  de  nau  Deor.  -^  Platea 
nominatuf  adfolans  ad  cas  quœ  fe  in  mari  mergunt,  &  capita  iliarum  mwjk 
torripiens  t  d§nec  captaram  exiorqueat.  Plin.  lib.  X,  cap.  LVi. 

0?  Fiy^  l'hiftoire  du  Pic ,  premier  article  de  ce  volume. 

^kj  Voyei  les  Mémoires  de  i'Acadénie,  àFendroit  cité  ci-deraiy, 

Lllij 
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La  /patule  e(l  toute  blanche ,  elle  eft  de  la  groflèur  du 
héron ,  mais  elle  a  les  pieds  moins  hauts  &  le  cou  moins 
long  >  &  garni  de  petites  plumes  courtes  ;  celles  du  bas  de 
h.  tête  font  longues  &  étroites ,  elles  £:>rment  un  panache 
qui  retombe  en  arrière;  la  gorge  eft  couverte  &  ies 
yeux  font  entourés  d'une  peau  nue  ;  les  pieds  &  le  nu  de 
ia  jambe ,  font  couverts  d'une  peau  noire ,  dure  A:  écaii- 
ieufè  'r  une  portion  de  membrane  unit  les  doigts  vers  leur 
;on(5lion,  &par  fbn  prolongement  les£range  &  ies  borde 
légèrement  jufqu'à  l'extrémité  ;  des  ondes  noires  tranf- 
verfâles  fè  marquent  fur  le  fond  de  couleur  jaunâtre  du 
bec  dont  l'extrémité  eft  d'un  jaune  quelquefois  mêlé  de 
rouge;  un  bord  noir  tracé  par  une  rainure,  forme  comme 
un  ourlet  relevé  tout  autour  de  ce  bec  fingulier ,  &  Ton 
voit  en  -  dedans  une  longue  gouttière  fous  la  mandibule 
fùpérieure  ;  une  petite  pointe  recourbée  en-defïbus ,  ter- 
mine l'extrémité  de  cette  e^ce  de  palette  qui  a  vingt- 
trois  lignes  dans  fà  plus  grande  largeur  »  &  paroît  intérieu- 
rement filionnée  de  petites  ftries  qui  rendent  fâ  fûr£ice 
un  peu  rude  &  moins  lifte  qu'elle  ne  l'eft  en  dehors  ;  près 
de  la  tête  la  mandibule  fùpérieure  eft  fi  large  &  fi  épaiftè 
que  le  front  fèmble  y  être  entièrement  engagé  ;  les  deux 
mandibules  près  de  leur  origine,  font  également  garnies 
intérieurement  vers  les  bords  de  petits  tubercules  ou 
mamelons  fillonnés,  lefquels  ou  fervent  à  broyer  les 
coquillages  que  le  bec  de  la  fpatule  eft  tout  propre  à 
recueillir,  ou  à  retenir  &  arrêter  une  proie  gfîflànte  ;  car 
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il  paroit  que  cet  oifèau  fe  nourrit  également  de  poifibns, 
de  coquillages ,  d'infèâes  aquatiques  &  de  vers. 

La  Ipatule  habite  les  bords  de  la  mer ,  &.ne  Ce  trouve 
que  rarement  dans  l'intérieur  des  terres  flj,  û  ce  n'eft 
iùr  quelques  lacs  {^mj,  &,  pallàgèrement  aux  bords  des 
rivières  ;  elle  préfère  les  côtes  marécageufès ,  on  la  voit 
{ut  celles  du  Poitou,  de  la  Bretagne  ^nj,  delà  Picardie 
&  de  la  Hollande:  quelques  endroits  font  même  re- 
nommés par  Taffluence  des  ^>atules  qui  s'y  raflèmblent 
avec  d'autres  efpèces  aquatiques ,  tels  font  les  marais 
de  Sevenhuiy,  près  de  Leyde  (o). 

Ces  oifèaux  font  leur  nid  à  la  ibmmité  des  grands 
arbres  voifms  des  côtes  de  la  mer»  &  le  conftruiiènt  de 
bûchettes  ;  ils  produifènt  trois  ou  quatre  petits  ;  ils  font 
grand  bruit  fur  ces  arbres  dans  le  temps  des  nichées,  & 
y  reviennent  régulièrement  tous  les  fbirs  fè  percher  pour 
dormir  ^p). 

(l)  ttla.  cuiller  eft  extrémetnent  lare  dans  ce  pays -ci:  on  en 
tua  une  près  de  Chartres,  il  y  a  quelques  ann^.  »  Saltne ,  Ornith. 

(m)  Comme  fur  ceux  de  BitHtma  &  de  Fucttch'u  en  To(carte , 
Suivant  Gerini ,  ^orîa  d'egF  uccelli,  tome  IV ,  page  //.  II  fe  trompe 
d'ailleurs  en  appelant  cet  oifeau  pilican, 

(n)  «  La  pale  eft  un  oifeau  moult  commtm  ez  rivages  de  notre 
«céan ,  fur  les  marches  de  Bretaigne  ;  comme  auill  le  héron  blanc.  » 
Selon,  Nat.  des  Oifeaux , peige  /^^. 

(0)  Albin ,  tome  II,  page  42.  —  In  HoUandiâ  non  longe  a  Lvgdmê^ 
Saumrum 'mfinitos  earun  nidosYitlimw,  Jonfloa^  pag.  i;^a. 

(iJ  Beloo. 
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De  quatre  fpatuJes  décrites  par  MJ^  de  l'Académie 
des  Sciences  {"^^j  &  qui  étoient  toutes  blanches  ;  deux 
avoient  un  peu  de  noir  au  bout  de  l'aile,  ce  qui  ne 
marque  pas  une  différence  de  fexe,  comme  Aldrovande 
i'a  cru,  ce  caradlère  s'étant  trouvé  également  dans  un 
mâle  &  dans  une  femelle  ;  la  langue  de  fa  Ipatule  efl 
très-petite,  de  forme  triangulaire,  &  n'a  pas  trois  lignes 
en  toutes  dimenfions  ;  rœfbphage  fe  dilate  en  defccndant, 
&  c'eft  apparemment  dans  cet  élargiflement  que  s'arrêtent 
&  fe  digèrent  les  petites  moules  &  autres  coquillages  que 
la  fpatule  avale ,  &  qu'elle  rejette  quand  la  chaleiu*  du 
ventricule  en  a  fondu  la  chair  (rj  ;  elle  a  un  géfier  doublé 
d'une  membrane  caileufe  ,  comme  les  oifeaux  granivores; 
mais  au  lieu  des  cœcum  qui  fe  trouvent  dans  ces  oifeaux  à 
géfier ,  on  ne  lui  remarque  que  deux  petites  éminences 
très-courtes  à  l'extrémité  de  Vïleon;  les  inteftins  ont  /êpt 
pieds  de  longueur;  la  trachée-artère  efl  femblable  à  celle 
de  la  grue,  &  fiit  dans  le  thorax  une  double  intlexion; 
le  cœur  a  un  péricarde,  quoiqu' Aldrovande  dife  n'en 
avoir  point  trouvé  (f)  ^ 

Ces  oifeaux  s'avancent  en  été  jufque  dans  la  Bothnie 
occidentale  &dans  la  Lapponie,  où  Ton  en  voit  quelques- 

(q)  Mémoires  de  T Académie ,  depuis  \666  jufqu'ea  iC6^f 
tome  ///,  partii  III ^  p^g^s  2j  &  zf. 

(f)  Platta  cum  divorûùs  fi  implait  conchis^  calofe  vrntrh  todûS  i^^mki 
ûtqui  tx  ils  tfcuUnta  Uglt,  tejlas  exarnefis*  Plin*  lib,  X  ,  cap.  LVI. 

(f)   Voyri  k$  Mcnioires  de  TAcadcmie,  à  reâdroit  cité. 


m 
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«m  (ûivant  Linnxus;  en  Pruflè.  où  ils  ne  paroiflènt 
^;a!ement  qu'en  petit  nombre,  &  où  durant  ies  pluies 
d'automne  ,  ils  paflent  en  venant  de  Pologne  ^tj  ; 
Rzaczynski  dit  qu'on  en  voit ,  mais  rarement  en  Vol- 
fainie  ("uj;  il  en  pafTe  auffi  quelques-uns  en  Siléfie,  dans 
les  mois  de  feptembre  &  d'odobre  (xj;  ils  habitenr , 
comme  nous  l'avons  dit,  les  côtes. occidentales  de  la 
France;  on  les  retrouve  fiir  celles  d'Afrique,  à  Biilào, 
vers  Sierra-Leona  (yj;  en  Egypte ,  félon  Granger  (ij; 
au  cap  de  Bonne-eipérance ,  où  Koibe  dit  qu'ils  vivent 
de  fèrpens  autant  que  de  poiflbns,  &  où  on  les  appelle 
flangm-vreeur  t  mange-fèrpens^/  M.  Commerfbn  a  vu 
des  fpatules  à  Madagafcar,  où  les  iniùlaires  leur  donnent 
le  nom  à.t  fangaîi-am-bava  ^  c*eft-à-dire,  biche  au  bec  (b). 
Les  nègres  dans  quelques  cantons  appellent  ces  oiièaux 
vang-van;  &.  dans  d'autres  vourou-doulon,   oifèaux  du 

(t)  Klein,  Dt  avibus  erraticis^  pag.  165  &   1^3. 

(u)  Auâuar»  Hift»  Nat.  Polon.  pag.  408. 

(x)  Aviar.  Silef.  pag.  314,  Schwenckfeld  en  cet  endroit  paroît 
confondre  le  pélican  avec  la  fpatule,  puifqu'il  y  rapporte,  d'après  Ifidore 
&  Saint  Jérôme ,  la  fable  de  la  réfurredion  des  petits  du  pélican ,  par 
le  fang  qu'il  verfe  de  fa  poitrine,  quand  le  ferpent  les  lui  a  tués. 

(y)  Voyt^  la  relation  de  Brue ,  H]fi.  gênerait  des  Voyages,  tome  II, 
pagejpo. 

(j)  Voyage  de  Granger.  Paris  f  1745,  page  2jj. 

(a)  KoIbe.  Defcription  du  cap  de  Bonnes  efpirartce  ^  tome  III,'  page 
M  y  S  ;  fa  notice  ii'efl  pas  jufte  en  tout ,  &  il  nomme  mal-à-propos 
l'oiiêau  pé/iean  :  mais  la  figure  eft  celle  de  la  ijpatuie. 

{tj  VouroU'gondron ,  fuivant  Flaccoun, 
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diable;  par  des  rapports  fiiperflitieux  fcj.  LVfpècc, 
quoique  peu  nombreu/e,  efl  donc  très-répandue  &  fèmbic 
même  avoir  feit  le  tour  de  l'ancien  continent.  M.  Sonnerai 
i*a  trouvée  jusqu'aux  îles  Pliilippines  (J) ,  &  quoiqu'il 
en  diflingue  deux  efpèces,  le  manque  de  huppe,  qui  cft 
la  principale  différence  de  Tune  à  l'autre,  ne  nous  paroît 
pas  former  un  caradère  fpccifique,  &  jufqu'à  ce  jour  nous 
ne  connoiflbns  qu'une  feule  efpèce  de  fpatule  qui  fe  trouve 
être  à  peu-près  la  même  du  Nord  au  Midi,  dans  tout 
l*ancîen  continent  ;  elle  fe  trouve  auffi  dans  le  nouveau, 
&  quoiqu'on  ait  encore  ici  divifé  Te/pèce  en  deux,  on 
doit  les  réunir  en  une  &  convenir  que  la  reffemblancc 
de  ces  fpatules  d'Amérique  avec  celle  d'Europe ,  cft  fi 
grande,  qu'on  doit  attribuer  leurs  petites  différences  \ 
rimpreifion  du  climat. 

"*"  La  ipatule  d'Amérique  (e)   efl  feulement  un  peu 

moins 

(c)  Les  Ncgres  Jui  doiioeiu  ce  nom ,  parce  que  lorfqu'ils  Tcû- 
tendent,  ils  s'imaginent  que  Ton  cri  annonce  fa  mort  a  quelqu'un 
du  vilbge»  NqU  lûijfce  par  Af.  Commerfon. 

(d)  Voyage  4  fa  nouvelfe  Guinée,  pûgt  8 j. 
*   Voye^^  les  planches  enluminées,  n*  /  éj. 

($)  Ajaia  Brafilknfihus ,  iolherado  LufitanU ,  leigis  lepilaer.  Marc* 
grave,  Hijl*  Nai.  Braf  pag.  ZQ^^^^Ayaia,  Lact,  Nov*  <yr^. pag.  J7J, 
*- Jonflon,  Avh  pag.  ijp  &  i  jo-  —  PlaUa  BrafdUnfiS ^  ajaia  éBâa^ 
Ù'c*  Willughby,  OtnithoL  pag.  213.  —  Ray,  Synopf  avn  pag,  102» 
n.*  3.  —  P/atea  Brafilknfu;  Klein,  Avi.  pag.  ia<î,  n/  a,  —  Ardea 
fofta  ^  fpatula  dtâa*  Barrcre  ,  France  équinox.  pag*  1 2^.^—^  P/aiea  AiM^ 
ricana f  albê  roftoquc  coton  mtxta*  Idem,  OrnUhùL  çjaf.  I1J|  Cea,  aj^i 

Sp.  1. 


,à 
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moins  grande  dans  toutes  (es  dimenfions  que  cella 
<lXurope  ;  elle  en  diffwe  encore  par  la  couleur  de  rofe 
<Hi  d'incarnat  qui  relève  le  fond  blanc  de  fbn  plumage 
£ir  le  cou ,  le  dos  &  les  jflancs  ;  les  ailes  font  plus 
fortement  colorées ,  &  la  teinte  de  rouge  va  jufqu'au 
cramoifi  iiir  les  épaules  &  lç$  couvertures  de  la  queue» 
dont  les  pennes  font  roufles;  la  côte  de  celles  de  Tailc 
éft  marquée  d'un  beau  carmip  ;  la  tête  comme  la  gorge 
eft  nue  ;  ces  belles  couleurs  n'appartiennent  qu  à  la  fyd^ 
iule  adulte;  car  on  en  trouve  de  bien  moins  rouges  fiar 
lout  le  corps  &  encore  preique  toutes  blanches,  qui  n'ont 
point  la  tête  dégarnie  »  ^  dont  les  pennes  de  l'aile  font 
-'— -'•^ ^—. ^'    ^   '  "  ■      •        '     '  ■      '■\' 

Sp.  2.  —  Plataka  corpore  fanguineo ,  ajaîa.  Linnaeus,  Syjl.  nat.  éd.  X, 
Gen.  73 ,  Sp.  2.  —  Platea  rofea,  Câpitt  anterlore  &  gutture  nudis, 
€andicantîbus  f   collo  fupremo  candi Jo;    teâriciàus  caudm  fuperhrlbus  & 

infcrioribus  çocclneis;    nûricibus  rofeis Plûiea  rofea*  Briflon , 

OmithoL  tome  V,  pag«  3  j  (J. 

TlmhquechuL  Fernandez ,  Hifi.  an»  nov.  ffijp.  pag.  4p,  cap.  17  t. 
—  Jonllon,  Avi  pag.  12^.  — Charjeton,  Excrcit.  pag.  i  ip,  n.'  2, 
Idem ,  Onàma[t.  pag.  1 1  (î,  n.*"  2.  — •  -^v/j  vivlvora»  Nieremberg-^ 
pag.  214.  —  ^/'^£râ  phtnicea^  fpêtula  ihSû.  Barrère,  JFr^rr  iquinox. 
pag.  \%^.  ^^  Platêa  ArnîTicanaphenUeûn  Idem»  Omithol.  claf.  m» 
Gen.  2p,  Sp.  '^. '^ Plaua  fanguînea  iota.  Klein,  -/4v/.  pag.  i2(î, 
n.*  ^.-^Tlauhquichul ,  feu plarea  Mixicana,  &€.  WiHughby,  Omithol. 
pagw  21 3.  —  Ray,  Syn»pf.  ûvi.  pag.  102  ,  n.*  2.  —  Platea  incamata. 
Sloane,  Jamaic.  pag.  3  i^,  n."*  7.  — •  Platea  corpore  fanguineo ^  tléoth'^ 
fUicbël 9  feu  platea  Mexicana.  Unnx}j^j  Syft.  nat»  éd.  X,  Gen.  73  , 
Sp.  2,  var.  0.  -<-  Platea  coccinea;  capite  anteriore  &  guttun  tiudisg 
fanJUcantibus :  tordue  mgroj  coUa  fiâpreioQ  candido;  reâriàbus  eoceineis^n..^ 
Pkiea  coccinea.  Srifibn,  Ornifhol.  «9199  Y,  page  3S9. 

Oifemx,  Tome  VIL  M  m  m 
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en  partie  brunes ,  reftes   de   la  livrée  du  premier  âge. 
Barrère    aflure   (f)  qu'il  fe  fait   dans   le  plumage   des 
fpamies  d'Amérique,  le  même  progrès  en  couleur  avec 
Tâge,  que  dans  plufieurs  autres  oîfeaux,  comme  les  courlis 
rouges  &  les  phénicoptères  ou  flammans ,  qui  dans  leurs  • 
premières  années ,  font  prefque  tout  gris  ou  tout  blancs, 
&  ne  deviennent  rouges  qu*à  la  troifième  année;  il  refaite 
*de-là  que  Toifeau  couleur  de  rofe  du  Brefil,  ou  Va/aiadt 
Marcgrave  (g)j  décrit  dans  fon  premier  âge ,  avec  les 
ailes  d'un  incarnat  tendre  ;  &  la  fpatule  cramoifie  de  b 
nouvelle   Efpagne  >    pu  la  tlauhquecJml  de   Fernandez,^ 
décrite  dans  Tâge  adulte^  ne  font  qu'un  fbul  &  même 
oifeau.    Marcgrave  dit  qu'on    en  voit  quantité  fur  /4 
rivière  lie  Saint -Franc ois  ou  de  Sercgippej  &  que  /a  chair  j 
efl  aïïez  bonne.  Fcrnandez  lui  donne  les  mêmes  habitudes 
qu'à  notre  fpatule,  de  vivre  au  bord  de  la  mer ,  de  petits^ 
poilTons ,  qu'il  faut  lui  donner  vivans  quand  on  veut  la! 
nourrir  en  domefticité  (h)  ,  ayant,  dit -il.  cx^éritmnti ^ 
quelle  ne  touche  point  aux  poijfons  morts  (i) .  1 

Cette  fpatule  couleur  de  rofo  fo  trouve  dans  le  nou- 

(f)  France  équinoxiale,  pa^e  i  2jé 

(g)  Voyri  h  nomenclature  précédente. 

/hj  La  rpatule  dXurope  ne  refufe  pas  de  vivre  en  captivîte;  oa  ] 
peut,  dît  Belon,  la  nourrir  d'intefEîns  de  volailles.  Klein  eu  1  iong-J 
temps  conlervë  une  dans  un  |ardin ,  quoiqu'elle  eût  eu  l'aile  czSé%  ^ 
d*un  coup  de  feu. 

fij  C'eft  apparemment  de  cette  particularité^  que  Nieremtçrg  i 
pris  occafion  de  l'appeler  avis  yimora. 
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eau  continent,  comme  la  blanche  dans  l'ancien, 
une  grande  étendue,  du  Nord  au  Midi;  depuis  les  côtes 
de  la  nouvelle  Efpagne  &  de  la  Floride  (k)^  jufqu'à  la 
Guyane  &  au  Brefil  ;  on  la  voit  auffi  à  la  Jamaïque  (ij^ 
&  vrailemblablemeni  dans  les  autres  îles  voifines  ;  mais 
l'efpèce  peu  nombreufe,  n'efl  nulle  part  rafTemblée  :  à 
Cayenne,  par  exemple,  il  y  a  peut-être  dix  fois  plus  de 
courlis  que  de  /patules ,  leurs  plus  grandes  troupes  font  de 
neuf  ou  dix  au  plus,  communément  de  deux  ou  trois  ; 
M  &  fbuvent  ces  oifèaux  font  accompagnés  des  phénicop- 
tères  ou  flammans.  On  voit  le  matin  &  le  fbir  les  fpatules 
au  bord  de  la  mer ,  ou  fur  des  troncs  flottans  près  de  la  rive  ; 
mais  vers  le  milieu  du  jour  dans  le  temps  de  la  plus  grande 
chaleur,  elles  entrent  dans  les  criques  &  ic  perchent  très- 
haut  fur  les  arbres  aquatiques  ;  néanmoins  elles  font  peu 
fiuvages,  elles  paiTent  en  mer  très-près  des  canots,  &  fè 
laiffent  approcher  allez  à  terre  pour  qu'on  les  lire ,  (bit 
pofées,  foit  au  vol  ;  leur  beau  plumage  eft  fouvent  fali  par 
k  vafe  où  elles  entrent  fort  avant  pour  pêcher-  M.  de  la 
Borde,  qui  a  fait  ces  obfèrvations  fur  leurs  mœurs ,  nous 

H  (k)  Voy^i  le  Page  du  Pratz,  Hlfivire  de  la  Louijianc ,  (omeJI, 
page  I  I  6.  ^  On  nous  a  envoyé  de  la  Balize  (  à  k  nouvelle  Oricfans) 
un  gros  oîfeau  qu'on  appelle  fpatuk ,  à  caufe  de  (on  bec  qui  a  pl 
cette  forme;  il  a  le  plumage  blanc  c[Lii  devient  d'un  rouge -clair:  ce 
il  fe  rend  familier ,  &  relte  dans  les  bafle-çours.  ^>  Extrait  d'une  hltrc 
dt  M*  de  Fontctte,  du  2  ^  oâobre  i  jj  e* 

K  (l)  The  American  fcârlet  pelecant  or/poon-hill^  tlauhquechul  Fernande 
njûïa  Brajd.  ù'c.  Sloane,  Jammu  voL  11 ,  pag.  3  17. 

M  m  m  \] 


460        Histoire  Naturelle 

confirme  celle  de  Barrère ,  au  fujet  de  la  couleur ,  &  nous 
afTure  que  ces  fpaiules  de  la  Guyane,  ne  prennent  qu'avec 
i'âge  &  vers  ia  troifième  année,  cette  belle  couleur  rouge, 
^  que  les  jeunes  font  prefque  entièrement  blanches  (m). 
f  M.  Bâillon,  auquel  nous  devons  un  grand  nombre 
de  bonnes  oblèrvations ,  admet  deux  efpèces  de  /j)atuleSt 
&  me  mande  que  toutes  deux  paflent  ordinairement  fut 
ies  , côtes  de  Picardie  dans  les  mois  de  novembre  & 
d'avril ,  &  que  ni  Tune  ni  Tautre  n'y  féjournent  ;  elics 
s'arrêtent  un  jour  ou  deux  près  de  la  mer  &  dans  les 
marais  qui  en  font  voifms;  elles  ne  font  pas  en  nombre, 
ÔL  paroirtent  être  très  -  fauvages, 

La  première  efl  la  fpatule  commune,  qui  e(l  d'un 
blanc  fort  éclatant ,  &  n'a  point  de  huppe.  La  féconde 
efpèce  efl  huppce  &  plus  petite  que  l'autre,  &  M,  BaiDoa 
croit  que  ces  différences,  avec  quelques  autres  Vïirictcs 
dans  les  couleurs  du  bec  &  du  plumage ,  font  fiiffifanta 
pour  en  faire  deux  efpèces  diftindes  &  fcparces* 

Il  efl  auffi  perfoadé  que  toutes   les  fpatules  nai/Icr 
grifës  comme  les  hérons  -  aigrettes,  auxquels  elles  rdJ^ 
femblent  par  la  forme  du  corps,  le  vol  &  les  autres 
habitudes  ;  il  parle  de  celles  de  Saint  Domîngue  comme 
formant  une  troifième  efpèce;  mais  il  nous  paroît, 
les  raifons  que  nous  avons  expofées  ci-devant,  que 
ne  font  que  des  variétés  qu'on  peut  réduire  à  une  feule  & 
mcme  cfpcce ,  parce  que  rinftinél  &  toutes  ks  habitude 

{mj  Mémoires  de  AL  de  la  Borde,  Mcdecin  du  Rai  à  Cayennc. 
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naturelles  qui  en  réfîiltent,  (ont  les  mêmes  dans  ces  n'ois 
oifèaux. 

M.  Bâillon  a  obfêrvé  fur  cinq  de  ces  /patules  qu'il 
$*eft  donné  la  peine  d'ouvrir ,  que  toutes  avoient  le  fac 
rempli  de  chevrettes,  de  petits  poiflbns  Sa  d'infèdes  d'eau, 
&  comme  leur  langue  eft  prefque  nulle ,  &  que  leur  bec 
n'efl  ni  tranchant  ni  garni  de  dentelures ,  il  paroît  qu'ils 
qe  peuvent  guère  faifir  ni  avaler  des  anguilles  ou  d'autres 
poiflbns  qui  fe  défendent,  &  qu'ils  ne  vivent  que  de  très- 
petits  animaux,  ce  qui  les  oblige  à  chercher  continuel- 
lement leur  nourriture» 

Il  y  a  apparence  que  ces  oifeaux  font  dans  de  certaines 
circonftances,  le  même  claquement  que  les  cigognes, 
avec  leur  bec ,  car  M-  Bâillon  en  ayant  bleflTc  un ,  obfèrva 
qu'il  faifbît  ce  brait  de  claquement,  &  qu'il  l'exécutoit 
en  faifànt  mouvoir  très -vite  &  fiicceflivement  les  deux 
pièces  de  fbn  bec  ,  quoique  ce  bec  (bit  ù  foible  qu'il  ne 
peut  (errer  le  doigt  que  mollement. 
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J_^  A  BccafFe  eft  peut-ctre  de  tous  les  oiieaux  de  paflage, 
celui  dont  les  chaffeurs  font  le  plus  de  cas ,  tant  à  caufc 
de  l'excellence  de  /a  chair  que  de  la  facilité  qu'ils  trouvent 

^    f^^oyc^l^s  planches  enluminées,  w/  8Sj* 

(a)  En  Grec,  ShûxotoÇ,  que  Gaza  traduit  gallhago;  en  Crcc 
moderne  Zvxof^nç  ou  Ht/Aopn  «  (  «  ia  bécafîe  qui  a  voit  anciennement  nom 
yijcolopax ,  le  reflent  encore  quelque  peu  de  Ton  antique  appelljmon 
%»  grecque,  car  encore  pour  le  jourd*hui  la  nomment  xilomiihû,  c'cft- 
à-dire,  pôi/fe  de  his ,  qui  efl  conforme  à  fa  didion  latine  gûtfinaga*  n 
Belon,  Oiff  page  12;)  en  Latin,  perdlx  rt/ftica^  rufticula.  (  Belon 
fe  trompe,  fuivant  la  remarque  d'Aldrovande ,  en  prenant  la /^rr^jr 
f^JIka  des  Anciens  pour  le  rafle,  Labécafle  n'eft  point  non  plus  k 
gallina  ruftka  de  Columelle,  puifqu*il  dit  celle-ci  femblable  à  h  poule 
domeftique,  gnHinœ  villaticœ);  enlialien,  hecûjfa,  hcaccîa,  gaittmOa^ 
gall'ma  arciera  ou  rujfkilla  Oifahalka;  en  Lonibardie ,  gaUinacm;  tsi 
Tofcane ,  dcceggia;  à  ÏKome  ^  pii-^arda ,  fuivant  Olina,  dalpqjo,  tii 
tantû  vale  quanlo  dirùecco;  en  Catalan  ,  beccadai  en  AIIemand,^A;?^^i 
fclmepffhurt^  grojpfchnepjfe,  pvfch-fclwepfe ,  watd-fcftnepffc,  hêtty^'fchTrrp^, 
betg-fchnepffe ,  en  Flamand ,  T^r/y^f  ;  en  Polonois ,  y7jw<^  &  parera; 
çnTurc,  tchchk;  en  Suédois,  merfiulla;  en  Anglois,  wa^d-Cùck  (de 
wood'Cock^  on  avoii  fait  dans  Tancien  François  ivk-cac,  ôc  enfuxte  vit-dt* 
coq*  Belon  corrige  déjà  cette  dénomination  ridicule  ;  elle  fe  conlerro 
encore  en  Normandie);  en  Guienne,  bicade;  tn  Poitou,  acie,  df 
4icuSt  fuivant  Bore!  ;  dans  Cotgrave,  ûjféc ,  bec-dajft  ou  folûrt;  b 
tîiot  becnjfe  sVcrivoit  anciennement  biquâjfc^ 

Bccafle.  Belon ,  Nat,  des  Olfeaux,  page  272,  avec  une  figure  peu 
exaéle,  pi.  27J.  ^Bécafle,  bccafle  grande ,  béquaflfe,  videcoq.  /dim$ 
PoTtrûks  d'oîfeûux,  pag.  }6jb,  même  figure. — GatUna  tujfkû,  GelheTy 
^y/.  pag,  477.  —  Ryftkula  yel  perdix  rujlka  mûjor.  Idem,  ibidem | 
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\  fe  faifir  de  ce  bon  oifeau  ftupide ,  qui  arrive  dans  nos 
bois  vers  le  milieu  d'odobre  en  même  temps  que  \cs 
grives  fbj.  La  bécafle  vient  donc  dans  cette  fài/bn  de 

pag.  501,  avec  une  figure  peu  exade,  pag.  502. — Idem,  Icon. 
étvL  pag.  1 1  o ,  avec  la  même  figure.  —  Scolopax  five  perdix  rvjlica. 
AIdrovande,  AvLxom.  III,  pag.  471,  avec  une  mauvaife  figure^ 
pag.  473  •  —  Scolopax.  Jonfton ,  Avi.  pag.  1 1  o ,  avec  la  figure  em- 
pruntée d' AIdrovande ,  tab*  3  i  ;  &  une  autre  auflî  peu  exade,  tab.  53, 
tous  le  nom  de  rujlicola.  —  Willughby,  Omithol.  pag.  213,  avec  une 
figure,  tab.  53.  —  Sibbald.  Scot.  illujlr.  part.  II,  lit.  Iii ,  pag.  18. 
•^  Scolopax  f  gallinagomaxima.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  104,  n.*  i,  a. 
^^Scolopax JlmplicUer  Arifiotelis,  Aldrovandi.  Klein,  >4v/.  pag.  pp,  n.**  i. 
—  Scolopax ,  rufticula  major»  Charleton,  Exercit.  pag.  1 12  ,  n.**  7.— . 
Idem  y  Onomait.  pag.  108,  n.**  7.  — /î^iVi/Ai.  Moehring ,  Avi.  Gen. 
^y..^  Scolopax  fubtus  fulva ,  fupeme  cinerea.  Barrère,  OmithoL  cl.  m, 
Gen*  1 2 ,  Sp.  I .  —  Scolopax  rojho  reélo  levi ,  pedibus  cinereis  ;  femoribus 
U&s,  fafciâ  ffontis  nigrâ. . . .  Rujlicola.  Linnaeus,  Syfl.  nau  edit.  X, 
Gen*  yj  j  Sp.  7.  —  Numenius  rojlri  apice  lœvi;  capite  lîneâ  utrimquc 
nigrâf  reâricibus  nigris^  apict  albis.  Idem,  Fauna  Suce,  n."*  141.  .-« 
Pird&x  fuflica  major,  fcolopax,  &c.  Rzaczymki ,  Hijl.  nat.  Polon.  pag* 
apa*  —  Idem ,  Auâuar.  pag.  40p.  —Perdix rujlica  major.  Schwenckfeld, 
AfL  Silcf.  pag.  32p.  —  Wood'Cock.  Borl.  Nat.  hijl.  ofCornvallis ,  pag* 
;X45*  —  Die  waldfchncpfe,  Frifch,  vol.  II,  divif.  12 ,  fed.  4,  pi.  3. 
&,4,'Ie  mâle  &  la  femelle;  &  7  une  be'cafle  blanche.  —  Bécafle, 
Aibin ,  tom.  I ,  pag.  62 ,  avec  une  figure  peu  e>^afte,  pi.  7p.  — Scolopax 
fiipimè  cqftaneo,  nigro  &  grifeo  variegata,  infeme  grifeo  rufefcens^  nigri- 
€MU  tranfverfim  flriata;  iœniâ  utrimque,  rojlrum  inter  &  oculum  nigrâ; 
gutturt  candicante;  collo  fuperiore  tœniis  quatuor  tranfverfis  nigris  irrfignito; 
wropygio  cajlaneo,  nigricantc  tranfverfim  Jlriato ;  reâricibus  nigris,  apict 
fpiliis ,  macufis  triangularibus  cafianeis  in  margine  exteriore  notatis..  *  • , 
Scolopax.  BrifTon,   OmithoL  tome  V,  page  2p2. 

(b)  Sœpe  numtro  adventamibus  turdis  aufumno,  Ù'  capiiur  Jcolopax$ 
Aloyfius  Mundella.  Apud  Cejheu  pag.  48^ 
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cliafle  abondante ,  augmenter  encore  la  quantité  du  bon 
gibier  (c)  ;  elle  defcend  alors  des  hautes  montagnes  où 
elfe  habite  pendant  l'été,  &  d'où  les  premiers  frimats 
déterminent  Ton  départ  &  nous  l'amènent,  car  fès  voyages 
ne  fè  font  qu'en  hauteur  dans  la  région  de  l'air ,  &  non 
en  longueur ,  comme  fe  font  les  migrations  des  oifèauic 
qui  voyagent  de  contrées  en  contrées  (d);  c'efl  des 
fommets  des  Pyrénées  &  des  Alpes,  où  elle  pafle  l'été, 
quelle  defcend  aux  premières  neiges  qui  tombent  fur  ces 
hauteurs  dès  le  commencement  d'oélobre,  pour  venir  dans 
les  bois  des  collines  inférieures  &  jufque  dans  nos  plaines^ 
Les  bécafïes  arrivent  la  nuit  &  quelquefois  le  jour, 

(c)  Le  temps  de  fa  chafle  eft  bien  dd ligne  dans  le  pocte  Namptamu 

Cùm  nenvuî  omne  fuo  vivdi  fpd^atur  hofwre 
,  ,  ,  , .  pTétda  ejl  facilis  4f  amatna  fcolopax^ 

(d)  «  La  bccafle  eft  oyfeau  fe  tenant  Vexé  ez  baultes  montaigiM 
»  des  Alpes,  Pyrénées,  Souiflè ,  Savoye  &  Auvergne,  où  les  dvofn 
n  fouvent  veues  en  temps  d*été  ;  mais  elles  fe  panent  l'hivef  poof 
3i  venir  chercher  pâture  ça  bas  par  les  plaines  6c  bois  tailtis,  ôt  d^êiniiit 
*>  quHI  y  a  de  telles  haultes  montaignes  en  Crtce ,  ce  nVft  éxtwam 
n*  qu'Ariîlote  n'ait  dit  qu^elIes  font  paflàgcres:  &  de  fait,  Ubécaflêot 
a»  reflemble  les  auu'es  qui  s'en  vont  du  tout  hors  de  la  région ,  en  lant 
»  qu'elles  changent  feulement  leur  demeure;  VeAé  en  la  montâign^i 
kl  &  rhiver  ez  plaines ,  là  où  tandis  que  les  haultes  montjugnet  Cou 
>9  congelées ,  hantant  les  (buices  chaudes  et  autres  lieux  hitroidei  pMf 
»  pâturer,  tirent  les  achées^  qu'on  dit  autrement  les  vermf #  hors  «fe 
»  terre  avec  leur  long  bec;  &.  pour]  ce  faire,  volent  fotr  &  nuiâai 
fôfant  leur  demeure  le  )our  aux  iteux  couverts ,  &  la  nuit  dccotivon.  » 
Btloa,  N(U.  des  Oljeaux ,  pétgi  2jj* 

fa 
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par  un  temps  foiiibre  fej,  toujours  une  aune  ou  deux 
enièmble  &  jamais  en  troupes  ;  elles  s'abattent  dans  les 
grandes  haies,  dans  les  taillis ,  dans  les  futaies ,  &  préfèrent 
Jes  bois  oii  il  y  a  beaucoup  de  terreau  &  de  feuilles 
tombées  ;  elles  s'y  tiennent  retirées  &  tapies  tout  le  jour, 
&  tellement  cachées ,  qu'il  faut  des  chiens  pour  les  faire 
lever,  &  fou  vent  elles  partent  fous  les  pieds  du  cIiafTeur; 
elles  quittent  ces  endroits  fourrés  &  le  fort  du  bois  à 
l'entrée  de  la  nuit ,  pour  fè  répandre  dans  les  clairières., 
en  fuivant  les  fentiers  ;  e;lles  cherchent  les  terres  molles, 
les  paquis  humides  à  la  rive  du  bois,  &  les  petites  mares , 
où  elles  vont  pour  fe  laver  le  bec  &  les  pieds  qu'elles, 
fê  font  remplis  de  terre ,  en  cherchant  leur  nourriture. 
Toutes  ont  les  mêmes  allures,  &  Ton  peut  dire  en 
général  que  les  bécalTes  font  des  oifeaux  fans  caradlère,, 
&  dont  les  habitudes  individuelles  dépendent  toutes  de 
celles  de  Te/pèce  entière. 

La  bécaffe  bat  des  ailes  avec  bruit  en  partant;  elle 
file  afTez  droit  dans  une  futaie  ;  mais  dans  les  taillis  elle  eft 
obligée  de  Êire  fbuvent  le  crochet  ;  elle  plonge  en  volant 
derrière  les  buiffons ,  pour  fè  défobçr  à  l'çeil  du  chaf^ 
ïtxix  (fj;  fbn  vol  quoique  rapi4c,  n'efl  ni  élevé  ni  long- 
temps fbutenu;  elle  s'abat  avec  tant  de  prpniptitiide ,, 
qu'elle  fèmble  tomber  comme  une  malTe  abandonnée  à 
toute  fa  pefanteur;  peu  d'inflans  après  fa  chute  elle  court 

• f ; '- • 

(e)  C($lo  nebulofo  advolare  &  a^olare  dicuntur»  Willughby. 

(f)  Idem. 

Oifeaux,  Tome  VIL  N  n  n 
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avec  vîteffe;  mais  bientôt  elle  s'arrête,  élève  fi  tête, 
regarde  de  tous  côtés  pour  fè  rafliirer  avant  d'enfoncer 
ion  bec  dans  la  terre.  Pline  compare  avec  raifbn  la  bé- 
cafTe  à  la  perdrix,  pour  la  célérité  de  fa  courfè  (g) ^ 
car  elle  fe  dérobe  de  même  &  lorfqu'on  croit  la  trouver 
où  elle  s'efl  abattue ,  elle  a  déjà  piétté  &  fui  à  une  grande 
diflance. 

Il  paroît  que  cet  oifèau  avec  de  grands  yeux ,  ne  voit 
bien  qu'au  crépufcule ,  &  qu'il  efl  ofïenfé  d'une  lumière 
plus  forte  ;  c'eft  ce  que  (èmble  prouver  fès  allures  & 
fès  mouvemens  qui  ne  font  jamais  fi  vifs  qu'à  la  nuit 
tombante  &  à  l'aube  du  jour;  &  ce  defir  de  changer  de 
lieu  avant  le  lever  ou  après  le  coucher  du  foleil,  eft  li 
preflant  &  fi  profond ,  qu'on  a  vu  des  bécaffes  renfermées 
dans  une  chambre  prendre  régulièrement  un  eflbr  de  vol 
tous  les  matins  &  tous  les  foirs  ;  tandis  que  pendant  le 
jour  ou  la  nuit ,  elles  ne  Éiifoient  que  piétter  fans  s'élancer 
ni  s'élever  ;  &  apparemment  les  bécafïes  dans  les  bois , 
relient  tranquilles  quand  la  nuit  eft  obfcure;  mais  lorsqu'il 
y  a  clair  de  hme,  elles  le  promènent  en  cherchant  leur 
nourriture  ;  aulfi  les  chafleurs  nomment  la  pkine-lune  de 
novembre ,  la  lune  des  bécaffes ,  parce  que  c'eft  alors  qu'on 
en  prend  en  grand  nombre  ;  les  pièges  le  tendent  ou 
la  nuit  ou  le  foir,  elles  le  prennent  à  la  pantenne ,  au 
rejet ,  au  lacet  ;  on  les  tue  au  fufil  liir  les  mares ,  fur  les 
ruifleaux  &  les  gués  à  la  chute.  La  pantenne  ou  petitùte^ 

(s)  RHfii(^^l<i  ^  perdiccs  (urrunU  V\\n. 
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cft  un  filet  tendu  entre  deux  grands  arbres,  dans  les 
clairières  &  à  la  rive  des  bois  où  Ton  a  remarqué 
qu'elles  arrivent  ou  pafTent  dans  le  vol  du  fbir  ;  la  chafle 
fur  les  mares  fè  Eût  auiiïi  le  fbir:  le  chaffeur  cabane 
fous  une  feuillée  épaiffe ,  à  portée  du  ruiffeau  ou  de 
la  mare  fréquentée  par  les  bécafles,  &  qu'il  approprie 
encore  pour  les  attirer,  les  attend  à  la  chute;  &  peu  de 
temps  après  le  coucher  du  fblcil,  fur-tout  par  les  vents 
doux  de  fud  &  de  fiid-ouefl,  elles  ne  manquent  pas 
d'arriver  une  à  une  ou  deux  enfèmble ,  &  s'abattent 
fîir  l'eau .  où  le  chaffeur  les  tire  prefque  à  coup  fur  : 
cependant  cette  chafTe  eft  moins  frudhieufe  &  plus  incer- 
taine que  celle  qui  fè  fait  aux  pièges  dormans ,  tendus 
dans  les  fèntiers  ,  &  qu'on  appelle  rejets  (h);  c'eft  une 
baguette  de  coudrier  ou  d'autre  bois  flexible  &  élaftique, 
plantée  en  terre  &  courbée  en  refTon ,  afTujettiç  près  du 
terrein,  à  un  trébuchet  que  couronne  un  nœud  coulant 
de  crin  ou  de  ficelle  ;  oh  embarrafle  de  branchages  le  refte 
du  fentier  où  l'on  a  placé  le  rejet,  ou  bien  fi  l'on  tend 
fur  les  paquis ,  on  y  pique  des  genêts  ou  des  genièvres 
en  files,  plies  de  manière  qu'il  ne  refte  que  le  petit 
pafïàge  qu'occupe  le  piège ,  afin  de  déterminer  la  bécafle 
qui  fiiitles  fcntiers,  &  n'aime  pas  s'élever  ou  iauter,  à 
pafTer  le  pas  du  trébuchet,  qui  j>art  dès  qu'il  eft  heurté ,  & 
i'oifèau  fàifi  par  le  nœud  coulant,  eft  emporté  en  l'air 

(h)  En  Bourgogne 9  rcgi^caux;  en  Champagne  &  en  Lorraines 
regimpeaux.         • 

N  nn  î; 
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par  la  branche  qui  fe  redreffe  ;  la  bccafTc  ainfi  fufpenJue. 
(è  débat  beaucoup,  &  le  chafleur  doit  faire  plus  d'une i 
tournée  dans  ia  tendue  le  fbir,  &  plus  d'une  encore  fur' 
la  fin  de  la  nuit;  (ans  quoi  le  renard,  chafTcur  plus  dili- 
gent, &  averti  de  loin  par  les  battemcns  d'ailes  de  ces 
oifèaux,  arrive  &  les  emporte  les  uns  après  les  autres,  & 
fans  fe  donner  le  temps  de  les  manger,  il  les  cache  en^ 
différens  endroits  pour  les  retrouver  au  be(bin.  Au  refte, 
on  reconnoît  les  lieux  que  hante  la  bccafle  à  fcs  fientes  pi 
qui  font  de  larges  fécules  blanches  &  /ans  odeur  ;  pour 
Tattircr  fitr  les  paquis  où  il  n'y  a  point  de  /entiers»  on  y 
trace  des  filions  ;  elles  les  fuit ,  cherchant  les  vers  dans  laj 
terre  remuée,  &  donne  en  même  temps  dans  les  coUetsj 
ou  lacets  de  crin  difpofés  le  long  du  fdion. 

Mais  n'efl-ce  pas  trop  de  pièges  pour  un  oi/eau  quii 
n'en  /ait  éviter  aucun  î  La  béca/fe  efl  d'un  inflind:  obras 
&  d'un  naturel  ftupide  (i);  elle  eft  mouh  faite  hère ,  diîl 
Belon  ;  elle  Tcft  vraiement  beaucoup  fi  elle  fe  laifîe  prendre 
de  la  manière  qu'il  raconte  &  qu'il  nomme  folarrerui 
un   homme   couvert  d'une    cappe   couleur    de  fèuilks 
sèches  ,  marchant   courbé  fiir   deux  courtes  béquilles  ti 
s'approche  doucement  ,   s'arrêtant  lor/que  la  bécaffe  ie] 
fixe ,  continuant  d'aller  lorfqu'elie  recommence  à  errerJ 

(i)   Apud  nos,  dît  Willughby,  oà  ftaliditaUm  h/amis  ift  ktc 
fideo  ut  fcohpax  pfo  foluh  proverbt aliter  accipiatur,    C'ell  apparemi 
tncore  d*après  ce  caradère  de  llupiditc  que  te  dodeur  Shaw  nous] 
dii  c|u'on  la  nonime  ea  Barbarie  hammar  cl  hadjcl,  Tàne  des  pcfdrâuj 
SliAW,  Travils ,  page  ajj.  * 
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Jufqu'à  ce  qu*il  la  voie  arrêtée  la  tête  hdX^c ,  alors  frap- 
pant doucement  de  fes  deux  bâtons  Tun  contre  l'autre, 
la  bécaj[fe  sy  amufera  ir  affblUra  tellement,  dit  notre  vieux 
Nâturalifte,  que  le  chafTeur  l'approchera  d'aflez  près  pour 
lui  pafler  un  lacet  au  cou  (k). 

Efl-ce  en  la  voyant  fe  lâifTer  approcher  ainfi  que  les 
Anciens  ont  dit  qii'elle  avoît  pour  Thomme ,  un  mer- 
veilleux penchant  (1)1  En  ce  cas  elle  le  placeroit  bien  mal, 
&  dans  fon  plus  grand  ennemi  ;  il  eft  vrai  qu'elle  vient  en 
longeant  les  bois ,  jufque  dans  les  haies  des  fermes  &  iLt% 
raaifbns  champêtres.  Ariftote  le  remarque (4;^;  mais  Albert 
fe  trompe  en  difant  qu'elle  cherche  les  lieux  cultivés  & 
les  jardins ,  pour  y  recueillir  des  /èmences  (n) ;  puifquc 
la  bécafTe  ni  même  aucun  oi/èau  de  fbn  genre ,  ne  tou- 
chent aux  fruits  &  aux  graines  ;  la  forme  de  leur  bec  étroit, 
très -long  &  tendre  à  la  pointe,  leur  înterdiroit  feule  cette 
forte  d'aliment,  &  en  effet,  la  bécaffe  ne  fè  nourrit  que 
de  vers  (o) ;  elle  fouille  dans  la  terre  molle  des  petits  marais 

(k)   Nat.  éà%  Oifeaux,  page  -27^. 

(l)  Et  hominem  mire  diligit.  Arift.  lïift.  animal.  Hb.  IX,  cap.  xxvi. 

(m)   Callînago  perfepes  hortorum  capitur.  Idem  ,  ibidem.  —  Si  vedt 
mcora  prcffo  luoghi  atitati,  majfime  longo  le  ftepL  Olina. 

(n)  In  lib.  IX.  Arittot. 
•  (0)  Solis  vermibus  alitur;  nunquam  grana  attingit.  Schwenckfeld. 
—  Dès  qu'elles  entrent  dans  le  bois ,  elles  courent  fur  les  tas  de 
feuilles  sèches ,  elles  lesr  retournent  ou  les  écartent  pour  prendre 
fcs  vers  qui  font  deflbus  :  les  bécafTes  ont  cette  habitude  commune 
avec  les  vanneaux  &  les  pluviers ,  qui  les  prennent  par  le  même  moyen 
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&  des  environs  des  fources ,  fur  les  paquis  fangeux ,  & 
dans  les  prés  humides  qui  bordent  les  bois  ;  elle  ne  gratte 
point  la  terre  avec  les  pieds  ;  elle  détourne  feulement  les 
feuilles  avec  fbn  bec,  les  jetant  brufqûement  à  droite 
&  à  gauche.  Il  paroît  qu'elle  cherche  &  difcerne  fà  nour- 
riturepar  l'odorat  (p)  plutôt  que  par  les  yeux  qu'elle  a 

fous  rherbe  ou  le  blé  vert;  mais  j'ai  obfervé  qwe  ces  derniers  oifèaux 
dont  j'ai  dievé  plufieurs  dans  mon  jardin ,  frappoient  la  terre  avec 
le  pied  autour  des  trous  où  il  y  avoit  des  vers,  apparemment  pour 
les  faire  fonir  de  leur  retraite  au  moyen  de  la  commotion ,  &  les 
prenoient  fouvent  même  avant  qu'ils  ne  fufTent  ennèrement  fortis  de 
terre.  Note  communiquée  par  M.  Bâillon ,  de  Aiontreuil-fur-mer. 

(p)  Voici  comment  M,  Bowles  a  vu  que  l'on  npurrifToit  des 
bécafles  à  Saint-Iidephonfe ,  où  i'Infant  Dom  Louis  avoit  une  volière 
remplie^e  toutes  fortes  d'oifeaux. 

ce  li  y  avoit ,  dit-il ,  une  fontaine  qui  couloit  continuellement  pour 
3>  entretenir  le  terrein  humide  •  •  •  •  &  au  milieu  un  pin  de  des  arbrif- 
»  féaux  pour  la  même  fin.  On  apportoit  des  gazons  frais  les  plus 
»  garnis  de  vers  que  l'on  pouvoit  trouver  ;  ces  vers  avoient  beau 
y»  fe  cacher,  lorfque  la  bécafle  avoit  faim,  elle  les  fentoit  à  l'odorat, 
»  plantoit  fon  bec  dans  la  terre,  jamais  plus  haut  que  les  narines, 
y>  en  tiroit  les  vers ,  &  levant  le  bec  en  l'air ,  elle  Tétendoit  fur  elle 
yi  dans  toute  fa  longueur ,  &  avaloit  doucement  de  cette  façon  (ans 
>ï  aucun  mouvement  de  dégludtion.  Toute  cette  opération  fe  fàifoit 
»  en  un  inftant ,  de  le  mouvement  de  la  bécafle  étoit  fi  égal  &  fi 
»  imperceptible ,  qu'elle  paroifl!bit  ne  rien  faire.  Je  n'ai  pas  vu 
ifi  qu'elle  ait  manqué  une  feule  fois  fon  coup ,  c'efl  pour  cela ,  & 
»  parce  qu'elle  ne  plantoit  jamais  fon  bec  dans  la  terre  que  juiqu'i 
>»  l'orifice  des  narines  ^  que  je  conclus  que«c'eft  l'odorat  qui  la  guidt 
pour  chercher  fa  nourriture.  »  Hijlùirt  Naturelle  dEfpagne,  par  G. 
^owles,  in-S.^  page  ^^^ù'  fuivantes. 
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mauvais  (q);  mais  la  Nature  fèmble  lui  avoir  donne  dans 
l'extrémité  du  bec ,  un  organe  de  plus  &  un  fèns  parti- 
culier ,  approprié  à  fon  genre  de  vie  ;  la  pointe  en  eft 
charnue  plutôt  que  cornée,  &  paroît  fiifceptible  d'une 
eipèce  de  taél  propre  à  démêler  Taliment  convenable 
dans  la  terre  Êngeufè  ;  &  ce  privilège  d'organîfàtîon  a  de 
même  été  donné  aux  bécaflines ,  &  apparemment  auffi  aux 
chevaliers ,  aux  barges  &  autres  oifèaux  qui  fouillent  la 
terre  humide  pour  trouver  leur  pâture  (rj. 

Du  refle  le  bec  de  la  bécafle  eft  rude  &  comme 
barbelé  aux  côtés  vers  ion  extrémité  ,  &  creufé  fiir  fà 
longueur  de  rainures  profondes  ;  la  mandibule  fiipérieurc 
forme  feule  la  pointe  arrondie  du  bec ,  en  débordant  la 
mandibule  inférieure,  qui  eft  comme  tronquée  &  vient 
s'adapter  en-deflbus  par  un  joint  oblique  :  c'eft  de  la 
longueur  de  fbn  bec ,  que  cet  oifeau  a  pris  fon  nom 
dans  la  plupart  des  Langues,  à  remonter  jufqu'à  la  Grec- 
que (fj;  fà  tête  auffi  remarquable  que  fbn  bec ,  eft  plus 
carrée  que  ronde,  &  les  os  du  crâne  font  un  angle 
prefque  droit   fiir  les  orbites  des   yeux  ;   fbn  plumage 

(q) Non  illa  ocuUs ,   quitus  eft  obftuficr ,  ip*  fi 

Sint  minium  grandes,  ftd  acutis  naribus  injlat , 
Imptejfo  in  terram  rojhi  mucrone Ncmcftanus. 

(r)  C^te  belle  remarque  nous  eft  communiquée  par  M.  Hébert. 

/J)  2oAoT«|  a  2oAoT«  ,  pal  ou  pieu*  — S.olopax ,  quod  roflra  palo,  fco- 
hpos ,  fimilia;  quo  fenfu  &  ab  hebrœis  koro;  a  noflris  lang-nalen, 
lang-chuabel  ^/Vi/f^r.   Klein ,  Aii*  pag.  5^^.   Voyc^  la  nomemluture. 
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qu'Ariftote  compare  à  celui  du  francolin  (i)j  eft  trop 
connu  pour  le  décrire  ;  &  les  beaux  effets  de  clair-obfcur, 
que  des  teintes  hachées,  fondues,  lavées  de  gris,  de 
biftre  &  de  terre  d'ombre  ,  y  produifènt,  quoique  dans  le 
genre  fombre ,  feroient  difficiles  &  trop  longues  à  dé- 
crire dans  le  détail. 

Nous  avons  trouvé  à  la  bécafle  ,  une  véficule  du  fiel^ 
quoique  Belon  fe  fbit  perfùadé  qu'elle  n'en  avoit  point  (u); 
cette  véficule  verfè  fà  liqueur  par  deux  conduits  dans  le 
duodénum  ;  outre  les  deux  coccums  ordinaires ,  nous  en 
avons  trouvé  un  troifième  placç  à  environ  fept  pouces 
des  premiers,  &  qui  avoit  avec  finteftin,  une  communi* 
cation  tout  auffi  manifefle  ;  mais  comme  nous  ne  Tavons 
obfervé  que  fiir  un  fèul  individu ,  ce  troifième  co^cum 
eft  peut-être  une  variété  individuelle  ou  un  fimple  accî* 
dent  ;  le  géfier  eft  mufculeux ,  doublé  d'une  membrane 
ridée  fans  adhérence  ;  on  y  trouve  fbuvent  des  petits 
graviers  que  Toi/èau  avale  fans  doute  en  mangeant  les 
vers  de  terre  ;  le  tube  inteftinal  a  deux  pieds  neuf  pouces 
de  longueur. 

Gefner  donne  la  groffeur  de  la  bécaffe  avec  plus  de 
jufteffe,  en  l'égalant  à  la  perdrix,  que  ne  fait  Ariftote,  qui 
la  compare  à  la  poule  fxj,  &  cette  coraparai/bn  fèmble 

■'  ■■«■.■■  I  n  ,  ,  ,  ,  ,  ^_^^,^ 

(t)   Colon  attagena. 

(u)  Non  plus,  dit-il,  que  le  pluvier,  le  pigeon  &  le  tete-chèyre. 
I^dt.  des  Oifeaux ,  page  2yj. 

(x)  Mognitudine  quanta  gallina  efl.  Arift,  lib.  IX,  cap.  XX VI, 

nous 
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nous  indiquer  que  la  race  commune  des  poules  chez  les 
Grecs,  étoit  bien  plus  petite  que  la  nôtre;  le  corps  de  la 
bécaiïe  eft  en  tout  temps  fort  charnu ,  &  très-gras  fiir  la 
fin  de  Tâutomne  (yj;  c'eft  alors  &  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Thiver ,  qu'elle  fait  un  mets  recherché  (i) , 
quoique  fà  chair  foit  noire  &  ne  foit  pas  fort  tendre  ;  mais 
comme  chair  ferme  elle  a  la  propriété  de  fe  conferver 
long-temps  ;  on  la  cuit  fans  ôter  les  entrailles ,  qui,  broyées 
avec  ce  qu'elles  contiennent,  font  le  meilleur  affaifonne- 
ment  de  ce  gibier;  on  obfërve  que  les  chiens  n'en  mangent 
point,  il  faut  que  ce  fumet  ne  leur  convienne  pas  &  même 
qu'il  leur  répugne  beaucoup ,  car  il  n'y  a  guère  que  les 
barbets  qu'on  puiffe  accoummer  à  rapporter  la  bécaffe; 
la  chair  des  jeunes  a  moins  de  fîimet ,  mais  elle  eft  plus 
tendre  &  plus  blanche  que  celle  des  bécaffes  adultes  ; 
toutes  s'amalgriffent  à  mefure  que  le  printemps  s'avance^ 
&  celles  qui  refient  en  été,  font  dans  cette  faifon,  dures ^ 
sèches  &  d'un  fiimet  trop  fort. 

C'efl  à  la  fin  de  l'hiver,  c'eft-à-dîre  ,  au  mois  de 
mtirs  ,  que  prefque  toutes  les  bécaffes  quittent  nos  plaines 

(y)  Olina  &  Longolius  di(ent  qu*on  l'engraiffe  avec  une  pâte 
Faite  de  farine  de  blé  larazin  (farina  d'orip)  &  de  figues  sèches  ;  ce 
qui  nous  paroit  difficile  pour  un  oifeau  fi  (auvage ,  &  inutile  pour 
un  gibier  aufli  gras  dans  fa  faifon. 

(l^)  II  paroît,  au  récit  d'Olina,  que  la  chaffe  en  continue  tout 

l'hiver  en  Italie;  les  grands  froids  au  fort  de  l'hiver,  dans  nos  pro- 

^rinces ,  obiigenjt  les  bécaffes  de  s'éloigner  im  peu  ;  cependant  il  en 

refle  encore  quelques-unes  dans  nos  bois ,  près  des  fontaines  chaudes« 

OifeauXg  Tome  VIL  O  o  o 
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pour  retourner  fur  leurs  montagnes  ^^^y?^  rappelées  par 
l'amour  à  la  folitude,  fi  douce  avec  cefentiraent.  On  voit 
ces  oifeaux  au  printemps  partir  appariés   (b);  ils  volent 
alors  rapidement  &  fans  s'arrêter  pendant  la  nuit  ;  mais] 
le  matin  ils  fe  cachent  dans  les  bois  pour  y  paflTer  laj 
journée,  &  en  partent  le  fbir  pour  continuer  leur  routeur/';! 
tout  Tété  ils  fè  tiennent  dans  les  lieux  les  plus  fblitaireîj 
&  les  plus  élevés  des  montagnes ^où  ils  nichent;  comme 
dans  celles  de  Savoie,  de  SuilTe,  du  Dauphiné,  du  Jurâj 
du  Bugey  &  des  Volges  :  il  en  refle  quelques-uns  dani 
les  cantons  élevés  de  l'Angleterre  &  de  la  France  ;  comme 
en  Bourgogne,  en  Champagne,  &c.  U  n'eft  pas  mcmc 
fans  exemple  que  quelques  couples  de  bécafles  fè  (oient 
arrêtés  dans  nos  Provinces  de  plaine ,  &  y  aient  niche  ; 
retardées  apparemment  par  quelques  accrdens ,  &  furprifcj 
dans  la  (àifbn  de  famour,  loin  des  lieux  où  les  portent 
leurs  habitudes  naturelles  (d).  Edwards  a  penfé  qu'elles 
alfoient   toutes   comme  tant  d'autres   oifeaux  ,  dans  le 


(a)  «  Elte  ne  fait  pas  foa  nid  qu  elle  ne  loit  retournée  à  la  me 
lagne,  5>  Belon* 

(b)  Vere  primo  ÂTtgUam  defirunt ,  prhis  tamrn  mautmoma  copulantOm 

if  bina  mas  &  fœmina ,  unà  vùknh    WiUughby. 

(c)  Obfervation  faite  par  M.  Bâillon,  de  Montreuil-fur-mer, 

(d)  Voyei  une  lettre  datée  d'Abbeville,  du  i  y  mai  17^3  »  dans  J 
les  affiches  de  proviiA  ,  au  ^ j  juin  fuivani ,  fur  une  nichée  de  bccifli^l 
avec  des  petits  déjà  grands ,  trouvée  le  i  ^j.  de  mai  dâiis  les  bui^  de 

ia  terre  de  Pom-de-Remy. 
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contrées  les  plus  recuites  dti  Nord  (e) ;  apparemment  il 
n'étoît  pas  informé  He  leur  retraite  aux  montagnes ,  & 
de  Tordre  de  leurs  routes ,  qui  tracées  fur  un  plan  dif- 
férent de  celui  des  autres  oifcaux ,  ne  fe  portent  & 
^'étendent  que  de  la  montagne  à  la  plaine  ,  &  de  la  plaine 
à  la  montagne. 

La  bécafle  fait  fon  nid  par  terre ,  comme  tous  les 
oifeaux  qui  ne  fè  perchent  pas  (f);  ce  nid  eft  compofé  de 
feuilles  ou  d'herbes  sèches,  entre-mêlées  de  petits  brins 
de  bois  ;  le  tout  raffemblé  fans  art,  &  amoncelé  contre 
un  tronc  d'arbre ,  ou  fous  une  grofle  racine  ;  on  y  trouve 
quatre  ou  cinq  œufs  oblongs ,  un  peu  plus  gros  que  ceu* 
du  pigeon  commun  ;  ils  font  d'un  gris  rouffâtre,  marbré 
d'ondes  pius  foncées  &  noirâtres.  On  nous  a  apporté  un 
de  ces  nids  avec  les  œufs,  dès  le  i  ^  d'avril.  Lor/que  les 
petits  font  cclos,  ils  qiiinent  le  nid  &  courent  quoique 
encore  couverts  de  poil  folet  ;  ils  commencent  même  à 
voler  avant  d'avoir  d'autres  plumes  que  celles  des  ailes; 
ils  fuient  ainfi  voletant  &  courant  quand  ils  font  décou* 
verts  ;  on  a  vu  la  mère  &  le  père ,  prendre  fous  leur 
gorge  un  des  petits ,  le  plus  foible  fans  doute ,  &  l'em- 
porter ainfi  à  plus  de  mille  pas  ;  le  mâle  ne  quitte  pas  la 
femelle,  tant  que  les  petits  ont  befoin  de  leurs  fecours: 

(e)  Edwards,  addition  à  la  féconde  partie  ^  traduc.  franc*  pag.  12, 

(f)  Nidulantur  humh  .  .  .  pcrdices  • . ,  .  ûtque  alla  parum  volantîs 
gtnerts;  ex  his  item  alauda ,  &  gaUinago,  ér  cotumix ,  nmquam  in  arbore 
çonjljimt  fed  humi.  Ariflot.  lib»  IX,  cap,  VJJi- 

O  o  o  i j 


47^         Histoire   Naturelle 

il  ne  fait  entendre  fa  voix  que  dans  le  temps  de  leur 

éducation  &  de  Tes  amours;  car  il  eft  muet  ainfi  que  la 

fcmeile ,  pendant  le  refte  de  l*année  (g);  quand  elle  couve. 

le  mâle  eft  pre/que  toujours  couché  près  d'elle,  &  ils 

fèmblent  encore  jouir  en  repo/ànt  mumellemcnt  leur  bec 

fur  le  dos  fun  de  l'autre  :  ces  oifèaux  d'un  naturel  foliuire 

&  faovage,  font  donc  aimans  &  tendres;  ils  deviennent 

mcme  jaloux ,  car  l'on  voit  les  mâles  ie  battre  jufqu'à  fe 

jeter  par  terre  &  fe  piquer  à  coups  de  bec,  en  fe  difputant 

la  lèmelle  ;  ils  ne  deviennent  donc  llupides  &  craîniifst 

qu'après  avoir  perdu  le  fentiment  de  l'amour,   prelque 

toujours  accompagne  de  celui  du  courage. 

L'e/j)ècc  de  la  bécaffe  eiî  univerfellement  répandue; 
AldrovarwJe  &  Gefner  en  ont  lait  la  reniarque  (h),  Oîi^ 
la  trouve  dans  les  contrées  du  jVlidi  comme  dans  celles" 
du  Nord,  dans  l'ancien  &  dans  le  nouveau  monde;  on 
la  connoît  dans  toute  l'Europe ,  en  Italie,  en  Allemagne^ 
en  France  ,  en  Pologne,  en  Rufîic  (i)^  en  Silcfie  (k)^ 


>nt  aulM 


(g)  Ces  petits  cris  ont  des  tons  difftirens,    pailant    du  grave  | 
Taigu  9  go  f  go  y  go,  go;  pUï ,  pUi ,  pidi  ;  cri,  cri,  crié  cri;  ces  denùeri 
(emblent  être  de  colère  entre  plufieiirs  mâles  rafîemhlés  :  ifs  ont . 
une  efpèce  de  croafleinent  couan,  couan ,  ôc  un  ceriadii   gronc 

froû^^frou  ifrvi ,  Joriqu'ils  ie  pourfuiveiiL 

{hj   Nullâ  non  in  tegione  reptritur  hœc  avis.  AIdrovande,  totn*  IIJ 
pag.  474.  —  Repçriiur  hœc  avis  in  omnibus  ferè  ngimibus»   Geli 
pag.   48  j, 

(l)^  Rzâczynçskip   HiJ.  naU  P&hn<.  pag.  2^2, 

{/ij  Aiontihs  nojlris /amiiiaris*  Schwcnckfeid,  pag- 32p. 
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en  Suède  (l),  en  Norwège  (mj  j&l  jufqu'en  Gra^ntugg 
où  elle  a  le  nom  de  fauarfuck ,  &  où  par  un  comti^ 
fuivant  le  génie  d€  la  Langue ,  les  Grocnlandois  en  ^^ 
un  pour  lignifier  le  chjfeur  ûitx  hkûffês  (n) ;  en  Idaïuii^ 
la  bécafle  fait  partie  du  gibier  qui  abonde  fur  cette  île, 
<juoiquc  fcmce  de  glaces  (o) ;  on  la  retrouve  aux  exirc- 
mites  feptcntrionales  &  orientales  de  TAfie,  où  elle  eft 
commune ,    puifqu*elle  e(l   nommce  dans    les   Langues 
kamchadalcs,  koriaqucs  6tkouriIes  (^>y.  M.  Gmelin  en  a 
vu  quantité  à  iMangafèa,  en  Sibérie  fur  le  Jénrfca,  &  quoi- 
;que  les  bccaffesy  fbient  en  grand  nombre,  elles  ne  font 
qu'une  très-petite  partie  de  cette  multitude  d'oifeaux  dVau 
&  de  rivage  de  toutes  efpèces ,  qui  dans  cette  iai/bn,  /e 
raflemblent  /ur  les  bords  &  les  eaux  de  ce  Heuve  (q) . 

La  bccaire  fè  trouve  de  même  en  Perle  (r) ,  eit 
EgyjHe  aux  environs  du  Caire  (f) ^  &  ce  font  apparem- 
ment celles   qui  vont  dans  ces  régions  ,  qui  paflent  à 

(l)  FdunaSuecka,   n,*"  141* 

(m)  Brunnich.  OrnithoL  Barcah  pag.  48. 

(n)  Saurfuhfwrpok.   Did.  Groënlandois  d'Egède. 

(if)  Voyri  Anderfoii,  Hî/oîn  générale  des  Voyages l  tome  XVI II , 
page  2  0 , 

(p)  En  Kimchsidale  ^  faahu/oul ci  î  chez  les  Koriaques  ,  rr^Wr/zî; 
&  aux  lies  Kouriles  ,  ;7rf/)r^/,  Voye^  les  Vocabulaires  de  ces  Langues 
dans  tHfJloire  ginérali  des  Voyages,  tomi  XtX ^  page  J y p* 

fq)  Cnieiiiî,  Voyage  en  Sibérie* 

(r)  Voyage  de  Chardin,  Amjïerdam ,  ////,  tome  II,  page  jo, 

(f)  Voyage  d*Égypte,  par  Graiiger,  page  2jj. 


\ 
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Malte  en  novembre  ,  par  les  vents  de  nord  &  de  nord- 
eft ,  &  ne  s'y.  arrêtent  qu'amant  qu'elles  y  font  retenues 
par  le  vent  (t).  En  Barbarie,  elles  paroiffent  comme 
dans  nos  contrées ,  en  odobre  &  julqu'en  mars  fuj;  &  il 
eft  aflez  fmgulier  que  cette  cfpèce  remplifTe  en  même 
temjjs  le  Nord  &  le  Midi,  ou  du  moins  puifle  s'habituer 
dans  la  zone  torridc,  en  paroiflant  naturelle  aux  zones 
froides  ;  car  M.  Adanfon  a  trouvé  la  bécafîe  dans  les  îles  du 
Sénégal  (xj;  d'autres  Voyageurs  l'ont  vue  en  Guinée  ^} 
&  {iir  la  côte  d'Or  (i);  Kœmpfcr  en  a  remarqué  en 
mer ,  entre  la  Chine  &  le  Japon  (a)^  &  il  paroît  que 
Knox  les  a  aperçues  à  Ceyian  (è).  Et  puifque  la  bécalïè 
occupe  tous  les  climats ,  &  fe  trouve  dans  le  Nord  de 
i'ancien  continent,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'elle  fe  re^ 
trouve  au  nouveau  monde;  elle  eft  commune  aux  Uli- 
nois  &  dans  toute  la  partie  méridionale  du  Canada  (c)^ 
ainfi  qu'à  la  Louifiane,  où  elle  eft  un  peu  plus  groilc 
qu'en  Europe,   ce  que  l'on  attribue  à  l'abondance  de 


^t)   Obfervaiion  conimumquce  par  M*  le  chevalier  Deft^iazy, 

(uj  Shaw,  Travils ,  &c,  pag.  -2//. 

(x)   Voyage  au  Sénégal  j  page  i  6 f, 

(y)  Bofmm,  Voyage  en  Cuinit ;  Umcht ,  i^oj* 

(l)  Hiftoife  générale  des  Voyages,  Urne  ÏV,  page  ^^j* 

(a)  Kempfer,  ////?.  naU  du  Japon  p  tom.  J,  pag,  ^^. 

{bj  Hiftoire  générale  des  Voyages,  iome  VIII ,  page  /-^7. 

(c)}Ai(io\xt  de  la  nauveiie  France,  par  le  P,  Charleyofac,  imnÀ 
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nourriture  (J);  elle  eft  plus  rare  dans  les  Provinces  plus 
fèptenurioiiales  de  l'Amérique  ;  mais  la  bécafle  de  la 
Guyane  connue  à  Çayenne ,  ibus  le  nom  de  bécajjè  des 
Savanes,  nous  paroît  aSèz  différer  de  la  nôtre,  pour 
£>rmer  ime  éfpèce  fëparée  ;  nous  la  donnerons  après 
avoir  décrit  les  variétés  peu  nombreufès  de  cette  efpèce 
en  Europe. 

Variétés  de  la  bécasse. 

I.  La  bécasse  blanche  (ej.  Cette  variété  eft 
rare,  du  moins  dans  nos  contrées ^/J;  quelquefois  jfbn 
plumage  eft  tout  blanc;  plus  fbuvent  encore  jmelé  d^ 
quelques  ondes  de  gris  ou  de  marron  ;  le  bec  çft  d'ui» 
blanc-jaunâtre:  les  pieds  font  d'un,  jaune -pâle  avec  les 
ongles  blancs  ;  ce  qui  ^mbleroit  indiquer  que  cette  blan- 
cheur tient  à  une  dégénération  différente  du  changement 
de  noir  en  blanc ,  qu'éprouvent  les  animaux  dans  le 
Nord ,  &  cette  dégénération  dans  l'e^èce  de  la  bécaflè 
eft  aiTez  fèmblable  à  celle  du  nègre  blanc  dans  Teipèce 
humaine. 

'  ■■  I  ■   •■   ■     ^ .■■    ■■  ';t 

,    ("JJ  Le  Page  du  Pratz,  HiJ*  de  la  Louijiani^  tome  II,  page  ixfh 

(e)  Scolopùx  Ma;  Klein^  AvL  pag.  loo,  ^.'  6.  —  White  urood^ 
€ok.  Albin ,  tome  III ,  page  3  C.-^Scolapax  candida.  BriiTon ,  Omitheh 
tome  V,  page  ^97» 

(f)  On  en  ma  une  près  de  Grenoble  au  mois  de  décembre  1774; 
lettre  de  Aï.  de  Morges,  datée  de  Crenoble  le  ap  février  1  yyj . 
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IL  La  bécasse  rousse.  Dans  cette  variété  tout 
le  plumage  eft  roux  fur  roux ,  par  ondes  plus  foncées  fur 
un  fond  plus  clair;  elle  paroît  encore  plus  rare  que  b 
première;  Tune  &  l'autre  furent  tuées  à  la  chaffe  du 
Roi,  au  mois  de  décembre  1775,  &  Sa  Majefté  nous 
fit  l'honneur  de  nous  les  envoyer  par  M.  le  Comic 
<I*Angiviiler ,  pour  ctre  placées  dans  fon  Cabinet  d'Iiif 
lotre  naturelle. 

I  I  L  Les  chafleurs  prétendent  diftinguer  deux  races 
de  bécafles  fg),  la  gfûJiJe  &  la  fcthe;  mais  comme  le 
naturel  &  les  habitudes  font  les  mêmes  dans  ces  deux 
béeaffes ,  &  qu  en  tout  le  relie  elles  fe  reflemblent;  nous 
ne  regarderons  cette  petite  différence  de  taille,  que  conmne 
accidentelle  ou  individuelle  ,  ou  comme  celle  du  jeune  à 
l'adulte,  laquelle  par  confcquent  ne  conftitue  pas  deux 
races  féparées  entre  deux  oi/ëaux  qui  du  refle  font  les 
nfiêmes,  puifqu'iis  s^uniffent  &  produifent  enfemble. 

(g)  J'ai  remarqué  plufieurs  fois  qulf  paroît  y  avoir  deux  cfpccci 
de  bécal]e.  Les  premières  qui  arrivent  font  les  plus  groHes  ;  elles  001 
tes  pieds  gris ,  tirant  légcremeni  fur  le  rofe  ;  tes  autres  Çom  phts 
petites,  leur  plumage  eft  fembiable  à  celui  de  la  grande  hécaflé, 
mais  elles  ont  les  pieds  de  couleur  bleue  \  &  ou  a  oblejrvé  que 
lorfcpie  Ton  prend  cette  petite  efpcce  aux  environs  de  M  on  treuil 
en  Picardie ,  la  grande  bécafle  y  devient  plus  rare.  NoU  commmiquit 
fAf  AL  Bdilloug  dû  Aiûntxcuïl-jur-mçr* 


I 
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-OISEAU   ÉTRANGER 

^K     Qjii  61  rapport  à  la  Bécasse, 
""LA  BÉCASSE  DES  SAVANES 

V>ETTE  Bccafle  de  la  Guyane,  quoique  du  quart  plus 
petite  que  cefie  de  France ,  a  néanmoins  le  bec  encore 
plus  long;  elle  eft  aufTi  un  peu  plus  haut  montée  (ux  fes 
pieds,  qui  font  bruns  comme  le  bec;  le  gris -blanc, 
coupé  &  varié  par  barres  de  noir,  domine  dans  fon  plu- 
mage, moins  mêlé  de  roux  que  celui  de  notre  bécafle; 
avec  ces  différences  extérieures  que  le  climat  a  peut-être 
fait  naître,  celles  des  mœurs  &  des  habitudes  qu'il  pro- 
duit auffi ,  fe  reconnoiflent  dans  la  bécaiïe  des  Savanes  ; 
elle  demeure  habituellement  dans  ces  immenfes  prairies 
naturelles ,  d*oLi  Thomme  &  les  chiens  ne  l'ont  point 
encore  chafTée,  parce  qu*ils  n'y  font  point  établis;  elle 
fe  tient  dans  les  coulées;  on  appelle  ainfi  les  enfoncemens 
des  Savanes,  où  il  y  a  toujours  de  la  vafe  &  des  herbes 
cpaifTes  &  hautes  ;  évitant  néanmoins  celles  où  la  marée 
monte  &  dont  Teau  eft  falée.  Dans  la  fàifon  des  pluies, 
ces  petites  bécaïïes  cherchent  les  hauteurs  &  s'y  tiennent 
dans  les  herbes  ;  c'eft-là  qu'elles  s'apparient  &  qu'elljes 
nichent  fur  de  petites  élévations  dans  des  trous  tapiffés 
il'herbes  sèches  ;  les  pontes  ne  font  que  de  deux  œufs  ; 

*  Veyci  les  planches  enluminées,  n*^  8pJ> 

Qifiaiix,  Tome  VU  ^^  P  E 
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mais  elles  fe  réitèrent ,  &  ne  finiiïent  qu'en  juillet  ;  les 
pluies  paflces,  ces  bccaflcs  reviennent  aux  coulées,  c'eft- 
à-dire,  des  lieux  élevés  aux  plus  bas,  ce  qui  leur  eft 
commun  avec  les  bccaiïes  d'Europe.  Le  feu  qu'on  met 
ibuvent  aux  Savanes,  en  fcptembre  &  odobre,  les  chaf^ 
fant  devant  lui  ;  elles  reHuem  en  grand  nombre  dans  les 
lieux  voifms  des  parties  incendiées  ;  mais  elles  femblent 
éviter  les  bois,  &  lorlqu'on  les  pouriùit,  elles  n'y  font 
jamais  remife ,  &  s'en  détournent  pour  regagner  les 
Savanes  ;  cette  habitude  efl  contraire  à  celle  de  la  bécafle 
d'Europe  ;  néanmoins  elles  parient  comme  cette  dernitre, 
toujours  fous  les  pieds  du  chafleur  ;  elles  ont  Ja  même 
pefànteur  en  fe  levant,  le  même  vol  bruyant,  &  elles 
fientent  de  même  eu  commençant  à  filer,  Lor/qu'unc 
de  ces  bécaffes  eft  tirée  elle  ne  va  pas  fe  repoler  loin» 
mais  fait  plufieurs  tours  avant  de  s'abattre;  communément 
elles  partent  deux  à  deux»  quelquefois  trois  enfembic, 
&  lorfqu'on  en  voit  une ,  on  peut  être  afluré  que  li 
féconde  n'eft  pas  loin  ;  on  les  entend  à  l'approche  deb 
nuit,  fe  rappeler  par  un  cri  de  ralliement  un  peu  rauque, 
affez  feniblable  à  cette  voix  bafTe  ka,  ka,  ka ,  ka ,  que 
îàx  fouvent  entendre  la  poule  domeftique  ;  elles  fe  pro- 
mènent la  nuit,  &  on  les  voit  au  clair  de  la  lune  venk 
fe  pofer  jufqu'aux  portes  des  habitations.  M,  de  la  Borde 
qui  a  fait  ces  obfervauons  à  Cayenne,  nous  aflure  queb 
chair  de  la  bécafle  des  Savanes  eft  au  moins  aulli  bonw 
que  celle  de  la  bécafle  de  France. 
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Première  efpèce. 


A  Bécaffine  eft  très -bien  nommée,.  puifquVn  ne 
la  confidérant  que  par  la  figure ,  on  pourroii  la  prendre 
pour  une  petite  efpèce  de  bécafle  ;  ce  ferait  une  petite 
técajfe ,  dit  Belon ,  Jî  elle  nejjtoit  de  mœurs  différentes  ;  ,c\j^ 

*   Voyelles  planches  enluminées,  n*  88j. 

(n)  En  Italien ,  piiiardella;  en  Angloïs  y  fnite,  fmpe;  en  Allemand, 
fchntpffiin»  wajfer-fchnepfi ,  heers-fihnepff,  comme  bic/iffi  des  feigneurs , 
à  cauiè  de  fa  déiicatefle  ;  gr(^i'fchnepff,  bécalTe  d'herbes ,  parce  qu'elle 
&  cache  dans  les  herbages  des  marais;  en  Suédois,  mall^fnoippa^ 
wdd-fnaeppa  ;  en  Polonois,  bekas ,  kofielek,  haranek;  enTmcJelve» 

Bécafline  ou  bécaffeau.  Beion ,  Nat.  des  Olf.  page  21;,  avec  une 

Bnauvaife  figure.  —  Bécafline ,  bécajfeau,  bécafle  petite  :  idem.  Portraits 

£jo\ft0ix  t  page  44,  ^^  avec  une  figure  paflfable.  •—  Gallinago,  fve 

^ntfticula  mlnor.  Gefner ,  Avi.  pag.  505,  avec  une  figure  peu  exaâe. 

—  Idem ,  Icon.  avi.  pag.  112,  avec  la  même  figure.  —  Scotopax,  feu 
gaUiaago  minor,  AIdrovande,  Avi.  tom.  II I,  pag.  47e,  avec  une 
figure  peu  exaâe,  page  479*  -^Gallinago  mlnor  Bellonli ,  idem^  ibid. 
pag.  484,  avec  un^  très*mauvaife  figure.  ^^  Scobpax,  feu  galRnag$ 
miaor,  &  fçokpax  minor.  Jooft*  AvL  pag.  1 10,  avec  la  figure  em- 
pnuuée  d'AIdrovande,  planche  31,4  prife  de  Gefner,  planche  27. 

—  Gallinago  minor  Aldrovandi.  Williighby,  Omithol.  pag.  214,  avec  une 
figure  peu  reflembiante ,  pi.  J  3 .  —  Gallinago  minor.  Ray,  Synopf  avL 
pag.  loj ,  n.**  tf  2.  —  Sibbald.  Scot.  illuftr.  part.  II,  lib.  m, pag.  1%. 

—  Perdix  rujfica  minor.  Sch^venckfeld ,  Avi.  Silef  pag.  3  3  0.  —  J^^^. 
ada,  galRnago  Gajje;  fiolopax  minor  aliis.  Rzaczynsii,  Hi0»nat.  PoL 
pag.  z^y— Gallinago  minor  Villughbi.  Idem,  ibîd.  pag.  3*1 .— /VrJUc 
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effet ,  fa  bécaffine  a  comme  la  bécafle ,  le  bec  très  -  long 
&  la  tête  carrée  ;  le  plumage  madré  de  même ,  excepté 
que  le  roux  s'y  mêle  moins ,  &  que  le  gris-blanc  &  le 
noir  y  dominent  ; .  mais  ces  refTemblances  bornées  à 
l'extérieur ,  n'ont  pas  pénétré  l'intérieur ,  le  rcfiiltat  de 
l'organifation  n'eft  pas  le  même  ,  puifque  les  habitudes 
naturelles  font  oppofées  ;  la  bécaffine  ne  fréquente  pas 
les  bois  ;  elle  fe  tient  dans  les  endroits  marécageux  des 
prairies ,  dans  les  herbages  &  les  ofiers  qui  bordent  les 
rivières  ;  elle   s'élève  fi  haut  en  volarit  qu'on  l'entend 

ruflica  minor ,  fcelopax  minor,  &c.  Idem ,  Auduar.  pag,  410.  —  GaBr 
riago,  fcolopax  minor ^  Charleton,  Excrcit.  pag.  112,  n.**  8.  Idem, 
ônomait.  pag.  108  ,  n.**  8. — Gallinago ,  fcohpax minor.  Marfîgl.  Danuh. 
tôin.  V,  pag.  j4,  avec  une  figure  peu  exaâe  ,  rab.  i  5.  — Scolopax 
média.  Klein,  An.  pag.  99,  n.**  2.  —  Scolopax ,  quœ  capella  caleftis 
dkt/iorum.  Idem,  pag.  100,  n.*^  3,  Nota.  Klein  fe  trompe  ici  en 
appliquant  à  h  bt5caffinele  nom  de  capella  caleftis ,  comme  Rzaczynsid 
&  Schwenckfeld  en  lui  donnant  ceux  d^aix  &  de  himmels^gei^,  qui 
défignent  le  vanneau.  —  Dk  ketr  fihnipfe.  Frifch ,  vol.  II ,  div.  1 2 , 
ftél.  4,  pi.  6.  —  Scolopax  rofiroreSo,  apice  tuberculato ,  pedibus  fiifciSr 
Lineis  frontis  fufcis  quaternis.  ^,  Gallinago.  Linnxus,  Sjift.  nat.  çd.X, 
Gen.  yjy  Sp.  r  1 .  —  liumenius  capiie  lineis  quatuor  fofcis  longitudinaRs 
fbfiri  apice  tuberculefo,  femor'tbus femi-nudif.  Idem ,  fauna  Suec.  n.*  1 43 . 
t^Scohpax  cintrea  minar ,  rojtranigrt^.  Barrèrc,  Omkhol.  claf.  ili,  Geur 
12,  Sp.  2. — Bécaffine.  Albin,  tome  I,  page  63  ,  avec  une  figure 
jiiàf  coloriée,  pi.  71.  —  Scolopax  fupernt  nigricante  &  fuho  diluto  varie- 
gara,  infemi  alba;  gutture fulvo ;  capite fuperiore  triplici  taniâ langitudinah 
Mutèfuhà  notai 0  ;  dorffafciis  quatuor  longitudinalibus  dihttè  fuhis  infignito; 
nropygiff  fufio^nigricante  j  aHo^fvdnfcente  tranfverfm  piaio;  reâricibus  ha 
ixortu  nigrkantHms ,  in  extremitate  fulvis ,  nigricante  tranfyerftmfiriatis.*^ 
Catlinago.  BrUTon  ^  Ornithol.  tome  V;  page  2^  8. 
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encore  lorfqu'on  l'a  perdu  de  vue  ;  elie  a  un  petit  cri 
chevrotant,  mée,  mée ,  mée ,  qui  lui  a  fait  donner  par 
quelques  Nonaenclateurs ,  le  furnom  de  chèvre  volaflte  (b); 
elle  jette  auffi  en  preDani  ion  e&>r  un  petit  cri  court 
&  fifié  ;  elle  n'habite  les  jnpntagnes  en  aucune  faifbn  ; 
elle  diffère  donc  de  la  bécafîe  par  le  naturel  &  par  les 
habitudes^  autant  qu'elle  lui  reâemble  par  Iç  plumage  ^ 
ia  figure. 

En  France,  lesbécaffines  paroiffen^  en  autonipe:;»  on 
en  voit  quelquefois  trois  ou  quatre  enfemble ,  mais  le  plus 
fbuvent  on  les  rencontre  feules  ;  elles  partent  de  loin , 
d'un  vol  très-prefte ,  &  après  trois  crochets  elles  iSleni 
deux  ou  trois  cents  pas,  ou  pointent  en  ^'élevant  à  perte 
de  vue  ;  le  chafïeur  fait  feire  fléchir  leur  vol  &  les  ame-« 
ner  près  de  lui  en  imitant  leur  voix.  Il  en  refle  tout 
l'hiver  dans  nos  contrées  autour  <les  fontaines  chaude^  & 
des  petits  marais  voifins  de  ces  font9ines  ;  au  printemps 
elles  repaffertt  en  grand  nombre ,  â|  il  parôît  que  cette 
fàifbn  efl  celle  de  leur  arrivée  en  pjufieurs  pays  où  elles 
nichent ,  comme  en  Allemagne  (c),  en  Siléfie  {J),  en 
Suiffe  (e);  mais  en  France  il  n'en  refle  que  qi^ques- 
unes  pendant  l'été ,  &  elles  nichent  dans  nos  marais  ; 

(b)  Klein,  Schwenckfeld ,  Rzaczynskî. 

(c)  Apud  Aldrov»  tom,  III ,  pag.  47  S* 

(d)  Avlar.  Silef.  pag.  S  J  0. 

(e)  Advcna  eftficundum  aquînoâium  vemum,  nequc  a  marginiiiu  Ia^U9tm 
&Jfagn0ruM  quoquam  dijccdiu  Gefnery  AyL  psig,  4S^> 
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Willughby  robferve  de  même  pour  TAngleterre  ff); 
oh  trouve  leur  nid  en  juin  ;  il  eft  placé  à  terre,  fous  quel- 
quie  grofle  racine  d'aulne  ou  de  (àule  ;  dans  les  endroits 
marécageux  où  le  bétail  né  peut  parvenir;  il  eft  fait  d'her- 
bes sèches  &  de  plumes ,  &  contient  quatre  ou  cinq 
œufs  de  forme  oblonguc ,  d'une  couleur  blanchâffe  avec 
des  taches  roufles  ;  les  petits  quittent  le  nid  en  fortanc 
de  la  coque  :  ils  paroiflent  laids  &  informes  ;  la  mère  ne 
Jes  en  aîme  pas  moins ,  elle  en  a  foin  jusqu'à  ce  que 
leur  grand  bec  trop  mou  foit  devenu  plus  ferme ,  &  ne 
les  quitte  <jue  quand  ils  peuvent  aifément  fe  pourvoir 
d'eux-mêmes. 

La  bécaflme  pique  continuellement  la  terre  ,  /ans 
qu'on  puiffe  bien  dire  ce  qu'elle  mange  ;  on  ne  trouve 
dans  fon  eftomac  ,  qu'un  réfidu  terreux  &  des  liqueurs , 
qui  font  apparemment  la  (iibftalnce  fondue  des  vers  dont 
elle  ft  nourrit;  car  Aldrovœde  remarque  qu'elle  a  le 
bout  de  la  langue  terminée  comme  les  pics ,  psu*  une 
pointe  aiguë ,  propre  à  percer  les  vers  qu'elle  fouille 
dans  la  vafe. 

Dans  cette  efpèce  de  bécaftîne ,  la  tête  a  un  mouve* 
ment  naturel  de  balancement  horizontal ,  &  la  queue  un 
mouvement  de  haut  en  bas  ;  çlle  marche  pas  à  pas ,  la  tête 
haute ,  fans  iàutiller  ni  voltiger  ;  n\ais  on  la  («rprend  rare- 
ment dans  cette  fituation  ,  car  el|e  fe  tient  foigneufemçnt 

(f)  Apud  nos  nonmlla  per  totam  aftatem  manent,  &  in  palufiribui 
nldificant  •  •  •  •  •  pars  maxima  alid  a^it.  Wiilughby,  pag»  214. 
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achée  dans  les  rofèaux  &  les  herbes  des  marais 
où  les  chafîeurs  ne  peuvent  aller  trouver  ces  oifèaux 
qu'avec  des  erpèces  de  raquettes  faites  de  planches  fcgèreSy 
mais  afrez  larges  pour  ne  point  entoncer  dans  le  limon; 
&  comme  la  bécafTme  paiT  de  loin  &  très -rapidement, 
&  qu'elle  fait  plufieurs  crochets  avant  de  filer  :  il  n'^  a 
pas  de  tiré  plus  difficile;  on  la  prend  plus  aifémentavec 
un  rejet»  fêmblable  à  celui  qu'on  place  dans  les  fentiera 
des  bois,  pour  prendre  la  bécafle, 

La  bécafline  eu  ordinairement  fbrtgrafTe  ,  &  ft  graifle 
d*ane  faveur  fine  ,  n'a  rien  du  dégoût  des  graifîes  ordi* 
flaires  fgj;  on  la  cuit  comme  la  bécaflTe ,  fans  la  vider , 
&  par-tout  on  la  recherche  comme  un  gibier  exquis. 

Au  refle ,  quoiqu'on  ne  manque  guère  de  trouver  ea 
automne,  des  bécafTmes  dans  nos  marais  {/jj^  Te/pèce 
n'en  efl  pas  auffi  nombreufè  aujourd'hui  qu'elle  l'étoit 
cî-devant  fij;  mais  elle  efl  répandue  encore  plus  unî- 
veriellement  que  celle  de  la  bécafle;  on  la  rencontre- 

(g)  «f  Elle  ert  fournie  de  haiilie  graifle,  qui  réveillé  I  appétit 
endormi,  provoque  à  bieii  difcerner  le  goût  des  francs  vins;  quoi  « 
fâchant^  ceux  qui  font  bien  rentes  la  niangem  pour  leur  faire  «c 
bonne  bouche,  »  Belon ,  Nat,  des  Oifemx. 

(h)  «  On  voit  une  quantité  prodrgieufe  de  ces  oifeaux  dans  Ie$ 
uiamis  entre  Laon^  Noue-Dame-de-Liefle,  la  Fcre ,  Péronne ,  « 
Amiens,  Calais.  ^^  Note  communiquée  par  M*  Hébert. 

(t)  «  C*eft  un  gibier  fi  fréquent  en  temps  d'hiver,  que  n'avons 
quafi  vu  rien  de  plus  commun  par  les  plaines  des  pays  mcditei*»  m 
iaixis^  x>  Belon >  Nat*  de^  Oifemx»  pûge  Jii  4. 
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dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  quelques  Voyageurs 
éclairés  en  ont  fait  la  remarque  fÂJ;  on  nous  l'a  envoyée 
de  Cayenne  ,  où  on  l'appelle  bécajfme  de  Savane  fIJ; 
M.  Frezier  l'a  trouvée  clans  les  campagnes  du  Chili  fmj; 
cHe  eft  commune  à  la  Louifiane,  où  elle  vient  jufqu  au- 
près des  habitations  (n) ,  de  même  qu*au  Canada  jfûj  & 
à  Saint-Domingue  (p).  Dans  Tancien  continent  on  J| 
trouve  depuis  la  Suède  (q)  Sl  h  Sibérie  frj^  jufqu'à 
Ceyian  ffj  &  au    Japon  ^/^;  nous  l'avons  reçue  dii^ 

fkj  «c  n  e(l  à  leiiiarquer  que  les  bécafljnes  fe  trouveiu  dsm 
>)  beaucoup  plus  de  pays  du  monde  qu*auciui  autre  oitêau,  e(k$ 
jbnt  communes  dans  prefque  loute  l'Europe,  TAfie  ôc  rAmérique.  n 
Voyage  autour  c/a  monde,  par  te  tâpitaine  Cook ,  tome  IV,  page  ^fi. 

(l)  Avec  la  chair  de  fort  bon  goût,  cette  bccafîine  de  la  Cuy^iie 
ne  prend  guère  de  graîfle,  non  plus  que  la  bécaflc  de  ce  (ay*, 
luivaiu  M*  de  ia  Borde ,  elle  n^  pond  de  -même  que  deux  arufi, 
L^  diminution  du  nombre  d'œuft  à, chaque  ponte,  paroït  avoir  Iko 
dans  tous  les  pays  où  les  oifeaux  les  réitèrent. 

\.\        '  ''  - 

,      (m)   Voyage  à  la  mer  du  Sud ,  page  J4. 

(n)  Le  Page  du  Pratz ,  Hifi.  de  la  Lpuiftme,  tome  II p  page  t2y* 

(0)   Nouvelie  France,  tome  lll,  page  ///# 

(p)   M.  le' chevalier  Lefebvre  Deshaycs  Tëmart|ue,  qiffin 
^rès  leur  arrivce,  elles  deviennent  0  grafles  »  qu^elIes  paroîflent  auJE 
pelantes  que  des  cailles  :  dies  refteui  dans  Hle  jM(c|ti^^j  ftvrter. 

(q  )  Fàund  SuecUa, 

(f)   Gmelin^  Voyage  en  Sibérie,  tom>  /,/*  a/  S,  tm^  //#  P-  jf» 

..   (f),  Kbox  ,  datî^  XWJt'  ginif.dis  V^^ya^es ,  tmi^*  VJlJ,pag.  j-^pr. 

(ij  Kocmpfer ,  Hijf.  nat*  da  J^pmt, .  tonh*  /  -,  faget  #  #  ^a  <S^  #*r >• 

cap 
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cap  de  Bonne -c/pérance  (fij;  elle  s*eft  portée  fur  les 
terres  lointaines  de  Toccan  auftral  (xj;  aux  îles  Malouines. 
'OÙ  M.  de  Bougainville  Ta  vue ,  &  où  il  remarque  qu'elle 
a  des  habitudes  conformes  à  ces  lieux  fblitaires,  où  rien 
ne  Tinquiète  ;  fbn  nid  eft  au  milieu  de  la  campagne  ;  on 
la  tire  aifcment ,  elle  n'a  nulle  défiance  &  ne  Élit  point 
le  crochet  en  partant  ^y,  nouvelle  preuve  que  les  habi- 
tudes timides  des  animaux  fugitifs  devant  Thomme,  leur 
font  imprimées  par  la  crainte  :  Et  cette  crainte  dans  la 
bécaffinc  paroît  encore  fè  réunir  à  la  forte,  averfion 
-qu^elle  a  pour  Thomme ,  car  elle  eft  du  nombre  de  ces 
oifëaux  qu'en  aucune  manière  on  ne  peut  appri voiler. 
Longolius  afTure  qu'on  peut  élever  &  tenir  la  bécafle 
en  volière,  &  même  la  nourrir  pour  Tengraifler,  mais 

(u)  Cette  bécafline  du  cap  de  ^Bonne-efpérance  eft  un  peu  plus 
grande,  avec  le  bec  encore  plus  long  &  les  jambes  un  peu  plus 
grofles  que  la  nôtre ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  les  reconnoiflè 
très-clairement  pour  être  de  ia  même  efpèce  ;  elle  eft  différente  d'une 
autre  bécafline  du  Cap ,  qui  y  paroît  indigène ,  &  que  nous  don- 
nerons tout-à-i*heure. 

'.  (x)  ce  Nous  trouvâmes  vers  la  partie  feptentrionale  SUlietea  (  îli 
voifme  de  Tditi),  des  criques  très  -  profondes ,  &  au  fond  des  ce 
marais  remplis  d'une  grande  quantité  de  canards  &  de  bécafllnes,  ce 
plus  (auvages  que  nous  ne  l'attendions;  nous  apprimes  bientôt  que  ce 
les  Infulaires ,  qui  aiment  à  les  manger ,  ont  coutume  de  les  pour-  <c 
fuivre.  »  Forfler,  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  I ,  page  43^ 

(y)  Voyage  autour  du  monde,  par  M.  de  Bougainville,  tcnne  Ij, 
ht*  8^*  page  ii^f, 

Ûifeauxj  Tome  VIL  Q  q  q 
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que  la  chofe  a  été  tentée  fur  la  bécâiïine  inutilement  & 
fans  /uccès  (iJ. 

Il  paroh  qu'il  y  a  dans  cette  efpèce  une  petite  race 
comme  clans  celle  de  la  bécafTe  ;  car  indépendammem 
de  la  petite  bécâiïine  furnommée  lafourde,  dont  nous 
allons  parler,  il  s'en  trouve  entre  celles  de  l*efpècc 
ordinaire ,  de  grandes  &  d'autres  plus  petites  ;  mais  cette 
différence  de  taille ,  qui  n'eft  accompagnée  d'aucune 
autre,  ni  dans  les  mœurs,  ni  dans  le  plumage,  n'indique 
lout  au  plus  qu'une  diverfité  de  race,  ou  peut-être  une 
variété  purement  accidentelle  &  individuelle ,  qui  ne  tient 
point  au  fexe;  car  on  ne  connoît  aucune  différence 
apparente  entre  le  mâle  &  la  femelle  dans  cette  efpècCi 
non  plus  que  dans  la  fui  vante  (a). 

*  LA   PETITE    BÉCASSINE 

furnommée  LA  SoURDE.  (b) 
Seconde  efpèce. 

I  i  A  petite  bécâiïine  n'a  que  moitié  de  la  grandeur  Je 
J'autre  ;  d^ou  vient ^  dit  Belon,  que  les paurvoyeiirs  tappelkm 

(^)   Apud  Aldrovand.  iom<  III ,  pag,  478» 

(a)  M  art  s  a  faminis  neçue  magnituéne  ^    ne  fui   celon  diffntmL 
Villuglîby,  pag,  î  j^. 

*    Voyt^  les  planches  enluminées ,  n*  S 84. 

(b)  En  Angïoîs  f  /ud'Coc/( ^  jack-fnipe;  en  Flamand,  iaù-fcifU/rfi 
tu  DîuaoU|  m/neppif  en  Pc»lQAgi>;  kfk}  dam  rOrlcanoUj  bn^réfk 
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deux  pour  un.  Elle  fe  cache  dans  les  rofeaux  des  étangs, 
fous  les  joncs  fècs  &  les  glayeuls  tombés  au  bord  des 
eaux ,  elle  s  y  tient  fi  obftinément  cachée ,  qu'il  faut 
prefque  marcher  deflus  pour  la  6ire  lever,  &  qu'elle 
part  fous  les  pieds,  comme  fi  elle  n'entendoit  rien  du 
bruit  que  Ton  fait  en  venant  à  elle  ;  c'eft  de-là  que  les 
chafTeurs  Tont  appelée  la  four  Je;  fon  vol  eft  moins  rapide 

ou  boucriolU;  Cl  foucaull  y  fuivant  M.  Salerne:  ce  qui  paroît  revenir 
au  nom  obfcène  que  lui  donnent,  fuivant  Belon,  les  payfans  des 
cotes.  Voy€\  Nature  des  oifeaux  ,  page  2t  j.  En  Picardie  &  dans  le 
Boulonois^  hanipon,  fuivant  le  même  M.  Salerne. 

Plus  petite  e(pèce  de  bécaffine.  Belon,  Nau  des  Oifeaux,  page 
217.  —  Cincius  çuanus,  galUnago  minima  BeloniL  Aldrovande,  AvL 
tom.  III,  pag.  493  ,  avec  une  trcs-mauvaife  figure.  —  Jonfton,  AvL 
pag.  112,  avec  la  figure  prife  d' Aldrovande ,  tab.  53.  —  Gallinagê 
minima  t  fiu  tertia  Bellonii.  Willughby,  Omthol.  pag.  214..  —  Rajr^ 
Synopf.  pag.  i  o  j ,  n.*  ^2  3 .  — GntHnago  m'mima.  Polonis  kfik.  Rzaczynskî, 
Hijl.  nau  Polon.  pag.  295.  — Scokpax minima.  Klein,  Avi  pag.  100, 
n."*  4.  —  Cincius,  Charleton,  Exercii.  pag.  113,  n.*  xi.  Idem, 
Onoma^t.  pag.  108,  n.**  xi.^Scolopax  minima ^  ex  frlvo  &  cajlaneo 
colore  maculata.  Barrère,  OmithoL  claf.  m,  Gen.  XI l ,  Sp.  lil. — 
Die  haar  pudel^  oder  kleinftefchnepffe.  Frifch ,  vol.  II ,  div.  1 2  ,  fed.  4 , 
pi.  8. —  Mâle  de  la  bécafline.  Albin,  tome  III ,  page  3^,  avec  une 
figure  mal  coloriée,  planche  86.  —  Bécot,  Salerne,  OmilAoL pàg.  325. 
—  Scolopax  fupemè  nigro  &  fulvo  varie  gâta,  nigro-violaceo  &  viridi  aurcê 
colore  variante ,  infeme  fufco ,  fulvo  obfcuro  &  albido  varia;  ventre  albo; 
gutture  albo  fulvefcente  ;  capiie  fuperiore  duplici  taniâ  longitudinali  diluti 
fulva  notato,  dorfo  fafciis  quatuor  longJtudinalibus  diluti  fulvis  tnjignito; 
uropygio  fplcndide  violaceo,  pennis  albido  in  apice  marginatis  ;  reâricibus 
Unis  intermediis  nigricantibus ,  fulvo  marginatis  j  laterclibus  Jiifcis  9  fulvù 
yariegatis.  • .  •  GaUinago  minor.  BrifTon,  tome  V,  page  303. 

Qqqi) 
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&  plus  clired  que  celui  de  la  grande  bécaffine  ;  fa  chair 
n'eft  pas  d'un  goût  moins  délicat ,  &  fà  graifle  eft  aufli 
fine  ;  mais  Tefpèce  n'en  paroît  pas  auffi  nombreufe  ou  du 
moins  n'eft  pas  auffi  généralement  répandue  :  Willughby 
qui  écrivoit  en  Angleterre ,  remarque  qu'elle  y  efl  moins 
commune  que  la  grande  bécaffine  (ej;  Linnaeus  n'en  Êiit 
pas  mention  dans  le  dénombrement  des  oi/èaux  de  Suède; 
cependant  elle  fe  trouve  en  Danemarck ,  fùivant  M. 
Brunnich  (dj.  Cette  petite  bécaffine  a  le  bec  moins 
long  à  proportion  que  l'autre  ;  fbn  plumage  eft  le  même, 
avec  quelques  reflets  cuivreux  fiir  le  dos,  &  de  longs 
traits  de  pinceaux  roufsâtres  fur  des  plumes  couchées  aux 
côtés  du  dos ,  &  qui  étant  alongées ,  fbyeufès  &  comme 
effilées ,  ont  apparemment  donné  lieu  au  nom  de  haoF- 
fchnepffe  que  les  Allemands  lui  donnent,  félon  M.  Klein. 

Ces  petites  bécaffînes  reftent  prefque  toute  l'année  & 
nichent  dans  nos  marais  ;  leurs  œufs ,  de  même  couleur 
que  ceux  de  la  grande  bécaffine,  font  feulement  plus 
petits  à  proportion  de  l'oifeau  qui  n'cft  pas  plus  gros 
qu'une  alouette.  On  a  fbuvent  pris  cette  petite  bécaffine 
pour  le  mâle  de  la  grande,  &  Willughby  corrige  cette 
erreur  populaire,  en  avouant  qu'il  le  croyoit  lui-même 
avant  de  les  avoir  comparées  ^^^y^;  ce  qui  n'a  pas  em- 

(c)  Omithol.  pag.  214* 

(d)  Ornithoh  borealiSy  n.®   1^3. 

(e)  Vulgus  jsickfnipe,  vocat  marem  majoris  fpeciei  erronée  credens;  m 
quem  errorem  ego  fui,  &  a  D.  Ljjler  admonitus,  recognoyi.  Willughby, 
pag.  214, 
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péché  Albin  de  tomber  Je  nouveau  dans  cette  même 
erreur  (fj. 


W. 


LA    B  RU  N  ET  T  E.  (g) 

Troifième  efpèce. 

ILLUGHBY  donne  cet  oi/èau/bus  le  nom  àtàunlin^ 
qui  peut  /ë  rendre  par  brimette  (h):  il  le  dit  indigène  aux 
parties  fèptentrionales  de  rAngleterre^//^.  C'efl  une  petite 
bécaffine  de  la  taille  de  la  précédente ,  &  qui  paroît  en 
différer  aflez  peu  ;  elle  a  le  ventre  noirâtre  onde  de  blanc, 
&  le  deffus  du  corps  tacheté  de  noir  &  d'un  peu  de 
blanc  fiir  un  fond  brun-roux  ;  du  refte ,  elle  eft  de  la 
même  figure  &  a  les  mêmes  habitudes  que  notre  petite 
bécaffine  ;  aînfi  c'efl  une  efpèce  très-voifine  ou  peut-être 
une  fimple  variété  de  fefpèce  précédente. 

If)  Tome  111,  page  ^(f ,  h  figure  de  la  petite  bécaffine  avec 
ce  titre  :  mâ/c  de  la  bécajfmc. 

(g)  Scolopax  fuperne  rufa ,  macuHs  nrgris,  &  pmco  albo  variegata , 
infernè  ait  a;  gutture,  ccllo  inferiore  &  peâorc  maculis  nigricantibus  variis; 
medio  ventre  nigricante ,  albo  undulato  ;  reâricibus  binîs  inUrmediis  fufcis 
rufo  maculatis,  lateralibus  fifco  -  albicantibus .  • . .  Galdnago  Anglicana. 
BriiTon,  OrnithoL  tome  V,  page  30p. 

(h)  Dun ,  en  Anglois ,  fignifie  brun ,  de  couleur  obfcure  ou  tannce  ; 
dunlin  eft  un  diminutif. 

(i)  Dunlin  feptentrionallum  Anglorum .  gdUinagini  minima  par  ;  yîffum 
in  limo  colligit,  &c.  Willughby,  OrnhhoU  pag.  226.  —Ray,  Synopft 
HYL  pag.  100, 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qiii  ont  rapport  aux  Bécassines. 

*  L  A     BÉCASSINE 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance,  (a) 

Première  efpèce. 

JliLLE  cft  un  peu  plus  grande  que  notre  bécaffinc 
çonimune ,  mais  cHe  a  le  bec  beaucoup  moins  long  ;  les 
couleurs  de  (on  plumage  font  un  peu  moins  fombres; 
un  gris -bleuâtre  hache  de  petites  ondes  noires  6it  le 
fond  du  manteau  que  traverfe  une  ligne  blanche,  tirée 
de  Tcpaule  au  croupion;  une  petite  zone  noire  marque 
le  haut  de  la  poitrine;  le  ventre  eft  blanc;  la  tcte  eft 
coîfFce  de  cinq  bandes,  l'une  roufsatre  au  fommet,  deux  j| 
grifes  de  chaque  côté,  puis  deux  blanches  qui  engagent 
l*œU  &  s'ctendent  en  arrière.  h 

♦    Voye^  les  plant hes  enluminées,  n*  2yo, 

(a)   Scohpax  faperne  falmati  cincrea,  nigrkante  trânfverjîm  friaia  ét^ 


vwlacio  ûdumbrata  f  Inftrni  alba;  fûfdà   longitudinaR  in  iûpite  fuperitk 
dbo  rufefcenre  maculât  a;  oculorum  ambitu  &  tmm  propt  cculos  tanJiés;^ 
gtnis,  gui  turc  &  col  h  inferiore  rups;  tœniâ  ïn  fummo  pcfîort  îtmfnffl\ 
nfgrkanU  f  fafciâ  utrimque  a  fcapulïi  versits  uropygmm  iilb^^fiawUmU  ^ 
maculïs  nlgrkantibus  utrimque  praditâ;  nârUibus  cinertis,  mgrumu  trmf' 
verfim  Jlr'mtis  &  favkante  maculatis*  ,  • .  CaltinagQ  capkis  Bon^-Jfd. 
priflbn,  Omiihol.  Suppltment,  pige  141. 
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♦  LA  BÉCASSINE  de  MADACAScARi 
Seconde  ejpèce. 

lETTE  BécafTine  e(l  très- jolie  par  la  di/pofition  &  le 
mélange  des  couleurs  de  ibn  plumage;  la  tête  &  le  cou 
font  de  couleur  rouflc,  traverfée  d'un  trait  blanc  qui 
pafTe  fur  l'œil ,  &  qui  eft  fùrmonté  d'un  trait  noir  ;  le 
i>as  du  cou  ell  ceint  d'un  large  collet  noir  ;  les  plumes 
du  dos  font  noirâtres,  feftonnées  de  gris;  le  roufsâtrei 
le  gris,  le  noirâtre  font  coupés  fur  les  couvertures  de 
l'aile  par  de  petits  fêlions  ondoyans  &  ferrés  ;  les  pennes 
moyennes  de  l'aile  &  celles  de  la  queue  font  coupées 
tranfver^ement  par  bandes  variées  de  cet  agréable  mé< 
lange,  féparées  par  trois  ou  quatre  rangs  de  taches  ovales 
d'un  beau  roux -clair,  encadré  de  noir;  les  grandes 
pennes  font  traverfees  de  bandes  alternativement  noires 
&  rouflès  ;  le  deffous  du  corps  efl  blanc.  Cette  bécafTme 
a  près  de  dix  pouces  de  longueur. 

"^^  LA  BÉCASSINE  de  la  Chine, 
Troîjième  efpèce, 

JQjLLE  eft  un  peu  moins  grofTe  que  notre  grande 
bécafTme,  mais  elle  efl  un  peu  plus  haute  fiir  jambes; 

—^——i— ——————  I  ■  ■      ■!      I     I  — — 1^— Miiy^— — — ^— — 1^ 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n/  p22. 

*  *  V^^  les  planches  enluminées  ^n*  tSi^ 
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elle  a  le  bec  prefque  auffi  long  ;  fbn  plumage  eft  moins 
fbmbre  ;  il  eft  chamarré  fur  le  manteau  par  taches  aflez 
larges  &  par  feftons,  de  gns-brun,  de  bleuâtre,  de  noir 
&  de  roux-clair  ;  la  poitrine  eft  ornée  d'un  large  fefton 
noir;  le  deffbus  du  corps  eft  blanc  ;  le  cou  eft  piqueté  de 
gris -blanc  &  de  roufsâtre;  &  la  tête  eft  traverse  de 
traits  noirs  &  blancs. 

La  Bécassine  de  Madras  donnée  par  M. 
priflbn  (b),  auroit  aflez  de  rapport  par  les  couleurs,  telles 
qu'il  les  décrit,  avec  cette  bécafline  de  la  Chine;  mais 
un  caradère  qui  manque  à  celle-ci,  c^  ce  doigi pcflérieuf 
auffi  long  que  ceux  de  devant,  que  M.  Briflbn  attribue  à  li 
bécafline  de  Madras ,  &  qui ,  ce  femble ,  dans  les  règles 
de  la  nomenclature,  auroit  dû  lui  îàxxt  exclure  cetoifeaii 
du  genre  des  bécaflines. 

(b )  Scolopax  fupeme  nigricante  &  fulvo  var'ugata,  infeme  alba; 
gutture  &  collo  ïnferîore  Juhis ,  maculis  nigricandbus  variis  ;  capitefupe^ 
Tiore  trïplici  taniâ  longitudinali  fufco-nîgricante  notato;  dcrfo  fafciis  Juabwf 
longitudinalibus  fufco'-mgricimtibtts  inftgnito;  taniâ  tranfvcrja  m  peâÊfi 
nîgrâ;  reâricibus  nigro,  fulvo  &  grifeo  variegatis. . .  GalUnago  Alait^ 
rafpatana.  Briflbn,  OmithoL  tome  V,  page  308.  Ray  a  donné  cetto 
bécafline  ;  gallinago  Moderafpatana ,  perdicis  colore.  Synopf.  avL  pag. 
ip3  ,  n.^  2,  avec  une  inauvaife  figure ,  tal^.  i  ,  fig.  2 ,  il  la  nommA 
en  Anglois  patridge-fnipe ;  bécaffe-perdrix ,  à  caufe  de  k%  couleurs. 
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LES    BARGES. 

•UE  tous  ces  êtres  légers  fur  le/quels  la  Nature  a 
répandu  tant  de  vie  &  de  grâces ,  &  qu'elle  paroît  avoir 
jetés  à  travers  la  grande  fcène  de  (es  ouvrages,  pour 
animer  le  vide  de  Te/pace  &  y  produire  du  mouvement , 
les  oi/èaux  de  marais  font  ceux  qui  ont  eu  le  moins  de  part 
à  fes  dons  ;  leurs  (èns  font  obtus ,  leur  inflind  eft  réduit 
aux  fenfations  les  plus  groffières ,  &  leur  naturel  fè  borne 
à  chercher  à  Tentour  des  marécages ,  leur  pâture  fur  la 
yafè  ou  dans  la  terre  fangeufe  ;  comme  fi  ces  efpèces 
attachées  au  premier  limon ,  n'avoient  pu  prendre  part 
au  progrès  plus  heureux  <&  plus  grand  qu'ont  fait  fuc- 
ceflivement  toutes  les  autres  productions  de  la  Nature 
dont  les  développemens  fe  font  étendus  &  embellis  par 
les  foins  de  Thomme  ;  tandis  que  ces  habitans  des 
marais  font  refiés  dans  Tétat  imparfait  de  leur  nature 
]brute. 

En  efïèt,  aucun  d'eux  n'a  les  grâces  ni  la  gaieté  de 
jios  oifeaux  des  cha)nps  ;  ils  ne  favent  point ,  comme 
ceux-ci,  s'amufèr,  fe  réjouir  enfemble,  ni  prendre  de 
doux  ébats  cntr'eux  fiir  la  terre  ou  dans  Tair  ;  leur  voi 
n'cft  qu'une  fuite ,  une  traite  rapide  d'un  froid  marécage 
à  un  autre;  retenus  fur  le  fol  humide,  ils  ne  peuvent 
comme  les  hôtes  des  bois ,  fe  jouer  dans  les  rameaux , 
pi  même  s'y  pofer;  ils  giflent  à  terre  &  fe  tiennent  à 
Pifeauxj  Tome  VIL  Rrr 
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l'ombre  pendant  le  jour  ;  une  vue  foible ,  un  naturel 
timide ,  leur  font  préférer  l'obfcurité  de  la  nuit ,  ou  la 
lueur  des  crépufcules ,  à  la  clarté  du  jour ,  &  c'efl  moins 
par  les  yeux  que  par  le  ta<El  ou  par  l'odorat  qu'ils  cherchent 
leur  nourriture  ;  c'efl  ainfi  que  vivent  les  bécaflès ,  lei 
bécaiTines  &  la  plupart  des  autres  oifeaux  de  marais ,  entre 
le/quels  les  barges  forment  une  petite  fàmilie,  immé- 
diatement au-de(Ibus  de  celle  de  la  bécaflè ,  elles  ont  la 
même  forme  de  corps;  mais  les  jambes  plus  hautes  & 
le  bec  encore  plus  long,  quoique  conformé  de  même; 
à  pointe  mouHe  &  lilTe ,  droit  ou  un  peu  fléchi  &  légè* 
rement  relevé  :  Gefner  fe  trompe  en  leur  prêtant  un  bec 
aigu  &  propre  à  darder  les  poiflbns  (a);  les  barges  ne 
vivent  que  des  vers  &  vermiflèaux  qu'elles  tirent  du 
limon.  On  trouve  dans  leurgéfier,  des  graviers,  la  plu- 
part tranfparens ,  &  tout  ièmblables  à  ceux  que  contient 
aufli  le  géfierde  l'avocette  (bj;  leur  voix  eft  affez  extraor« 
dinaire ,  car  Beion  la  compare  au  bêlement  étouffé  d'un< 
chèvre  CcJ;  ces  oifèaux  font  inquiets  &  partent  de  loin , 

(a)  Rojlra  eis  rtéla  à'  acuta  ad  viâum  t  pifcibus  epta.  Cefher ,  Ai'u 
yerb.  totûnus, 

(b)  Obfervation  faite  par  M.  BaiKon ,  fur  les  Larges  de  paflfàge 
fur  les  côtes  de  Picardie ,  &  qui  lui  fait  penier  que  ces  oi(eaux  ft 
l'avocette  viennent  alors  des  mêmes  pays« 

(c)  ce  La  barge .  . .  eftant  (bupçonneufe ,  &  qui  ne  laifle  approchei 
»  les  hommes  guère  près  d'elle;  s'il  advient  quelquefois  qu'elle  s'élève 
3»  avec  peur ,  commence  à  jeter  un  cri  tel  que  les  boucs  ou  chèvres 
font  en  béellant  loriqu'elles  ont  ia  gueuUe  pleine.  »  Btlm,  NA 
dci  Oi^iaux,  page  aoj. 
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&:  jettent  un  cri  de  frayeur  en  partant  ;  ils  font  rares  dans 
jes  contrées  éloignées  de  ia  mer^  &  ils  fè  plai/ënt  dans  les 
marais  fàlés  ;  ils  ont  fur  nos  côtes ,  &  en  particulier  fur 
celles  de  Picardie  ^t/J,  un  pafïage  régulier  dans  le  mois 
de  feptembre  ;  on  les  voit  en  troupes  ôl  on  les  entend 
paflTer  très-haut ,  le  foir  au  clair  de  la  lune  ;  la  plupart 
s'abattent  dans  les  marais  ;  la  fatigue  les  rend  alors  moin& 
fiiyards  ;  ils  ne  reprennent  leur  vol  qu'avec  peine ,  mais 
ils  courent  comme  des  perdrix ,  &  le  chaifeur  en  les 
tournant ,  les  raffémble  affez  pour  en  tuer  plufieurs  d'un 
ieid  coup  ;  ils  ne  féjournent  qu'un  jour  ou  deux  dans  le 
même  lieu ,  &  fbuvent  dès  le  lendemain  on  n'en  trouve 
plus  un  feul  dans  ces  marais,  où  ils  étoient  la  veille  en  fi 
grand  nombre  ;  ils  ne  nichent  pas  fiir  nos  côtes  fej;  leur 
chair  efl  délicate  &  très-bonne  à  manger  ffj. 

Nous  diflinguons  huit  efpèces  dans  le  genre  de  ces 

eifeaux. 

■  ■  .11  i<^ 

^dj  Les  barges  s'appellent  tater/as  en  Picardie. 
(ej  Obfervâtion  faite  fur  les  côtes  de  Picardie,  par   M.  Bâillon^ 
de  Momreuil-fur-mer. 

{/J  <c  C'eft  un  oyfeau  ez  délices  des  Françoys.  »  Bclcm* 


Rrr 
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*  LA  BARGE  COMMUNE  (g) 

Première  efpèce. 

JLe  plumage  de  cette  Barge  eft  d'un  gris  uniforme,  à 
l'exception  du  front  &  de  ia  gorge ,  dont  ia  couïeur  c(! 
rouflatre  ;  le  ventre  &  le  croupion  font  blancs;  les  grandes 
pennes  de  Taile  font  noirâtres  au-dehors,  blanchâtres  en 

*   Voyt\  les  planches  enluminées ,  if/  B74. 

(g)  Barge^  Belon,  Nat.  des  Oljèaux ,  page  20 y,  avec  une  mau^ 
yaife  figure ,  page  20 d;  la  même.  Portraits  d'oifeaux,  page  48  ,  tf.— 
Barge  galhrum.  Aldrovande,  Avu  tom.  III,  pag.  434.  —  Totanus^ 
Idem,  pag.  431.  —  Jonfton,  Avl.  pag.  108.  —  Moehring,  AfL 
Gen.  8  8  .—Ftdoafecunda ,  qua  eadem  cura  totano  Aldrovandi.  Willughby, 
OrnithoL  pag.  216. —  Ray,  Synopf,  avU  pag.  ^05,  n!"  a  ^.^^Bargi 
gallorum,  quam  ttgocephalum  facit  Bdlonius.  Jonfton,  Ayi.  pag.  lod. 
—  Charleton,  Exetcit.  pag.  i  1 1  ,  n.*  10.  Idem,  Onomait.  pag.  104, 
n.**  10.  —  Totanus  cînereus ,  rojiro  pralongo.  Barrcre,  Omithol.  claf.  JV, 
Cen.  4,  Sp.  I.  —  Scolopax,  rufticola  Aldrovandi.  Klein,  Avi  pag.  ico, 
n."*  j.  —  Scolopax  rojro  lœvi ,  pcdibus  fifcis ,  remigibus  macula  albi; 
quatuor  primis  îmmaculatis.  Limofa.  Linnaeus ,  Syjl.  nat.  éd.  X ,   Gen, 
yy^  Sp.   10. —  Numenîus  uropyglo  albo ,  teCbricibus  nigris  ba^i  albis; 
remigibus'  trdnfverfâ  albâ  macula  ,  exceptis  quatuor  primis.  Idem ,  Fûuna 
Suecica,  n.**  144.  —  Limofa  fupern}  grifeo-fu/ca^  pennis  nigriamiibus, 
ad  margines  maculis  rufis  varicgatis  interfcrtis,  infernc  alba ,  gatitire  M^ 
rufcfcente;  collo  grifio  &  rufefccnte  varia ,  lineolis  Iwigitud'malibus  fufcts  ht 
imà parte  notato;  peélore grifco  candicante,  tœniis  tranfverfis  fufcis  vanegaug  • 
uropygio  fifco;    rcâricibus  in  exortu  albis,   in  extremitate  nigris,    §0$ 
intcrmediis  apice  grifeis ,  tribus  utrimque  lateralibus  albo    in   ûpiei 
ginatis^  •  •  .  Limofa.  Briflbn;  Ornithol,  lojnc  V,  page  2<>2t 
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dedans  ;  les  pennes  moyennes  <&  les  grandes  couvertures 
ont  beaucoup  de  blanc  ;  la  queue  eft  noirâtre  &  terminée 
de  blanc  ;  les  deux  plumes  extérieures  font  blanches ,  & 
le  bec  eft  noir  à  la  pointe ,  &  rougeâtre  dans  /à  lon- 
gueur qui  eft  de  quatre  pouces  ;  les  pieds  avec  la  partie 
nue  des  jambes  ,  en  ont  quatre  &  demi  ;  la  longueur 
totale  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue ,  eft  de 
fèize  pouces  &  de  dix-  huit  jufqu'au  bout  des  doigts. 

M.  Hébert  nous  a  dit  avoir  tué  quelques  barges  de 
cette  e/pèce  en  Brie  ;  il  paroît  donc  qu^elles  s'abattent 
quelquefois  dans  le  milieu  des  terres  ou  qu'elles  y  font 
pouffées  par  quelque  coup  de  vent. 

*  LA  BARGE  ABOYEUSE.  (h) 

Seconde  efpèce. 

IL  feut  que  le  cri  de  cet  oifeau  reflemble  à  un  aboiement^ 
pui/quMl  en  a  pris  chez  les  Anglois  le  nom  ^aboyeur 

*   Voye\\ft^  planches  enluminées^  n/  876 ,  fous  le  nom  de  Barge 

(h)  Totanus,  Gefiier  ,  AvL  pag.  518;  &  Icon.  avi,  pag.  1 1  j.  — • 
Totanus  ornithologi*  Aldrovande,  Àyî.  tom.  III,  pag.  429.  —  Petit 
corlieu  ou  aboyeur  des  Anglois.  Albin,  tome  II,  page  45 ,  avec  une 
figure  mal  colorice,  pi.  71.  — Glarcola,  barker  Alb'mi.  Klein,  AvL 
pag.  102,  n.**  12.  —  Limofa  fupcrne  grïfeo-fufca ,  maculis  mgrîcantibus 
varia  ^  infernc  alba;  capite  &  collo  fvperloribiis  fufco-nigncant'ibus ,  mar^ 
ginibus  pennarum  albidis ,  colio  ïnferiore  &  peâore  lineis  longitudinalibus 
fufço  nigricanûbus  yariegatis;  taniâ  fupra  oculos  &  uropygio  candidi^; 
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(barher  ),  fous  lequel  Albin  &  enfùite  M.  Adan/on , 
l'ont  indiqué  (i);  la  dénomination  de  barge  grife  qu'elle 
pone  dans  nos  planches  enluminées ,  ne  la  diflingue  pas 
afïèz  de  la  première  efpèce  qui  eft  grife  auffi ,  &  même 
plus  uniformément  que  celle-ci ,  dont  le  manteau  gris- 
brun  eft  frangé  de  blanchâtre  autour  de  chaque  plume  ; 
celles  de  la  queue  font  rayées  tranfveriàlement  de  blanc 
&  de  noirâtre.  Cette  barge  diffère  auffi  de  la  première, 
par  la  grandeur ,  elle  n'a  que  quatorze  pouces  de  lon- 
gueur de  la  pointe  du  bec  au  bout  des  doigts. 

Elle  habite  les  marécages  des  côtes  maritimes  de 
l'Europe,  tant  de  l'océan  que  de  la  méditerranée  (k); 
on  la  trouve  dans  les  marais  fàlans,  &  comme  les  autres 
barges ,  elle  eft  timide  &  fuit  de  loin  ;  elle  ne  cherche 
aufll  6  nourriture  que  pendant  la  nuit  (l), 

reéhic'ibus  albïs ,fufco  tranfverfmjhiatis,  lateralibus  interiùs  versus  cxortum 
penitus  candidis ,  . .  Limofa grifea.  Brifibn,  Ornithol.  tome  V,  page  267. 

(i)  Suppiément  à  l'Encyclopédie,  article  Aboyeur. 

(k)  M.  Adanfon. 

(l)  Albin. 


* 
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LA  BARGE  VARIÉE,  (m) 

roijieme  ejpece. 

i^  I  la  plupart  des  Nomenclateurs  n'avoient  pas  donné 
cette  barge  comme  diftinguée  de  la  précédente ^  &  fous 
des  noms  différens ,  nous  ne  ferions  de  toutes  deux 
qu'une  (ëule  &  même  e/pèce  ;  les  couleurs  du  plumage 
font  les  mêmes ,  la  forme  entièrement  fomblable ,  né 
diffère  qu'en  ce  que  celle-ci  eft  un  peu  plus  grande , 
ce  qui  n'indique  pas  toujours  une  diverfité  d'e/pèces  ; 
car  i'obforvation  nous  a  fouvent  démontré  que  dans  la 
même  efpèce  il  fè  trouve  des  variétés  dans  le/quelles  le 

(m)  Limofa.  Gefner,  AvL  pag.  jip.  Idem,  Uon.  avi.  pag.  1 14, 
Ghatîs ,  Pingulaca  Gajœ*  Idem,  Avl.  |>ag,  520.  —  Limofa  ycnetorum. 
AIdrovande,  Afi.  tom.  III,  pag.  434.  —  Pluvîalis  major.  Idem, 
ibid.  pag.  5 3  5 .  —  WîUughby ,  Omithol  pag.  220.  —  Ray,  Synopf, 
pag.  I od,  n.**  tf ,  8  ;  âc  1 90,  «.*  6.  —  Charleton,  Exercit.  pag,  1 1 4 » 
n.*  3.  Idem,  Onomaif.  pag.  109  ,  n.*  3. —  Rzaczynski,  Auâuar.  k\fi. 
liai.  Polon.  pag.  415.  —  Alarfigii ,  Danub.  tom.  V,  pag.  48.  —  Scoloffax 
fofiro  reâo  bafthferiori  rubro;  pedibits  virtfantihus.  .  •  G  lotus.  Linnxus, 
Sjifi.nat.  éd.  X,  Gen.  yy ,  Sp.  9.  —  Numenius  pedibus  vircjcentibus , 
uropygio  aibo ,  remigibus  lineis  al  bis  fifcijque  undulaùs.  Idem  ,  Fauna 
Suecica ,  n.*  142.  —  Femelle  du  chevalier  aux  pieds  rouges.  Albin, 
tome  II ,  page  43  ,  avec  une  mauvaife  figure,  pi.  6^.  —  Limofa  fupemi 
faturatc  fufca,  marginibus  pennarum  a  biais  ,  inferni  alba  ;  gutlwe  aibo 
Tttfefccnte;  collo  albido ,  mqculis  longitudinalibus  fufcis  vario;  uropygio 
fttfco,  marginibus  pennarum  candidis ;  reâ  fcibus  a/bis,  n'gficûtite  tranf» 

firfun  fifiatis Limofa  gri^ta  major.  Briûbn;  OmilhoL  tome  V^ 

page  272. 
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bec  &  les  jambes  font  quelquefois  plus  longs  ou  pfus 
courts  d'un  demi-pouce  ;  tout  le  plumage  de  cène  barge 
eft  comme  celui  de  Taboyeufe ,  varié  de  blanc ,  &  cette 
couleur  frange  &  encadre  le  gris -brun  des  plumes  du 
manteau ,  la  queue  eft  rayée  de  même ,  &  le  defibus  du 
corps  eft  blanc.  Les  Allemands  donnent  à  toutes  deux  le 
nom  de  meer-houn  ;  les  Suédois  les  appellent  glotm  (n); 
ces  noms  paroiflent  exprimer  un  aboiement.  Seroit-ce 
iwx  ce  même  nom  que  Gefner  par  une  faufte  analogie 
auroît  pris  ces  barges  pour  Toifèau  gjiouis  d'Ariftote, 
dont  il  a  fait  ailleurs  une  poule  fîiltane  ou  un  rafle! 
Albin  tombe  ici  dans  une  erreur  palpable ,  en  prenant 
cette  I)arge  pour  la  femelle  du  chevalier  aux  pieds 
rouges. 

*  LA  BARGE  ROUSSE.  (0) 

Quatrième  efpèce. 

JlÎjLLE  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  de  l'aboyeufè;  elle 
a  tout  le  devant  du  corps  &  le  cou  d'un  beau  roux: 

les 

(n)   Fauna  Suecica  ^  n."*  142. 

^   Voye\  les  planches  enluminées  ,  n*  p  9  o* 

(0)  Totanus  fu/vus ,  mûculis  fufcis.  lisivrcre y  Omiik.chf.  IV,  Cen.  4# 
5p.  2. —  Scolopax  roftro  fubrccurvato ,  ptdibufquc  nigris,  pcûorr  fcrrw 
finco.  •  .  .  Scolopax  Lapponica.  Linnxus,  Syfl.nat.  éd.  X,  Gen.  77, 
Sp.  ii.—RecurviroJra,  pcÛorcçroceo.ldQn^y  Fauna  Suecica ^  11."  138. 

(NqUu 
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les  plumes  du  manteau  brunes  &  noirâtres ,  font  légè- 
rement frangées  de  blanc  &  de  rouflatre  ;  la  queue  eft 
rayée  tranfver/àlement  de  cette  dernière  couleur  &  de  brun. 
"On  voit  cette  barge  fur  nos  côtes;  elle  fè  trouve  auffi  dans 
je  Nord  &  jufqu'en  Lapponîe  ;  on  la  retrouve  en  Amé- 
rique ;  elle  a  été  envoyée  de  la  baie  d^Hudfbn  en  Angle- 
terre ;  c'eft  un  exemple  de  plus  de  ces  efpèces  aquatiques, 
communes  aux  terres  du  Nord  des  deux  continens. 

*  LA   GRANDE  BARGE  ROUSSE,  (p) 

Cinquième  efpèce. 

v>.ETTE  Barge  eft  en  effet  plus  grande  que  la  précé- 
dente ;  mais  elle ^ n'a  de  roux  que  le  cou,  &  des  bords 

roufïatres  aux  plumes  noirâtres  du  dos  ;  fa  poitrine  &  le 

■  ■       <  ■  ■  - .     ..  ■  I , 

(Nota.  M.  Linnaeus  en  rangeant  cette  barge  à  côté  de  l'avocette,  fous 
le  nom  de  recurvirojlra ,  remarque  en  même  temps  que  fon  bec  n'eft 
que  très-foiblement  fléchi  ou  recourbé  en  haut  ).  Rtd  breaflcd godvu 
Edwards,  tom.  III,  pag.  &  pL  138. —  Lïmofa  fupernè  nigricans^ 
marginibus  pennarum  rufefcentibus ,  inferfù  fetruginea  ;  tœniâfupra  ocvlàs 
tufefcente,  uropygio  aibo  rufefcente ,  macutis  hngitudinalibus  nigrUantibus 
vario;  reâricibus  fufcis ,  aIbo  tranfverjimjriatis. . .  Limofa  rufa.  BriiTon^ 
Omit  h.  tome  V,  page  281. 

*   Voye^  les  planches  enluminées ,  71/  p  i  (f, 

(p)  Barge ,  feu  œgoccphalus  BelloniL  Willughby,  OrnïthoL  pag.  21  j. 
—  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  105,  n.''  a,  4.—  Marfigl.  Danub.  pag.  36. 
^^  G/areoia  œgocepkatus.  Klein  y  -^v/.  pag.  102,  n/  11.  — Scolopax 
roftroreâo,  peJibus  vlrefcentibus ,  capite  colloque  rufefcentibus;  remigibus 
tribus  nigris  baji  albis.  .  •  .  ŒgocepAala.  Linnaeus,  Sjifi.  nat.  éd.  X, 
Cen.  yyy  Sp.  13.  —  Francolin,  Albin ,  tome  II ,  page  44 ,  avec  uxxQ 

Oifeaux,  Tome  VIL  S  H 
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ventre  font  rayés  tranfverfalement  de  noirâtre  fiir  fond 
Wanc-ftle  ;  la  longueur  de  cette  barge ,  du  bec  aux  ongles , 
«Il  de  dix-fèpt  pouces  :  outre  ces  différences,  qui  paroiA 
lent  la  diftinguer  affez  de  ia  barge  roufle ,  un  Obfèrva- 
teur  nous  aflure  que  ces  deux  e/pèces  paflent  toujours 
féparément  (iir  nos  côtes  (^).  La  grande  barge  roufle 
diffère  même  de  toutes  les  autres ,  par  les  mœurs ,  s'il 
eft  vrai,  comme  le  dit  Willughby,  qu'elle  fe  promène 
la  tête  haute  fur  les  plages  fablonneufcs  &  découvertes, 
fans  chercher  à  fè  cacher  ;  le  même  Naturalifte  ob/èrvc 
que  c'efl  mal-à-propos  qu'on  lui  donne  en  quelques 
endroits  de  la  côte  d'Angleterre  le  nom  ait  Jlone  plovet , 
qui  efl  proprement  celui  de  notre  courlis  de  terre  ou 
grand  pluvier  ;  mais  c'efl  encore  plus  mal-à-propos  que 
le  Traducteur  d'Albin  a  rendu  les  noms  de  godwit  & 
d œgocephalus ,  qui  défignent  la  barge ,  par  celui  de 
francolin.  Cette  grande  barge  roufle  qui  fè  trouve  fur 
nos  côtes  &  fiir  celles  d'Angleterre,  fè  porte  également 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  reconnoît  dans  la  notice 
que  donne  le  Dodeur  Shaw ,  de  fbn  godwit  cfbarbaty  (r). 

figure  mal  coloriée ,  planche  70.  —  Limofafupeme  nigricans ,  marginïbuî 
'  pennarum  rufefcentibus ,  inferne  fordidè  alba,  macuUs  tranfverfs  nigricanlH 
^ur  varia;  tœniâfupra  aculos albo^rufefcentt ;  col/o  rufo,  infctnt  nigricante 
tranfvcrfim  Jhioto  ;  uropygio  candido,  maculis  nigricantibus  yario  ;  rcâricibuf 
mgrUantibuSf  albo  tranfv€rfimJfriatiSp  •  .  •  Limafa  rufa  major.  BrifTon^ 
OmithoL  tome  V,  page  284. 

((j)   Obfervation  faite  far  celles  de  Normandie, 

(r)  Sh^v,  Travelf.  &c.  \>dL^.  2jj, 
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LA     BARGE    ROUSSE 

DE  LA    BAIE  d'HuDSON.  ([) 

Sixième  efpèce. 

A^u 01  qu'il  y  ait  dans  le  plumage  de  cette  Barge, 
comparé  à  cehiî  de  la  précédeme ,  èx^  différences  qnr 
confîftent  principalement  en  ce  qne  ceHe-cr  a  plus  de 
roux ,  &  que  même  ia  taille  (bit  un  peu  phis  grande , 
nous  ne  laiflbns  pas  de  la  regarder  comme  efpèce  très« 
TCHfine  de  celle  de  notre  grande  barge  rouflc,  &  peut-^ 
^irc  même  Tc/pcce  efl-elle  originairement  la  même. 

Cette  barge  roufle  de  la  baie  d'Hudlbn .  eft  comme 
robfcrve  Edwards ,  la  plus  grande  efpèce  de  ce  genre  ; 
elle  a  (èize  pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue, 
&  dix-neuf  à  celui  des  doigts  ;  tout  fbn  plumage  fur  le 
manteau  efl  d'un  iox\A  brunnroux  rayé  tranfVerfyement 
de  noir;  les  premières  grandes  pennes  de  Taile  font 
noirâtres^  les  (ui vantes  d'im  rouge-bai  pointillé  de  noir; 

(f)  Grioter  Amtrum g9dQrit 9  ^  curlew^Jhm  HadfoB's'biy.  t,d^ 
tonu  Itî,  pag.  &  pi.  1 37.  — Scolopax  rojtro  reâé,  hngp,  ptiSbus  Jhfits  j 
Ttmàgibus  jiamdanis  rufis,  nigro  jmaâulatis»  Ftdoa.  LiniKieus,  Syf.  nnU 
cdL  X,  Gen.  yj^  Sp.  ^.^Lmofafaftnè  fufia-rvftfcois ,  nigro  trœif^ 
rerfm frima;  infenti  albo  ntfifccns  ;  tœniâfipra  oiules^  gems  &  gtntur^ 
tamAdis  ;  vropygio  ntfo  nigricantc  tranfvnfm  frîaiw  ;  coUo  bifertert  éfpiûort 
ruftfcemîbus ,  collo  inftriare  mûculis  longitudinalii/LT  rf^griSy  piûoft  maar/ir 
trûnjrrrfu  fufcis  varie;  reâricibus  rufs,  nigra  tranf\tfi\r  friatis.,  •  Limcfit 
Âmimma  rmfa.  Biiâbn,  Orniihol^  ioiim  Y,  page  287. 

•  Sil'îj 
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celles  de  la  queue  font  rayées  tranfveriàlement  de  cette 
même  couleur  &  de  roux. 

*  LA  BARGE  BRUNE,  (t) 

Septième  ejpèce. 

XLiLLE  eftde  la  taille  de  la  barge  aboyeuiè ,  le  fond  de 
ià  coukur  eft  un  brun-foncé  &  noirâtre ,  relevé  de  petites 
lignes  blanchâtres ,  dont  les  plumes  du  cou  &  du  dos 
font  frangées,  ce  qui  les  Élit  paroître  agréablement  nuées 
Qu  écaillées  ;  les  pennes  moyennes  de  l'aile  &  fes  cou- 
vertui'es  font  de  même  iiferées  &  pointillées  de  blanchâtre 
par  les  bords  ;  fès  premières  grandes  pennes  ne  montrent 
en  dehors  qu'un  brun  uni  ;  celles  de  la  queue  font  rayées 
de  brun  &  de  blanc. 

LA  BARGE  BLANCHE,  (u) 

Huitième    efpèce. 

iS\%  Edwards  obferve  que  le  bec  de  cette  Barge, 
fléchit  en  haut,  comme  celui  de  l'avocette,  caradère 

*   Voyej^  les  planches  enluminiées ,  »/   ^7/. 

(t)  Lim$fa  fuperne  fii/co^nigricans ,  marginibus  pennarum  albi£ss 
iaferne  fataraù  anerea ,  albo  variegata;  vertice  cinereo  nigricante;  uropygio 
candido,  reâricibus  binis  intermediis  fu/co-nigricantibus,  candicante  tranf- 
vfrftmjhiatis^  lateralibus  fufcis ,  ûlbo  tranfvtrfm Jtriatis . .  .  Limofafufca* 
jPriflbn,  OmkhoL  tome  V,  page  276, 

(u)  White  godmt,  from  fhdfqiCs-bay.  Edwards,  Hifi.  of  Birds, 
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(lont  la  plupart  des  barges  portent  quelque  légère  trace  ; 
mais  qui  eft  fortement  marqué  dans  celle-ci;  elle  eft 
à  peu-près  de  la  taille  de  la  barge  rouffe  ;  fbn  bec ,  noir 
à  la  pointe ,  eft  orangé  dans  le  refte  de  fi  longueur  ;  tout 
le  plumage  eft  blanc  à  Texception  d'une  teinte  de  jau- 
nâtre fur  les  grandes  pennes  de  Taile  &  de  la  queue. 
Edwards  croit  que  le  plumage  blanc  eft  la  livrée  de  ces 
bifèaux  à  la  baie  d'Hudfbn,  &  qu'ils  reprennent  leurs 
plumes  brunes  en  été. 

Au  refte ,  il  paroît  que  plufieurs  eipèces  de  barges  font 
âefcendues  plus  avant  dans  les  terres  de  l'Amérique  ,  & 
qu'elles  font  parvenues  jufqu'aux  contrées  méridionales  ; 
car  Sloane  place  à  la  Jamaïque,  notre  troifièmeefpèce  (xj; 
&  Femandez  fèmble  défigner  deux  barges  dans  la  nou- 
velle Espagne  ,  par  les  noms  de  chiquatototl ,  oifèau  fem-' 
hlable  à  notre  bécane  (y)  ,  ai  elotototl ,  oifeau  du  même 
genre,  qui  fè  tient  à  terre  fous  les  tiges  de  mays  (i). 

tom.  III,  pag.  &  pF.  139,  figure  poftérieure. —  Limofa  candida; 
niarginibus  alarum ,  remigibus  majoribus ,  nâricibufjue  albo-flavicantibus*.. 
jLimoJa  candida.  Bri/Ibn,  OmithoL  tome  V,  page  290. 

(x)  Glottïs ,  feu  pluvialis  major  Aldrovandi,  Sloane ,  Jamaic*  pagt 
J17,    n/  9. 

(y)  Avi\  nov»  Hifp.  pag.  47,  cap.   i(î8. 

(^  Ehtototl f  feu  avis  ba^s  fpicce  mayfu  Ibid.  pag.  48  ,  cap.  idp. 
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LES    C  H  EVALIERS,     | 

«  LjES  François,  dit  Belon  ,  voyant  un  oynUon  haul 
»  encruchc  furies  jambes,  qiiafi  comme  eflant  à  cheval, 
Tont  nommé  chevalier,  ^^  Il  feroit  dillicile  de  trouver 
à  ce  nom  d'autre  étymologîe  :  les  oifeaux  chevaliers! 
font  en  effet  fort  haut  montés  ;  ils  font  plus  petits  de] 
corps  que  les  barges ,  &  néanmoins  ils  ont  les  pieds  toi 
aulîi  longs  :  leur  bec  plus  raccourci,  eft  au  reflc  conforma 
de  même,  &  dans  la  nombreuse  fuite  des  e/pèces  diverfcsj 
qui  de  la  bécaffe,  defcendent  jufqu'au  cîncle;  c'efl  aprèjl 
Içs  barges  que  doivent  fe  placer  les  chevaliers;  comnid 
elles ,  ils  vivent  dans  les  prairies  humides  &  dans  les 
endroits  marécageux  ;  mais  ils  fréquentent  auffi  les  bords 
des  étangs  &  des  rivières ,  entrant  dans  l'eau  jufqu'au^ 
deffus  des  genoux  (a) ;  fur  les  rivages  ils  courent  avec 
vîteffe,  ir  telle  petite  corpulence,  dit  Belon,  montée  eiejfui 
jilmutes  échûjfes ,  chemine  gaimeni  &  court  moult  légèrement. 
Les  vermi (féaux  font  leur  pâture  ordinaire  ;  en  temps  de 
féchereffe ,  ils  ie  rabattent  fiir  les  infèéles  de  terre,  & 
prennent  des  fcarabées,  des  mouches,  &c,  J 

Leur  chair  eft  eflimée  (ù),  mais  c'eft  un  mets  afleï 
rare,  car  ils  ne  font  nulle  part  en  grand  nombre,  & 
d'ailleurs  ils  ne  fe  laîffent  approcher  que  difîicilemenL 

Nous  connoiflbns  fix  eipèces  de  ces  oifeaux. 


(lî^  Beloïi,  Nûiure  des  Oijcmx,  page  zo/. 
(l)  Idem,  ibidem. 
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♦  LE  CHEVALIER  COMMUN,  (c) 
Première  efhèce. 


IL  paroît  être  de  la  grofleur  du  pluvier  doré,  parce 
qu'il  eft  fort  garni  de  plûmes ,  &  en  général  les  cheva- 
liers font  moins  charnus  qu'ils  ne  fèmblentrêtre;  celui-ci 
a  près  d'un  pied  du  bec  à  la  queue  ^  &  un  peu  plus  du  bec 
aux  ongles  :  prefque  tout  fbn  plumage  eft  nue  de  gris  - 
blanc  &  de  rouftatre;  toutes  les  plumes  font  frangées 
de  ces  deux  couleurs  &  noirâtres  dans  le  milieu  ;  ces 
mêmes  couleurs  de  blanc  &  de  roufTâtre  font  finement 
pointiilées  fiir  la  tête ,  &  s'étendent  fur  Taile  dont  elles 
bordent  les  petites  plumes  ;  les  grandes  font  noirâtres  ; 
le  deflbus  du  corps  &  le  croupion  font  blancs  ;  M.  BrifTon 
ciit  que  les  pieds  de  cet  oifeau  font  d'un  rouge-pâle  ;  & 
en  conféquence ,  il  lui  applique  des  phrafes  qui  convien- 
nent mieux  à  l'oifeau  de   Tefpèce  fùivante  {éij;  il  fe 

*   Voye^  les  planches  enluminées ,  n/  Séféf,. 

(c)  Tringa  permis  in  medio  fifcîs^  ad  margînes  grifcis  fupemè  veftita, 
infime  alba  ;  collo  inferîore  g^ifeo^  marginibus  pennarum  albidïs  ;  reâricibus 
gfifeo'^fufcis,  ûlbido  in  apice  marginatis  ^  quatuor  intermediis  &  binis 
Mtimque  extimis  nigricante  tranfverfim  Jlriatis  ;  pedibus  dilute  ru  bris..  .  • 
Têtanus.  Briflbn,  OmithoL  tome  V,  page  188. 

(d)  Erythropus  major.  Gefiier ,  Icon.  avi,  pag.  i  o  i ,  avec  une  très- 
niauvaife  figure.  —  Gallinulœ  aquaticœ  primum  genus ,  quod  vulgb  germa- 
nid  vocant  rotbein,  id  ejl  erythropodem.  Idem,  Avi,  pag.  504,  avec  la 
même  figure.  —  Gallinula  erytkropos  major  omithologi.  AIdrûvahde , 
An.  tom.  III  y  pag.  553,  avec  une  figure  mëcomioiilàble*  —  CaUmla 
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pourroit  aufTi  qu'il  y  eût  variété  dans  celle-ci ,  puifque^ 
le  chevalier  repréfenté  dans  nos  planches  enluminées ,  a  les    ^ 
pieds   gris  ou  noirâtres ,   de  même  que  le  bec.  ^d 

C*efl  fur  un  rapport  afTez  léger  de  reffemblance  Jani^ 
les  couleurs,  que  Belon  a  cru  reconnoîtrc  le  chevalier  ^ 
dans  le  calidrh  d'Ariilote  (ej.  Le  chevalier  fréquence  ^ 
les  bords  des  rivières,  fè  trouve  même  quelquefois  fûr^ 
nos  étangs,  mais  plus  ordinairement  fur  les  rivages  de  Iste- 
mer.  On  en  voit  dans  quelques-unes  de  nos  provinces  de 
France ,  &  particulièrement  en  Lorraine  ;  on  en  voi| 
auffi  fur  toutes  les  plages  fàblonneufcs  des  côtes  d*An-' 
gleterre  ;  il  s'efl:  porté  jufqu'en  Suède  (f)  ^  en  Danc- 
marck  &  même  en  Norvvège  fg^ , 

irythropus  major*  Jonlloii,  Avl    pag.   iio,  avec  la  mauvaife  figinel 
d'AIdrovande  copiée,  tab,  31.   —  Gallinula  trythropus  major  CtJntâX 
Aldfovandû.  Wîllughby  ,    OrnithoL  pag.    221,  —  GnUtnuln  irythwftA 
major  GefnerL  Ray,  Synopf.  avL  pag.  107,  n/  tf ,  î.  — ^Sibbald,  JV^J 
illuftr,  part,  II ,  lib,  JiJ ,  pag*  i^. —  MarfigL  Dmub.  lom.  V,  pag,  jq/ 
avec  une  très-mauvaifi?  figure,  tab.  23.  -^Gallinula  trythropus*  Cb 
leton,   £ArraV*  pag.   112,  n/  2.   Idem,   Onomaj^,  pag.  107,  n/ 
—  GlartQÎa prima.  Schwenckfeld,  AvU  StUf  pag.  28  i.—  Klein,  Afi 
pag,  ICI,   ï\°   I,  —  Glareola  prima  Sckwcnckfddii  ^  erythropus  prh 
Cefneri;  redshûnca  Turnctu  Kzacz.  Auâuar.  htfi  nul,  Polom  pag,  j8|J 
fej  ce  II  nous  a  feniblé  que  c'eft  lui  qu'Arifloie  a  nomme  ialidris 
»  car  au  troificme   chapitre  du  huiticme  livre  des  animaux ,  il 
Qumtiâm  calidris ,  cui  dnercus  cclor  difhâuj  varih  »  Nat,  des  Oile* 
page  207, 
^    (J)  Fùuna  Suidcâ* 

(g)  Tûtanus,   dams   rodhene ,   Nonvegîs ,  lari'tkt,   kn^îitrmg^^ 
Brunnich.  OrniihoL  boréal,  n,'*  157. 


I>ES     Ch  ETALI  ERS.  ^t| 

"^    L  E 

CHIVALIER  AUX  pieds  rouges,  (h) 

Sfcmde  ejpèce. 

LbE5  pîrds  rocsgcs  i^  cr  bd  ixSaa  le  laklem  ifjoi^ 
BK  jksss  rconnpabfe .  qo^il  i  pks  de  b  moitDe  de  b 
piabe  me:  ion  bec  oocrisre  a  b  pointe,  eâ  Ju  mené 
loige Tif^  br2c±x  :  ce  cbenSxr  cft  de  b  même  grandeur 
&  figure  que  le  précédent  ;  ion  portage  eft  bbnc  Icas 


^1^  €3£%iùirriQ:gT.  BeiQQ.  JVa.  ^  ^mddt»  p^.  rc7«  ivec  erse 
tgm.  icccoACLx&ijîîe .  f^ge  ^cS  :  fa  misât ,  PitrzrxiZi  J^jcftiooi ,  f>^|t 
|6 ,  i^  —  C£±^j  Br^asL  AîdrcTaiîsîSe  •  --Iï."-  fées.  lU ,  p*g.  4>  •  • 
—  JàsSco.  .4/f.  pi^.  ï3?- — Ci.:i*ix  BiZinlz  ^  pim:^  Cturlecvxi, 
pag-  I  :  i .  c'  T.  Idaa.  Crj-rrrrr*  pag.  i  c6 •  n.'  t. —  CkawisSer. 

r,  >l!ii.  pd^.  79  S- — Csléûxl^c»  fadr^dstos*.  Akhoraide» 
Jbx.  «n.  m .  pog.  454.  —  Csjmiczi  Mifmaù.  ViUi^rliby,  Ontir* 
pag.  iiz.  —  Ri} .  SjmipC  ofl.  pig.  i 07,  K-*  i.  —  Tje$3ms  ^^.  Idem , 
|tag.  ictf ,  n.*  II.  — VîDagîiy,  pjg.  zii.  —  Gjxhftr^  kiziU  £dc» 
-^lonfloa,  ÂfL  pog.  1C9.  —  GLersÊJ  mSa»  frbaiat  ktz3s ,  fr£hLS  tx 
hâmt^aaiitis.  Kiein»  ArL  pzg.  ici  ,  n.*  1.  —  JV»/jptur,  jngfAvnfiâi^ 

JiC{i  rakn  ^  pidit^s  accbuis  nadgièms  fiamiâriis  aHîi TltCétamt. 

Unnanis .  Jj/.  jli£.  éd.  X ,  Gen.  77.  Sp.  4.  —  Triii^a  nifrw  stigjv  tdf 
nifi,  ftiil.^  CGCcmeis.  Fiuna  Suodca»  n.*  149.  —  Cheu:&n  estx fi.^ 
fmgis.  Albin ,  lonie  II ,  page  45,  avec  une  figure  nuî  coloriée,  pL  É8. 
'^TriMga paads  a  vtecHofiifcis  cJ  mcrgzsa gnjt':s Ja^^m}  u/'iUm  mfini 
mftm,  macMDs  gr:j'io-'fufcis  raria  9  mrtrpygh  ctmdub;  nârcihs  ffr^hÊ-fr/cis, 
wgncOKU  traafiofm  frims t  dbê  in  eflct  marghulîs;  prdUms  nhir*.  « 
TêUams  nter.  BrilTon  ^  OnûtU.  tome  Y,  pÊgt  15^2. 

Oifiaux,   Tome  VIL  Ttt 


514        Histoire  Naturelle 

le  ventre  ;  légèrement  onde  de  gris  &  de  rouflàtrc  lu!^ 
la  poitrine  &  le  devant  du  cou  ;  varié  fur  le  dos ,  de 
roux  &  de  noirâtre  par  petites  bandes  tranArerfales  bien 
marquées  fur  les  petites  pennes  de  Taile ,  dont  les  grandes 
font  noirâtres, 

C'eft  certainement  de  cette  e/pèce  que  Bclon  a  parie 
fous  le  nom  de  chevalier  rouge  ;  quoique  M-Briflbn,  ca 
appliquant  cette  dénomination  à  ià  lèconde  elpèce,  la 
rapporte  en  même  temps  à  fa  première  notice  de 
Beion.  M.  Ray  n'a  pas  mieux  connu  cet  oiièau  ,  quand  il 
ibupçonne  que  ce  pourroit  ctre  le  même  que  la  grande 
barge  griië  (i). 

Le  chevalier  aux  pieds  rouges ,  s'appelle  courrur  for 
la  Saône  ;  il  cft  connu  en  Lorraine  (k)  &  dans  l*Or-^ 
léanois,  oii  néanmoins  il  eft  afTez  rare  (l);  M,  Hébert 
nous  dit  en  avoir  vu  dans  la  Bric  en  avril  ;  il  fè  pofe  (ut 
îes  étangs,  dans  les  endroits  où  feau  n'efl  pas  bien  haute; 
il  a  la  voix  agréable  &  un  petit  friïïct  femblable  à  celui  du 
bécaïTeau,  C'eft  le  même  oi/êau  qui  eft  connu  dans  le 
Boulonois,  fous  le  nom  Af:  gambette  (m) ,  nom  dérivé  de 
la  hauteur  de  /es  jambes.  On  trouve  aufli  cet  oifeau  en 
Suède  (n) ,  ^'A  Çq  pourroit  qu'H  eût,  comme  plufieurs 

(i)  Synopf,  ari*  pag.  i  06,  n,*  i  r. 

^k)   M.  Lottinger, 

(!)  Ornithologie  de  Salerne,  p^g^  J^f* 

(m)  Gamhtua.  Aldiovande;    v^j^^  la  uonKnchtuxe? 

^)  Fuma  Suechûs  n/  145» 


ï)  r  S"  t  H  ÈV  A  L  TE  As.  ^^fj 

autres,  pafTé  d'un  continent  à  l'autre.  Uyacatopil  du 
Mexique  de  Feniandez  paroît  être  fort  voifm  de  notre 
chevalier  aux  pieds  rouges,  tant  par  les  dimenfions  que 
par  les  couleurs  foj;  il  faut  même  que  quelques  elpèces 
de  ce  genre  fe  foient  portées  plus  avant  dans  les  contrées 
die  r Amérique,  puifque  Durertre  compte  le  chevalier  au 
nombre  des  oifcaux  de  la  Guadeloupe  ^^^  &  que  Labat 
l'a  reconnu  dans  la  multitude  de  cçux  de  l'île  ^Aves(q); 
d'autre  part ,  un  de  nos  Correfpondans  (r)  nous  afliire  en 
avoir  vu  à  Cayenne  &  à  la  Martinique  en  grand  nombre  ; 
aînfi  nous  ne  pouvons  douter  que  ces  oifeaux  ne  foient 
répandus  dans  prefque  toutes  les  contrées  tempérées  â$ 
chaudes  jks  deux  continens. 

"  (o)  Yacatopil,  feu  rojhrum  fudis ,  avis  efi  columbi  fdvejhis  magnituMn^ 
rofito  quatuor  digitos  longo  ,  tenui. .  .  cturibus  luteis.  Color  tmiverji  corporis  p 
ex  albo,  cineno,  nigro  &  fufco  permîx^  eft . .  .  advena  lacui  Alexicmo,.... 
vefcitur  vermibus .  .  •  ad  gallinulas  teferenda.  Femandez,  Hift.  nov.  Hijpt 
pag.  29,  cap.  6(). 

(p)   Tome  11,  page  2yj. 

(q)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  l'Amérique,  tome  VJU fpagc  2  5% 

(r)  M.  de  la  Borde. 
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*  LE  CHEVALIER  RAYK(f) 

Troijïème  efpèce. 

1 L  eft  à  peu-près  de  la  taille  de  la  grande  bécafline  ; 
tout  foû  manteau,  fur  fond  gris  &  mêle  de  rou/Tâtre, 
^  raye  de  traits  noirâtres ,  couchés  traiifverfàlement  ;  la 
queue  eft  coupée  de  même  fur  fond  blanc  ;  le  cou  porte 
ies  mêmes  couleurs ,  excepté  cpie  les  pinceaux  bruns  y 
font  tracés  le  long  de  la  tige  des  plumes  ;  le  bec  noir 
à  ià  pointe,  eft  à  la  racine  d'un  rouge  tendre  ainû  que 
fcs  pieds.  Nous  rapporterons  à  cette  efpèce  ,  le  chevdicf 
lâcheté  d^  M,  Brilfon  (tj ^  qui  ne  paroît  être  qu'une  très- 
légère  variété  (h).  W" 


*    Voye:^  les  planches  enluiniiic'es,  »/  ^^7. 

/TV   Tringa  pinnis  grtfeo  -fujcis ,  fufco  -  nigricantc  iranfvcrfm  JkJaili] 
^erné  vtJlUa ,  hfcrni  alùa  ;  tanih  aiiis  trmfvtrfts,  alils  Ungiiêà 
fufcls  varia;'  collo  fufco  ,  marginibu^ pennarum  in  colh  fupemn  aW^-nftf^ 
centibus ,  in  coUo  inferiore  albis  ;  uropygio  candido;  nûncibus  aWii ,  fujtê^ 
nigncante  tranfntfun  flriatïs ,  binis  intcrmcdiis  in  albo  cùhre  gri/e^jwfiê 
maadaiis  ;  pedibus  pallidè  rubris , . .  TQtanus  Jlriatus,  Briftbn ,  OnM^^\ 
tome  V,  page  1^6.  ^^^^f 

(t)  Trtnga  pennis  in  mcdto  nlgricantibus ,  ad  margîms  grifia^nfef^ 
îinlibus  fuptmt  wcfnta^  inftrnt  alba,  maculis  ntgricmtibus  varia;  ÊÊ/Bpygiw 
&  imo   vtntn  candidis ,  laUrihus  nâricibvfque  albo   &  nigutanU  irrmf 

vtrftm  piaïis  :  pedibus  rubris Totanus  navius.  BriÛon,  OmiihL 

tome  V,  page  200. 

(u)  Comparez  les  figures  dans  cet  Auteur  mçmej  IbîJ»  pL  18, 
fig.  I  &  2. 


DES    Chevaliers.         517 
*  LE  CHEVALIER  VARIÉ,  (x) 

Quatrième  ejpèce. 

V^E  Chevalier  qui  eu  le  même  que  le  chevalier  cendré 
de  M.  Briflbn ,  «ous  paroît  mieux  défigné  par  J'épidiètc 
/de  varié ,  puisque  fiiivant  laphrafè  même  de  cet  Acadé- 
juicien  ^  il  a  dans  le  piumage  autant  de  noirâtre  &  de  roux 
que  de  gris  ;  la  première  couleur  couvre  le  deflus  de  la 
ïête  &  le  dos,  dont  les  plumes  font  bordées  de  h 
jfeconde,  c'eft-à-dire  de  roux  ;  \ts  ailes  font  également 
noirâtres  &  frangées  de  blanc  ou  de  rouffâire;  ces  teintes 
fc  mêlent  à  du  gris  /ur  tout  le  devant  du  corps  ;  \ts  pieds 

*   Voyez  les  planches  enluminées ^  n.*  j  o  o. 

(x)  Chevalier  noir.  Beloa^  Nat.  des  Oijiaux ,  ^^^  208.  —  Calidrii 
ntgra  Belhnii.  AIdrovande ,  Avi.  tom.  III ,  pag.  45  2.  —  Jonfton ,  Avi. 
pag.  lop.  —  Cliarleton,  Exercit.  pag.  i  12,  n."  2.  Idem,  Onowa^t. 
pag.  107,  n?  2.  -^  Charadrius  nigricans.  Barrère,  OrnilhoL  daf.  iv, 
Gen.   1  o  ,  Sp.  3 .  —  Tringa  rojlro  lœvi,  pedibus  fufcis ,  remigibus  fufcis ; 

rachi  prima  niveâ Tringa  liltorea*  Linnaeus  ,  Syjl.  nar.   éd.  X, 

Gen.  78  ,  Sp.  1 2.  —  Tringa  remigibus fo/cis,  prima  rachi  nivea.  Idem, 
J**aima  Suecica,  n.°  151.  —  Héron  blanc  de  M.  Oldham.  Aiyn, 
tome  III,  page  37,  avec  une  figure  mal  coloriée,  planche  8p.  — 
Tringa  pennis  in  medio  nigricantibus ,  ad  margines  rufis  fupeme  vejlita, 
infime  albo  -  rufefcens ;  vertice  nigricante;  colla  inferiore  &  peâore  grifeo^ 
rufefcentibuj  ;  uropygio  cinereo-fufco ,  maculis  nigricantibus  vario;  re&icibus 
JpUndide  grifeo  fufcis  y  verfùs  apicemtœniâ  nigricante  circumferentiœ  parallela 
notât is,  in  apice  rufefcente  marginatis ,  offo  interme diis  versus  apicem  exteriits 
rufefcenle  maculatis;  pedibus  faturatè  cinereis  • . .  Totanus  cinereus*  Briflbn^ 
Omithoi  tome  V,  pge  203, 
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&  le  bec  font  noirs  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  Beion  d'appeler 
cet  oifcau  chevalier  noir ,  par  oppofition  à  celui  qui  a  les 
pieds  rouges;  tous  deux  font  de  la  même  grolTeur,  ma« 
celui-ci  a  les  jambes  moins  hautes. 

Il  paroît  que  cet  oifeau  fait  fon  nid  de  fort  bonne 
heure,  &  qu'il  revient  dans  nos  contrées  avant  le  prin- 
temps; car  Belon  dit  que  dès  la  fin  d'avril ,  on  appone 
de  leurs  petits ,  dont  le  plumage  reflcmble  alors  beaucoup 
à  celui  du  rafle ,  &  qu  autrement  on  nn  point  accoutumé 
de  voir  ces  chevaliers,  fnon  en  hiver  (y).  Au  refte  ils  ne 
nichent  pas  également  fur  toutes  nos  côtes  de  France: 
par  exemple,  nous  fommes  bien  informés  qu'ils  ne  font 
que  paffer  en  Picardie  ;  ils  y  font  amenés  par  le  vent  de 
nordeft ,  au  mois  de  mars  avec  les  barges  ;  ils  y  font  peu 
de  féjour ,  &  ne  repaiïent  qu'au  mois  de  feptembre.  Ib 
ont  quelques  habitudes  femblables  à  celles  des  bécafrmcSfl 
quoiqu'ils  aillent  moins  de  nuit  ;  &  qu'ils  fè.  promènent 
davantage  pendant  fe  jour  ;  on  les  prend  de  même  au 
rejetoir  (z)*  Linnœus  dit  que  cette  efpèce  fe  trouve  en 

(y)   Nature  des  Oifeaux ,  page  2  0  S. 

(^)  M.  Bâillon  qui  nous  comiiîunkiue  ces  faits,  y  joint  i'obfen^tirill 
fuivaiite  fur  un  de  ces  oifeaux  qui!  a  fait  nourrir*  ce  J  en  ai  garde 
3ï  petit  j  Tan  pafTc,  dans  moïi  jardin  plus  de  quatre  mois  ;  j'ai  reinarqnél 
)o  que  dans  les  temps  de  fécherefle ,  il  prenoit  des  mouches ,  drs  fcî-»! 
»  rabces  &  d'autres  înfedes ,  faiis  doute  à  défaut  de  vers  ;  il  rtungepiC 
»  auflî  du  pain  trempe  dans  l'eau  ,  mais  il  fâiloit  qu'il  y  eût  ctc  mzcéfé 
»  pendant  un  jour*  La  mue  lui  a  donne',  au  mois  d*août^  de  nouvetfcsl 
>>  plumes  aux  ailes,  &  il  eft  parti  au  mois  de  fepterabre;  il  ^toît  devenu! 
n  Êumlier^  au  point  de  fuivre  pas  à  pas  le  jardinier  lorfqu'il  avoix  Ç%\ 
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^uède;  Albin,  par  une  méprife  inconcevable,  appelle 
héron  blanc  ce  chevalier ,  dont  la  plus  grande  partie  du 
plumage  eft  noirâtre,  &  qui  dans  aucune  partie  de  fà  forme 
n'a  de  reflèmblance  au  héron. 

LE  CHEVALIER  BLANC  (a) 

Cinquième  ejpèce. 

\^  E  Chevalier  fè  trouve  à  la  baie  d'Hudfbn  ;  il  eft  à 
peu-près  de  la  taille  du  chcydlicT  ,j?remière  ejpèce;  toutfbn 
plumage  eft  blanc ,  le  bée  &  les  pieds  font  orangés. 

Edwards  penfe  que  ces  oifëaux  Yont  du  nombre  de 
ceux  que  le  froid  de  l'hiver  fait  blanchir  dans  le  nord  ; 
&  qu'en  été  ils  reprennent  leur  couleur  brune  ;  couleur 
dont  les  grandes  pennes  Ats  ailes  A:  de  la  queue .  dans 
)a  figure  de  cet  auteur ,  préfentent  encore  une  teinte , 
&  qui  iè  marque  par  petites  ondes  iîir  le  manteau, 

^ .y 

bêche  ;  il  accourok  dès  qu'il  voyoit  arracher  une  plante  cTherbe ,  et 
pour  prendre  les  vers  qui  fe  découvroient;  auflitôt  qu'il  avoit  mangé,  et 
il  couroit  (t  laver  dans  une  jatte  remplie  d'eau  :  je  ne  lui  ai  jamais  «c 
TU  de  terre  sèche  fur  le  bec  ou  aux  jambes  ;  cet  a<Jle  de  propreté  u; 
efl  commun  à  tous  les  vermivores.  » 

(a)  White  red-shank,  or  pool-fnipe,  Edwards,  toni.  III,  pag.  & 
pi.  139,  figure  antérieure.  —  Tringa  candida,  maculis  tranfverfis grijio^ 
ntfefccntibus  Juperni  variegata;  remigibus  majorihus  grifets ,  reéhicibus 
iandldis ,  grifco-rufefcente  tranfverfim  Jfriatis  ;  ped'ibus  aurantiis. .  •  . ,  m, 
Totanui  candidus.  BriiTon,  Omithol.  tome  V,  page  207. 
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LE  CHEVALIER  VERT,  (b) 

Sixième  ejpèce. 

LBIN  après  avoir  appelé  ce  chevalier,  râle  dem  di 
Bengale,  le  fait  venir  des  héles  ocàdemalcs ;  la  figure  qu'il 
en  donne  eft  très-mauvaife  ;  on  y  reconnoît  cependant  le 
bec  &  les  jambes  d*un  chevalier;  fuivant  la  notice»  fes 
couleurs  ont  une  teinte  de  vert  iur  ie  dos  &  fur  Tailc , 
excepte  les  trois  ou  quatre  premières  pennes  qui  font 
pourprées  &  coupées  de  taches  orangées  ;  il  y  a  du  brun 
fur  le  cou  &  les  côtés  de  la  tcte ,  &  du  blanc  à  fon 
fbmmet  aînfi  qu'à  la  poitrine. 

(h)  Râle  d'eau  de  Bengale.  Albin ,  tome  III,  page  j  S  ,  avec  um 
figure  très-mal  coloriée,  planche  90.  —  Rallus  ûquaiicus  Bengalaifii, 
Klein ,  Avi  pag-  1 04 ,  n."  j-  —  Rallus  corpcrc,  vertîcc^  Qculifqui  clUst 
lapite  colloque  nigris,  ails  dorfoqve  viridibas  »  remigibus  primariis  ftim 
maculaûs.  . .  Rallus  Bengûlinfs,  Linnxus,  Syf.  nat  éd.  X,  Gen.  8), 
Sp,  4. —  Ttïnga  fupemè  viridis ,  hfemi  alba  ;  cëphe  ad  hura,  gumti 
Ù'  colla  faturatè  fufcis ;  venue,  oculorum  ambitu  ér  uropygh  candies j 
reâfUibus  purpuras  t  macuiis  auranttis  variegatis;  pedibus  luteû'VlridfJiiJt^ 
abus. . .  Tolanus  Bengalenp,  BriiTon ,  OrnUhoL  tome  V,  page  20j, 
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LES    COMBATTANS  (a) 
vulgairement  PAONS  DE  MER. 


L  eft  peut-être  bizarre  de  donner  à  des  animaux ,  un 
nom  qui  ne  paroît  Êit  que  pour  l'homme  en  guerre; 
mais  ces  oi/eaux  nous  imitent  ;  non-feulemént  ils  fe  livrent 
entr^eux  des  combats  feul-à-fèul ,  des  aflauts  corps-à- 
corps  ,  mais    ils   combattent  aufli  en   troupes  réglées , 

U  ......  M. 

♦  Vcyei  les  pîanches  enluminée» 9  n* S ^J ^  ^  ^âie  fous  le  nom 
de  Paon  de  mer;  &  n/  ^  ofj  h  femelle. 

^aj  Sur  nos  côtes  de  Picardie,  paon  dt  matais ,  greffe  gorge  ou 
cotttret  garu;  en  Flamand,  kemperkens ,  ( combattant  ou  duellifle);  en 
Anglois ,  ruffe  (  le  mâle),  reeve  (  la  femelle  );  en  Suédois  &  en  Danois, 
'hfunshane  (  le  mâle  lorfqu'il  porte  (zl  crinière  au  printemps ,  &  lorfqu'3 
Ta  perdue  après  la  mue,  fiaal-fneppe;  en  Polonoîs,  ptak  bitny. 

Avispugnax  kemperkens  belgis,  Aldrovande ,  Avi.  tom.  III ,  pag.  413, 
arec  plufieurs  figures  différentes  ;  voyez  ci  -  après.  -^  Avis  pugnax. 
ïbnfton ,  Avi.  pag.  105,  avec  des  figures  empruntées  d'Aldrovande. 
—  Willughby,  Omithol.  pag.  224,  avec  des  figures  affez  exades  du 
mâle  &  de  la  femelle.  —  Ray,  Synopf  avi.  pag.  107  ,  n.'  ^ ,  3.  — 
Rzaczynski ,  Auâuar»  hijl.  nat.  Polon,  pag.  3  67.  —  Charleton ,  Exercit^ 
pag.  1 1  o ,  n.*  v.  Idem ,  Onoma^t.  ^ag.  1 04 ,  n.**  v.  —  Marfigl.  Danube 
tom.  V,  pag.  5  2 ,  avec  une  figure  peu  exafte.  —  Glareola  pugnax, 
iUein,  Avi.  pag.  102,  n.*  10.  —  Phihmachus.  Moehring,  Avi.  Gen. 
93.  — Tringa  pedibus  rubris,  reûricibus  tribus  lateralibus  immacuUnis: 
facii  papillis  granulatis  carneis. . .  Pugnax.  Linnaeus,  Syft.  nat.  éd.  X, 
Gen.  78,  Sp.  I.  —  Tringa  facie  papillis  granulatis  minimis  cameis , 
rqfiro  pedibufque  rubris.  Idem,  Fauna  Suecica ,  n.**  145.  —  Pugnax ^ 
Brunnich.  Ornithol.  boréal,  n.""   168  &  16^^  ^^  Tringa  pugnax  $  ro^ 

pif  eaux.  Tome  VIL  U  u  u 
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ordonnées  &  marchant  l'une  contre  l'autre  (b);  ces  pha- 
langes ne  font  compofées  que  de  mdies,  qu'on  prétend 
être  dans  cette  eipèce  beaucoup  plus  nombreux  que  les 
femelles  (c);  celles-ci  attendent  à  part  la  fin  de  la  bataille, 
&  relient  le  prix  de  la  victoire  ;  l'amour  paroît  donc 
être  la  caufe  de  ces  combats ,  les  (èuls  que  doive  avouer 
la  Nature,  puifqu'elle  les  occafionne  &  les  rend  nécef- 
iÇiires  par  un  de  iès  excès  ,  c'eft-à-dire ,  par  la  dispro- 
portion qu'elle  a  mis  dans  le  nombre  des  mâles  &  des 
femelles  de  cette  efpèce. 

Chaque  printemps ,  ces  oi/èaux  arrivent  par  grandes 
bandes,  iùr  les  côtes  de  Hollande,  de  Flandre  &d'An- 

4  • 

gleterre,  &  dans  tous  ces  pays,  on  croit  qu'ils  viennent 

pidibufque  rubris,  reélricibus  laîer^libus  immaçulatis ,  facie  pûpil/îs  granits 
lotis  ccstneis»  MuIIer,  Zoolog.  Dan.  n.*"  191.  —  Streit  fchnepfe ,  oder 
kampfhoehnlem.  Frifch ,  vol.  II ,  div.  1 2  ,  feftà  4 ,  pi.  p ,  i  o  ,  1 1  & 
i%\  mais  M.  Frifch  fe  trompe  en  donnant  fa  figure  10  pour  k 
femelle  qui  ne  doit  point  porter  de  crinière.  —  Héron  étoile  ou  blcnc, 
Albin,  tome  I,  page  (f^,  avec  de  mauvaifes  figiu-es  cplorîées  du 
mâle  &  de  la  femelle ,  planches  72  &  y^.  —  Tringa  verficplor(capUi 
anteriore  papillofo ,  pcnnis  in  coHo  inferïore  longiffimis ,  mas);  reâricibitf 
lateralibus  grifio-fufcis . . .  • . .  Pugnax.  BiifTon,  OmithoL  tome  V^ 
page  240. 

(b)  Interdiu  turmatin  volitant,  îlticô  dimkantes  ubifi  in  terram  demlttunt. 
Klein,  Avi.  pag.  102. 

(c)  Mares  ex  his  plurîmos  effe,  paucas  famînas ,  ideoque  mares  initia 
invicem  accerrimo  prœlio  fefe  nrntuo  occidere ,  donec  cum  faminis  numéro 
pares  evnferint ,  &  fmguU  fngulis  conjungi  pojfmt.  AIdrovaade,  ton?.  Ilï, 
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des  contrées  plus  au  nord  ;  on  les  connoît  auffi  /ur  les 
côtes  de  la  mer  d'AHemiagne,  &  ils  font  en  grand  nom- 
bre en  Suède ,  &  particulièrement  en  Scanie  (JJ;  il  s'en 
trouve  de  même  en  Danemarck  jufqu'en  Norwège  (ej^ 
&  Muller  dit  en  avoir  reçu  trois  de  Finmarchie.  L'on  ne 
fait  pas  où  ces  oifeaux  (è  retirent  pour  pafler  l'hiver  (fj; 
comme  ils  nous  arrivent  régulièrement  au  printemps  & 
qu'ils  féjournent  fiir  nos  côtes  pendant  deux  ou  trois 
mois  ,  il  paroît  qu'ils  cherchent  les  climats  tempérés  ;  &  (i 
les  Objfèrvateurs  n'affuroient  pas  qu'ils  viennent  du  côté 
du  nord ,  on  feroit  bien  fondé  à  préfùmer  qu'ils  arrivent 
au  contraire  des  contrées  du  midi  ;  cela  me  fait  foup- 
çonner  qu'il  en  cft  de  ces  oifèaux  combattans,  comme 
des  bécafles,  que  l'on  a  dit  venir  de  l'eft,  &  s'en  re- 
tourner à  Toueft  ou  au  fùd ,  tandis  qu'elles  ne  font  que 
defcendre  des  montagnes  dans  les  plaines  ou  remonter 
de  la  plaine  aux  montagnes.  Les  combattans  peuvent  de 
même  ne  pas  venir  de  loin ,  &  /e  tenir  en  difFérens 
endroits  de  la  même  contrée ,  dans  les  différentes  /àifons  ; 
&  comme  ce  qu'ils  ont  de  fingulier ,  je  veux  dire  leurç 
combats  &  leur  plumage  de  guerre,  ne  fe  voient  qu'au 
printemps,  il  cft  très -poffible  qu'ils  paffent  en  d'autres 

(d)  Fauna  Suecica. 

(e)  Zoolog,  Danlc.  pag.  24. 

(f)  Charleton  àÀi  ( Onoma:(t,  pag.  i  o^.J,  quêt  amis  hnmenfo  numéro 
€x  feptentrione  in  paludcs  agri  Lincolincnfis  adyolant ,  &  poji  tns  menfcs 
difctdunt  nefcio  quo, 

U  U  U  ij 


524 


Histoire  Naturelle 


temps  fans  être  remarqués ,  &  peut-être  en  compagnie 
des  maubèches  ou  des  chevaliers ,  avec  le/cpiels  ils  ont 
beaucoup  de  rapports  &  mcme  de  refTemblances, 

Les  combattans  font  de  la  taille  du  chevalier  aux  pieds 
rouges ,  un  peu  moins  hauts  fur  jambes  ;  ils  ont  le  bec  de 
fa  même  forme,  mais  plus  court;  les  femelles  font  ordi- 
Dairement  plus  petites  que  les  mâles  (g),  &  fe  reffem- 
blent  par  le  plumage  qui  clt  blanc ,  mélangé  <Ie  bruji  fiff 
le  manteau  ;  mais  les  màlcs  font  au  printemps  fi  diiférens 
les  uns  des  autres ,  qu'on  les  prendroit  chacun  pour  un 
oifeau  d'efpèce  particulière  ;  de  plus  de  cent  qui  furent 
comparés  devant  M.  Klein  ,  chez  le  Gouverneur  de 
Scanie,  on  n'en  trouva  pas  deux  qui  fuflfent  entièrement 
femblahles  (hj;  ils  différoient  ou  par  la  taille,  ou  par 
les  couleurs ,  ou  par  la  forme  &  le  volume  de  ce  gros 
collier  en  forme  d'une  crinière  cpaiffe  de  phmies  enflées  ^ 
qu'ils  portent  autour  du  tou  :  ces  plumes  ne  naifTcnt 
qu'au  commencement  du  printemps ,  &  ne  fubfïftem 
<ju'autant  que  durent  les  amours  ;  mais  indépendam-  j 
ment  de  cette  produ6lion  de  furcroît  dans  ce  temps  p  ^1 
ia  furabondance  des  molécules  organiques  ,  fè  manifdie 
encore  par  Téruption  d'une  muîtiiude  de  papilles  char- 
nues &  fànguinolentes ,  qui  s'élèvent  fiir  le  devant  de 
la  tête  &  à  Tcntour  des  yc\x\(i) ;  cette  double  produdron 


l/aczynski. 


(hJ  Ord0  awum,  page  192. 


(i)  In  marcfcàes  mfinUh  p^nu 
pnpitlls  Cfirneis  GJpttfa.  Lînrnruç  • 
Faun»  Suce 
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ûrp^ofe  dans  ces  oi/eaux,   une  fi  grande  énergie  dts 
puiflànces  produdrices,  qu'elle  leur  donne,  pour  aînfi 
dire,  une  autre  forme  plus  avantageu/e,  plus  forte,  plus 
fière  qu'ils  ne  perdent  qu'après  avoir  épuifé  panie  de  leurs 
forces  dans  les  combats»  &  répandu  ce  fùrcroît  de  vie 
dans  leurs  amours.  <<  Je  ne  çonnois  pas  d'oi/èau,  nous 
écrit  M.  Bâillon,  en  qui  le  phyfique  de  lamour  paroifle  <« 
plus  puîfTant  que  dans  celui-ci  ;  aucun  n'a  les  tefticules  « 
auffi  forts  par  rapport  à  fa  taille;  ceux  du  combattant  ont  «« 
chacun  près  de  fix  lignes  de  diamètre ,  &  un  pouce  ou  « 
plus  de  longueur  ;  le  refte  de  l'appareil  des  parties  géni-  <« 
taies,  eft  également  dilaté  dans  le  temps  des  amours  ;  on  <« 
peut  de-là  concevoir  quelle  doit  être  (on  ardeur  guerrière,  « 
puifqu'elle  eft  produite  par    (on   ardeur  amoureufè   &  *< 
qu'elle  s'exerce  contre  fës  rivaux-  J'ai  fbuvent  fiiivi  ces  « 
oifeaux  dans  nos  marais  (de  bafTe  Picardie),  où  ils  arrivent  <« 
au  mois  d'avril ,  avec  les  chevaliers ,  mais  en  moindre  « 
nombre;  leur  premier  foin  eft  de  s'apparier,  ou  plutôt  de  « 
le  dîfputer  les  femelles  ;  celles-ci,  par  de  petits  cris  en-  « 
flamment  l'ardeur  des  combattans ,  fbuvent  la  lutte  eft  « 
longue  »  &  quelquefois  fanglante  ;  le  vaincu  prend  la  fuite,  ce 
mais  le  cri  de  la  première  femelle  qu'il  entend,  lui  fait  « 
oublier  fa  défiiite ,  prêt  à  entrer  ^n  lice  de  nouveau ,  fi  « 
quelque  antagonifte  fë  préfènte  ;  cette  petite  guerre  fe  « 
renouvelle  tous  les  jours  le  matin  &  le  fbir ,  jufqu'au  « 
départ  de  ces  oifëaux,  qui  a  lieu  dans  le  courant  de  mai,  « 
car  il  ne  nous  refte  que  quelques  traineurs ,  &  Ton  n'a  « 
jamais  trouvé  de  leurs  nids  dans  Jios  marais  ». 
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Cet  Obfervateur  éxad:  &  très-inftruit,  remarque  qu*ils 
partent  de  Picardie  par  les  vents  de  iiid  &  de  fiid-eft, 
qui  les  portent  fur  les  côtes  d'Angleterre  ,  où  en  effet  ^ 
on  fait  qu'ils  nichent  en  très-grand  nombre ,  paniculière- 
ment  dans  le  comté  de  Lincoln  ;  on  y  en  fait  même  une 
petite  chafTe;  TOifèleur  faifit  Tinftant  où  ces  oifèaux  fe 
battent,  pour  leur  jeter  fon  filet  (k);  &  on  efl  dans 
Yuhzt  de  les  engraiffer  en  les  nourrifTant  avec  du  lait  & 
de  la  mie  de  pain  ;  mais  on  efl  obligé  pour  les  rendre 
tranquilles  de  les  tenir  renfermés  dans  des  endroits 
obfcurs ,  car  auffi-tôt  qu'ils  voient  la  lumière  ils  iè  bat- 
tent (l);  ainfi  Tefclavage  ne  peut  rien  diminuer  de  Icui 
humeur  guerrière  ;  dans  les  volières  où  on  ies  renferme, 
ils  vont  préfenter  le  défi  à  tous  les  autres  oifèaux  (m); 
s'il  efl  un  coin  de  gazon  vert,  ils  fe  battent  à  qui  i'oc-« 
cupera  (h);  &  comme  s'ils  fe  piquoîent  de  gloire ,  ifs 
ne  fe  montrent  jamais  plus  animés  que  quand  il  y  a  des 
fpeflateurs  (^y'.  La  crinière  des  mâles  efl  non-fèuleinent 

(h)  Willughby. 
(l)  Idem, 

(m)  Il  y  a  à  la  Chine  des  oifèaux  qu'on  nomme  oifiûux  de  comiiti 
&  que  les  Chinois  nourriflent  ^  non  pour  chanter,  mais  pour  dormi 
le  fpedacle  de  petits  combats  qu^ils  fe  livrent   avec  acharnernent? 
Voyei  t'iljoire  générale  des  Voyages^  tomi  VI ^  page  48 y.  Il  n'y 
pas  pourtant  d'apparence  que  ce  foient  ici  nos  combattans ,  puilc||j 
ces  oifeaux  chinois  ne  font  pas  ,  dît-on,  plus  gros  que  des  linots* 

(n)  Klein, 

(oj  Pugnarc  inçipiunt,  dit  Willughby,  prûtjertimj!  afiai  jmjfiifm^^ 
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pour  eux  un  parement  de  guerre  ;  mais  une  forte  d  ar- 
mure, un  vrai  plaftron  ,  qui  peut  parer  les  coups;  les 
plumes  en  font  longues ,  fortes  &  ferrées  ;  ils  les  hériiïent 
d  une  manière  menaçante  lorfqu'iis  s'attaquent ,  &  c'efl 
fur -tout  par  les  couleurs  de  cette  livrée  de  combat 
qu'ils  diffèrent  enir'eux  ;  elle  efl  rouffe  dans  les  uns , 
grîfe  dans  d'autres ,  blanche  dans  quelques-uns,  &  d'un 
beau  noir -violet  chatoyant  coupé  de  taches  rouffes 
dans  les  autres  ;  la  livrée  blanche  ell  la  plus  rare  :  ce 
panache  d'amour  ou  de  guerre,  ne  varie  pas  moins  par 
la  forme  que  par  les  couleurs ,  durant  tout  le  temps  de 
fon  accroiffement  ;  on  peut  voir  dans  Aldrovande  les 
huit  figures  qu'il  donne  de  ces  oifèaux  avec  leurs  diiFc^ 
rentes  crinières  (p). 

Ce  bel  ornement  tombe  par  une  mue  qui  arrive  à 
ces  oifèaux  vers  la  fin  de  juin ,  comme  fi  la  Nature  ne 
les  avoit  parés  &  munis  que  pour  la  faifon  de  l'amour  & 
des  combats;  les  tubercules  vermeils  qui  couvroient  leur 
tcte,  pâlilTent  &  s'oblitèrent,  &  enfuite  elle  fe  recouvre  de 
plumes;  dans  cet  état  on  ne  diflingue  plus  guère  les  mâles 

(p)  Au  refte,  de  ces  huit  figures  que  donne  Aldrovande,  fur 
des  deffins  que  le  comte  d'Aremberg  lui  avoit  envoyés  de  Flandre, 
l\me  paroît  être  la  femelle  ,  cinq  autres  des  mâles  dans  differens 
pcriodes  de  mue  ou  d'accroifTement  de  leur  crinière;  &  la  huitième 
à  laquelle  Aldrovande  trouve  lui-même  quelque  chofe  de  inonftrueiix  , 
ou  du  moins  dabfolumem  étranger  à  refpéce  du  combattant,  paroît 
n'être  qu*une  mauvai(e  figure  du  grcbe  cornu ,  que  ce  Naiuralifle 
na  pij^s  connu,  fit  dont  nous  parlerons  daiisi|  fuite. 
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des  femelles,  &  tous  cnfemble  partent  alors  des  lieux 
où  ils  ont  fait  leurs  nids  &  leur  ponte  ;  ils  nichent  en 
troupes  comme  les  hérons ,  &  cette  habitude  commune 
a  feule  fuffi  pour  qu'AIdrovande  les  ait  rapproché  de 
ces  oifèaux  ;  mais  la  taille  &  la  conformation  entière  des 
combattans  eft  fi  différente,  qu'ils  font  très- éloignes 
de  toutes  les  efpèces  de  hérons  ;  &  Ton  doit ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  les  placer  entre  les  chevaliers  & 
les  maubèches. 


LEr 


LES   MAUBECHES. 

U  ANS  Tordre  des  petits  oifeaux  de  rivages ,  on  pourroft 
placer  les  m  au  bêches  après  ks  chevaliers  &  avant  le 
bécaffeau  ;  elles  font  un  peu  plus  grofles  que  ce  dernier , 
&  moins  grandes  que  les  premiers  ;  elfes  ont  le  beç 
plus  court;  leurs  jambes  font  moins  hautes  ;  &  leur  taille-, 
plus  raccourcie,  parok  plus  épaifle  que  celle  des  che- 
valiers :  leurs  habitudes  doivent  être  les  mêmes  ,  celles 
du  moins  qui  dépendent  de  la  conformation  &  de  l'habi- 
tation ;  car  ces  oifeaux  fréquentent  également  les  bords 
Sablonneux  de  la  mer.  Nous  manquons  d'autres  détails 
for  leurs  mœurs,  quoique  nous  en  connoifTions  quatre 
e/pèces  différentes. 

LA  MAUBECHE  COMMUNE.  (^) 
Première  efpèce. 

XjLLE  a  dix  pouces  de  la  pointe  du  bec  aux  ongles, 
&  un  peu  plus  de  neuf  pouces  jufqu'au  bout  de  la  queue  ; 

(  a)  Tringa  fupeme  fufco  -  mgricans ,  marginibus  pennarum  dilut} 
iûflantis ,  infemi  taftanea;  uropygio  cimreo- fufco  ^  nigricanU  iraifvtrfm 
Jiriati),  margimbus  pennarum  ûlbidis  ;  lûtertbus  in  paru  înfimâ^  ff^<^- 
mgrkante ,  clbo  &  diluti  caflanto  tranferfim  firlùîis  ;  reârkïbus  grijea^ 
fufcis  ;  latertbus  ix tenus  ûibo  margmaris*  .  . ,  Calidris*  La  Maubéchc. 
fin/Ton,  Omnlwl.  tome  V,  page  226^. 

Oifeaux»  Tome  VIL  Xxx 
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les  plumes  du  dos ,  du  deÏÏus  de  la  tête  &  du  cou ,  Ibrft 
d'un  brun  noirâtre,  &  bordées  de  marron*clahr  ;  tout  le 
devant  de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps ,  eft  de  cette 
dernière  couleur;  les  neuf  premières  pennes  de  l'aUe*. 
font  d*un  brun-foncé  en-defliis  du  côté  extérieur  ;  les 
quatre  plus  près  du  corps  font  brunes ,  &  les  intermé- 
diaires d'un  gris-brun  &  bordées  d*un  léger  filet  bfanc. 
Les  maubèches  ont  îe  bas  de  la  jambe  nu ,  &  le  doigt 
du  milieu  uni  jufqu'à  la  première  articulation,  par  une 
portion  de  membrane  avec  le  doigt  extérieur.  Au  refte", 
nous  ne  pouvons  être  ki  de  Tavis  de  M.  Brtflbn  ^  ni 
rapporter ,  comme  il  le  fait ,  à  la  maubèche ,  la  riifiiaih  ^ 
Jyhûiica  de  Gefner  ,  oiièau  plus  grand  que  la  béca^  ,  iT 
gras  comme  une  poule  (b) ;  il  ell  même  difficile  de  le 
rapporter  à  aucune  efpèce  connue  ;  mais  Gefner  femblt 
vouloir  nous  épargner  une  dîfcuffion  infru(5hjeufe ,  en 
avertiffant  cju'il  compte  peu  lui-même  fur  des  notices^ 
qu'il  n'a  données  que  fur  de  fimples  deffins  (c),  qui  foDl 
en  effet  très-défeélueux ,  ou  pour  mieux  dire  informes^ 


(h)  VQyt\  Gefiier,  A^i.  pag.  50 j  &  ^04*  Rufkula fyhatka ;  et 
Jcon.  ûvL  pag,  i  j  1.  —  AIdrovaBde,  AvL  tom.  III,  pag.  47 <î.  ^- 
Jonfloriy  AvKpag,  110.  Nota»  Ces  deux  Namr^Uiles  m  (qui  Cvm 
cet  article  que  copier  Gefner» 

(cj  Gelncr,  iMm. 
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*  LA    M  AU  BEC  HE    TACHETÉE.  (^)^ 

Seconde  efpèce. 

i^ETTE  Maubèrhe  diffère  de  la  précédente,  en  ce  qtie 
le  ccndrc-brun  du  dos  &  des  épaules,  eft  varié  d'affcE 
grandes  taches  ,  les  unes  rouiïes ,  les  autres  d*un  noirâtre 
tirant  fur  le  violet.  Ce  caradlère  fûffic  pour  la  diftinguer  ; 
elle  cft  auffi  un  peu  moins  grande  que  la  première ,  le 
détail  du  relie  ét%  couleurs  ell  bien  repréfenté  dans  la 
planche  eniuminéç, 

**  LA    MAUBECHE    GRIS  M.    (0 

Trotjïème  efpèce. 

v_>ETT£  Maubèche  un  peu  plus  grofleque  b  maubèche 
tachetée ,  l'eft  moins  c[ue  la  maubèche   commune  ;   le 

*   Voye-^  les   planches   enluminées,  n*    /^/. 
(d)  Tringafuperni  cinereo-fufca  maculismgrkûnU,  vwlaceis  niffgve  varia, 
înfirnè  diiuti  cûflûnta;  coHo  inferiore  albo-ry/efcente  ^  macutis  fufcis  tafia* 
niifjue  vartigato  ;   uropygio  cineno  fufco ,  mgricante  trap/ver/tm  Jifinto , 
margmibus  pinnarum  candidis  ;  latçribus  nigrkanU  maculatis  ;  nâricibus 
bïms  inîermcdiis  chereis,  alh  marginalis,  /âicribus  dnereo-fifcis ,  fcûpo 
albo  pradiih  ^  uîf'tmque  exiimâlineâ  hngitudinali  candidâ  exteriùsnctata*  •  », 
_Çalidris  nav'm.   BrifTon,  Ornilhoi  lome  V,  page  230. 
**    Voye-^  les   planches  enluminées,  n*  ^66» 
(t)   Tringa  fupem}  grifia,   infernè  alba,  permis   in    colh  infirîorii 
giâ&rc  if   laimbus  tceniâ  fifcâ  undala  iiHumferentiœ  patûlltlâ  miaiU^ 
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fond  de  fon  plumage  eft  gris  ;  le  dos  eft  entièrement  de 
cette  couleur;  la  tcte  eft  dun  gris  onde  de  blanchâtre; 
les  plumes  du  defTus  des  ailes,  &  celles  du  croupion 
font  grifes  &  bordées  de  bianc  ;  les  premières  des  grandes 
pennes  de  l'aile  font  d'un  brun-noirâtre,  &  fe  devant  du 
corps  eft  blanc,  avec  de  petits  traits  noirs  en  zig-zags  fur 
les  côtés ,  la  poitrine  &  le  devant  du  cou. 

LA    SANDERLING.(f) 

Quatrième  efpèce. 

IN  ou  s  lailïbns  à  cet  oifeau,  le  nom  dt  fimJcrrmg, 
qu'on  lui  donne  fiir  les  côtes  d'Angleterre  ;  c*efl  la  plus 
petite  eij>èce  des  maubèches  ;  elle  n'a  guère  que  fept 
pouces  de  longueur  ;  fbn  plumage  eft  à  peu-près  le  même 

in  ventre  lineolâ  hngiludhali  fufcâ  vtrfus  ûpictm  hj/gnitis;  urcpygh  ^kti 
grijfûf^ftfmis  dupltci  tœrtiâ  fufiâ  ilnvmfcmtttœ  paralMâ  nvfatijt  édh 
margtnatis  ;  nârUibus  gtifcis  ^  fûturatihs  gftjeâ  margini  pûratleiâ  wfgniiis  t 

jnmgini  iondidâ* Cùiidrh  grifta*  Brifibn ,  OmilM*   tome  V, 

page  233. 

ff}  Annûria,  fmierllng  3  penfanfm  in  Cùrnuhiâ  atrwillii  dUfâ* 
Willughby,  Ornltkot,  pag.  1^5.  -*-  Sûndfrting  de  Cornouailit,  Albio, 
tome  II ,  page  48  ,  avec  une  mairvaîfe  figure ,  planche  74*  — TringA 
fvperne  grtfta,  fcùpis  pennarum  mgris,  hfemi  nhea  ;  capin  antiriore  ath  ; 
tœnia  mrtmque  a  fnflro  ad  qçuIos  grifeâ  ;  ufopjgh  drfmi  grifco  ;  uffruîbu 
iïlarumfupcrioribiiS  minrmis  mgricantibus;  rtâmiùiss  hmis  intern^dHî  Ji^fàs^ 
^  Lterûûhui  grtfeis ,  omnibus  amdicmti  ma/ghMii»  t  •  «  •  Calidfh  gfiftû 
r,  Briflbn,  OmihQL  looie  V^  page  ^}6. 
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^ue  cdui  de  h  maubèche  grifc,  excepté  qu^elfe  a  tout 
le  devant  du  cou  &  ie  defibus  du  corps  très  -  blancs. 
On  voit  ces  petites  maubèches  voler  en  troupes  &  s'a- 
battre fur  les  fables  des  rivages  ;  on  les  connoît  fous  le 
nom  de  turwiiiei  fîir  les  côtes  de  Cornouaities.  Wil- 
Jughby  donne  à  fbn  fànderling ,  quatre  doigts  à  chacjue 
pied  ;  Ray,  qui  femble  pourtant  n'en  parler  que  d'après 
Wiiiughby ,  ne  lui  en  donne  que  trois ,  ce  qui  cara6lé- 
riièroit  un  pluvier  &  non  pas  une  maubèche. 
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tti  petites  ^milles  fùbfiftent  féparément  les  unes  de» 
autres,  &  font  très-diftrndes,  nous  rcftrergnons  ici  le 
nbm  de  èécajfeau  à  ia  feule  e/pèce  connue  vulgairement 
fous  le  nom  de  cul-blanc  des  rivages  ;  cet  oHèau  eft  gros 
comme  ta  bécaflîne  commiuie,  mais  il  a  le  corps  moins 
alongé  ;  fon  dos  eft  d'un  cendré  rouflatre ,  avec  de 
petites  gouttes  blanchâtres  au  bord  des  plumes  ;  la  tête 
(&.  le  cou  font  d'un  cendré  plus  doux ,  &  cette  couleur 
fo  mêle  par  pinceaux  au  blanc  de  la  poitrine,  qur  s'étend 
de  la  gorge  à  l'eftomac  &  au  ventre;  le  croupion  eft. 

n.*  a,j.  —  Tringa  tertia  Aldrovanii.  Idem ,  ibhi.  pag.  i  op ,  n/  8v 
^^Gnclus  tertius  Aldrovandi.  Idem ,  ibid.  pag.  i  lo,  n.**  14.  — Tringéi 
frima»  —  Jonfton,  AvL  pag.  1 1  le — Tringa  alura.  Idem,  pag.  1  i2r 
•-  Tringa  tertia.  Idem,  ibid.  —  GalRnula  rhodopus.  Idem,  pag.  i  lOr 
—  Gallimla  ochropus  médius.  Idem,  ibidem.  —  CincR  eongener  ûhera^ 
Idem,  pag.  112.  —  Gallinula  ochropus.  Charieton ,  Exereit.  pag.  1 1 2  v 
».•  3.  —  Gal/inula\cAra.  Idem  ^  Onoma:^.  pag.  1 07 ,  n.*  3 .  —  Glareola 
quarta.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  282,  —  Glareola  oâava.  Idem^ 
pag.  283.  —  Klein,  Avi.  pag.  loi ,  n.*  4  &  n.*  7.  —  Gallinula 
Maya  Gefneri.  Rzaczynskt,  Aûéluar.  Hifi.  Nat.  Polon.  pag.  38011  —• 
Tringa  nigra,  albo  punâaîa/  peâari  maculato,  ^akdomine  fubalbidop 
fidibus  virefcentibus.  Linnœus ,  Fauna  Suecica,  n.*  152.  —  Tringa  rqflro^ 
iéevi ,  pedibus  virefcintibus ,  corpore  albo  punâato ,  peâore  fubalbido.  Gla-- 
nota.  Idem ,  Sjjl.  nat.  éd.  X ,  Gen.  78  ,  Sp.  ri.  —  Tringa  fuperni 
fpkndide  jnfca ,  maculis  candicaniibus  varia ,  infeme  alba,  t$tnià  fupta 
êculos  candidâ;  callo  inferiore  cinereo^fufeo  maculato;  lateribus  cinereo^ 
fiifcîs ,  albo  tranfverjimjlriatis;  reffriiibus  binis  intermediis  in  exortu  aibis, 
éipicc /ufco-nigricantibus  t  albo  tranfverfm  firiatis ,  lateralibus  candidis ,  ad 

apicem  fufco-nigricante  tranfverfim  Jlriatis Tringa  ,  le  bécaflèau 

•ippelé  vulgairement  cûl'kl(fn€.  BriJSbn^  OmitioLtome  Y,  page  177, 
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le  Calme  des  eaux ,  où  fè  mêlant  à  leur  murmure ,  porte 
au  recueillement  &  à  la  mélancolie  ;  il  paroît  que  c'eft  le 
iviéme  oifèau  qu'on  appelle  jfJ^/^«  fur  le  lac  de  Genève, 
où  on  le  prend  à  Tappeau  avec  des  joncs  englués.  Il  efl 
connu  également  fiir  le  lac  de  Nantua»  où  on  le  nomme 
fivette  ou  pied- vert  ;  on  le  voit  auffi  dans  le  mois  de  juin 
fiir  îe  Rhône  &  la  Saône  ;  &  dans  l'automne  fur  les  graviers 
de  rOuche  en  Bourgogne;  il  fe  trouve  même  des  bé- 
cafTeauxfur  la  Seine,  àTon  remarque  que  ces  oifèaux, 
iblitaires  durant  tout  Tété,  lors  du  paflage  fe  fui  vent  par 
petites  troupes  de  cinq  ou  fîx ,  fè  font  entendre  en  Tair 
dans  les  nuits  tranquilles.  £n  Lorraine  ils  arrivent  dans 
le  mois  d'avril,  &  repartent  àk:^  le  mois  de  juillet,  (c^) 
Ainfilebécafleau,  quoiqu'attaché  au  même  lieu  pour 
tout  le  temps  de  fbn  féjour,  voyage  néanmoins  de  contrées 
en  contrées ,  &  même  dans  des  faifbns  où  la  plupart  des 
autres  oifèaux  font  encore  fixés  par  le  foin  des  nichées; 
^oiqu'on  le  voie  pendant  les  deux  tiers  de  Tannée,  fur 
nos  côtes  de  baffe  Picardie ,  on  n'a  pu  nous  dire  s'il  y 
£ût  fes  petits;  on  lui  donne  dans  ces  cantons  le  nom  dé 
petii  chevalier  (d) ;  il  s'y  tient  à  l'embouchure  des  rivières , 
&  fuivant  le  flot,  il  ramaflè  le  menu  frai  de  poiflbn  & 
les  vermifleaux  fiir  le  fable,  que  tour -à- tour  la  lame 
id'eau  couvre  &  découvre.  Au  refle ,  la  chair  du  bécaf- 

(c)  Qbfervation?  de  M.  Lottinger. 

(d)  Obfervation^    fur    les   oifeaux  de  nos    côte$   occidentales  | 
communiquées  par  M.  Bâillon, 

0\[emx,Tm»VlL  Yyy 
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incertitude  n'approche  pas  de  la  confufion  où  font  tombés 
les  Nomenciateurs  au  fùjet  du  bécafTeau  :  il  efl  pour  \ts 
uns,  Mïic  poule  deau  ;  pour  d'autres  wne  perdrix  de  mer  ; 
quelques-uns ,  comme  nous  venons  de  le  voir,  Tappelleot  ' 
cincie  ;  le  plus  grand   nombre  lui  donnent  le  nom  de 
iringa,  mais  en  le  pervertiflànt  par  une  application  géné- 
ri(|ue ,  tandis  cju'il  étoit  ipécifique  &  propre  dans  ton  ori- 
gine ;  &  c'eft  ainfi  que  ce  fèul  &  même  oiieau ,  reproduit 
ibus  tous  ces  difîerens  noms ,  a  donné  lieu  à  cette  mul- 
titude de  phrafes  dont  on  voit  fa  nomenclature  chargée, 
&  à  tout  autant  de  figures  plus  ou  moins  mcconnoiflàbles, 
fous  lefquelles  on  a  voulu  le  repréfènter  ;  confufion  dont 
fo  plaint  avec  raifbn  Klein ,  en  s'écriant  fiir  rimpoffibilité 
de  fë  reconnoître  au  milieu  de  ce  cahos  de  figures  Êutîves 
que  prodiguent  les  Auteurs  «  fans  fe  confiilter  les  uns  les 
autres ,  &  fans  connoître  la  Nature  ;  de  manière  que  leurs 
notices ,  également  indigeftes ,   ne  peuvent  fervîr  à  les 
concilier  (h^. 

(k)  Dolcmus  infupcrahikm   aliquando  follichudincm  de  concUiandis 
pgaris  quas  nobis propinarmt  authores.  Klein,  Ordo  avium,  pag.  22. 
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*LA     GV  lGliETTE.{a) 

On  pourroît  dire  que  la  Guignette  n'eft  qu'un  petit 
bécaffeau,  tant  il  y  a  de  reflemblance  entre  ces  deux 
oifeaux  pour  la  forme  &  même  pour  le  plumage.  La 
guignette  a  la  gorge  &  le  ventre  blancs;   la  poitrine 

*   Voyt^  les  planches  enluminées,  n/  8 )  o,  fous  la  dénominatioa 
de  petite  alouette  de  mer. 

(a)  En  AWtmmd  ^  fyjlerlin :  en  Suédois  yfnaeppa;  en  Yorck-shire, 
fûnd-pîper;  fur  le  lac  de  Genève,  bécajfine ,  félon  Willugfiby. 

Motacilla  genus.  Gefner ,  Avi.  pag.  119,  avec  une  très-raauvaife 
figure  répétée.   Jcon.  avU  pag.    123,   &  une  autre  aufli  mauvaife, 
page  106  du  même  ouvrage,  avec  le  nom  de  hypolencos - gallintda 
aquatica  fextum  genus,  quod  hypolencon  cegnonimo  ;  vulgus  germanicum 
ûppeUatfyfietlin.  Idem,  Av'u  pag.  59.  Notice  copiée  dans  Aldrovande^ 
tome  III ,  page  465^.  —  Motacilla  feu  clncli  genus.  AIdrovande,  Avh 
tom.  III ,  pag.  48  5 ,  avec  des  mauvaifes  figures  de  Gefner.  -—  Tringa 
minor.  Willughby,  OmhhoL  pag.  5123  ,  avec  une  figure  peu  exaâe, 
pi.  5  j.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  108,  n.**  a,  6.  —  Charicton,  Exercit. 
pag.  112,  n.**  9.  —  Gallinula  hypolencos.  Jonfton,  Avi.  pag.  1 10.— 
Tringa  quinta.  Idem,  pag.  112.—  Tringa  rofro  lavi,  corpore  cinere9 
lituris  nigrisyfubtus  alto.  Linnaeus,  Fauna  Suecica^  n.*  147.  —  Tringa 
rofrù  lavi,  pedibus  lividis,  cofpùre  cinereo  lituris  nigrtSy  fubtus  albo, . . . 
Hypolencos.  Idem ,  Syfi,  nat.  éd.  X,  Gen.  78  ,  Sp.  9.  —  Tringa  fipemi 
fplendidt  grifeo^fufca,  lineis  longitudinalibus  &  tranfverfis  undatifque  fufc9 
nigricantibus  varia,  infemi  alba;  gutture ,  colla  inferiore  &  peâere fupremo 
iinereo  albis ,  pennis  lineâ  longitutûnali  fofcâ  in  medio  notatis  ;  reffricibus 
decem  intermediis  grifeo^fufcis ,  yiridefcente  adumbratis ,  fufco  -  nigricanti 
tranfverfim  &  undatim  firiatis  utrimque  extimâ,  mferiùs  grifeo-fufco  tranf* 
yerfim  Jlriatâ ,  binis  extimœ  proximis  apice  albis  9 .  •  .  Cuinetta.  BrUToiii 
OmithoL  tome  V;  page  \i^. 
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tachetée  de  pinceaux  gris  fiir  blanc;  le  dos  &  le  crou* 
pion  gris ,  non  mouchetés  de  blanchâtre ,  mais  légèrement 
ondes  de  noirâtre,  avec  un  petit  trait  de  cette  couleur 
fîir  ia  côte  de  chaque  plume,  &  dans  le  tout  on  aperçoit 
un  reflet  rougeâtre  ;  ia  queue  eft  un  peu  plus  longue  & 
plus  étalée  que  celle  du  bécafleau  ;  la  guignette  la  fècouc 
de  même  en  marchant.  C'eft  d'après  cette  habitude  que 
plufieurs  Naturaliftes  lui  ont  appliqué  le  nom  de  motacilla^ 
quoique  àé]ï  donné  à  une  multitude  de  petits  oifeaux ,  tels 
que  labergeronette,  la  lavandière,  le  troglodite,  &c. 

La  guignette  vit  folitairement  le  long  des  eaux,  & 
cherche,  comme  les  bécafleaux ,  les  grèves  &  les  rives  de 
iable  ;  on  en  voit  beaucoup  vers  les  fburces  de  la  Mo/èlle, 
dans  les  Vofges,  où  cet  oifeau  eft  appelé  lambiche.  Il 
quitte  cette  contrée  de  bonne  heure ,  &  dès  le  mois  de 
juillet  après  avoir  élevé  fes  petits. 

La  guignette  part  de  loin  en  jetant  quelques  cris, 
&  on  Tentend  pendant  la  nuit  crier  fur  les  rivages  d'une 
voix  gémiflante  (b)  ;  habitude  qu'apparemment  elle  par- 
tage avec  le  bécafleau,  puifque,  fiiivant  ia  remarque  de 
[Willughby,  \t  pilvenckegm  de  Gefher,  oifeau  gémiflant, 
plus  grand  que  la  guignette,  paroît  être  le  bécafleau. 

Du  refte.  Tune  &  l'autre  de  ces  e/pèces  fè  portent 
aflez  avant  dans  le  Nord  (c),  pour  être  parvenues  aux 

^  I  '  I  I  I  ■!  Il  ■  ,^ 

(b)  Voam  noilu  lachrymaniis  ont  lamentantis  infiar  cdit*  Willughbfi 
pag.  223. 

(c)  Fauna  SuccUa,  n.'*  147  &  152, 
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du  bec.  Ce  bec  étant  en  effet  aflez  court,  convexe  en- 
deflus ,  comprimé  par  les  côtés,  courbé  vers  la  pointe, 
reflemble  aflez  au  bec  des  gallinacées  ;  mais  la  forme  du 
corps  &  la  coupe  des  plumes,  éloignent  cet  oifeau  dti 
genre  des  gallinacées ,  &  fèmblent  le  rapprocher  de  celui 
des  hirondelles,  dont  il  a  la  forme  &  les  proponions; 
ayant  comme  elles,  la  queue  fourchue,  une  grande  enver- 
gure &  la  coupe  des  ailes  en  pointe  :  quelques  Auteurs  ont 
donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  glareola ,  qui  a  rapport  à 
là  manière  de  vivre  fur  les  grèves  des  rivages  de  la  mer; 
&  en  effet,  cette  perdrix  de  mer,  va  comme  le  cincle, 
la  guignette  &  Talouene  de  mer,  cherchant  les  vermiffeaux 
&  les  infedes  aquatiques ,  dont  elle  fait  fà  nourriture  ;  eHô 
fréquente  auflî  le  bord  des  ruiffeaux  &  àt%  rivières, 
comme  fiir  le  Rhin ,  vers  Strafbourg,  où,  fùivant  Gefner, 
on  lui  donne  le  nom  allemand  de  koppriegerle.  Kramer  né  " 
X^Y^f^tpraticola,  que  parce  qu'il  en  a  vu  un  grand  nombre 
dans  de  vaftes  prairies  qui  bordent  un  certain  lac  de  ia 
bàffe  Autriche  (b) ,  mais  par-tout,  fbit  fur  les  bords  de& 
rivières  &  des  lacs ,  ou  fur  les  côtes  de  la  mer ,  cet 
oifeau  cherche  les  grèves  ou  rives  fablonneufes  (e), 
plutôt  que  celles  de  vafè. 

On  connoît  quatre  efpèces  ou  variétés  de  ces  perdrix 
de  mer ,  qui  paroiffent  former  une  petite  ûmille  ifblée  au 
milieu  de  la  nombreufè  tribu  des  petits  oifèaux  de  rivage. 

(b)  Lacus  nifchiterienfis.  Kramer ,  Elench.  pag.  381. 

(c)  Schwenckfeld. 
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qu*en  ce  qu'elle  eft  entièrement  brune;  &  nous  fbmmes 
fort  portés  à  croire,  que  cette  différence  du  gris  au  farun^ 
n'eft  qu'un  eflfet  de  l'influence  du  climat;  en  forte  que 
cette  féconde  efpèce  pourroit  bien  n'être  qu'une  race 
ou  variété  de  la  première. 

LA    G  1  A  RO  L  E.  (f) 

Troîfième  efpèce. 

V^'est  le  nom  que  porte  en  Italie  i'efpècc  de  Perdrix 
de  mer,  à  laquelle  Aldrovande  rapporte,  avec  raifon/ 
celle  du  melampos  ou  pied  noir  de  Gefher  ;  cara6tère  par 
lequel  ce  dernier  Auteur  prétend  qu'on  peut  diflinguer 
cet  oifeau  de  tous  les  autres  de  ée   genre ,   dont  aucun 

(f)  Gallimla  melampos  »  quam  aucupes  nojlri  gianlam  vacant.  Aldro-* 
valide ,  Avi*  tom.  III,  pag.  4^4 ,  avec  une  mauvaifè  figure.  — • 
GaUinulœ  aquaticœ  feptimum  gcnus ,  qmd  rotknillis  vocant,  melampodcm 
cognommo.  Gefner,  Avi.  pag.  ;  10  ,  avec  une  très -mauvaifè  figure, 
—  Afelampus»  Idem  ,  Jcon.  avi.  pag.  1 07,  même  figure.  —  Gallimla 
melampus  Gefneri  Aldrovando^  rot^knuffil  baltneri.  Willughby,  OmithoL 
pag.  225.  —  Ray,  Synopf.  avL  pag.  1 09  ,  n.*  9.  —  Glareola,  galUnula 
melampus  Gejheri.  Klein,  Avi.  pag.  loi,  n.^p.  — Gallimla  nie-' 
lampus  Willughheii  3  Pohnis  hkofska.  Rzaczynski,  Auâuar*  Hift.  NaU 
Polon.  pag.  380.  —  Glareola  fupeme  fifca ,  maculis  obfcurîoribus  varia  ^ 
inferne  rufa,  maculis  fufcis  &  albicantibus  variegata;  capite  ^  collo  peûori 
€oncoloribus :  imo  ventre  rufo- candicante :  nigris  maculis  varia;  reâricibus 

tandicantibus ,  apice  nigris •  •  Çlareçla  nc^yia,  Brififon,  OmithoU 

jome  V,  page  1 47. 

Pife^x,Tmf  Vif.  %7*l 
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dans  les  couleurs  du  plumage  fur  le  dos  (b);  mais  il 
en  diffère  pour  tout  le  relie ,  (bit  par  la  forme ,  fbit  par 
les  habitudes ,  car  l'alouette  de  mer  vit  au  bord  des  eaux 
fans  quitter  les  rivages  ;  elle  a  le  bas  de  la  jambe  nu  &. 
ie  bec  grêle,  cylindrique  &  obtus  comme  les  autres 
oikzxai  fcolopaces  ;  &  feulement  plus  court  à  proportion 
que  celui  de  la  petite  bécalTine  à  laquelle  cette  alouette 
de  mer  reffemble  afTez  par  le  port  &  la  figure. 

C'cfl  en  effet  fur  les  bords  de  la  mer,  que  fè  tiennent 
de  préférence  ces  oifèaux ,  quoiqu'on  les  trouve  auffi  fur 
Jes  rivières  ;  ils  volent  en  troupes  fouvent  fi  ferrées  qu'on 
ne  manque  pas  d'en  tuer  un  grand  nombre  d'un  fcul 
coup  de  ftifil  ;  &  Belon  s'étonne  de  la  grande  quantité 
de  ces  alouettes  aquatiques ,  dont  il  a  vu  les  marchés  garnis 
fur  nos  côtes  (cJ;ik\or\  lui,  c'efl  un  meilleur  manger 
que  n'eft  l'alouette  elle-même;  mais  ce  petit  gibier,  bon 
en  efict  quand  il  eft  frais ,  prend  un  gofit  d'huile  dés 

Wll  '  '     '  '  ■     ■  ■    ^M    I  ■    ■  I       I  I  II    I    ■     I  »^— — M^— — 

'  fb)  tx^  Les  Françoys  voyants  uii  petit  oyfillon  vivre  le  long  des 
eaux ,  &  principalement  ez  lîeûx  marécageux  près  la  mer ,  &  eftre  et 
de  la  corpulence  d'une  alouette ,  au  moins  quelque  peu  plus  grandet  <c 
(  Willughby  dit  y  tantillo  m'mory  ce  qui  prouve  qu'il  y  a  des  variétés);  ce 
n'ont  fçeu  lui  trouver  appellation  plus  propre  que  de  le  nommer  « 
aloueite  de  mit  ;  &  le  voyant  voler  en  l'aer,  on  le  trouve  de  même  «c 
couleur  9  finon  qu'il  eft  plus  blanc  par- de/Tous  fe  ventre,  &  plus  ce 
bnm  deiTus  le  dos  qu'une  alotiette.  »  Belon ,  Nat.  des  Otfeaur, 
page  217. 

(c)  m.  L'on  ne  peut  voir  plus  grand  merveille  de  ce  petit  oy(éau, 
que  d'en  voir  apporter  cinq  ou  fix  cens  douzaines ,  en  un  jour  u 
de  famedy  eu  hiver^  >?  Belon,  Kat*  dts  Oifiaux,  hco  aw^. 


'      DE  L'ALâVEfTË  Bé  M:Éà?         ff £ 

'  'Au  tefte ,  il  fâl«  quié  ies  Voyagea  (fe  c^à  éifeàâ*  feS 
âl«?it  |)Ort€â  iflte  avant  âû  lïôr'd,  p6W  t^'iîs*  afeW  pfiffô 
4^«i|i  côntîncttt  ài'attfrd:  cSï'  ori^6n*#étf6tfvé  l*éfpè<tè  6iéi? 
iittibtkf  daws  feë  dontr^S^  fép^éritiiônfàks  &f  iiiéî^Mi(M»âfë# 
éé  V.PÊ^éw^t\  à  fe  Lètiifiâfi^  (f);  txxx  Ànmés  (g)} 
à  la  Jamaïque  (h) ;  à  Saint-Domirtgue  ;  à  Cayefiftè  (^//l 
tes^  deux  atôûHref  dé  méf  de  Saint-  Udfhmgue .,  (ju? 
donne  féparénient  Wf.  Brifîbn  (IC)^,  paroiîlent  n'être  que 

(f)  Le  Page  Dupratz  ;  Hifi.  de  la  Lomfiane ,  tome  II,  page  1 1  8. 

(g)  Les  alouettes  de  mer  &  autres  petits  oifeaux  de  marine ,  fe 
trouvent  en  telle  quantité  dans  toutes  les  falines ,  que  c'eft  luie 
chofe  prodigieufe.  Dutertre,  tome  Jïf. page  -277. 

/h)  Sloane,  page  32  0-:  Bitwne s' ^77.. 

fij  ce  On  voit  toute  fàntiée  def  cel  oift'aux  à  Cayenne ,  &  fur 
toute  la  côte;  dans  les  grandes  marées  ib  fé  raflemblent^  &  quel-  ec 
€]uefois  en  fi  grand  nombre,  qoe  Icft  liordji  dt^  rivières  où  le  flux  ce 
monte,  en  font  couverts,  CiAt  à  tcÉfè  ;v*i&6tvjw[;yoii.  leurs  troupes  ce 
vont  très- ferrées,  &  il  arrîVîÊPqiW4<ïWfofe -tfci^^  quarante  &« 

cinquante  d'un  feul  coup  d^ftSh^peî'hhibifMs  de  Cayenne  en  «c 
font  aufli  la  chafle  pendant  la  nuif  Air  les  fables,,  où  ces  oifeaux  ce 
mangent  de  petits  vers  que  la  mer  a  laifles  en  fe  retirant  ;  ils  fe  ce 
perchent  quelquefois  fur  les  palétuviers  au  bord  de  l'eau  ;  leur  ce 
chair  eft  uès-bonne  à  manger.  Dans  le  temps  des  pluies ,  à  Saint-  ce 
Domingue  &  i  la  Martinique,  on  les  voit  en  aufli  grand  nombre,  ce 
mais  on  ne  fait  pas  comment  ils  nichent ,  ni  les  endroits  où  ils  font  ce 
leurs  pontes*  »  Remarques  faites  par  M.  de  la  Borde ,  Médecin  du  Roi 
a  Cayenne. 

(h)  L'alouette  de  mer  de  Saint-Domingue.  Briffon,  OmithoU 
tome  V,  page  219.  La  petite  alouette  de  mer  de  Saint-Domingue. 
Ibidem I  page  xxt.. 
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*  L  E     C  I  N  C  L  E.     (a) 

Aristote  a  donné  le  nom  Accmclos  à  Tun  des  plus 
petits  oijfèaux  de  rivages  r&  nous  croyons  devoir  adopter 
ce  nom  pour  le  plus  petit  de  tous  ceux  qui  compofènt 
cette  nombreufè  tribu  daos  laquelle  on  comprend  les 
chevaliers,  les  maubèches,  le  bécafleau,  la  guignette, 
la  perdrix  &  i'alouette  de  mer.  Notre  cincle  même  paroîc 
n'être  qu'une  efpèce  fècondaire  &  fïibalterne  de  i'alouette 
de  mer  :  un  peu  plus  petit  &  moins  haut  fur  fès  jambes  ; 
il  a  les  mêmes  couleurs ,  avec  la  feule  différence  qu'elles 
Ibnt  plus  marquées  ;  les  pinceaux  fiir  le  manteau ,  font 
iracés  plus  nettement ,  &  f  on  voit  une  zone  de  taches  de 
cette  couleur  fiir  la  poitrine  ;  c'eft  ce  qui  fa  fait  nommer 
nlouette  de  mer  h  collier ,  par  M.  Briffon  (b).  Le  cincle 
a  d'ailleurs  les  mêmes  mœurs  que  l'alouette  de  mer  ;  on 
le  trouve  fréquemment  avec  elle,  &  ces  oifeaux  paffent  de 
compagnie  ;  il  a  dans  la  queue  le  même  mouvement  de 

fccouflb  ou  de  tremblement  ;  habitude  qu' Ariftote  paroît 

^       ■  I  ■  ■    ■■  ,     ■  I.     .        ■■        ■■    1.1  ■       ■■    ■ 

*  Voyej^  les  planches  ciiJumin^es,  n!  8^2* 

(a)  Tringa  permis  in  medio  iifgricantibus]  ad  margines  rufs  fupernc 
ytjlita,  infernè  alba;  uropygio  grifeo-fufco  ;  permis  in  rnedio  obfcuriorîbus  ; 
guttute  &  collo  inferiore  maculis  fufcis  variegalis  ;  peélore  fufco ,  marginibus 
pennnrum  candidis  ;  reâticibus  grifeis ,  binis  intemediis  interiùs  faturate 
fufcis ,  laîeralibus  interiùs  albo  marginatis ,  fcapo  albo  prccditis.  •>••«• 

Çincks  iorquatus.    Briflbn ,  Ofnîthol.  tome  V,  page  2 1  6. 

(b)  Voyei  fa  onzième  efpèce  du  genre  du  kécajfeau  &  la  figure. 

ÇîfcauH^  Tome  VIL       ^  Aaaa 
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(A.CUTI PENNE.  Voyei  Hi- 
rondelle, page  6p9  &fuiv* 

Agami,  fufceptible  d'éducation 
prefque  autant  que  le  chien ,  73 . 

Ailes  des  oifeaux-mouches  ;  leur 
couleur ,  1 1  &  1 4.  —  Leur  forme 
dans  refpccc  nommée  rubis,  14. 
—  Ailes  de  i'Améthifle,  i^.  — 
Longues  ailes  de  la  perruche  aux 
ailes  chamarées ,  151.  —  La  (alan- 
gane  a  les  ailes  plus  courtes  que 
nos  hirondelles ,  694. 

A  l  U  R  U  -  A  PA  R  A.    Voyei  C  R  I  K. 

AiURU-CATiNGA.  Fiyrç  Crik. 

AlURU-CURUCA.  Variété  de 
l'aourou-couraou  ,219. 

Alcyon,  l'un  des  noms  de  la 
falangane.    Voye-^  ce  moU 

Alouettes,  couvent  Tocuf  du 
coucou  ,  332. 

Amazone,  (bâtard)  Voye^^  Ama- 
zon e  à  tête  jaune. 

Amazone  (  Perroquet  )  à  front 
jaune  ,  v^nricté  de  Taourou-cou- 
raou,  221. 

Amazone  a  tête  blanche,  n'a 


^ère  que  le  front  blanc  ;  ce  blanc 
plus  ou  moins  étendu ,  &  quelques 
autres  différences  dans  les  couleurs 
jfemblem  former  des  variétés  dans 
cette  elpèce,  212,  213.  — Se 
trouve  à  Cuba ,  à  Saint-Domin- 
gue ,  au  Mexique ,  213.  —  N'eft 
pas  le  perroquet  de  la  Martinique 
de  Labat,  214. 
A  M  Azo^z  à  tête  Jaune,  208,  2op* 

—  Ses  variétés ,  ou  efpèces  qui 
en  font  voifines ,  209 ,  2 1 1 .  —  Le 
bâtard,  amazone  de  la  Guyane, 
vient,  dit-on,  du  mélange  de  cette 
efpèce  avec  une  autre  ,210. 

Amazone,  (demi-)  V^yei  Am A- 
z  O  N  E  à  xête  jaune* 

Amazone  à  tête  rouge.  Voye^ 
Tar  ABÉ. 

Amazone  jaune  ou  Perroquet 
d'or,  eft  vraifemblablement  du 
Brefil  ,214,  215. 

Amazon  es,  famille  de  perro- 
quets, originaire  du  pays  des 
Amazones;  en  quoi  diffèrent  des 
criks ,  &  en  quoi  leur  reffemblent. 

—  Très  -  beaux.  —  Très  -  rares.  — 
Moins  gros  que  les  aras.  —  Volent 

*  Aaaa  îj 
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d'amazone  de  la  Guyatie  &  du 
Brefil,  21  j,  216.  —  L'oifeau 
nommé  catherina  au  Mexique, 
paroît  en  être  ime  variété,  &  avoir 
été  tranfporté  de-Ià  à  la  Jamaïque  , 
217,218.  —  Autres  variétés  ;  l'a* 
juru-curuca,  &c.  219,  220. 
A  P  u  T  É-J  u  B  A  ,  perriche  à  queue 
longue  &  inégale,  différente  de 
celle  à  front  rouge,  commune  à  la 
Guyane.  —  S'appelle  à  Cayenne, 
perruche poux^de- bois ,  parce  qu'elle 
fait  ordinairement  fon  nid  dans  les 
ruches  de  cesinfeftes,  269,  270  . 

—  Il  eft  douteux  qu'elle  voyage 
Jufqu'au  pays  des  Illinois,  270. 

—  Parle  difficilement ,   272. 

i^RA    BLEUOttCANIDÉ   (  The- 

vet  dit  carindé  ) .  —  A  les  mêmes 
habitudes  naturelles.  —  Se  trouve 
dans  les  mêmes  climats  que  l'ara 
rouge.  —  A  la  voix  un  peu  diffé- 
rente. —  Ces  deux  efpèces  ne  fe 
mêlent  ni  ne  fe  font  la  guerre, 
191  ,  194. 

Ara  noir,  fon  plumage  reflemble 
à  celui  de  l'ani.  •—  Eft  connu  des 
Sauvages  de  la  Guyane.  —  Se 
tient  dans  l'intérieur  des  terres, 
fur  les  fommets  des  montagnes 
de  roches  Idn  des  habitations. 
-—  Paroît  être  Vararuna  ou  machao 

.   de  Laët,   202. 

^RA  RO\JG£  des  climats  chauds  de 
J'Aiuerique.  —  li  y  a  variété'  de 
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grandeur  dans  ctMe  efpèce,  & 
aufli  variété  de  couleurs,  179, 
183.' — Devenu  rare,  183.  — 
Habite  les  bois  humides.  —  Se 
nourrit  des  fruits  du  palmier-lata- 
nier.  —  Vole  par  paires  &  vole 
très-bien.  —  Crie  en  volant.  —  Se 
raffemblent  quelquefois  le  matin 
pour  crier  tous  enfemble.  —  Re- 
viennent tous  les  foirs  au  même 
lieu.  —  Vivent  de  fruits  mûrs^ 
quelquefois  même  de  celui  du 
,  mancenillier ,  184,  185.  —  In- 
convénient, 18  y.  —  Se  laiffent 
approcher  par  Thomme;  au  com- 
mencement ils  fembloiem  le  re- 
chercher, 185',  1  8  ().  — Nichent 
dans  des  trous  de  vieux  arbres.  — 
Font  deux  pontes  par  an,  chacunô 
de  deux  oeufs ,  gros  comme  ceux 
de  pigeon ,  tachetés  comme  ceux 
de  perdrix.  —  Pondent  rarement 
dans  nos  contrées.  —  Les  petits 
ont  quelquefois  des  vers  dans  les 
narines  &  ailleurs.  —  Le  mâle  &  la 
femelle  ne  fe  quittent  guère,  & 
foignentenfemble  la  couvée,  i  ^6^ 
188.  —  S  apprivoifent.  —  Leur 
chair  bonne  à  manger. —  Appren- 
nent à  parler  groffîèrement.  — 
Sujets  à  répilepfie  dans  l'état  de 
domefticité,  &  pourquoi'!  —  Re- 
mède. —  La  cauiè  de  ce  mal  tièiii 
à  l'éledricité,  i88,  ipi. 
Ara  V£RT  du  Brefil^  &c«  bienplof 


D   E  s      M  A 

VoqUets  fê  fervent  de  leur  bec  pour 
grimper  &  pour  defcendre  ,200.— 
Bec  du  meunier  le  dépare  ,  126.  — 
Bec  du  touraco,  courbe,  300, 
301,  3  03 .  -i-  Les  coucous  fe  fer- 
vent de  leur  bec  pour  fe  traîner 
fur  le  ventre,  343,  —  Bec  à  arête 
convexe  &  tranchante  de  Tani , 
420.  —  Bec  conique ,  courbé  & 
dentelé  du  houtou,  43  2. — Bec  des 
guêpiers ,  tient  le  milieu  entre  celui 
des  huppes,  des  promerops  &  celui 
des  martins-pccheurs,  436.  —  Bec 
de  plufieurs  hirondelles  d'Amé- 
rique ,  plus  fort  que  celui  des 
nôtres,  665  ,  6yy. 

B  £  D  A  y  D  £  (  efpèce  de  dgale  )  ou 
plutôt  fa  larve  ,  produit  fur  les 
plantes  ce  qu'on  appelle  la  falive 
du  coucou^  312,  313* 

Bouilleur  de  canari.  Voye^  Ani^ 

Bout  de  petun  au  de  tabac. 
Voyei  A  N  I. 

BOUT-SALLICK  de  Bengale,  plus 
alongé ,  mais  plus  petit  que  notre 
coucou. — Autres  différences,  372. 

Bouvreuil.  Voyri  Oiseaux. 
Couve  Toeuf  du  coucou  dépofé 

'     dans  fon  nid,  332. 

Brin  blanc,  el'pèce  de  colibri 
ainfi  nommé  à  caufe  de  la  longueur 

•  de  deux  pennes  intermédiaires  de 
fa  queue.  —  A  le  bec  plus  long 
iqu'aucun  autre  colibri^  45^, 
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Brin  bleu  ,  une  àt%  plus  grandes 
elpèces  de  colibri  ;  ainfi  nommée 
à  caufe  de  la  longueur  &  de  h 
couleur  des  plumes  intermédiaires 
de  là  queue ,    y  i . 

B  R  u  A  N  s ,  répondent  le  coucou 
lorfqu'il  fe  préfente  pour  pondre 
dans  leur  nid,   330. 

Buse  prife  au  piège,  s'apprivoif© 
en  la  fâifant  jeûner.  —  En  impofoit 
aux  chats ,  attaquoit  les  renards.  -* 
Ne  fouffroit  aucun  autre  oi(eau  da 
proie  dans  le  canton.  —  Ne  fàiibic 
aucun  tort  à  la  volaille  de  la  mai- 
fon.  —  Reljpedoit  moins  celle  des 
voifins,  y^  &  fuiyantci. 


V-iAïCA  (Voyei  MaÎPOURiJv 
Perruche  à  "tête  noire  de  Cayenne# 
—  Oifeau  de  paflàge  à  la  Guyane  , 
de  la  même  famille  que  le  inalh* 
pouri,  253,  2J4. 

Cailles,  Tœuf  du  coucou  ne 

réuffit   point    dans   leur  nid;  & 
pourquoi  î  332. 

Caleçon  -rouge.  Fby^j 
CouROucou  h  ventre  rouge. 

C  A  L  L  O  u  ,  liqueur  blanche  que 
donnent  les  cocotiers ,  i  ^4 ,  1 75* 
-^  Quelques  e(})èces  de  perruches 
en  font  friandes,  ib\d. 

Camaria  «/Hirondelle 
acutipenne  de  Cayenne«  -^  Variété 
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C  O  C IT  O ,  nommé  auflî  catherina  , 
variété  du  crik  à  tête  bleue. — Parle 
très-bien  ,231.—  Cocho  deSéba, 
variété  du  guarouba ,  274. 

C  (E  c  u  M  unique  dans  Ttiirondelle 
de  rochers  ,  le  bihoi:eau^  ^42. 

Colibri,  confondu  par  plufieurs 

-  Auteurs  ,  avec  i'oifeau-moucbe.  — 
Lui  reflemble  par  fes  belles  cou- 
leurs ,  la  forme  de  fa  langue , 
Fufage  qu'il  en  fait ,  la  manière 
de  fe  nourrir ,  &c.  —  En  cQfFère 
par  Ton  bec  arqué  &  plus  long, 
fà  taille  plus  alongée.  —  £(l 
généralement  plus  gros  ,41,  42. 

—  Comparé  aux  grimpereaux.  — 
£h  quoi  défèrent,  42.  —  Petits 
du  colibri ,  difficiles  à  nourrir  en 

'  domefticité ,  comme  ceux  de  Toi- 
feau- mouche. — Exemple  d'une 

*  nichée  prife  &  nourrie  à  l'aide  des 
père  &  mère  qui  leur  apportoient 
i  manger,  &  qui  s'apprivoisèrent, 
42,43.  —  La  voix  du  colibri  n'eft 
qu'un  petit  cri  ou  bourdonnement , 
44 ,  45.  —  Son  climat  eft  la  zone 
torride  du  nouveau  monde,   45. 

—  Ne  fe  trouve  point  en  Afie , 
j2.  —  A  été  confondu  avec  le 
grimpereau,  ibid. 

Colibri  à  cravate  verte,  aflèz 

grande  efpèce ,  ^6. 
Colibri    à  gorge  carmin  ,    5 (^  , 

^y.  ^^  Son  bec  fe  rapproche  par 

Oifeaux,  Toîfic  VIL 


T   1  È   R   E  s.  rj 

fa  courbure  de  celui  des  grimpe- 
reaux ,  57. 
Colibri   k  queue  violette,  aflèz 
grande  efpèce,  a  le  bec  très-long , 

Colibri  à  ventre rmtffâtre,  petite 
efpèce,  63. 

Colibri  bleu^  a  en  effet  le  dos 
bleu ,  mais  non  les  ailes  &  la 
queue,  61,  62.  —  Sa  groflèur, 
fuivant  Dutertre ,  moitié  de  celle 
du  petit  roitelet  de  France ,  6%. 

Colibri  du  Mexique.  Voye^ 
Plastron  noir. 

Colibri  huppé,  a  une  très-longue 
huppe  tombante  ,  &  les  deux 
pennes  intermé(&aires  de  la  queue 
très-longues,  54,  55, 

Colibri  (  petit  )  le  plus  périt 
de  tous,  ne  le  cède  point  aux 
autres  par  l'éclat  du  plumage ,  (^4. 

Colibri  piqueté,  ouZitzil, 
aflèz  grande  efpèce  marquée  de 
points  blancs  fur  le  dos,  50. 

COLI  BRI -TOPASE  ,    la     pIuS 

grande  efpèce.  —  Longs  brins  de 
la  queue  du  mâle.  —  Auues  diffé- 
rences enue  le  mâle  &  la  femelle, 
46,47. 
Colibri  vert  &  noir,  53.— II 
eft  douteux  que  ce  foit  le  même 
que  Toifeau  mexicain  à  plumes 
dorées  de  Séba,  53  ,  54. 

Bbbb 


^D  E  s    Ma 

général  les  coucous  fe  nourriflertt 
d'infefles ,  d'oeufs  d'oifeaux  ,338, 
339.  —  Nourriture  qu'on  peut  don- 
ner à  ceux  qu'on  élève,  339.  — Sont 
naturellement  h  ydrophol>es,  ibid. — 
Quand  ceflènt  de  chanjter ,  3  40.  — 
Leur  départ,  ibid.  —  Adultes  i>ons  à 
manger ,  ibid.  —  Vont  en  Afrique , 
ibid.  —  Solitaires ,  néanmoins  vont 
quelquefois   par  petites  troupes  , 
341.  —  Proverbes  fur  les  coucous , 
ibid.  —  S 'appri voilent,  342.   — 
Fientent  beaucoup.  —  Craignent 
-  le  froid,  ibid.  —  Répandus  dans 
:  le  vieux  continent,  343.  —Mar- 
chent en  fautillant.  —  Les  jeunes 
•  (è  fervent    de  leur  bec  pour  fe 
«  traîner  fur  Je  ventre.  Ibid.  —  Va- 
^   dation  de  leur  plumage  ,344, 
de  celui  des   femelles  ,  345  ,   de 
celui  dçs  jeunes ,  3  46.  —  Celui  des 
iàuvages   élevés    dans    les   bois  , 
moins  variable ,  ibid.  —  Variation 
de  leur  poids  ,  3  47.  —  Parties  in- 
térieures ,  3  48.  —  Différence  entre 
le  fauvage  &  le  domeftique,  348  , 
3  49.  —  Variétés  dans  cette  efpèce , 
351  &fuiv,  -»-  Principaux  attributs 
du    coucou  ,    3  J  5  •  —  En  quoi 
•    diffère  des  ^ouroucous,  des  l>ar- 
i>us  ,   ibidem.   —  Chaque  coucou 
n'a  pas  tous  les  attributs  du  genre , 
.    ibid*  —    Ce  genre  contient  j)lu- 
'    Ikurs  familles,  diftinguées  entre 
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elles  par  la  forme  de  la  queue  ^ 
le  nombre  de  (es  pennes ,  la  for- 
me du  bec ,  l'éperon  du  doigt 
poftérieur ,  interne.  -^  Change- 
ment dans  la  diredion  de  l'ua 
des  doigts  pofiérieurs  ,  3  J^  ^ 
fusantes.  —  Coucous  d'Amérique 
moins  fujets  aux  variations  ,358. 
—  Plus  petits,  3  J9.  —  On  ignore 
s'il  eft  un  feul  coucou  étranger  qui 
ponde  au  nid  d'autrui,  itid.  ^-^ 
Coucous  du  vieux  coniinent  ,561 
& fuiv.  —  Coucous  d'Amérique  , 
398  &  fuiv.  —  La  plupart  font 
4çs  nids  &  couvent  leurs  œufs^ 

4P  5/ 

Coucou  à  longs  brins ,  de  Siam  ; 
il  eft  huppé  -ôc  Ç^^  longs  brins, 
ce  /ont  qu^  Je  prolongement  des 
pennes  extérieures  de  la  queue.  — i 
Taille  du  geai  ^  387,  388. 

Coucou  (  petit  )  à  tête  grife  à^ 
ventre  jaune,  de  l'île  Panay.  — 
Taille  du  merje  ,  plus  alongée.  — 
Queue  plus  longue  que  le  corps, 
388. 

Coucou  brun  piqueté  de  roux,  des 
Indes ,  des  Philippines.  —  Taille 
d'un  pigeon  romain.  -^  Différences 
de  la  femelle,  377- 

Coucou  brun  varié  de  noir,  nom** 
mé  ara^wereroa ,  dans  les  Sles  de 
la  Société ,  3  y 6. 

Coucou  brun  varié di  roux ^  de 
Bbbb  ii 
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d'Europe  I   mais  beaucoup   plus 
gros,  373  ,  374- 

Coucou  vert  d'Antîgue.  Variété 
du  Houhou. 

Coucou  virditre  de  Madagafcar , 
remarquable  par  fa  grande  taille. 
Variété  dans  cette  efpéce,  364, 
36J. 

Coucou  vm-iari&  blant  du  cap 
de  Bonne -efpérance.  —  Efpèce 
nouvelle.  —  Porte  fa  queue  épa- 
nouie. —  A  la  taille  de  la  grive , 
les  ailes  longues ,  385,  3  8^. 

Coucous  huppés  noirs  &  blancs , 
vus  en  Italie,  où  ils  firent  leurs 
nids  &  leur  ponte  qui  réufCt  ;  Ibnt 
plus  gros  que  le  nôtre ,  &  ont  la 
queue  plus  longue ,  362,  363. 

CouKEELS  des  contrées  orientales 
de  l'Àfie.  —  il  y  en  a  trois.  —  Lé 
plus  gros  a  la  taille  du  pigeon.  — 
Le  fécond ,  celle  de  notre  coucou , 
&  vient  de  Mindanao.  —  Porte  la 
queue  épanouie,  38-2  c5^y&/y. — 
Letroifième,  du  Bengale,  à  la 
taille  du  merie.  —  Les  bords  du  bec 
ondes,  pone  fa  queue  épanouie ^ 
384,385. 

CouLACissi  de Luçon , efpèce 
de  perructîe  à  queue  courte , 
1 65^.  —  Différences  de  la  femefle, 
.^70.  —  Confondu  avec  notre 
perruche  à  tête  bleue  &  queue 
coune;  ibidé 
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Couleurs   vives  &  brillantes 
du   plumage   des  oifeaux  -  mou- 
ches ,2,3  Ù'fuiv,  —  Des  colibris, 
41  & fm.^^  Des  perroquets.— 
Art  de  les  varier ,  66.  —  Le  rouge 
domine  dans  le  plumage  des  loris  y 
125,1 26.  —  Aras  les  plus  beitux 
des  perroque;s  ,  par  les  couleurs 
du  plumage ,  1 77  ,  178.  —  Cou- 
leurs des  amazones  &  des  criks , 
les  uns  &  les  autres  ont  du  rouge 
fur  Taile,  mais  non  aux    mêmes 
endroits ,  203  ,  204.  —  Rouge  fur 
le  fouet  de  i'aile ,  livrée  des  amar 
zones ,  ibiil.&2 13.  —  Couleurs  du 
coucou  &  de  Tépervier ,  fujettes 
à  beaucoup  de  variations ,  3  34.  ». 
Influence  de  la  lumière  fur  {es 
couleurs  des  oifeaux  &   des  iH- 
fedes,  529  &fuivanUs. 
CouROUCOU  à  chaperon  violet p 
n*eft  point  un  lanier.  —  A  le  bec 
large  &  coun,  fans  membrane  au* 
toiu*  de  (a  baie. — Des  barbes  antouiT 
du  bec  inférieur.  -—  Les  pieds  du 
coucou,  294 ,  29  5 .  —  Eft  folitaîre , 
fe  rient  dans  les  forêts  humides.  -^ 
Vit  d'infedes.— Voltige  d'arbre  en 
arbre,  295  ,  296.-  —  Diffère  di< 
tzanaltototl  &  du  qUaxoXoélotod^ 
297. 
GouROucou  à  ventre  jaune ,  de 
Cay  enne,29 1 . — Plufieurs  variétés 
dans  cette  efpèce. — Conroucou  dd 
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Mexique  &  aux  terres  de  l'Ifthme. 
—  Beaucoup  moins  grand  que  le 
meunier,  227,  228. 
C  R I  K  à  tiie  bleue  ,  fe  trouve^  à  fa 
.    Guyane ,  23  o  ,  23  i .  — Ses  va- 
riéitS)  231  ,  233.-»— Eft  le  même 
que  le  perroquet   vert,  face   de 
bleu  ,  d'Edward* ,  244. 
.Ckik  à  tête  &  gorge  jaunes  y  2i2.— 
Capable  d'attachement.  —  Exige 
ies  careflès.  —  Jaloux.  —  Indé- 
pendant. •—  Capricieux.  —  Mord 
dans  fes   caprices.  —  Grand  def- 
truifleur  de  meubles.  —  Trifte  dans 
ia  cage  &  par  le  mauvds  temps.  — 
apprend    aifément   à  parler.    — 
Aime  les  enfans.  —  Sa  mue  dure 
.  trois  mois.   -<-  La  viande  iur  fait 
mal.  —  Rumine  9223,  224. 
f^KiiL  àtéte violette;  perroquet  de  b 
Guadeloupe  qui  y  devient  très- 
rare.  —  Beauté  de  fon  plumage.  — 
Hériflè  les  plumes  de  Çon  coh  & 
s\n  fait  une  fraife.  —  Parle  dif- 
tindement  &  apprend  promptement 
:    ^tant  pris  jeune.   -^  Son  naturel 
,    doux  y  fdciie  à  priver.  -^  Dutertre 
.    €n  a  vu  nicher  dans  tm   arbre  à 
cent  pas  de  fa  café  où  ib  venoîent 
-    chercher  à  manger ,  y  amenèrent 
leurs  petits,    233  ,  234.  —  Eft 
un  de  ceux  que  les  Sauvages' tapi- 
rent ,  23  j. 
CiBiii^ poudrée  Voyei  M£ÛNi£Kr. 
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C  R I  K  rougi  &  bleu.  — *  Son  pays 
n'eft  pas  connu.  —  Pourquoi  ncngé 
parmi  les  criksî  226,  7.xy\  -^ 
Confondu  avec  le  perroquet  violet 
deBarrère,  2I7. 

C  R I  K  S ,  famille  de  peitoquet  d'A- 
mérique, moins  beaux  &  plus 
commiAns  que  ks  amazones,  ^^it 
204* 

Cr-omb,  nom  de  la  femelle  da 
v^urou-driou  de  Madagafcar,  35^  5* 

CuJ£Li£R,  couve  i  «uf  À 
coucou  dépofé  dans  fon  nid,  332^ 

C  u  I  L  de  Malabar ,  moins  gros  que 
notre  coucou.  —  Eft  en  vénération 
dans  fon  pays,  j7j  ,  37^'. 

Cul-blanc,  un  des  noms  der 
l'hirorfdelle  de  fenêtre,  605. 

CURUCUIS.  Pijy^ijCoUROUCOUS/ 
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jlJame  ou  demoifelle  Angloife^ 
Vey.  CouROUcou  à  ventre  rouge^ 

Demois£LL£ou  dûme  Angloife^ 
Voy.  CouROUCOU  à  ventre  rcugCt 

Diable,  nom  donné  à  VmU  Voye^, 
ce  mot. 

DiEMEN  (  teri^e  de  )  il  eft  douteux 
qu'on  y  ait  trouvé  des  perroquets^ 
264. 

D  01 G  T  s  du  touraca,  5  00.  —  Bu 
coucou ,  3 44 ,  3  J7.  —  Dans  les 
bibous  &  les  cb«(s-bttaA$^|  Tim 
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des  doigts  antérieurs  fe  tourne 
fou  vent  en  arrière,  358.  —  Dans 
les  coucous  ,  l'un  des  porter ieurs 
Je  tourne  fou  vent  en  avant,  357, 
3j8.  —  Les  anis  cm  les  doigts 
dilpoles  comme  les  coucou*,  4.20. 
—  Le  doigt  poftérieur  de  l'en- 
goulevent difpofé  à  fe  tourner  en 
avant  I  J23-  —  Doigt  du  milieu 
du  grand  ibijau  ^  a  de  chaque  côté 
un  rebord  membraneux  ,  J42, 
D  0  c.  (  moyen  )  Voyei  Oiseaux 


Jl  D  o  L I  o  ,  coucou  du  cap  de 
Bonne-efpérance ,  3  S  3  • 

Éducation  des  animaux ,  7 1 
é^/uiv*  —  Educadon  domeftique 
du  coucou ,  342. 

Effraie.  VoyeiOiszAux  de  nuit. 

Electricité,  femble  être  pour 
quelque  chofe  dans  les  accès  dVpi- 
ïepfie  auxquels  les  aras  ôc  autres 
ci  féaux  font  fujets ,   i  p  u 

Émeraude-Améthiste  ,  efpèce 
d'oifeau-mouche ,  27,  a8« 

Engoulevent  ou  tette^ 
chèvre ,  ou  crûpmd  volant ,  ou  eor* 
keau  de  nuit,  ou  hirondelle it  queue 
tarrie,  —  Pourquoi  on  a  préféré 
le  premier  de  ces  noms ^  %\o  & 
Juivames.  -^  Vit  d'infedes  ,  leur 
donne  la  chaflè  dans  le  crépufcule. 


&  pourquoi  !  —  Senfibilîié  de  fes 
yeux.  —  Infeéles  fe  prennent  a  U 
glue  dans  fon  bec  ,  $16,517.^ 
A|)partient  à  tout  fancien  conà- 
neiiu  —  Ses  migrations*  —  Ter- 
rein  qu'il  préfère  ,  j  1 7  >  J  1  '•  — 
Ponte  ,  nid  ,  œuls  ,  incubation  , 
f  t  8  ,  j  19.  —  Cet  oîfeaua  le  vol 
de  ia  bccdfle ,  &  les  allures  de  b 
chouette,  la  ctiaÛe  ,  fon  bourdoa- 
ilement  &  fa  caufe  ,  pourquoi  de 
mauvais  augure,  fan  véritable  cri, 
J20  ,  J2I,  —  Se  perche  fiugti- 
lièrement,  e(l  folitaire,  j2t.  * 
A  la  tête  grofle  ,  les  yeux  laillam, 
le  bec  petit,  i  ouverture  du  gofier 
&  des  oreilles  larges ,  naiines  Ijil* 
lances ,  Fongle  du  milieu  denidé , 
le  doigt  pollérieur  dirpofé  à  (é 
tourner  en  avant. —  Queue  carrée , 
compofée  de  dix  pennes,  jai  » 
523.  —  Chair  des  jeunes  boûoe  à 
à  manger,  523.  —  It  n*y  en  1 
qu'une  feule  efpèce  dans  notre 
continent ,  il  y  en  a  dix  ou  douzt 
en  Amérique  qui  femble  tut  fe 
vrai  lieu  de  leur  origine,  524*  — 
Principaux  attributs  de  ces  oifeauXt 
j  2  î  &  fuivantes.  —  Ils  ont  1*0iimi 
fine ,  ce  qui  femble  perfè^ftionaer 
cet  organe,  526,  —  La  foiblefle 
de  leur  vue  a  de  grandes  influences 
fur  leurs  habitudes  ,  fur  ceDe 
entre  autres  de  ne  poiiit  faire 
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iiîdç ,  y  27.  —  Les  autres  oifeaux 
de  nuit  en  font  d'autant  moins 
qu'ils  ibm  plus  oilèaux  de  nuit, 
J28,  j2p.  —  Tous  ces  oifeaux 
n'ont  point  de  couleurs  éclatantes 
dans  leur  plumage ,  529  à^fuiv. 
«—  Les  engoulevents  ne  font ,  pour 
ainfijdire^  c|ue  des  hirondelles  de 
nuit  y  552.  —  Devroient  être  amis 
de  l'homme  comme  les  hirondelles, 
588. 

Engoulevent  acutiptnne,  de  la 
Guyane,  a  les  pennes  de  la  queue 
pointues.  —  Vole  quelquefois  de 
compagnie  avec  les  chauve-iburis* 
—  Ponte  en  oétobre  &  novembre, 
J47,   J48. 

Engoulevent  à  bmetus  ou  le 
Haleur,  de  la  Jamaïque,  de  la 
Guyane,  &c.  ~  Le  premier  nom 
a  rapport  aux  narines  fàillantes  de 
l'oifeau;  le  fécond  à  fon  cri,  543 

érfulv Vit  d'infedes.  —  Ref- 

fembie  au  guira-querea  par  les 
parties  intérieures,  544. 

Engoulevent  (  grand  )  de 
Cayeime.^ — Dénomination  donnée 
au  grand  Ibijau.  Voye:^^  ce  mot. 

Engoulevent  de  la  Caroline 
on  Oiseau  de  pluie;  fort  reflem- 
blant  à  notre  Engoulevent* 

Engoulevjent^Wj,  de  Cayenne, 
548. 

Engoulevent  roux,  de  Cayenne, 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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550.  —  A  des  taches  carrées  qui 
ont  dii  rapport  avec  les  cafés  d'un 
échiquier ,  ibid.  —  Variété  venant 
de  la  Louifiane  »  5  5 1  • 

Engoulevent  varié,  de  Cayenne. 
—  E(pèce  fort  commune  dans  cette 
île.  —  A  deux  cris ,  l'un  tirant  fur 
celui  du  crapaud ,  Tautre  fur  celui 
du  chien,  J45,  —  Eft  peu  farou- 
che, iiid. 

Engoulevent  d'Amérique, 
524  &  fuii. 

Ennui  connu  des  perroquets,  loS. 

Éperons  dans  quelques  coucous> 

357- 
ÉperVIER;  il  n*y  a  point  d5 
métamorphofe  réciproque  entre  cet 
i^ifeau  &  le  coucou,  erreur  fon- 
dée fur  quelque  reffcmblance  do 
plumage,  313,  314. 

Épilepsie  ;  les  loris,  les  aras  &  les 

ferîns  y  font  fujets»  —  Comiuent 
.  la  Nature  guérît  ce  mal.  —  tlemède 

employé  par  les  Sauvages.  —  La 

caufe  tient  à  l'éleâricité,    i^j^ 

ipo,   191. 
Erreurs  populaires  fur  le  coucou  ^ 

308,  309  &  fuiv.  343. 
EscARBOUCLE,  efpèce   d'oîfeau-* 

mouche ,  28  ,  2p. 
Été  (?w  Toui-été  du  Brefilu 

la  plus  petite  des  perruches  d'Ed-* 

wards,  283. 

Cccç 
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X^AUVETTES,  cduveiit  Toeuf  du 

coucou,  307,  3  j2. 
FOURNIER    de   Buenos  -  ayres  ; 

fait  la  nuance  enire  les  promerops 

&  les    guêpiers*  ~  A  la   queue 

courte,  476. 
Fraise  du  huppecol ,  i  S .  —  Du 

papegai  maille,  2.39,  240. 
Fridytutah,  nom  de  la  petite 

perruche  à  tête  couleur  de  rofe , 

IÎ4- 
F  R  I  Q  u  E  T  femelle  ;   couve  &  fait 

ëclore  un  œuf  de  pîe ,   326. — 

Autre  qui  couve  &  fait  eclore  un 

œuf  de  pie  avec  fept  des  fiens , 

^  u  M  É  E  de  piment  vert,  de  tdbac, 

employe'e  par  les  Sauvages  d'A* 

;ixiérique,  pour  prendre  les  vieux 

*  **  perroquets  ou  pour  les  apprivoifer , 


Ij^AME,  chantée,  dit- on,  par  un 

coucou,  3'54* 
C  E  A  I.  Voyei  Oiseaux,  couve 

Tœuf  du  coucou  dçpofé  dans  fon 

nid  ,332. 
GoNAMBOUCH,  oîfeau  chanteur 

fuivam  Lcry.  —  A  quel  genre  peut 

être  rapporté,  44. 
Grenat,  grande  elpèce  de  colibri, 

48- 
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Grenouille  hleue  éf  caulfunfgf, 
dont  les  Sauvages  des  AniiUes, 
emploient  le  fang  à  tapîrex  les  per- 
roquets, 23  j, — Grenouilles  p4ii«:i}t 
Thiver  au  fond  des  marais  ,  J67. 
—  Expe'riences  fur  des  grenouilles 
trouvées  fous  la  glace,  ôl  tenues 
dans  Tcau  &  dans  Tair,  j6i  & 
fuiv*  —  Leur  refpiration,    jôp, 

Î73' 

Grimpereau,  comparé  &  quel- 
quefois confondu  avec  le  colibri, 
42,    J2. 

Grive,  couve  l'œuf  du  coucoa 
dépofé  dans  fon  nid,  jjz. 

Guacamayas,  nom  doimémx 
aras,  par  Colomb,    177- 

Guaroubapw  Perriche  faune  k 
queue  longue  &  inégale  du  BreiH, 
du  Mexique,  du  pays  des  Ami- 
zones.  —  Trifte.  —  N'âfiprtnd 
point  à  parler,  —  S'apprîvoiiê  ai- 
fémeni,  272  ^  fuivantfs. 

Guêpier,  \Tt  d'infedes  rpi'il 
aitrappe  en  volant.  —  Manière  de 
le  pêcher  dans  Tair.  —  Vitauflï  de 
grains,  &  même ,  à  ce  qu^on  dh, 
de  poiffon  ,480  &  fuh*  —  Pemc 
troupe  de  dix  ou  douze ,  vue  ea 
Bourgogne  au  mois  de  mai-  — 
Leur  cri  ;  leurs  allures,  48  3, 484. 
—  Autre  troupe  vue  aux  environs 
d^Anlpach,  48  j,  —  Paroiffeni 
rarement  en  Lorraine;  plus  me- 
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ment  en  Suède  ;  prefque  jamais  en 
Angleterre ,  48  5.—  Nichent  dans 
des  trous  en  terre.  —  Pondent  de 
quatre  à  ièpt  petits  œufs  blancs , 
48^.  — «  Ces  oifeaux  vont  par 
uoupes  nombreufès  dans  Tile  de 
Candie ,  ibid.  —  Leur  vol  comme 
celui  de  Thirondelle ,  ibid.  —  On 
a  dit  mal-à-propos  qu'ils  voloient 
à  rebours.  —  On  leur  fuppole 
beaucoup  de  piété  filiale ,  487* 
— -  Ils  ont  la  taille  du  mauvis ,  plus 
alongée  ;  les  couleurs  variables , 
487,  488.  —  Parties  intérieures , 
489. 

Guêpier  à  tête  grife,  nommé  par 
Seba  quauhcilui  ;  nom  prefque  Me- 
xicain,  quoiqu'il  foit  très-douteux 
que^  Toifeau  foit  de  rAmérique^ 
491,  492. 

Guêpier   à  tête  jaune.    Voye^ 

ICTÉROCEPHALE. 

G  U  £  P  I  E  R  tf  tête  jaune  &  blanche. 

—A  les  deux  pennes  intermédiaires 

de  la  queue  très -longues,  490, 

491* 
Guêpier  à  tête  rouge  des  Indes 

orientales.  —  Pourroît    s'appeler 

eardinal,  508. 
Guêpier  (petit)  des  Philippines. 

—  Variéié    du     guêpier   vert   à 

gorge  bleue,  500. 
Guêpier  gris  d'Ethiopie ,   ala 

queue  trçs-longue ,  492, 
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Guêpier  marron  &  bleu  de  i;île 
de  France.  —  Taille  un  peu  au- 
deffus  de  l'alouette  hiippée ,  nvais 
plus  alongée,  493  ,  494. 

Guêpier  marron  &  bleu  du  Sénégalt 
ou  guêpier  à  longue  qyeue  de  nos 
planches.  —  Variété  de  climat  du 
guêpier  marron  &  bleu. 

Guêpier  rouge  à  tête  bleue  de  NuMe. 

—  Taille  au-defibus  de  celle  de 
notre  guêpier.  —  A  la  queue  un 
peu  fourchue ,   j  o^. 

Guêpier  rouge&  vert  du  Sénégal^ 

J07. 
Guêpier  vert  à  ailes  &  que\ie  touffes» 

—  N'eft  probablement  point  ori- 
ginûre  de  Cayenne  ,   5  09. 

Guêpier  vert  à  gorge  bleue ,  une 
fois  plus  petit  que  notre  guêpier, 
avoit  les  deux  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  beaucoup  pluf 
longues ,  497  cJ^  yi/V.  —  Variété, 
499  &  fuiv. 

Guêpier  vert  a  queue  da^ur  4^9 
Philippines,  plus  petit  que  notro 
guêpier,    5^4»  J^J* 

Guêpier  (grand)  vert  &  bleu  k 
gorge  jaune,  J02, 

Guêpier  (petit)  vertét  bleu  à  queue 
étagée.  —  Seul  de  fon  genre  qui. 
ait  la  queue  éiagée.  «—  Se  trouva  i 
Angola,  503. 

Guêpiers.  Rapports  &  diâférences 
entre  ce  geiue  &  ceux  des  bupp^ 
C  C  C  C  î J 
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&  des  promerops,  435  &  fuh. 
.^  Entre  ies  guêpiers  &  les  martîn- 
pêcheurs,  4}  6,  437.  — Guêpiers 
apparuennent  à  Fancien  eontîiieiit, 

438. 

GUIRA-CANTARA  du  Brefil. 
—  Efpèce  de  coucou  fort  criard, 
p^  TaiHe  de  la  pie,  —  Queue  de 
huit  pennes,  dit  Marcgrave,  407, 
408. 

CuiRA-GUAINUMBI.  Voyc^ 
HOUTOU. 

Cuira -QUEREA  duBrefiL  — 
Se  tient  dans  les  bois.  — Vit  d*in- 
feâes ,  î  3  6  ,  j  j  j,  _  Variété 
remarquaJjJe  par  les  deux  longues 
pennes  intermédiaires  de  iâ  queue, 
&  par  mî  collier  dore  ,  )  3  8, 
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.  A  L  E  u  B.    Voyei  E  N  G  O  U  L  E- 
t   V  E  N  T  à  lunettes. 

Hausse-cou  vm,  afTez  grande 
efpèce  de  colibri,  —  Variété  ciur 
paroît  être  la  femelle,   58  ,  jc^. 

HÉRISSONS,  dorment  Fhiver 
engourdis  dans  leurs  trous,  — 
f  aufles  conféquences  qu'on  a 
voulu  tirer  de  ce  fait ,    J  6 1  ,  j  66, 

Hirondelle  k  ceinture  blanche; 
a  aufli  du  blanc  fur  les  jambes. 
—  Se  trouve  à  Cayenne  &  à  la 
Guyane ,  ell  rare  ,611.- 

HiKONP£LL£  à  çroupiQn  ron^ 
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&  h  queue  carfce,  des  bords  dt 
la  Plata,  tf^S,  —  Variéic,  Ikii* 
&  fuivantfî, 

Hirondelle  acuttpenne  de 
Cayenne.  Voye^  Camaria. 

Hirondelle  tfw*r<f^,  fon  odeur  à 
quoi  attribuée,  — Eft  de  la  gToHeur 
du  roitelet  au  plus  ,  6 1  i  ,  tf  t  j, -« 
A  quelques  rapports  avec  l'hiran- 
delle  de  rivage  fie  avec  celle  de 
cheminée  ,  61  j. 

Hirondelle  à  fumc  canit. 
Vûyei  Engoulevent. 

Hirondelle  ûh  capucAtmnmx^tà 
rhirondelle  à  tête  roufle  du  Op 
de  Bonite -efpérance.  —  Aï 
Ton  nid  au  plafond  des  apc 
mens  ,  608  ,  60^^ 

Hirondelle  à  ventre  hlane 7 
de  Cayenne.  —  Volage  dans 
Savanes  noyées,  ^-  Se  perche  l 
ies  branches  bafles  des  arbres  Ùïa 
feuilles,    —    Variété    dans    cette 
erpcce.--i  *  hirondelle  à  vesirtiaciai, 
681,  682. 

Hirondelle^ ventn  rma,  de 
Cayenne,  variété!  de  l'hironddie 
de  cheminée,  607,  608.  -^Soo 
nid  a  plufieurs  étages,  608. 

Hirondelle  ( grande )  è 
faux ,  du  Sénégal  »  610  f  6 1  1  * 

Hirondelle  à  tmin  tacJkté, 
de  Cayenne ,  variété  de  rhiron- 
delle à  ventre  blanc  1  ^8 1 ,  6(2^ 
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Hirondelle  lieue,  de  la  Loui- 
fiane,  674;  variétés  dans  cette 
cfpèce.— ^  Hirondelle  de  Cayenne. 
—  Martinet  couleur  de  pourpre  de 
la  Caroline.  —  Hirondelle  de  la 
baie  d'Hudfon  ,  67  j ,  678. 

Hirondelle  brune  acutipenne ,  de 
la  Louifiane ,  .a  les  pennes  de  la 
queue  pointues.  —  Variétés.  —  Hi- 
rondelle d'Amérique  de  Catefby-y 
&  celle  de  fa  Caroline  de  M« 
Briflon^  ont  les  ailes  plus  courtes, 
^99  9  700.  —  Arrivée.  —  Départ* 
—Vont  au  Brefil.  —^Nichent  dans 
les  cheminées  à  h  Carqiine,  700, 
70 1 .  —  Autre  variété  ;  camaria  ou 
hirondelle  aCHtipenne  de  Gayenne* 
^-  Ses  sales  font  d'une  longueur 
moyenne.  —  N'approche  point 
des  lieux  habités ,  70  »r 

Hirondelle  Brune  à  poUrlne 
hlanchâtre,  de  la  Jamaïque  ,  va- 
riété de  Tbirondelle  et  fenêtre , 

Hirondelle  (peute)  brune  à 
yentre  tacheté,  de  Tîle  Bourbon^— « 
Variété  de  l'hirondelle  des  blés  de 
rîle  de  France,  6^6^ 

Hli^ONDELLE  (grande)  bfune  à 
ventre  tacheté ,  de  t'île  de  Fraûcer 
Voyei  Hirondelle  des  b/é^. 

HIRONDELLE  brune  &  blanche  à 
imture  brune,  du  cap  de  Bonne- 


T  I  È  If  £  s,  XfX 

efpérance.  -—  Bec  fort,  un  peu 
crochu^  680. 

Hirondelle  d'Amérique  de 
Catefby,  &  de  la  Caroline  de  M# 
Briflbn.  •*-  Variété  de  notre  hiron- 
delle brune  acutipenne  de  1» 
Louifrane,  69^,  70  ô. 

Hirondelle  d'Amîgue  i  gorge 
couleur  de  rouille.  ~  A  un  bandeau 
de  cette  même  couleur  ;  variété  de 
l'hirondelle  de  cheminée ,  607. 

Hirondelle  de  Cayenne , 
variété  de  l'hirondelle  bleue.  — « 
Eft  commune  à  Cayenne.  —  Se 
pofe  dans  les  abatris ,  fur  les  troncs 
d'arbres  fecs.  —  Ne  fait  point  de 
nid.  -^  Pond  dans  des  trous^ 
d'arbres,  67 }• 

Hirondelle  de  fenêtre ,  noyée 
&  reflufcitée,  J74.  -—  On  n'eiî 
peut  rien  conclure  en  faveur  de 
l'immerfion  de  ces  oifeaux  pendant 
l'hiver,  ibid.  -^  Nommée  aufli 
hirondelle  au  croupion  blanc, 
hirondelle  fauvagie  ,  ^14.-^  Qù 
place  fon  nid,  616^617.--  In- 
feéles  qui  s'y  trouvent  ,^  617,  61 8, 
—  On  voit  fouveht  plus  de  deux 
hirondelles  travailler  à  le  conflruire 
&  d'autres  à  le  détruire  ^  61%  f 
6 1 9.  —  Temps  de  leur  arrivée  en 
différens  pays^  --  S'accouplent 
dans  le  nid,  619,  621,— Nombre 
des  pontes  &  des  ccu6  à  cha<|a9 
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ponte  ;  ces  oeu&  font  blancs  »  62 1 . 

—  Soins  des  père  &  mère  pour 
leurs  petits.  —  Les  niéconnoiflent 
lorfqu'ils  font  tombés  du  nid ,  ou 
que  le  nid  a  e'té  déplacé ,  6xi  y 
^22.  —  Les  moineaux  s'emparent 
de  leur  nid,  &  n'y  ibm  point 
claquemurés  par  elles,  623  ,  624. 

—  Difficulté  de  les  élever.  — 
Exemple  d'une  jeune  qui  a  été 
apprivoifée ,  ^24 ,626.  —  Se  pofe 
rarement  ailleurs  que  dans  le  nid  ; 
6x6  y  628.  »—  Où  s'aflemblent 
pour  le  départ ,  627.  —  Manière 
de  les  prendre  en  Alface,  a  pu 
donner  lieu  à  Terreur  de  leur  im- 
meriion,  627,  628.  —  Jeunes 
bonnes  à  manger  l'automne  ,628. 

—  Cette  efpèce  tient  le  milieu 
entre  la  domeftique  &  le  grand 
martinet.  —  Ses  rapports  avec  ces 
deux  efpèces.  —  Ses  habitudes.  — 
Ses  allures.  —  Détails  de  fà  con- 
formation, 628  ,  62p.  —  Mou- 
vement de  la  queue  dans  les  jeunes. 
•-^Celles-ci  pèfent  plus  que  les 
vieilles,  630. —  Parties  internes, 
ibid.  — *  Hirondelle  blanche ,  63  i  • 
«--  Autres  variétés ,  ibid. 

Hirondelle  de  la  baied'Hudfon 
d'Edwards. — Reflemble  à  l'hiron- 
deile  de  Cayenne.  —  Eft  plus 
grande.  —  Bec  fort,  6yyy  678. 

Hirondelle  de  mer.  Voye^ 
Salangane. 


L    E 

Hirondelle  Je  mage.  —  Poni^ 
roh  s'engourdir  plutôt  que  toute 
autre  efpèce,  559,  580,  636. 
~  On  en  voit  quelquefois  l'hîver 
dans  nos  pays  tempérés,  J78, 
j8o,  634,  635.  —  Obfervatkxa 
au  fujet  de  leur  occultation  ,581» 

—  Où  font  leur  ponte ,  633, 
6^y.  —  Leur  arrivée.  ~  Leur 
départ.  —  S'aûemblent  avec  les 
hirondelles  de  fenêtre,  634,  639, 

—  Leur  nid ,  637.  —  Leur  ponte, 
638.— Leurs  petits  font  des  ef- 
pèces d'ortolans,  63JB ,  639.— 
Leur  chaflè  aux  infedes,  6^^.^^ 
Ne  fe  perchent  jamais ,  640. 

Hirondelle //(Tj  blés  ou  grémde 
hirondelle  brune  à  ventre  tacheté,^  de 
l'île  de  France.—  Où  fe  tient.  — 
Son  cri.  —  Niche  probablement 
dans  des  trous  en  terre  ou  des 
trous  de  rochers.  —  Son  nid.  — 
Ses  œuft.  —  Taille  de  notre  mar« 
tinet,  dp4,  (îpj.  —  Variété, 
petite  hirondelle  brune  i  ventnD 
tacheté  de  l'île  Bourbon ,  6^6. 

Hirondelle  (petite)  nûhn i 
croupion  gris,  de  l'île  de  Fiance.— 
Elle  y  eft  peu  nomhreufe.  —  Se 
tient  pendant  le  jour  dans  le  voi- 
fmage  des  eaux  douces  ;  le  foir  i 
la  lifière  des  bois.  —  Vol  très- 
prompt.  —  On  ne  la  voitprelque 
jamais  fe  pofer.  —  Taille  de  la 
méfange,   -6^6,   6^y.   —  Une 
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{ùrGndelIe  des  Indes  fait  ia  nuance 
cnue  cette  efpèce  &  ia  petite 
brune  à  ventre  tacheté  de  l'île  de 
Bourbon  y  6^6,  65^7. 

Hirondelle  noire  acutipeme, 
de  la  Martinique.  —  Taille  du 
roitelet,  702. 

Hirondelle  (petite)  mire  à  ventre 
cendré ,  du  Pérou ,   6j:^. 

Hirondelle  noire  à  ventre  fauve, 
de  Barrère ,  variété  de  l'hirondelle 
de  fenêtre,   63  i. 

IjlRONDELLES.  Leivs  attributs 
communs  avec  les  engoulevents, 
552,  5  j  3 .  —  Hjf>peut  les  in- 
feâesau  vol.— -Ont  douze  pennes 
à  la  queue.  •—  La  plupart  l'ont 
fourchue.  —  Quelques-unes  l'ont 
carrée.  —  En  général  plus  petites 

.  que  les  engoulevents.  —  Ont  les 
couleurs  plus  tranchées  &  par  plus 
grandes  mafles,  553,5  54« — Sont 
plus  fociales.  —  Font  des  nids.  — 
Leur  vol  non  accompagné  de 
bourdonnement;  plus  hardi;  plus 
foutenu,  &c.  554,  556.  —  Ré- 
pandues prefque  en  nombre  égal 
dans  les  deux  continens ,  556.  — 
Migration.  —  Quelques-unes  ref- 
tent ,  5  5  7.  —  Paflènt  quelquefois , 
dit-on ,  l'hiver  fous  l'eau ,  558  — 
Cette  opinion  combanue  par  des 
rafonnemens  5c  par  des  faits  ,559 
4f  fuiy.  —  Rendue  uès-fufpede 
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par  la  feule  raifon  c[ue  perfonne 
n'en   a  vu  fortir  de  l'eau,   561. 

—  Ne  s'engourdiflent  point  au 
Sénégal ,  5  66.  —  Il  fait  plus  chaud 
dans  le  temps  de  la  difparition  des 
hirondelles ,  que  dans  le  temps  de 
leur  apparition,  575.  —  Caufes 
de  Terreur  fur  le  féjour  djBS  hiron- 
delles dans  l'eau,  jyy ,  578.— 
Leur  fimple  occultation  ,  578.  — 
Migrations  &  leurs  caufes ,   581. 

—  Hirondelles  vues  en  Afrique , 
fur  les  mers  de  ce  continent ,  &c. 
584.  —  Hirondelles  du  Canada, 
de  la  Jamaïque  font  de  padâge, 
j86.  —Expérience  de  Frifch  fur 
ce  fujet,  587.  —  Paflènt  &  re- 
paflent  dans  les  îles  de  la  médi- 
terranée ,  itiJ.  —  Comment  il  eft 
poflîble  qu'on  ait  pcché  des  hi- 
rondelles noyées ,  âc  qu'on  les  ait 
rendues  à  la  vie,  587,  588.  ~ 
Amies  de  l'homme,  parce  qu'elles 
vivent  d'infectes ,  j  88.  —  Les  hi- 
rondelles diffèrent  des  martinets 
par  la  conformation  ,  Its  habitudes 
&  le  naturel  ,58p.—  Raifon  pour- 
quoi on  ne  fépare  point  ici  ces 
deux  femilles  d'oifeaux ,  589, 
590.  —  Hirondelles  d'Europe  êc 
des  contrées  voiHnes  font  de  paf^ 
fage.  —  Celles  de  l'Afrique  méri- 
dionale, de  la  Guyane,  de  Ca-* 
yenne,  des  Antilles,  ioat  6»$, 
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s'y  font  mulriplî^es  avec  les  éta- 
blifflemens  européens.  —  Semblent 
chercher  la  fociété  de  Thomme, 
665,  6^7.  —  Quelques  hiron- 
delles d'Amérique  ont  le  bec  plus 
fort  que  les  nôtres,  665  ,  6yy. 

Hirondelles  de  TAmérique mé-. 
ridionale  &  de  Buenos^ayres ,  va^ 
rietés  de  l'hirondelle  bleue,  6j6. 

Hirondelles^^  rochers.  Leur 
apparition  dans  la  plaine  annonce 
la  pluie.  —  Vpnt  de  compagnie 
avec  celles  de  fenêtre,  6+ï.  — ^ 
Leur  arrivée.  —Leur  départ,  ibîd, 
i— Cette  efpèce  fid.t  la  nuance  entre 
Thirondelle  de  rivage ,  dont  elle  a 
les  couleurs ,  &  l'hirondelle  de  fe^ 
nétre ,  dont  elle  a  les  allures  ;  elle 
n'a  qu'im  fêul  cœcuni ,  ^42. 

Hirondelles  de  cheminée  ou 
domeftiqûe,  vues  pendant  l'hiver  en 
Périgord,  j  79.  —  Cette  efpèce 
niche  dans  les  cheminées ,  ibus 
les  avant-toits  ;  jamais  ne  s'éloigne 
volontairement  des  lieux  habités , 
jp2  ,  593*  —  Son  arrivée  en 
France  a  une  époque  fixe  malgré  la 
neige,  &ç.  593,  594. —  ïnconvéi  . 
nient  de  tuer  les  hirondelles ,  59^. 
—  Leur  nid.  —  Leur  ponte.  — • 
Leur  chant.  —  Incubation.  -^Édu- 
cation des  petits.  —  Leçons  de 
yol.  r-  Amour  des  mères  pour 
-fcurs  petits ,   597,   J98.  -r»  Les 
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yeux  de  ceux-ci  crevas ,  fe  réfa- 
tabllflènt  d'eux-mêmes.  —  Autres 
cris  de  ces  hirondelles,    599.  — 
Dans  quelles  circonftances  le  rabat<r 
tent  près  de  terre  &  rafent  la  furface 
de  l'eau,   ibid.  --  Se   po(ent  & 
même   fe  perchent    quelquefois , 
fur -tout  lorfqu'elles  s'aflemblent 
pour  le  départ,  600,  doi.  — On 
trouve  de  petites  pierres  dans  leur 
eftomaç ,  ibid.  -^  Leur  arrivée  en 
Afrique,  /*/V.— Ypaflêmles  nuits 
perchées  fur  la  charpente  des  cales. 
^  Ne  nichent  pas   au  Sénégal, 
do  a.  —  Relient  l'hiver   aux  îles 
d'Hières.  —•  Paroiflènt  rarement  ï 
Malte,  ibid.  —  Parri    qu'on  en 
peut  tirer  pour  envoyer  au  fora 
des  avis,  ^02,  do 3. —Variétés, 
604.— Hirondelles  blanches ,  ibid% 
—  Manière  de  s'en  procurer,  604, 
60  y .  -«-Hirondelles  ronfles ,  60  j. 
i*—  L'hirondelle  de  cheminée  ré- 
pandue dans  tout  l'ancien  copd^ 
nent,  6o(î.  t*  Autres  variétés  | 
60  j  &  fuiv* 
Homme.  Le  caraAère  de  (à  pré- 
éminence fur  les  autres,  animaux  ^ 
c'eft  la  perfeiftibilité  dp  l'efpèce 
entière.  -»-  Son  progrès  arrêté  par 
des  alternatives  de  barbarie,  6j^ 
6%.  —  Origine  de  toute  ibciété 
^ntre  les  hommes  «8^  de  tout  lan* 
gage,   ^8. 

HouHOV: 
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HoUHoa  d*Egypte,  crie  hou,  hou» 

—  Va  par  paires.  —  Vît  de  cigales. 

—  A  un  long  éperon.  —  Plumes 
de  la  tête  &  du  cou  épaifTes  & 
dures  ;  celles  du  ventre  &  du 
crovpion  douces  &  effilées ,  3  6j. 

—  Trois  variétés  dans  cette  efpcce, 
le  coucou  des  Philippines  de  nos 
planches  enluminées  ;  le  coucou  vert 
d'Antigue  de  M.  Sonnerat  ;  &  le 
toulou  de  Madagafcar,  3^^. 

HouTOU  ou  MOMOT.  Oifeau 
de  la  Guyane ,  dont  le  cri  eft  hautou, 
décrit  (oxj^s  deux  noms,  i—  On  en 
a  fait  deux  oifeaux,  430  àt/ulv* 

—  Groflèur  de  la  pie.  —  Bec  coni- 
que ,  courbé  Cl  dentelé.  — Longue 
queue  étagée,  a  deux  pennes  ébar- 
bées  près  du  bout  dans  l'adulte , 
432,  433.  —  Vil  d'infedes.  — 
Vieux  ,  difficiles  à  nourrir.  —  Eft 
folitaire.  —  Saute  plutôt  qu'il  ne 
vole. — Erreur  de  Pifon  à  fon  fujet, 
43  3  >  43  4^  —  Niche  dans  des  trous 
en  terre.  —  Ne  monte  pas  fur  les 
grands  arbres. — Eft  le  guira-guai- 
numbi  de  Marcgrave,  434.  — 
Mauvais  manger,  ibld. 

Hulotte.  VoyeiOisnKvxdenuU. 
Huppe  des  Alpes.  —  Variété  de 

lanôtfe.  Voyei  Huppe. 
Huppe   d'Europe ,  43  9  €>*  fuiv 

—  Hiftoire  d'une  huppe  appri- 
voifée ,  442  ^  fuiv.  —  Son  îUta- 

O if  eaux,  Tome  VIL 
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chement.  —  Sa  nourriture,  442, 
454  &  fuïv.  —  Sa  marche  à  la  fuite 
du  Nil,  445.  —  Ses  migrations, 
448.  —  Niche  dans  des  trous 
d'arbres ,  449  ,  450.  —  Ces  trous 
font  profonds.  —  Les  petits  y  font 
leur  ordure;  de -là  la  mauvaifè 
odeur  &  le  proverbe  ,452.  —  Pro- 
preté de  la  huppe  apprivoifée ,  ibid. 
—  Pond  de  deux  à  fept  œufs  qui 
n'éclofent  pas  tous  en  même  temps, 
452  ,  453*  —  Fait  deux  ou  uois 
pontes  chaque  année  ,453.  —  Son 
c">  453  >  454-  — •Aime  le  fon 
à&%  inftrumens  ,454.  —  Comment 
elle  boit.  —  A  un  mouvement 
brufque  du  bec ,  ib\d.  —  Se  prend 
difficilement  dans  les  pièges.  —  Se 
tire  aifément.  —  Son  vol.  —  Sa 
marche ,  455.  —  Ses  voyages.  — 
Où  paffe  l'hiver,  455,  4j6.  — 
Quelques-unes  le  padènt  dans  des 
trous  d'arbres ,  4  j6.  —  Durée  de 
leur  vie,  456,  457.  —  Leur 
poids.  —  Leur  taille.  —  Ont  beau- 
coup de  plumes  ,457. — Couleurs 
de  la  femelle,  459.  —  Parties  in- 
térieures de  la  huppe,  460.  — 
Variétés  dans  cette  efpcce,  4^1 , 
462. 

Huppe  du  cap  de  Bonne-efpérance. 
Variété  de  la  nôtre.  Voye^^  Huppï. 

Huppe  noin  &  blanch  du  cap  de 
Bonne  -  e(pérance.  -—  En    quoi 

Ddda 
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diffère  de  la  nôtre  ,  43  J  ,  4^3  •  — 
Attachée  à  Taiicien  continent, 43  8^ 
448.  —  Se  tient  dans  les  grands 
boisr^ —  Vit  de  graines,  de  baies, 
464. 

Huppes.  Rapports  &  différences 
entre  les  huppes,  les  promerops 
&  les  guêpiers,  435  & fuivantes. 
— Huppes  de  paflage  bonnes  à 
manger ,  446.  —  £t  aon  pas  les 
fédentaires,  ibid.  —  Huppes  de 
jardin ,  447.  —  La  chair  de  ces 
oiieaux  feiit  le  mufc,  i^/V.  —  Vont 
par  petitef  troupes  en  Egypte; 
ailleurs  vont  par  paires,  ibid.  — 
Leur  piété  filiale  >  4  5  6. 

Huppe  du  huppe  -  cou ,  18.— 
De i'oifeau-mouche  huppé,  mâle, 
42,  23.  —  D'un  oifeau-mouche 
de  la  Guyane,  40.  —  Longue 
huppe  d'une  efpèce  de  colibri , 
54,  55.  —  Des  kakatoès,  90  Ù* 
fuiv.  —  Du  touraco ,  eft  une  ef- 
pèce de  couronne  ou  de  mitre , 
300,  301.  —  De  la  huppe,  43  j, 
439  à*  fuh.  457.  —  Ce  mot  de 
huppe  qui  fignifie  aigrette ,  formé 
du  nom  de  Toifeau,  ibid. 

Huppe-cou  ,  petite  efpèce  d'oifeau- 
mouche.  —  Sa  huppe  &  plumes 
latérales  qui  lui  font  une  fone  de 
fraife  ,18.  —  Son  plumage,  \  8  , 
19.  —  Différences  entre  1q  mâle 
&  la  femelle,  19. 
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H YDRO PHOBIE^   ^tât    mtvd 
du  coucou,  33p. 


*ACo  ou  Perroquet  cendré.  Pro- 
nonce fouvent  fon  nom.  •—  Eft 
docile.  —  Vient  d*  Afrique. — Imîic 
de  préférence  la  voix  des  enfàns; 
quelquefois  aufii  celle  des  adultes, 
100  &  fuiv.  —  Montre  beaucoup 
de  bonne  volonté  pour  apprendre 
i  parler  ,103  &fuiy.  —  Singuliers 
efforts  de  mémoire  de  quelques- 
uns  ,  104.-^  Comment  les  anciens 
lui  apprenoient  à  parler ,  1 04  ^ 
fuiv.  —  Se  répond  quelquefob  ï 
lui  -  même.  —  Sa  haine  pour  les 
enfans.  —  Son  goût  pour  les  filles 
de  cuifine ,  105,  106.  —  Imiie 
auin  les  geiles  &  les  mouvemens, 
106,  107.  —  Son  babil  dans 
l'ivreffe ,  107.  —  L'hiver ,  fe  plaît 
au  feu ,  Tété  à  la  pluie  ou  dans  le 
bain ,   ibid,  —  S'ennuie  &  baiile. 

—  Imite  plufieurs  cris.  —  Se  tait 
dans  robfcurité.  —  Prend  le  ion 
des  perlbnnes  qu'il  entend  fouvent, 
108,  109.  —  Organes  de  la 
parole. — Bec  mobile ,   110,112. 

—  Ce  bec  e(l  pour  lui  un  fécond 
organe  du  toucher ,  112.  —  Cet 
oiieau  ell  granivore.  —  La  viando 
lui  elt  contraire.  —  Al aiadie  qu'elle 
lui  donne,  1 1 3  7  1 1^4. — £ft  fujet 
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à  changer  de  couleur ,  114.  — 
Autres  maladies,  ibid.  —  Durée 
de  fa  vie ,  ibid.  &  fuiv.  —  Pond 
quelquefois  en  France.  —  Le  mâle 
ell  jaloux  »  1 1  5  y  lié. 
Jacobin   huppi  de  Coromandel. 

—  Sa  huppe  eft  couchée.  —  A 
pour  variété  un  coucou  du  cap  de 
Bonne-efpérance  y  dont  la  queue 
n'efl  étagée  que  dans  fes  doux 
peiines  extérieures ,  380,  381. 

J  A  c  o  B I  N  y  nom  donné  en  Savoie 
au  grand  martinet  à  ventre  blanc , 
660. 

Jacobine.  Voye^  Oiseau- 
mouche  a  collier. 

Japon,  on  n'y  trouve  d'autres 
perroquets  que  ceux  qui  y  ont 
été  apportés,  i  jp. 

J  A  s  £  u  S  £  ,  (  petite  )  un  des  noms 
du  tirica,  efpèce  de  toui ,  282. 

IbijAu  du  Brefif,  efpèce  d'en- 
goulevent. —  De  temps  en  temps 
épanouit  fa  queue.  —  Taille  de 
Thirondeile.  —  Langue  très-petite , 
539,  540.  — Variétés.  —  Petit 
engoulevent  tacheté  de  Cayenne. 

—  Le  grand  ibijau  ne  diffère  du 
petit  que  par  la  taille.  —  Se  tient 
dans  des  arbres  creux  au  bord  des 
eaux,  541  ,  542.  i— .  N'a  ni  les 
ongles  ni  les  doigts  conformés 
comme  les  autres  engoulevents , 
54^- 
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ICTEROCEPHALE,     nom      du 

guêpier  à  tête  jaune.  —  Se  montre 

quelquefois  en  Alface.  —  Un  peu 

plus  gros  que  notre  guêpier.  —  A 

le  bec  plus  arqué ,   )  i  o  ,  511. 
Jendaya  ,  perriche  à  queue  longue 

&  égale  du  Brefil.  —  Taille  du 

merle,  262. 
Immersion    (  prétendue  )    àts 

hirondelles  &  autres  oifeaux  fous 

Teau,    j  j8  &  fuiv.  628. 
Incubation  ou  adion  de  couver. 

— Efl  quelquefois  une  padion  dans 

les  oifeaux ,  330,331, 
Insectes  trouvés  dans  des  nids 

dTiirondelles  de  fenêtre  ,617. 
Joues  nues ,  caraAère  propre  aux 

aras^  79. — Attribué  mal-à-propos 

aux  amazones,  209. 

K 

IVakatoes,  89  &filv.  —  L%$ 
plus  grands  perroquets  de  l'ancien 
continent.  —  Naturels  au  climat  de 
l'A  fie  méridionale,  prefque  tous 
remarquables  par  leur  blancheur, 
par  leur  bec  plus  arrondi ,  &  par 
leur  huppe  à  double  rang  de  plumes 
longues.  — -  Ne  parlent  point  ou 
très-peu.  —  S'apprivoifent  aifé- 
ment.  —  Font  en  quelques  en- 
droits des  Indes  leur  nid  fur  les 
toits.  —  Marchent  en  fautillant*  — 

Ddddi; 
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Lo  RI  (grand).  A  treize  pouces  de 
longueur.  —  Le  lori  de  Ceyian  de 
Aï.  Vofmaër  paroît  être  le  même. 
—  Apporté  en  Hollande  y  vécut 
peu,   135,   136. 

LORi  À  collier^  ne  doit  pas  être 
nommé  lori  des  Indes  orientales  -  — 
Eft  doux ,  familier ,  mais  délicat 
&  difficile  à  élever  ,  apprend  irès- 
aifément  à  parler.  —  Variétés  de 
cette  efpèce,   130,  131. 

L  o  R  I  i  collier  des  Indes.  Voye^ 
Lori    à  collier. 

L  O  R  1  cramoifi.  Sts  couleurs  peu 
éclatâmes. — Se  trouve  à  Amboine, 

133- 
Lori  de  Ceram.  Variété  du  lori- 

noira,  i^p, 
Lori  deGilolo.  Voye-;^  LoRi  rouge. 
Lori  de  Gueby.    Voye-^   Lori 

ronge  &  violet. 
Lori  de  la  Chine.  —  N'eft  pas  de 

la  Chine.  Voye:^  LORi  rouge. 

Lori  des  Indes  orientales.  Voye^ 
L  o  R  l  i  collier. 

Lori  des  Moluques.  Voye^  LoRl- 
NOIRA. 

Lo  R I  des  Philippines.  Voye^  Lori 
tricolor. 

J^ORI-NOIRA,  fe  trouve  à  Ter- 
nate,  à  Ceram,  à  Java.  — Trèsr 
recherché  dans  les  Indes.  —  S'at- 
tache à  Ton  maître^    le  carefle. 
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mord   les  étrangers,    127,   128. 

—  Variétés,   129. 
LORI-PERRUCHE  rouge.  Oifeau 

très-rare  félon  Edwards.  —  Donné 
à  M.  Hans  Sloane  comme  venant 
de  Bornéo ,  1 3  /• 

LORI-PERRUCHE  tricolor.  Dîf- 
tribuiion  de  (ts  couleurs.  —  Gros 
comme  une  tourterelle ,  139. 

LoRi-PERRUCHE,  vioUt  &  rouge. 
Le  violet  de  fon  plumage  eft  un 
bleu- violet,    138. 

Lori  (petit).  Voye-^  Lori  tricolor. 

Lori  rouge,  eft  prefque  endèrement 
de  cette  couleur.  —  Mal-à-propos 
nommé  lori  de  la  Chine.  —  Paroît 
le  même  que  le  lori  de  Gilolo  de 
M.  Sonnerat,   134. 

Lori  rouge  &  violet.  Nommé  auflx 
Lori  de  Gueby.  —  N'a  que  huit 
pouces  de  longueur  totale,   135.* 

Lori  tricolor,  beau,  familier,  ca- 
reflant ,  fiffle  &  parle  dîflindement. 

—  Trouvé  à  l'île  d'Yolo ,    132, 

133- 
Loris,  famille  des  perroquets  des 
Indes  orientales.  —  Tirent  leur 
nom  de  leur  cri.  —  Le  rouge  do- 
mine dans  leur  plumage.  — Sont 
plus  agiles  que  les  autres.  —  Ap- 
prennent à  fiffler,  à  parler.  — ^ 
S'apprivoifent  &  s'accoutument  ai- 
fément  à  la  captivité ,  mais  plus 
difficilement   au  changement    de 
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Martinet   (  petit  )  noir ,  de 

Saint-Domingue  ;  nictie  dans  des 

trous  en  terre ,  le  perche    fur  les 

arbres  fecs  ,  668  ,  66^. 
M  A  R  T 1  N  £  T    noir  &    blanc  ,    à 

iiinture    grife ,   bec    très -court; 

engles  crochus  &  forts ,  670 ,  67 1 . 

—  Se  trouve  au  Pérou  j  6j\. 
Martinets    diffèrent  des  hiron- 

deHes ,  par  la  conformation  ,  les 
habitudes  &  ie  naturel,  585^.  — 
Raifon  pourquoi  on  ne  fépare 
point  ici  ces  deux  familles  d'oi- 
(eaux  ,  j8p  ,  590. 
Martinets  noirs ,  leur  con- 
formation ,  leur  vol.  —  Ne  fe  po- 
fent  guère  à  terre ,  &  iorfqu'ils  y 
font  tombés  ,  prennent  difficile- 
ment leur  volée  ,  &  pourquoi  î 
644,  645.  —  Ne  fe  repofent 
que  dans  leur  trou  ou  accroches 
à  une  muraille  9  à  un  tronc  d'arbre. 
•—  Comment  ils  entrent  dans  leur 
trou,  646, 647.  —  Sociables  entre 
eux  ;  ne  vont  point  avec  les  autres 
hirondelles ,  647.  —  Où  font 
leurs  nids  ,  ibid»  —  Leur  inftind , 
ibid.  —  Arrivée,  départ,  648.  — 
Matériaux  du  nid ,  où  les  pren- 
nent, 649  ,  6  jo.  —  Leur  forme, 
650.  —  Cri  de  ces  oiieaux,  du 
mâle  &  de  la  femelle  ,651,656. 

—  Leur  ponte  unique  ,  ibid.  — 
Petits  font  muets  >  ibid.  ^^  Édu-* 


T  I  È  R  E  s.  xxix 

cation  &  nourriture,  652.  — 
Jeunes  &  vieux  ont  beaucoup  de 
vermine ,  ibid.  —  Plus  difficiles  à 
tirer  au  vol  qu'à  tuer  à  coups  de 
baguette,  6  5  2,65  3.— On  les  pêche 
à  la  ligne  ,653.  —  Craignent  la 
chaleur ,  ibid.  —  Leurs  allures  , 
654.  —  Leur  départ,  654,  65  5. 
—  On  en  voit  quelquefois  en 
automne  des  volées  nombreufes, 
656.  —  Ont  la  vue  perçante;  fe 
trouvent  par-topt,  657.  —  Sin- 
gulière exiftence  de  ces  oifeaux; 
leur  caraftère ,  657,  658.  — 
N'ont  les  jouifîances  du  taél  que 
dans  leur  trou,  657.  —  Leur 
poids,  658.  —  Leurs  parties  in- 
ternes ,  659.  —  Différences  de  la 
femelle ,  ibid.  —  Vermine  de  ces 
oifeaux  ,   660. 

Mascarin,  a  une  efpèce  <fe 
mafque  noir  ;  fe  trouve  à  Mada- 
gafcar,  à  Tîle  de  Bourbon,  120, 
121.  Voye^  Perroquet  brun. 

Merle.  Fiyr^ Oiseaux. —Couve 
l'œuf  du  coucou  dépofé  dans  fon 
nid  ,332. 

M  É  R  O  P  S  ,  petit  genre  intermé- 
diaire ,  entre  celui  des  promerops 
&  celui  des  guêpiers  ,  437. 

Merops  rouge  &  bleu;  û  ne 
paroit  pas  qu'il  foit  du  Brefii ,  quoi- 
qu'en  dife  Seba.  —  £ft  de  la  taille 
de  notre  guêpier.  —  Intesmédiaire 
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ne  réuflît  pas,  332.  —  Ce  •fjui 
arrive  dans  les  nids  où  cet  œuf  |eft 
couvé,  333.  —  La  plupart  des 
coucous  d^Amérique  font  des 
nids,  405,  —  Les  anb  femelfes 
pondent  plufîeurs  dans  un  même 
nid,  422,  426.  —  Houtou  fait 
le  (îen  dans  des  trous  en  terre , 
43  4.  —  La  huppe  dans  des  trous 
d'arbres  &  fouvent  fans  litière, 
449  >  4yo.  —  Les  oifeaux  de  nuit 
n'en  font  point ,  528.  —  Nid  àt% 
hirondelles  de  cheminée,  jpî, 
596.  —  De  Thirondelle  au  capu- 
chon roux  du  Cap ,  609.  —  De 
rhirondeile  au  croupion  blanc  ou 
de  fenêtre,  en  quel  lieu  elle  l'é- 
tablit de  préférence  ^  616  &  fuiv. 

—  Infedtes  qui  s'y  trouvent,  6 1 7. 

—  Nids  d'hirondelles  dont  les 
moineaux  s'emparent ,  623  ,  624. 

—  Nids  des  martinets ,  647.  — 
Matériaux  &  forme  de  ces  nids^ 
649.  —  Nid  du  martinet  à  collier 
blanc  de  Cayenne,  672.  -«  De 
la  falangane  ,682  &  fuiv.  —  Nids 
d'alcyons  des  Anciens,  684. — 
Opinions  fur  les  nids  de  falangane , 
68  j  ^  fuiv.  —  Ces  oifeaux  les 
conftruifent  avec  du  frai  de  poilTon. 

—  Forme  de  ces  nids,  689,  dpi. 

—  Nid  de  l'hirondelle  des  blés , 
feit  de  paille  &  déplumes,  (Jpj, 

NOIRA.    Voyi-^  LORI-NOIRA. 

Oifeaux ,  Tome  VIL 
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N  o  R  d'AIdrovande  doit  être  une 
variété  du  lori-noira ,    1 29. 
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OCCULTATION  des  hirondelles, 
ÎJ7>    578»  580,    î8i. 
(E  u  F  s    des  oifeaux  •  mouches ,   8. 

—  Sont,  dit -on,  la  proie  des 
grofles  araignées  de  la  Guyane, 
3  o.  — (Eufs  de  perroquets  pondus 
en  France ,  les  uns  clairs ,  les  autres 
féconds,  I  I  j.  —  Œuft  des  aras, 
187,  —  Des  amazones,  20 j.  — 
Erreur  fur  les  œuft  de  coucou, 
30p.  —  Nombre  de  ces  œufi, 
30(î,  317,  319»  321.  —  Œufs 
de  l'autruche ,  non  couvés  par  elle, 
mais  expofés  au  foleil,  321.  — 
(Eufs  couvés  par  des  femelles 
d'une  autre  efpcce,  32^  &  fuiv. 
— <Euf  de  coucou  d'abord  couvé , 
puis  mangé  par  une  ferme,  quoi- 
qu'il fût  unique ,  3  24.  ~  L'œuf 
de  coucou  ne  réullît  pas  dans  les 
nids  de  cailles  &  de  perdrix  9332. 

—  (Eufs  de  l'ani ,  de  la  grofleur 
des  œufe  de  pigeon,  de  couleur 
d'aigue-marine  ,428.  —  (SL\xh  de 
la  huppe  n'éclofem  pas  tous  en 
même  temps,  452,  453.  —  (Euâ 
de  l'hirondelle  de  cheminée  blancs; 
cinq  de  la  première  ponte  ;  trois  de 
la  féconde,  597.  —  De  l'hiron- 
delle de  fenêtre  ;   leur  nombre  à 
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pinceaux ,  32,  33.  —  Manquent 
à  la  femelle  ,33. 
Oiseau-mouche  a  poitrine  bleue 
de  Surinam.    Voye^  Emeraude- 

AMÉTHISTE. 

Oiseau-mouche  i  queue  fourchue 
du  Brefil,  de  Briflbn.  Voye^  Or- 
vert. 

Oiseau-mouche  à  raquettes,  23, 
24. 

Oiseau-mouche  au  corps  tout  vert 
de  Frifch.  —  X  quelle  efpcce  doit 
être  rapporté.  22. 

Oiseau-mouche  entièrement  vert 
d'Edwards.  Voyei  Or  vert. 

Oiseau-mouche  huppé,  22,  23. 
—  Une  des  plus'  petites  efpèces , 
nommé  par  quelques-uns  colibri, 
22.  —  La  femelle  n'a  point  de 
huppe  y  23. 

Oiseau-mouche ;;a»7?r/,  24,25. 

Oiseau-mouche  violet  à  queue 
fourchue,  37,  38. 

Oiseaux  qui  apprennent  a  parler. 
Letu*  langue  eft  de  la  même  for- 
me à  peu-près  que  celle  des  per- 
roquetSi  fanfonnets,  merles ,  geais  1 
choucas,  70.  —  Ceux  qui  ont 
la  langue  fourchue ,  iifflent  plus 
aifément;  &  ceux  qui  avec  cela 
ont  Toreille  plus  parfaite,  appren- 
nent plus  aifément  à  fifHer  en  mu- 
fique;  ferin ,  linotte,  tarin,  bou- 
vreuil; &c.  ibid.  —  Le$  oifeaux 
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font  fufceptibles  d'éducation  ,  72  , 
73.  —  L'art  de  la  Fauconnerie 
en  efl:  la  preuve,  75 ,  76.  —  Sont 
les  plus  libres  des  êtres  ;  n'ont  de 
patrie  que  le  Ciel ,  en  prévoient 
les  vicifliiudes  &  changent  de 
cDmat  à  propos ,  jy.  —  La  né- 
ceffité  de  couver ,  les  expofe  aui^ 
infultes  de  quelques  quadrupèdes 
&  des  reptiles,  78.  —  Terreur 
que  les  oifeaux  de  proie  infpirent 
à  tous  les  autres  oifeaux  ,  leur 
tyrannie  reftreinte  par  celle  de 
l'homme,  79.  —  Les  oifeaux  tien- 
nent le  premier  rang  après  l'hom- 
me ,  dominent  fur  les  habîtans  de 
l'air,  de  la  terre  &  des  eaux,  & 
approchent  de  l'homme ,  par  quel- 
ques-uns de  leurs  talens  ,  80.  — 
Quelques  oifeaux  à  ailes  fortes  & 
pieds  palmés ,  communs  aux  deux 
continens,  83,  84.  —  Plufieurs 
oifeaux  des  contrées  feptentrio- 
nales  y  ont  péri  à  mefure  qu'elles 
fe  font  refroidies,  83.  —Vingt 
efpèces  d'oifeaux ,  dont  quelques- 
uns  granivores,  dans  le  nid  defquels 
ie  coucou  fait  fà  ponte ,  332.-— 
Oifeaux  dans  le  nid  defquels  l'œuf 
de  coucou  ne  réuflit  point  >  3  3  2. 
—  Circuiadon  dans  les  oifeaux , 
j  6y.  —  Les  oifeaux  ont  une  patrie, 
J83. 

Oiseaux    à  blé,  attirés  par  ce 
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—  Afiez  commun  à  la  Guyane , 
eft  joli ,  mais  n'apprend  point  à 
parler,  244. 
Papegais,  perroqnets  du  nouveau 
continent.  —  Ne  fe  trouvent  point 
dans  l'ancien  ,  différent  des  ama- 
zones &  des  criLs ,  en  ce  qu'ils 
n'ont  point  de  rouge  dans  l'aîie  , 

^37- 
P  ▲  R  A  G  N  A ,  paroît  être  du  Brefil. 

*-  A  beaucoup  de  rouge ,  pourroit 

bien  éire  un  lori  tranijporté  des 

grandes  Indes,  248. 

P  A  il  L  E  R  ,  ce  que  c'eft  »  6<^..  — 
Oifeaux  qui  apprennent  à  parier , 
70  ,  428. 

Parole,   (  organes  de  la  )  dans 

•   les.  perroquets ,   i  i  o  c^  fuit. 

P  A  T  1  r  I  C  H  ,  guêpier  de  Mada- 
gaArar  ,  y  eft  nommé  patir'uh^ 
tirich ,  mot  qui  a  rapport  à  (on 
cri.  —  A  un  large  bandeau  noi- 
râtre . — Variété  dans  cette  efpèce , 
49î,49d. 

Pattes,  i!ara  vert  fe  fert  de  (es 
pattes  comme  d'une  main,  199. 

P  £  A  U  ii2/#  ÔL  d'un  blanc  (aie  aux 
deux  côtés  de  la  tête  des  aras ,  & 
par-de(îbus,  179.  —  Les  autres 
perroquets  n'ont  qu'un  petit  cercle' 
de  peau  nue  autour  des  yeux, 
209.  —  Cette  peau  couleur  de 
chair  dans  le  papegai  à  tête  & 
gorge  bleues  ;  243. 
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Perdrix.  L'œuf  du  coucou  ne 

réuflit  point  dans  leurs  nids  ,332. 

—  Pourquoi,  itû/. 

PÈRE  &  MÈRE,  leur  affeélion 
mutuelle  ,  fondement  du  bon 
ordre,  j^y. 

Per RICHE  à  ûi/es  variées,  à  queue 
longue  &  égale,  nommée  à  Ca- 
yenne  perruche  commune.  —  Vole 
en  grandes  troupes  ju(que  dans 
les  lieux  habités.  —Aime  les  bou- 
tons ét%  fruits  de  l'arbre  immortel. 

—  Taille  au-de(2<}us  du  merle. 
-^  Apprend   aifément    à   parler. 

—  Sa  femelle.  —  Cohfondu  avec 
l'anaca,  259 ,  260. 

Perriche  a  front  ronge  ^  h  queue 
longue  &  inégale  des  climats  chauds 
de  l'Amérique.  —  N'eft  point 
l'aputé-juba,  268,  269. 

Perriche  k  gorge* brune,  à  queue 
hngue  &  égale  de  la  Martinique , 
257,  258. 

Perriche  a  gorge  variée ,  à  queue 
hmgat  &  égale  de  Cayenne.  — . 
Taille  au-de(Ibus  du  merle,  2  j8  , 
259. 

Perriche-ara,  appelée  à  la 
Guyane  makavouanne ,  prononce  le 
mot  ara  comme  le^  aras^  mais  d'une 
voix  plus  aiguë.  —  Se  tient  dîna 
les  favannes  noyées. — Vit  des  fruits 
du  palmier-latanîer.  —  A  les  joues 
nueS;  la  queue  longue.  *-  C'eft 
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la  plus  grofle  des  perriches ,  xjj^ 
278. 

P  E  R  R  I  c  H  E  a  tête  jaune»  à  queue 
longue  &  inégale,  —  Voyage  de  la 
Guyane  à  la  Caroline,  à  la  Loui- 
fiane ,  à  la  Virginie.  —  Se  nourrit 
de  graines  &  de  pépins  de  fruits , 
274,  276. 

P  E  R  R I  C  H  E  couronnée  (Tor ,  h  queue 
longue  &  inégale ,  appelée  à  Ca- 
y^nm  perruche  des  fnvanes  ^  a  pondu 
en  Angleterre  cinq  ou  fix  oeufs 
aflez  petits  Ôc  blancs,  y  a  vécu 
quatorze  ans.  —  N*efl  point  la 
femelle  de  Taputé-juba,  271,  ^ 
Va  en  grandes  troupes.  —  Efl  in- 
telligente ,  careflanie  ôl  parle  bien, 
272* 

Perriche-émeraude  ,  à  queue 
longue  &  égale ,  26 z. 

Pe  RRICH  E-PA  VOU  ANE  de 
Cayenne,  des  AndHes,  à  queue 
longue  &  égale,  —  Une  des  plus 
folies. — Variété  d*âge.  —  Apprend 
affêz  facilement  à  parler,  du  relie 
toujours  unpeu(auvage. —  A  i*air 
lefle ,  Toeil  vif.  —Vole  en  troupes  ; 
toujours  criant.  —  Se  nourrit  du 
fruit  de  Fimmortel  ou  corail o-den- 
dron,  zjj,  2J7. 

PERRICH  ES,  nom  donné  aux 
perruches  du  nouveau  continent, 
2î  j-  —  Se  divifent  en  deux  fa- 
milles caradérifées  par  la  longueur 


BLE 

de  la  queue.  ^  La  première  fi- 
mille  à  queue  longue  ie  partage 
en  deux  branches,  dont  l'une  1 
la  queue  étagée  également,  ajj 
Ù'fuiv.^  El  lâutre  inégalemcni, 
265  &  fuiv,  —  Les  perriches  i 
queue  courte  font  k  féconde  h- 
mille,  279,  —  Ces  péniches  i 
queue  courte  font  nommées  $mi 
au  Brefil ,  d'où  elles  fom  origi- 
naires, ïbïJ.  —  li  n'y  ea  Â  cpie 
deux  efpcces  qui  apprennent  à 
parler ,  ibid,  —  Tranfportées  d*tiii 
continent  à  lautre ,  ibO,  —  Nom. 
mées  tuin  par  Laët,    28 2, 

Perrique  de  la  Guadeloupe  de 
Labat.  —  Variété  du  ilncialow  — 
Voy.cemot.^Qe  n'efl  point Taii 
caiinga    de     Marcgrave,  268 

Perroquet  (le)  &.  le  fmge  font 
les  antmauK  que  les  Sauvages  ad- 
mirent lepius,  —  Ne  font  poim  des 
êtres  intermédiaires  entre  l^homme 
&  la  brute,  éj.  —  Les  Sauvages 
favent  varier  à  volonté  les  couleurs 
du  plumage  de  ces  oifeaitx  ;  ce  qui 
s'appelle  rapirer,  66,  —  Le  pcrro- 
quet  imite  quelques-unes  de 
paroles ,  les  cris  des  afijmagt' 
mais  non  pas  le  chant^  70, 
-^  En  quoi  con fille  fan 
71  ,  72,  —  Les  perroqtieu 
i*ancîeii  continent  ne  (e  tWKh 
vent  point  daiu    le  iiûuveiU|  ft 


DES    Ma 

réciproquement,  8i.  —  Ne  s'é- 
loignent guère  de  l'Equateur  que 
de  vingt-cinq  degrés  ,82.  —  Ont 
le  vol  pefànt,  court  &  peu  élevé , 
84.  —  Leur  nomenclature  diffi- 
cile, 84,  8j.  —  Première  efpèce 
portée  en  Grèce ,  8  j .  —  Ces  oi- 
feaux  fort  à  la  mode  chez  les 
Romains  ;  on  les  tira  d'abord  des 
Indes ,  &  enfui  te  d'Afrique  ^  8  j  , 
86.  —  Se  trouvent  en  grand  nom- 
bre dans  tous  les  pays  qui  leur 
conviennent ,  d'où  on  conclut 
qu'ils  font  plufieurs  pontes ,  cha- 
que ponte  étant  peu  nombreufê , 
S  7.  —  Divifion  du  genre  des  per- 
roquets en  deux  clafles,  &  de 
chaque  cla/Te  en  plufieurs  familles , 
88.  —  Perroquets  de  l'ancien  con- 
tinent, 89  €>*  fui  vantes.  —  Du 
nouveau  continent  ^  177  àt  fuiv. 
—  Point  d'autres  perroquets  au 
Japon  que  ceux  qui  y  ont  été 
apportés,  i  jp.  —  Aras  les  plus 
beaux  &  les  plus  gros  des  perro- 
quets ,  1 77 ,  1 79.  —  Perroquets 
font  des  oifeaux  erratiques  qui 
caufent  quelquefois  de  grands 
dommages  aux  récoltes,  276,  277. 

Perroquet  à  bec  couleur  de  fang ; 
remarquable  par  fa  taille,  par  la 
couleur  &  la  grandeur  de  fon  bec , 
122. 

Perroquet  (le  grand)  à  tête  bleue 
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d'Amboine  :efl  un  des  plus  grands, 
122,   123. 

Perroquet  à  tête  grife ,  nommé 
petite  perruche  du  Sénégal.  —  Ce 
n'ell  point  une  perruche.  —  Vole 
par  petites  troupes  ferrées.  —  A  le 
cri  aigu.  —  Ne  parle  pas ,  dit  Le- 
maire,   123  ,    i  24. 

Perroquet  blanchâtre.  Voyei 
Meunier. 

Perroquet  brun  de  M.  Briïïbn. 
Variété  du  vaza,  ou  peut -être 
efpèce  intermédiaire  entre  le  vaza 
&  le  mafcarin ,    121. 

Perroquet  r^^r/.  Voye^i aco. 

Perroquet  de  Cuba.  Voyei 
Papegai  de  Paradis. 

Perroquet  de  la  Dominique. 
Voyei  C RI K  à  tête  bleue.  . 

Perroquet  de  la  Martinique. 
Voyei  Amazone  à  tête  blanche. 

Perroquet  de  Luçon.  Voye^ 
Perruche  aux  ailes  chamarées. 

Perroquet  de  Macao,  mau- 
vais nom  de  l'ara-rouge,  i  82. 

Perroquet  de  paradis.  Voye^ 
Papegai  de  paradis.  > 

Perroquet  de  Saint-Domin- 
gue. Voye^  Papegai  à  ban^ 
deau  rouge. 

Perroquet  des  anciens,  8  5  , 

141  ,  I  53. —  F(7y.GRANDE  PeR- 

RUCHE  à  collier  d'un  rouge  vif. 
Perroquet  gris,  prétendu  du 
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Brefil,  y  avoit  peut-être  été 
traiifporté  de  Guinée  ,  où  les 
perroquets  gris  font  communs  , 
249. 

Perroquet  noir  ou  vaia,  ou 
wourefmeinte  ,  fe  trouve  à  Mada- 
gafcar ,  &  félon  quelques-uns  en 
Ethiopie.  —  A  le  bec  très-petit , 
&  la  queue  affez  longue,  eft 
familier,  119,1  20.  —  Voy.  PER- 
ROQUET brun. 

Perroquet  varié ,  ou  maillé, 
ou  perroquet  à  téu  de  faucon  ,  ou 
perroquet  élégant ,  de  la  groffeur 
d*un  pigeon ,  relève  étant  en  co- 
lère les  plumes  de  fon  cou.  -^ 
N'eft  point  naturel  à  l'Amérique. 
—A  le  cri  aigu  &  perçant ,  117, 
1 19. 

Perroquet  yen ,  des  con- 
trées méridionales  de  la  Chine, 
gros  comme  une  poule.  —  Se 
trouve  aux  Moluques,  à  la  nou- 
velle Guinée ,  mais  non  en  Amé- 
rique ,116,   117. 

Perroquet  vert  face  de  bleu 
d'Edwards.  Voye^Qv^iY^  à  tête 
bleue;  Pavec  Al  à  tête  à*  gorge 
bleues. 

Perroquet  vert  &  rouge  de 
Cayenne ,  bâtard  amazone ,  demi- 
amazone.  Voye:^  Amazone  h  tête 
jaune. 

Perroquet    (  très-petit )  vert 
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&  rwge  d'Edwards,  rariét^ou 
elpèce  voifine  du  mcnneatt  de 
Guinée ,    1 66  ,    1  (îp. 

Perroquet  s- A  m  a  z  o  n  s  s, 
208. 

Perroquets  ,  proprement  dits, 
originaires  de  l'Afrique  &  des 
grandes  Indes  ,99.  —  Perro- 
quets qui  ont  pondu  &  élevé 
des  petits  en  France ,  11;,  1 1  (î , 
166.  —  Ulàge  d'élever  A  de 
nourrir  des  perroquets  en  domef 
ticité ,  très-ancien  aux  Indes  ,128. 
Comment  les  Sauvages  d'Amé- 
rique prennent  &  apprivoifem  les 
perroquets  adultes,  206,  207.— 
Perroquets  fauvages  trcs-méchaiis, 
207.  —  Petit  perroquet  a  queue 
courte  d'Aldrovande ,  pourroit 
bien  être  un  kakatoès ,  &  celui  de 
Seba,  un  lori,  285. 

Perruche  à  ailes  d'or  & qum 
courte  ,  probablement  des  Indes 
orientales ,  1 70  ,  171. 

Perruche  h  ailes  noires  &  queue 
courte  de  Luçon.  —  Différences 
entre  le  mâle  &  la  femelle.  — 
Dorment  fufpendus  la  tête  en  bas. 
—  Sont  friands  du  (uc  de  cocotier , 
174,  175. 

Perruche  (  grande  )  k  ailes  rwr- 
geâtres ,  15^,1  57. 

Perruche  (  grande  )  à  bmdem 
noir  des  Moluques ,  mal-à-propos 

nommée 
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nommée  par  quelques  -  uns  ,  ara , 
iori,  I  j8.  —  Très- belle  efpèce, 
I  j  6.  —  Capable  d'attachement , 
ibid. 

Perruche  à  collier  couleur  de  rofe, 
d'Afrique,  n'eft  point  le  perro- 
quet des  anciens  ,  i  î  2 ,  i  j  3 .  — 
Les  deux  brins  de  (a  queue  font 
le  double  du  corps  9154- 

Perruche  (  grande }  à  collier  d'un 
rouge  vif  &  queue  longue  Ù*  égale 9 
eft  félon  toute  apparence ,  le  per- 
roquet des  Anciens,  apporté  en 
Grèce,  par  la  flotte  d'Alexandre, 
85,  141,  142,  143*  —  Se 
trouve  dans  i'Afie  méridionale  & 
les  îles  voifmes,   143. 

Perruche  k  collier  &  a  queue 
courte^  des  Philippines,de  la  grofleur 
du  moineau  de  Guinée ,  n'apprend 
point  à  parler,  173  ,  174- 

Perruche  h  double  collier,  grofle 
comme  une  tourterelle.  —  Se 
trouve  dans  l'île  Bourbon  &  les 
cominens  voifms,  14}  >  144* 

Pe  r  r  u  c  h  e  à  face  bleue ^  d'Am- 
boine,  150. 

Perruche  (petite)  a  gorge  jaune, 
d'Amérique,  dénomination  don- 
née au  toui  à  gorge  jaune  ,280. 

Perruche  à  gorge  rouge ,  dits 
grandes  Indes ,  la  plus  petite  des 
perruches  à  longue  queue ,  taille 
de  la  méfange,  i  57. 

O if  eaux  ,  Tome  VIL 
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Perruche  (  grande  )  à  longs 
brins ,  reflemble  fbi  t  à  la  j'etitc 
perruche  à  tiu  couleur  de  roje  à 
longs  brins  ;  mais  elle  eft  beaucoup 
plus  graiide,  i  j  j  ,  1^6. 

Perruche  à moufiache ,  de  Pon- 
dichéry ,  a  la  queue  auflî  longue 
que  le  corps  ,1    p. 

Perruch  E  tf  rr/r  ^/r£/^,   14Î. 

P  E  r  R  u  c  H  e  ^r  tête  bleue  &  queue 
courte ,  de  Sumatra  >  de  Luçon  & 
de  Maiaca.  —  Ne  fe  trouve  point 
au  Pérou  ;  fe  nourrit  de  callou. 
(Voye-^ce  mot)    163,  164. 

Perruche  (  petite  )  à  tête  cou^ 
leur  de  rofe ,  a  longs  brins ,  doubles 
de  la  longueur  du  corps  ,  du  Ben- 
gale, où  elle  s'appelle  fridyfutah , 
très-belle  efpèce  ,  154»  155. 

Perruches  tête  d'azur ,  des 
grandes  Indes  ,  de  la  grofleur  d'un 
pigeon ,  a  la  queue  aufll  longue 
que  le  corps,   148. 

Perruche  à  tête  grife  &  queue 
courte  ,  de  Madagafcar  ,  171  , 
172. 

Perruche  tfr//rne?//^,  deCayenne. 
Voye^^  C  A  ï  c  A. 

Perruche  a  tête  rouge ,  ou 
moineau  de  Guinée ,  ou  petite 
perruche  mâle  de  Guinée,  165.  — 
Très-familière ,  périt  fouvent  dans 
le  tranfport,  vit  aflfez  long- temps 
en  Eiurope ,   pourvu   qu'elle    foit 

Ffff 
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avec  fon  mâle,  y  pond  quelque- 
fois ,  couve  &  fait  éclore  fes  œuft. 
—  Le  mâle  &  la  femelle  fort  atta- 
ches l'un  à  l'autre.  —  Ces  oifeaux 
caufent  beaucoup  de  dommages 
aux  grains.  —  Se  trouvent  en 
Ethiopie  ,  aux  Indes ,  à  Java , 
1 66  ,  I  67.  —  Appelés  nial-à- 
propos  moineaux  du  Bref/,  ibid.  — 
C'eft  le  pfittacus  mihimus  de  Cfu- 
fius.  —  Diffèrent  du  ftrroquU 
d'Amérique  de  diverfes  couleurs , 
donné  par  Seba,  168. 

Perruche  aux  ailes  bleues  &  a 
queue  courte ,  du  cap  de  Bonne- 
efpérance ,  elpèce  nouvelle ,  173. 

Perruche  aux  ailes  chamarrées ,  ou 
perroquet  de  Luçon,  a  les  ailes 
beaucoup  plus  longues  que  les 
autres  ,    151. 

Perruche  aux  ailes  variées  & 
à  queue  courte^  de  Batavia ,  de 
Luçon,  efpèce  nouvelle,  172. 

Perruche  couronnée  de faphir, 
ia  même  que  notre  perruche  à  tête 
bleue  &  queue  courte ,  170. 

Perruche  (  petite  )  de  Cayenne, 
la  même  queley&/3y/^  280. 

Perruche  de  la  Guadeloupe , 
confondue  avec  le  crik  ,229. 

Perruche  (  petite  )  de  l'île 
de  Saint  -  Thomas.  Voye^^  toui  à 
tête  d'or. 
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Perruche  des  Moluques , 
variété  ou  efpcce  voifine  de  h 
perruche  à  face  bleue,  i  50. 

Perruche  des  Savanes ,  nom 
donné  à  Cayenne,  à  la  pcrriche 
couronnée  d'or,  272. 

Perruche  des  terres  Magel- 
laniques.  Voye^  P  £  R  R  i  c  H  e 
É  M  E  R  A  u  D  E.  —  Ne  fe  trouve 
point  au  détroit  de  MageHan , 
263. 

Perruche  huppée  ,  de  Java , 
très-belle  petite  efpèce  ,  fa  huppe 
a  été  comparée  à  l'aigrette  du  paon, 
vole  en  troupes ,  }afe  beaucoup , 
apprend  fecilement  à  parler.  —Sa 
queue  eft  très-longue ,  i  60,  161. 

Perruche  jaune ,  d'Ango/a , 
147. 

PerrucheIllinoise,  nom 
donné  mal- à- propos  à  l'aputé- 
juba,  270. 

Perruche-lori,  unedesplus 
jolies,  de  groffeur  moyenne,  dif- 
férente de  Yavis  paradifaca  orien^ 
talis  de  Séba ,   145  ,    146. 

Perruche  (  petite  )  Maïpouri  de 
Cayenne.  —  Nom  donné  au  mai- 
pouri,  2JO. 

Perruche  poux-de-boîs,  nom  de 
l'aputé-juba  de  Cayenne,  270. 

Perruche-souris,  probablement 
efpèce  nouvelle  de  l'île  dQ  France, 
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la  moins  brillante  de  toutes  ;  a  la 
queue  auffi  longue  que  le  corps , 
148,   149. 

Perruche  verte  &  rouge  du  midi 
de  TAfie  &  non  du  Japon ,  i  yp. 

Perruches  de  Tancien  continent. 
— Divifion  des  perruches  à  longue 
queue  en  deux  familles,  140.— 
A  queue  longue  &  également 
ëtagée ,  ibid.  &  fuiv.  — Perruches 
à  queue  longue  &.  inégale  ,  152 
&fuiv.  —  A  queue  courte ,  1 6x 
&  fuiv. — Nids  &  fommeil  de  quet 
ques  efpèces,  ibid,  —  Perruches 
vont  enfemble  par  grandes  troupes 

^  fans  jamais  faire  de  fociété  avec 
les  perroquets,  256. 

Persi  l  ,  contraire  à  Tara  vert ,  20 1  • 

Philedon  ou  Philemon,  noms 
du  polochion ,  477. 

Piaye  (coucou),  414. 

Pieds  des  oifeaux-mouches ,  preC- 
que  imperceptibles ,  3  ,  4.  —  Le 
couroucou  a  les  doigts  divifés  par 
paires  ainfi  que  les  anis ,  les  cou- 
cous, les  perroquets,   &c.    2py. 

—  Pieds  du  guêpier  femblables  à 
ceux  du  manin  -  pêcheur  ,  43^. 

—  Pieds  courts  &  patus  de  Thi- 
rondelle  de  fenêtre,  62^,   ^28. 

—  Pieds  encore  plus  courts  des 
martinets,  ^45. 

P I E-C  R I È  c  H  E  couve  l'œuf  du 
coucou  dépofé  dans  fon  nid  9332. 
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Pigeon  meflager,   74,  75. 

PlLLEO  ,  nom  Péruvien  du  colibri 
piqueté,    50. 

Piment  vert  (  fumée  de  )  em- 
ployée par  les  Sauvages  d'Amé- 
rique, pour  étourdir  èi  prendre 
les  vieux  perroquets,  206. 

Plastron  blanc ,  efpèce  de 
colibri,  61  • 

Plastron  mir^  efpèce  de  colibri. 
Sa  femelle,   jp  &  ^o. 

Plumes  ^q%  ailes  des  oifeaux-mou- 
ches ,  3 .  De  la  gorge  du  rubis  ; 
couf>e  &  difpofition  de  ces  plumes 
&  des  plumes  éclatantes  des  autres 
oifeaux-mouches  ;  1 4. — Plumes  à 
la  bafe  du  bec  àt%  oifeaux-mou- 
ches &  colibris,  21.  —  Plumes 
furabondantes  ou  parafites  de  quel- 
ques oifeaux.  ---  Ce  que  c'eft ,  3  2. 
—-Les  Américains  prenoient  les  aras 
trois  ou  quatre  fois  Tannée  pour 
s'approprier  leurs  belles  plumes, 
dont  ils  fe  faifoient  des  parures  ^ 
186,1 89.  —  Plumes  de  perro- 
quet. — Objet  de  commerce  pour 
les  Sauvages  d'Amérique ,  207. 
—  Plumes  du  maïpouri ,  du  caïca 
collées  contre  le  corps  ,251,252. 
•—Celles  du  couroucou  à  cha- 
peron violet,  font  très- fournies  & 
tombent  au  plus  léger  frottement.— 
Les  Mexicains  en  faifoient  des 
tableaux  très-agréables ,    %^6.  ^^ 

Ffffi; 
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Plumes  foyeufes  de  (a  huppe ,  du 
cou ,  de  la  poitrine  &  des  épaules 
dutouraco,  301.  —  Plumes  de 
différentes  efpèces  dans  le  houhou, . 
367.  — Plumes  de  la  naiflance  de 
la  gorge  dans  le  poiochion ,  ter- 
minées  par  une  efjpèce  de  foie, 

477- 
P O c H  ES  (efpèces  de)  où  le  crik  à 

gorge  jaune  conferve  fon  manger, 

&  d'où  il  le  tire  par  une  forte  de 

rumination ,  224. 

Poissons  ,  vivent  plus  long- temps 
dans  Tair  (ans  eau ,  que  dans  l'eau 
fans  air,  570  & fuïv. 

POLOCHION  ou  Philemon  ou 
Philedon ,  des  Moluques*  —  Ef- 
pèce  intermédiaire  entre  les  gué* 
piers  &  les  promerops.  —  Son  cri 
èft  poiochion,  qui  fignifie  baifons- 
nous.  —  A  les  plumes  de  la  naif- 
fànce  de  la  gorge  terminées  par 
une  efpèce  de  foie ,  477. 

Ponte  des  perroquets.  Voye^ 
Perroquet.  —  Ponte  de  quel- 
ques perroquets  en  France,  •  dont 
les  petits  ont  été  élevés  par  les 
père  &  mère,  115.  —  Deux  per- 
ruches de  Gorée  font  éclore  en 
France  deux  petits  au  mois  de 
janvier,  166.  —  Ponte  des  aras, 
186.  —Des  amazones,  205.  — 
Ponte  dans  le  nid  d'autrui,  305 
irfuiv.  ^\6.  —  La  faifon  de  la 
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ponte  des  oi(èaux  à  la  Guyane, 
eft  la  faifon  des  pluies,  548.  — 
L'hirondelle  de  cheminée  fait  deux 
pontes  par  an,  597.  —  N'en  fait 
point  au  Sénégal ,  602.  —  Pontes 
des  hirondelles  de  fenêtre,  621. 
•—  Ponte  unique  des  martinets, 
.  65  I. 

Pou  des  martinets,  660. 

Poux-DE-BOlS,  quelques  per- 
riches  font  leur  nid  dans  les  niches 
de  ces  infe<fles  ,  270. 

Promerops.  Rapports  &  diffé- 
rences entre  ce  genre  &  ceux  des 
huppes  &  des  guêpiers ,  43  5  ^ 
fuiv.  —  Se  trouvent  en  A  fie,  en 
Afrique  &  en  Amérique,  437. 

Promerops  à  ailes  bleues,  du 
Mexique.  —  Se  tient  fur  les  mon- 
tagnes. —  Vit  d'inledes.  —  Taille 
de  la  grive.  —  Pennes  intermé- 
diaires très-longues  ,   467,  468. 

Promerops  (grand)  à  paremens 
frîfés,  de  la  nouvelle  Gu/nce.  — 
A  les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  -  longues  ;  les  couver- 
tures des  ailes  relevées  en  évemad 
&  même  quelques  -  unes  des  fca- 
pulaires  ;  fur  ce:>  plumes  naiflent 
plufreurs  autres  longues  plumes  en 
partie  décompofées,  472,  473. 

Promerops  brun  à  ventre  rayé,  de 
la  nouvelle  Guinée. — A  les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue   très*- 
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longues.  —  DifFérences  de  la  fe- 
melle. —  Autres  variétés ,  47  ^  • 
Promerops  Imm  à  ventre  tacheté f 
du  cap  de  Bonne  -  efpérance.  — 
Les  fix  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  très-longues,  469 ,  470. 

—  La  femelle  eft  plus  petite ,  & 
fes  couleurs  font  plus  foibles ,  470. 

Promerops  orangé,  de  la  Guyane. 

—  Différences  de  la  femelle  ap- 
pelée cochhotûtl  i  474  >  475-  — 
Cet  oifeau  a  la  queue  carrée  &l 
beaucoup  moins  longue  que  les 
autres  de  ce  genre,  475. 

Promerupe  de  l'orient  de  TAfie. 

—  Elpèce  intermédiaire  entre  la 
huppe  &  le  promerops,  465. — 
Taille  de  Tétourneau.  —  Les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue 
très  -  longues ,  ^6jy^66. 

Puces  &  Punaises  trouvées 
dans  des  nids  d'hirondelles  de 
fenêtre,  6iy. 


\^U  ADRUPÈDiis.  Idée  de  la 
circulation  de  leur  fang,  j^y. 

QuAPACTOL  ou  \e  Rieur*, 
du  Mexique.  —  Son  en  reffemble 
à  un  éclat  de  rire.  —  Paffoit  pour 
un  oifeau  de  mauvais  augure.  — 
Taille   de  notre    coucou,   408, 


T   I  È   R   E   S.  xJiij 

QUAUCILUI,   nom  donné  par 

Seba  au  guêpier  à  tête  grilè. 
QUAXOXOCTOTOTL^   297. 

Queue  du  plus  petit  oifeau- 
mouche.  —  Erreur  à  fon  fujet  ; 
1 2.  —  Fourchue  dans  le  rubis  & 
l'améthifte  ,16.  —  Queue  du 
rubis-topaze,  20.  —  De  l'oifeau- 
mouche  à  raqueites,  23  ,  24.  — 
Longue  queue  de  quelques  oi* 
feaux-mouches,  3^,40. — Queue 
des  colibris,  diffère  de  celle  des 
grimpereaux  par  le  nombre  des 
plumes,  42.  —  Longs  brins  de  la 
queue  du  colibri-topafe ,  46,  47. 

—  Manquent  à  fa  femelle,  47.  — 
Queue  à  longs  brins  de  quelques 
efpèces  de  colibri  ,  45^ ,  5  i,  54, 
55.  —  Couleurs  de  la  queue  du 
colibri,  nommé  collier  rouge ,  59. 
— Queue  courte  à  pennes  égales; 
caradère  du  perroquet  proprement 
dit,   de  l'ancien    continent,    99. 

—  Queue  des  loris  -  perruches , 
plus  longue  que  celle  des  autres 
loris  ,    137.  —  Non  éugée ,  139. 

—  Queue  longue  &  égale  ou  in- 
égale; caradlères  dillinâifs  de 
deux  familles  de  perruches,  140 
i^  fuiv.  \  ^z  &  fuiv.  —  La  per- 
ruche huppée  a  la  queue  très- 
longue,  160.  —  Courte  queue; 
autre  caradcre  d'une  famille,  de 
perruches,  162  &  fuiy, —  Queue 


xlh  Tab 

très-longue;  Tim  des  caradères 
diftinAifs  des  aras ,  179. — Grande 
queue  du  touraco ,  301,  —  Queue 
de  la  plupart  des  coucous  ^om- 
pofée  de  dix  pennes  étagées,  3  5  5^ 
3  j  6 ,  3  ^2 ,  &c.  — Diflerens  ports 
de  queues  dans  ces  même^oifèaux, 
357.  —  Coucous  qui  ont  douze 
pennes  à  la  queue,  392,  395. 
—  Queue  du  coucou  cornu ,  triple 
de  fou  corps,  410,  —  Couver- 
tures de  la  queue  très -longues 
dans  une  efpèce  de  coucou  ,411. 
-*  Queue  du  houtou  longue, 
étagée  &  ayant  les  deux  pennes 
intermédiaires  ébarbées  près  du 
bout,  432,  433.  —  La  plupart 
des  efpèces  de  guêpiers  &  quel- 
ques efpèces  de  martin- pêcheurs, 
ont  les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  fort  excédentes,  436, 
437.  —  Queue  de  la  huppe  cora- 
pofée  de  dix  pennes  ,  460.  —  Les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  -  longues  ,  466.  — 
Queue  du  promerops  orange  , 
carrée  &  beaucoup  moins  longue 
que  dans  les  autres  promerops  , 
47  5 .  —  Queue  de  l'engoulevent , 
compofée  de  dix  pennes ,  523.  — 
Celle  du  guira-querea  a  les  deux 
pennes  intermédiaires  très-longues, 
j  3  8. — Hirondelles  dont  les  pennes 
de  la  queue  font  terminées  par  des 
piquans,  6^^  é^  fuiy. 
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xVam  1ER ,  couve  ï*œuf  du  coucou, 

307. 
Respiration  des  grenouilles, 

5  dp. 
Rieur  (oifeau).    Voyei   QUA- 

PACTOL. 

Rossignol,  couve  Tœuf  da 
coucou  dépofé  dans  (on  nid  ,332. 

RouGÈ-CORGE,  repou/Te  ie 
coucou  lor(qu*il  fe  prélente  pour 
pondre  dans  (on  nid,  329.— 
Couve  Tœuf  du  coucou  dépofé 
dans  fon  nid,   332. 

RouGE-QUEUE,  couve  Tauf 
du  coucou  dépofé  dans  fon  nkf, 

Rubis,  une  des  plus  petites  efpèces 
d'oifeau-mouche ,  13.  —  Son  plu- 
mage.—  Forme  de  (es  ailes,  14. 
—  S'avance  plus  que  les  autres 
oifeaux  -  mouches  dans  les  terres 
feptentrionales  ,  15.  —  Se  nourrit 
comme  les  autres  du  neâar  des 
fleurs,  ibi(L 

RUBIS-ÉMÉRAUDE,  cfpcCC 
•  d'oifeau-mouche  ,  31,  32. 

Rubis- TOPASE,  efpèce  d'oifeiu- 
mouche.  —  Plumage ,  queue ,  di- 
menfions,  19,  20.  —  Bec. — 
Différences,  du  mâle  à  la  femelle, 
2 1 .  — Variétés  d'âge  ou  de  clinut, 
21  ,  22. 
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RUFALBIN  du  Sénégal,  porte  fa 
queue  épanouie.  —  A  l'ongle  pof- 
térieur  fort  long.  —  La  laille  du 
merle.  —  La  queue  très -longue , 
370,  371- 

Rumination  d'une  eipèce  de 
perroquets,  224. 

OalANGANE  des  Philippines , 
des  Moluques ,  &c. — Efpèce  d'hi- 
rondelle de  rivage ,  fort  petite.  — 
Son  nid  fe  mange,  682,  683  & 
.  fuiv.  —  Ce  nid  différent  des  nids 
d'alcyons  des  Anciens,  684. — Sa 
forme;  lieux  où  la  lalangane  le 
conftruit,  68p.— Matière  qu'elle 
y  emploie,  689,  690.  —  Sa  forme, 
fa  ftrudiure  ,  69 1 .  —  Qualité  de 
cette  nourriture,  ibid.  &  fuiv*  — 
Celte  efpcce  d'hirondelle  eft  très- 
nombreule ,  692,  —  Appelée  auffi 
hirondelle  de  mer,  alcyon,  693.  — 
N'eft  point  de  paflâge.  —  A  le  vol 
de  nos  hirondelles ,  mais  vole  un 
peu  moins  ,694.  —  A  les  ailes 
plus  courtes,  ibid.  —  Taille  au- 
deflous  du  troglodyte ,  ibid. 

S  A  L 1  v  £  du  coucou  ;  ce  que  c'eft , 
309,  312. 

SANG  d'une  efpèce  de  grenouille 
employé,  dit -on,  à  tapirer  les 
perroquets,  66 f   ^3î>   ^36.  — 
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Circulation  du  (àng  dans  les  divers 
animaux ,   5  67. 

S  A  N  -  H  I  A  de  la  Chine  ,  a  les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  fort  longues.  —  Refïêmble 
au  coucou  huppé  à  collier,  389 
&  fuiv. 

Sansonnet.  Voye^  Oiseaux. 

Saphir,  efpèce  d'oileau- mouche, 
de  taille  un  peu  au- de/lus  de  la 
moyenne,  26. 

Saphir-émeraude,  efpèce 
d'oifeau-mouche  de  taille  moyenne, 
26,  27. 

SAéSEBEi^i/XAXBES.  Papegai 
natuiel  »  dit-on  ,  à  la  Jamaïque  , 
245. 

Sens  :  quelle  influence  un  feul 
fens  de  plus  ou  de  moins  a  fur  les 
habitudes  &  les  propriétés  d'un 
animal,  53  i. 

Serin.  Voye^  Oiseaux.—  Serin 
apprivoifé,  73. 

Serines  qui  couvent  iit%  œufs 
de  merle ,  de  linotte ,  de  bou- 
vreuil ,  d'une  autre  feriije  avec  les 
leurs,  326.  ^-  Autre  ferine  qui 
couve  des  œufs  de  fauvette  avec 
les  fiens,  &  qui  élève  en  même 
temps  deux  petits  bruans  nouvel- 
lement éclos,  327.  —  Autre  qui 
couve  des  œufs  de  pinfon ,  élève 
enfuiie  deux  petits  bruans  ;  mange 
k%  œufs;  &  fait  éclore  un  œuf 
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unique  de  rouge-gorge,  328.  — 
Autre  qui  couve  des  œufs  de 
pinfon ,  de  feuvette ,  de  fittelle  ou 
torchepot,  de  linotte  par  préfé- 
rence aux  Tiens  ;  fait  éclore  celui 
de  linotte  refté  feul,  328,  329. 

—  L'une  des  ferines  précédentes 
mange  fes  œufs  &  enfuite  un  œuf 
de  coucou  qu'elle  couvoit  avec 
les  fiens,  329. 

SiNciALO,  perriche  à  queue 
longue  &  inégale,  de  Saint-Do- 
mingue, &c.  —  Taille  du  merle. 

—  Queue  beaucoup  plus  longue 
que  le  corps.  —  Imite  toutes  les 
voix.  —  Se  perche  en  nombre  fur 
les  arbres — Jafent  toutes  à  la  fois. 

—  Sont  vives  &  gaies.  — S'appri- 
yoifent  aifément,  265  ,  266.  — ' 
Se  nourrirent  de  graines  de  bois 
d'Inde.  —  Leur  chair  bonne  à 
manger,  267. 

Singes.  Voyei  Perroquet. 
-*  Nommés  hommes  fauyages  par 
d'autres  Sauvages.  —  Que  feroît- 
ce  s'ils  euffent  eu  la  facuiié  de  la 
parole,  6d,  6y. 

S I  T  T  A  c  E  ,  nom  Indien  du  per- 
roquet,  8d. 

Société,  fes  premiers  germes 
dûs  à  la  tendreffe  maternelle,  68, 

SOMMFIL,  quelques  perruches  de 
l'ancien   continent    dorment    ac- 
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crochées  à  une  branche  la  lêtc 
en-bas ,   i  62. 

S  o  s  o  V  É ,  eft  appelée  auffi  petite     . 
perruche  de   Cayenne  ;     efpèce   de     I 
toui,  commun    à   ia   Guyane.  — 
Apprend  à  parler.  —  A   la  vdx 
de  Polichinelle,  ±80,  281. 

Streschis,  nom  donné  à  l'hi- 
rondelle de  rivage,  6-^6. 

Suce-fleurs    à  ailes  brunes. 

Voyej^  OiSEÀU-MOUCHfi 
pouipré. 


1  A  B  A  C  (  fumée  de  )  em^oyée 
par  les  Sauvages  de  l'Amérique, 
pour  étourdir  \^%  vieux  perroquets 
qu'ils  prennent,  &  les  apprivoi/êr, 
206,    207. 

Tableaux  faits  par  les  Sauvages 
avec  des  plumes,   %^6. 

Ta  c  c  o ,  coucou  à  long  bec  de  h 
Jamaïque.  —  ReHemble  à  i'oifeaa 
de  pluie  ou  vieillard ,  402.  —  En 
quoi  il  en  diffère.  —  7ac€9  eft  fon 
cri  habituel  ;  en  a  encore  un  autre. 

—  Vit  d'infeéles  ,  des  lézards 
nommés  anolis ,  de  petites  cou- 
leuvres, de  grenouilles,  déjeunes 
rats.  —  Peu  farouche.  —  Son  vol. 

—  Sa  chair  mauvaife  à  manger.  — 
Se  retire  &  fe  cache  au  fond  dts 
bois  pour  faire  fa  ponte.  -^  On 
ignore  s'il  fait  un  nid  comme  les 

•  auues 
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autres  coucous  d'Amérique  »  404 
&  fuïvantes. 
Ta  H  u  A  éw  Tavou  A.    Vojei 
^         Crik  &  Tavoua* 

Ta  1  T  s  o  u   de  Madagafcar ,    a  la 

queue  ëtagée,  391  ,  352. 
T  A  p  E  R  E ,  hirondelle  du  Brefil.  — 
Reflèmble  à  la  nôtre  fuivant  Marc- 
grave,    à  notre  martinet  fuivant 
M.  Sloane.  —  Fréquente  les  Sa- 
vanes ,  les  plaines.  —  Se  perche 
fur  les  arbufles,  678 ,  680. 
Ta  p  I  r  e  r  les  perroquets  (  art  de  ) 
66,  2^  j,  —  Cette  opération  dou- 
loureufe  &  dangereufe  pour  ces 
oifeaux,  23  j ,  23^. 
Ta  R  ABÉ  ou  Amazone  à  tête 
rouge  du  BreHl.  —  Ne  fe  trouve 
point  à  ht  Guyane ,  211,  212. 
Tarin,  Voyei   Oiseaux. 
TavouA,  confondu  avec  le  crik. 
•-*  Eft  un  papegai,  229,  240, 
241.  —»  Parle  mieux.  — Eft  plus 
agile  &  plus  ingambe  que  les  autres 
perroquets.  «-  Méchant  &  traître. 
-»*  Mord  en  careflant.  —  Beau.  -^ 
Allez  rare  à  la  Guyane.  -*  Ap- 
proche quelquefois  des  habitations» 
A40,  241* 
Tette-chevre.  Vdyii  Engou- 
levent. 
T I R I  c  A ,  elpèce  de  toui  fort  doux. 
—  Apprend  à  parler.    ~  Appelé 
9ixSi  petiu  Ja/iufe ,  29 1  ^  282.— 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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Tranfporcé  aux  Philippines  y  où  il 
a  fubi  quelques  changemens ,  282. 

TOMINEOS,  nom  efpagnol  de 
l'oifeau-mouche.  —  D*où  dérivé  , 

3; 
T  OR  COL,  pond  quelquefbis  dans 

des  nids  de  fittelle ,'  3  i  (î. 

T  o  u  I  û  gorge  jaune,  280. 

T  o  u  I  à  tête  étor,  du  BrefiI.  —  A 
pour  variété  la  f>etîte  perruche  de 
rîle  de  Saint-Thomas^  284. 

T  O  u  I  s  ,  nom  Brafilîen  des  per- 
riches  à  queue  courte,  278.  — 
Sont  de  la  grofleur  du  moineau , 
&  les  plus  petites  des  péniches  du 
nouveau  continent,  279. 

To  u  L  OU  de  Madagafcar,  variété 
du  houhou ,  369. 

TouRACO,  un  des  plus  beaux 
oifeaux  de  l'Afrique.  —  Sa  huppe, 
couronne  ou  mitre.  —  N'a  de 
commun  avec  le  coucou ,  auquel 
on  l'a  comparé  que  la  pofition 
des  doigts  deux  &  deux.  —  Bec 
courbé.  —  Groflëur  du  geai.  — 
Grande  qu^ue.  —  Deux  ou  trois 
efjpèces  ou  variétés  dans  ce  genre, 
300  &  fuïvantes.  —  Son  plumage 
avant  &  après  la  mue ,  301,3  04. 

—  Mange  des  fruits.  —  Son  en. 

—  Indigène  en   Guinée.  —  Ne 
paroît    pas    être    en   Amérique, 
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^^^^m           TooRACO  d'AbyfTinie  ,   yméxé 

plus  grand  que  1  or(ëau-moticiie 

^^^^^H                 du  touraco ,  301. 

huppé,  6a, 

^^^^^B           Touraco  du  cap  de  Boime-erpé- 

V  î  E  I  L  L  A  R  D  ^11  oifeau  de  pluie, 

^^^^H                 rance»  variéié  du  touraco,  306. 

coucou  d'Amérique*  —  Sa  batliC 

^^^^H            Troglodyte  femelle,    couve 

blanche,  —  II  annonce   ia  plide 

^^^^^V                  &  fait  éclore  un  œuf  de  merle  , 

par  fes  cris  répétés.  —  Se  nourrii 

^^^^H                  32a.  ^  Couve  Tœuf  du  coucou 

de  graines  &  de  vermiflêaux*  — 

^^^^H                  dépofé  dans  fon  md^    33  a. 

Plumes    de    fa    içte   duvetées  & 

^^^^P                 TZANATLTOTOTL,   Z^y. 

foyeufes.    —  Taille   un   peu  aa- 

^^^H            Vaza.    Vùy^i  Perroquet 

defTus  du  merle.  ^  Eftomac  très- 

grand.  —  Queue  auffi  longue  que 

le  corps,  étâgée,   398,  +00,— 

^^^^^B 

Variétés,  —  Le  VîeiUard  1  lilM 
roufîes ,  400  ,  40  i  •  —  Pctii  vîe^B 

^^^^^K             YentricuIiE,  difrcrence  entre 

^^^^^B                  le  ventricule  d'un  coucou  fauvage 

lard  ou  coucou  des  pjjémvieis. 

^^^^H                   &  celui  d'un  coucou  apprivoîfé , 

401. 

^^^^H                   34.8  &  fuh,  »  Ventricule  d'un 

Vieillard  à  aUes  mtjfa;  wmbi 

^^^^H                   }eune  coucou  velu  intérieurement, 

du  vieillard  —  Eft    folitaire.  — 

^^^H 

Quitte  ia  Caroline   fon  pays ,  aux 

^^^^H              V  £  A  D  I  £  R  ,     couve    Tceuf    du 

approches  de  Thiver,  400,  401. 

^^^^^H                                  307. 

Vieillard  (petit)  m  coucou  des 

^^^^H               Vermine    des  nids  d'hirondelles, 

palétuviers   de    Cayeane;  variété 

^^^^^H                    6x7,618. — Des  martinets ,  6j2> 

du  vieillard.  —  Vil  d'infriles ,  for- 

^^^^^m 

tout  de  la  grofle  chenille  qtû  ronge 

^^^^H                Vers  (peiits)  trouves  dans  des  nids 

les  feuilles  des  palëtuvien,  401, 

^^^^^H                    d'hirondelles  de  fenêtre,  617. 

V  0  I X  i7a  cri  de  Foifeau-mouche ,  6, 

^^^^^1                 Vers-HACAQUES,   fe  logent 

—  Du  colibri,  44»,  4;*  —  Voéi 

^^^^^V                    dans  les  narines  des  perroquets  , 

des  enfkns   imitée   de  préférence 

^^^^^B                     des  cafTiques ,   &c.  des  chevaux , 

par  le  jaco,  ai  par  tous  les  oiiéuix 

^^^^^H                    des  finges,   &c.  187. 

parleurs ,  au  rapport  des  Aode»* 

^^^^H                Vert-doR£,  efpèce  doifeau- 

102, —  Voix  des  perroquets  et 

^^^^^H                     mouche  r  29  >  3  0. 

l'ancien  monde,  djffcreme  de cdb 

^^^^^V                Vert- PERLÉ,    une   dts  plus 

des  perroquets  d'Amérique,  1 15. 

^^^^^B                   peiites  efpèces  de  colibri^  gucre 

—  Le  cri  de  Tara  cft  am,  pronoocc 
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itvxi  ton  nmque,  graflèyant  & 
très-fort ,  179.  —  Voix  font  du 
crik  à  tête  violette ,  23  4.  —  Voix 
du  majpouri ,  efpèce  de  perroquet 
(èmblable  à  celle  du  tapir ,  2  5  o  » 
251.  —  Différens  cris  des  coucous 
miles  &  femelles ,  jeunes  &  vieux, 
335.  —  Cri  fingulier  du  coucou 
de  Loango ,  3  5  4.-»Du  quapadol, 
408.  —  Cri  lourd  de  Tani ,  à  quoi 
relTeroble ,  4 1 9.  — -  Cri  du  momot, 
430,  433.  — De  la  huppe,  447, 
453.  —  Des  guêpiers,  484.  — 
Bourdonnement  &  cri  de  l'engou' 
lèvent,  520,  521.  — L'engoule- 
vent varié  de  Cayenne  a  deux  cris , 
545.  —  Cri  de  l'hirondelle,  596, 
599*  """  Différens  cris  des  mar- 
tinets, 651,  656.  — Cri  de  l'hi- 
rondelle des  blés  de  l'île  de  France 
a  du  rapport  avec  celui  de  notre 
birondelle  de  cheminée,  695. 

V O  L  des  hirondelles ,  555,  5j(î, 
^01.*-*  Leçons  de  vol  données 
par  les  hirondelles  de  cheminée  à 
leurs  petits,  597.  —  Vol  des 
martinets,  ^4;. 

VouRODRiOUde  Madagafcar, 
a  douze  pennes  à  la  queue.  —  L^ 
bec  plus  long  &  plus  droit  que  les 
autres  coucous,  395.— La  femelle 


T  I  È  R  E  ^.  xfiX 

plus  groiïe  que  le  mâle;  elle  a 
auiE  le  plumage  différent,  39;  > 

39<5|  397- 
Vue,  effets  de  fa  trop  grande  fen- 

fibilité,  526  &  fuiv.  531. 

w 

W HEEL-BIRD,  Tun  des  noms 
de  l'engoulevent.  Voye^  ce  mot. 

Whip-pour-will,  ainfi  nommé 
d'après  fon  cri.  —  Ses  migrations. 

—  Sa  ponte.  —  Sts  œufs.  —  In- 
cubation, 534,  535.  —A  paru 
nouvellement  en  Virginie,   535. 

—  Taille  de  cet  oifeau  ,53^. 

VO  URESMEINTE.  Voyi^  PeR^ 
roquet  NOIR. 

X 

J^kX^ts.Voyei  SassebÉ. 


,1  E  U  X  (  les  )  des  petits  hirondeame 
crevés ,  fe  rétabMênt  d'eux» 
mêmes,  J98. 

z 

Zj  E  L  A  N  D  E  (  nouvelle  ]  il  eft 
douteux  qu'on  y  ait  trouvé  de% 
perroquets,   2 ($3. 

ZiTziL.  Voyei  Colibri pi^ueU. 


Fin  de  ^  Table  des  Matières  dufixième  Volume^ 
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Errata  pour  le  Tome  VI  des  Oîfeaux. 

Page  621 ,  dans  la  note  (g) ,  ce  nid  obfcrvé  par  M,  Hébert  fur 
le  reflbrt  d'une  fonnette ,  étoit  Touvrage  d'un  couple 
d'hirondelles  domeftiques ,  &  l'oblèrvation  doit  être 
renvoyée  à  i'hiiloire  de  ces  hirondelles. 

Ibidem ,  ligne  6 ,  des  notes  en  remontant  ^  la  forme  demi-circulaire  »  &c. 
effacei  en  entier  eette  phrafe  qui  termine  la  note. 
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xVcACAHOACTLl;  oifeau  indiqué 
par  Nieremberg ,  auquel  on  a  mal- 
à-propos  donné  le  nom  de  martirt- 
pêcheur.  —  Et  qui  paroît  être  ime 
efpèce  de  cigogne  ou  de  jabiru, 
pages  213  &  214. 

Aigrette,  petite  efpèce  de  héron 
blanc,  qui  porte  de  longues  plumes 
ibyeufes  fur  le  dos ,  &  ces  belles 
plumes  fervent  à  faire  des  aigrettes 
pour  embellir  &  relevellla  coif- 
fure des  femmes,  373.  —  Des- 
cription de  ces  belles  plumes ,  ihid. 
— [Defcripiîon  de  Tolfeau.  —  Il 
eft  plus  brun  que  blanc  dans  le 
premier  âge.  —  C*eft  un  des  plus 
petits  hérons.  -*  Sts  dimendons.  — * 
Sts  habitudes  naturelles.  —  Il  fe 
trouve  dans  les  deux  continens, 
374.  —  Et  prefque  dans  tous  les 
pays  du  monde,  375. 

Aigrette  (la  demi-)  efpèce  de 

héron  du  nouveau  continent ,  ainfi 

nommé  parce  qu'il  n'a  pas  comme 

^ks    aigrettes    un    panache    auiE 


étendu  fur  le  dos ,  mais  feulement 
un  faifceau  de  brins  efiiiés  qui  lui 
dépalTent  la  queue,  &  repréfentient 
en  petit  les  touffes  de  l'aigrette,  -r- 
Defcription  de  la  demi  -  aigrette  \ 
&  Ces  dimenfîons,  378  &  37p. 

Aigrette  (la  grande )  eft  un 
héron  du  nouveau  continent.  -— 
C'eft  la  plus  belle  de  toutes  les 
efpèces  de  héron.  —  Sa  reflem- 
blance  avec  l'aigrette  d'Europe. 
—  Ses  dimenlions.  —  Elle  porte  un 
magnifique  parement  de  plumes 
foyeufes.  —  Sa  defcription;  fes 
habitudes  naturelles,  377. --Elles 
ne  vont  pas  en  troupes  comme 
les  petites  aigrettes,  378. 

Aigrette  (T)  roufe,  efpèce  de 
héron  du  nouveau  continent  ;  fes 
dimenlions  &  la  defcription  >  3  78* 

Alatli  ,  efpèce  de  grand  martm- 
pécheiu*  du  nouveau  continent, 
ao8.  —  Ses  dimenfions;  il  n'a  pas 
les  couleurs  aulli  brillantes  que  les 
autres.  —  Sa  defcription.  —  C*eft 
un  oifeau  voyageur  qui  fe  trouve 
aux  Antilles  &  au  Mexiq^e,  ao^r 
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A  t  C  Y  o  K  ,  nom  «Icbre  chez  les 
Grecs ,  165.  —  Ce  que  c'ëtoit  que 
ïes  jours  alcyoniens,  \66. 

Alcyon.  Voye^  Martin- 
PECHEUR*  —  L'alcyon  des  Grecs 
cft  certaine juent  le  même  oifeau 
que  notre  martin-  pécheur.  —  Sa 
defcriptîon  par  Ariflote,  167.-1 
Erreurs  des  Naiuraitlles  qui  ont 
fait  deux  efpèces  d'alcyon,    170. 

Alcyon,  nids  d* alcyon.  Les  nids 
fameux  du  Tunquin  «Se  de  la  Co- 
chînchine  que  l'on  mange  avec 
délices  ,  &  que  Ton  a  nommés  n/Vi 
d alcyon,  font  I ouvrage  &  ie  nid 
de  V\ïixonàt\\e  falangane ,   ijj. 

AtCYONîUM.  Les  alcyonium  des 
Anciens  ne  font  pas  des  nids  d'al- 
cyon,  mais  des  pelottes  de  mer  ou 
é^%  holothuries  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  des  nids  d^oifeaux , 

Alouette  ii  mit  (  V  )  n'eft  point 
une  alouette;  fes  légères  reflem- 
blances  6c  fes  grandes  diiférences 
avec  Taiouette  ,  548.  —  Sa  dtî'- 
cripdon,  ^  Elle  reflemble  aflez  à 
la  petite  bécaflîne,  —  EUe  fe  tient 
de  préférence  fur  les  bords  de  ia 
mer,  &  on  la  trouve  quelquefois 
fur  ceux  des  rivières.  —  Les 
alouettes  de  mer  volent  en  troupes 
irès^ferrées,— Leur  chair  cil  bonne 
à  manger  fraîche  ^  m4Îs  prend  ui; 
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goût  huileux  Iorfqu*on  îa  garde 
un  peu  de  temps ,  549*  —  Leurs 
habitudes  naturelles*  —  Elles  fe- 
couent  la  queue  inceffammcnt.  -- 
Leurs  voyages  &  leurs  pafîages , 
j  jo.  —  L'cfpcce  en  eft  commune 
aux  deux  continens ,  de  répandue 
du  nord  au  midi  dans   Tancien, 

Amérique.  Tableau  des   (àvtncs 
noyées  &  des  terres  marécageaf»  | 
de  l'Amérique ,  3  }  J  Ù'fuh. 

Arabie  p£TR££.  Tableau  dé 
cette  terre  défene,    336. 

Aracarxs  (les)  reflembleni  atu 
toucans,  mais  Ibnt  bien pluspetfos;  ' 
on  en  connoît  quatre  eipèces  toutes 
originaires  des  climau  chauds  de 
TAmériaue,  1 26.  —  Ils  cm  le  bec 
plus  foiide  &  plus  dur  que  les 
toucans,  1 2-8.  —  Ils  ont  de  raémt 
une  plume  pour  langue^  ihid* 

Aracari  {V)a  bic  mît:  fa  def- 
cription  d'après  Nieremberg.  —  U 
fe  trouve  au  Mexicpie,  ijo- 

Aracari  {Y)  bleu;  fà  defcriprion 
d'après  Fernandez,  —  Ii  fc  irouve 
au  Mexique,  13  ï» 

B 

XJaboucard  (le)  efpèce  do 
martin-pécheur  de  moyenne  gran- 
deur de  l'ancien  continent ,  qui  fe 
trouve  au  Scpégal.  —  L  eljpcce  eft 
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très-voîfine ,  &  peut-être  la  même 
que  celle  du  martin  *  pécheur 
d'Europe,  153. 
Barbican,  oifeau  qui  tient  du 
barbu  &  du  toucan ,  &  fe  trouve 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  —  Ses 
refîêmblances  ft  (es  différences 
avec  les  barbus  Se  les  toucans.  — 
Sa  defcription,  132.  —  Ses  di- 
menfions.  —  H  a  les  pieds  fi  courts 
qu'il  a  grande  peine  i  marcher ,. 

Barbus  (les  oifeatix)  ;  différences 
des  barbus  de  l'ancien  continent 
de  ceux  du  nouveau  que  l'on  ap- 
pelle tamatias,  93*  —  Les  barbus 
de  l'ancien  continent  n'ont  pu 
paffer  dans  le  nouveau,  parce 
qu'ils  0nt  les  aites  counes  &  le  vol 
pefant;  &  par  la  même  raifon  les 
tamatias  du  nouveau  continent 
n'ont  pu  paflèr  dans  l'ancien.  -— 
Refîêmblances  &  différences  des 
barbus  &  des  tamatias ,  i  o  i .  — 
Les  barbus  des  grandes  Indes , 
atuquent  les  petits  oifeaux,  &  ont 
à  peu-près  les  habitudes  des  pies- 
grièches,   102. 

Barbu  (le  grand)  ;  Tes  dimenfions 
&  fa  defcription.  —  Il  fe  trouve  à 
la  Chine,   106. 

Barbu  (le  petit )  ;  c'eft  \e  plw 
petit  oifeau  de  ce  genre;  il  n'a  que 
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quatre  pouces  de  longueur.  -«  Sii 
defcription,  105. 
Barbu  (  le  )  à  gorge  jaune  \  fes 
dimenfions  &  fa  defcription.  -— 
Différence  du  mâle  &  de  la  femelle, 
i—  Il  fe  trouve  aux  Philippines , 

102. 

Barbu  (  le  ]  à  gorge  noire  :  il  fe 
trouve  aux  Philippines.  —  Sa  def- 
cription par  M.  Sonnerat^  103. 

Barbu  (  le  )  i  plaffron  noir;  il  fe 
trouve  au  cap  de  Bonne-cfpérance« 
^^Ses  dimenfions  &  fa  defcrip- 
tion, 104. 

Barbu  vert:  les  dimenfions  &  fa 
defcription.  —  Il  fe  trouve  aux 
grandes  Indes ,  1 07. 

Barges  (les }  forment  une  pedtci 
^unille  immédiatement  au-deflbus 
de  la  bécafle  ;  elles  ont  la  même 
forme  de  corps,  mais  les  jambes 
plus  hautes  &  le  bec  encore  plus 
long  ,  mais  conformé  de  même* 
-^  Elles  ne  vivent  que  des  vers 
&  des  vermiffeaux  qu'elles  tirent 
du  limon.  —  Leur  voix  efl  afièz 
extraordinaire  &  approchante  du 
bêlement  d'une  chèvre.  ~  Elles 
panent  de  loin  &  jettent  un  cri  de 
frayeur  en  partant,  49?.  —  Elles 
font  rares  dans  les  contrées  éloig- 
nées de  la  mer,  &  fe  plaifent  dans 
les  manûs  fdiés.  -*'  EUes  pa0èaf 
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régulièrement  fur  nos  côtes  de 
Picardie  dans  le  mois  de  feptem- 
bre. — Elles  courent  à  terre  comme 
les  perdrix ,  &  on  peut  les  raffem- 
bler  en  les  tournant  pour  en  tuer 
alors  plufieurs  d'un  k^l  coup; 
elles  ne  féjournent  qu'un  jour  ou 
deux  dans  le  même  lieu.  —  Elles 
joe  nichent  pas  fur  nos  côtes  de 
France  ;  leur  chair  eft  délicate  & 
très-bonne  à  manger.  —  Nous 
connoiflbns  huit  eipèces  de  barges^ 

499- 
Barge  aboyeufe;  elle  eil  ainfi 
nommée  ,  parce  que  (on  cri  ret- 
femble  en  quelque  (brte  à  un 
aboiement,  joi. —  Ses diâerences 
avec  la  barge  grife.  —  Sa  defcrip- 
tion.  —  Sts  dimenfions.  —  Cette 
efpèce  habite  les  marécages  voiflns 
des  côtes  maritimes  de  l'Europe, 
tant  fur  l'océan  que  fur  la  médi- 
terranée.  —  Ses  autres  habitudes 
naturelles,   jo2. 

Barge  blanche;  le  bec  de  cette 
barge  fléchit  en  haut  comme  celui 
de  Tavocette.  —  Caradères  dont 
la  plupart  des  barges  portent  quel- 
ques légères  traces;  mais  qui  eft 
fortement  marqué  dans  celle-ci, 
jo8  &fuiv.  —  S^s  dimenfions.— 
Sa  defcription,  jop. 

Barge  brune;  elle  eft  de  la  taille 
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de  la  barge  aboyeufe.  -—  Sa  def- 
cription, }o8. 

Barge   commune  :  fa  defcriptira.       a 
—  Ses  dimenfions.  —  Ceue  barge      I 
fe  trouve  quelquefois   aflez  loin 
de  la  mer;  on  en  a  vu  dans  la 
province  de  Brie,  joo  &  ;oi. 

Barge  roujfe.  Ses  dimenfions.  — 
Sa  defcription.  —  On  connojt 
cette  barge  fur  nos  côtes ,  &  elle 
fe  trouve  aufli  dans  les  panies  du 
nord  des  deux  continens,  $04  & 
50J. 

Barge  roujfe  ,  (  la  grande  )  eft 
plus  grande  que  la  précédente.  — 

Sa  defcription ,    $05. Cette 

efpèce  de  grande  barge  rouflè  ne 
paroît  pas  fe  mêler  avec  l'autre 
barge  rouffe,  car  les  deux  efpèces 
paffent  féparément  l'une  de  i'auure, 
fur  nos  côtes.  -—  La  grande  barge 
rouffe  fe  trouve  aufli  fur  les  côtes 
de  Barbarie,  jo6. 

Barge  roujfe  de  la  baie  d'Hudfôn  ; 
{es  différences  avec  la  grande  barge 
rouffe  d'Europe;  elles  font  aflez 
légères  pour  qu'on  puifle  penfer 
que  ces  deux  efpèces  font  originai- 
rement les  mêmes.  —  C'eft  la  plip 
grande  efpèce  de  ce  genre.  —  Ses 
dimenfions. — Sa  defcription,  507. 

Barge  variée;  elle  a  beaucoup  df 
rappon  avec  la  barge  aboyeufe , 

&  n'en 
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&  n'en  eft  peut-être  qu'une  variété. 

—  Ses  reflemblances  &  (ts  diffé- 
rences, J03.  — Sa  defcription  , 
y  04. 

BÉCASSE  (la)  arrive  dans  nos  bois 
vers  le  milieu  d'oélobre  en  même 
temps  que  les  grives ,  463 .  — Elle 
defcend  des  hautes  montagnes  où 
elle  habile  pendant  Tété ,  &  d'où 
les  premiers  frimais  déterminent 
fon  départ  &  nous  l'amènent.  — 
Les  voyages  de  la  bécaffe  ne  fe 
font  donc  qu'en  hauteur,  c'eft-à- 
dire,  de  haut  en  bas,  &  de  bas  en 
haut,  &  non  pas  en  longueur 
comme  ceux  des  autres  oifeaux 
qui    changent   de  contrée,  464. 

—  Ces  oifeaux  arrivent  la  nuit  & 
quelquefois  le  jour  par  un  temps 
fbmbre,  toujours  une  à  une  ou 
deux  en(èmble,&  jamais  en  troupes. 

—  Elles  préfèrent  les  bois  où  il  y 
a  beaucoup  de  terreau  &  de  feuilles 
tombées  ;  elles  s'y  tiennent  cachées 
tout  le  jour,  6c  il  faut  dts  chiens 
pour  les  faire  lever;  ôc  elles  ne 
quittent  ces  endroits,  fourrés  que 
pendant  la  nuit,  pour  fe  répandre 
dans  les  clairières  des  bois  ;  leurs 
habitudes  naturelles  en  cherchant 
leur  nourriture;  leur  vol  ;  leur  dé- 
fiance ,  4^4  &  4^  5  .—Quoiqu'elles 
aient  de  grands  yeux ,  elles  ne 
voient  bien  que  dans  le  crépufcule.. 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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—  La  bécafle  4  un  preflant  defir 
de  changer  de  lieu  après  le  coucher 
&  avant  le  lever  du  (bleil  ;  exemple 
à  ce  fujet.  —  Elle  fe  promène  au 
clair  de  la  lune.  —  Manière  de  la 
chaflêr  &  de  la  prendre ,  466  & 
4^7.  —  On   reconnoît  les  lieux 
que  fréquente  la  bécafle  à  fes  fientes 
qui  font  de  larges  fécules  blanches 
&  fans  odeur.  —  Son  inftind  eft 
obtus ,  &  fon  naturel  elV  ftupide , 
468.  —  Elle  ne  (e  nourrit  pas  de 
graines  ni  de  fruits  ;  elle  ne  vit  que 
de  vers  &  de  petits  infeéles  qu'elle 
cherche  en  fouillant  avec  fon  bec 
dans  les   terres  molles,   4^9.  — 
Elle  ne  gratte  point  la  terre  avec 
les  pieds  ;  elle  détourne  feulement 
les   feuilles  avec   fon  bec  en   les 
jetant  brufquement  à  droite  &  à 
gauche  ;  il  paroît  qu'elle  cherche 
à  difcerner  (a  nourriture  par  l'odo- 
rat ,  plutôt  que  par  les  yeux  qu'elle 
a  mauvais. — Mais  la  Nature  femble 
lui  avoir  donné  dans  l'extrémité  du 
bec ,  un  organe  de  plus  6c  un  fens 
particulier  approprié  à  fon  genre 
de  vie  ;   la  pointe  en  eft  charnue 
plutôt  que  cornée ,  6c  paroît  fuf- 
ceptible  d'une  efpèce  de  tad  pro- 
pre à  démêler  l'aliment  convenable 
dans  la  terre  fangeufe,  470  ,  471 . 
—  Defcription  de  fon  bec  ;  c'ell 
de  la  longueur  de  ce  bec  que.U 
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bécafle  a  pris  fon  nom  dans  la  plu- 
part des  langues.  —  Sa  tête  eft 
plutôt  carrée  que  ronde,  470  & 
47 1  •  —  Defcription  de  fon  plu- 
mage. —  Defcription  de  fes  parties 
intérieures.  —  Dimenfions  des  in- 
teflins.  --  Dimenfions  de  Toifeau, 
472, — Son  corps  eft  en  tout  temps 
fort  charnu ,  mais  il  eft  fort  gras 
fur  la  fin  de  lautomne  ,  &  tout  le 
monde  lait  que  la  bécafle  eft  alors 
6t  même  pendant  Phiver  un  très- 
bon  gibier, — Cependant  les  chiens 
ne  veulent  point  en  manger,  & 
l'odeur  de  l'oilèau  leur  répagne  ft 
fort,  qull  n*y  a  que  les  barbets 
qu'on  puifle  accoutumer  à  rap- 
porter cet  oileau.  —  C  eft  au  mois 
de  mars  que  prefque  toutes  les 
bécafles  quittent  nos  plaines  pour 
retourner  aux  montagnes  où  elles 
nichent  pendant  Tété,  47 J-  ^• 
Elles  partent  appariées ,  &  volent 
alors  rapidement  &  Ç^j:ïs  s'arrêter 
pendant  ia  nuit,  mais  feulement 
pendant  le  Jour.  —  Il  en  reftequel- 
cfueS'Unes  dans  les  terres  élevées 
de  nos  provinces  de  France , 
comme  en  Bourgogne  &  en  Cham- 
pagne ,  474-  —  Elle  fait  fon  nid 
par  terre  ;  il  eft  compofé  de  feuilles 
ou  d'herbes  sèches ,  entre-mêlées 
de  petits  brins  de  bois ,  le  tout 
raftemblé  fans    art,   &  amoncelé 
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contre  un  tronc  dVbre  ou  fous 
une  grofle  racine;  on  y  trouve 
quatre  ou  cinq  œu6  oblongs ,  oa 
peu  plus  gros  que  ceux  du  pigeon 
commun  ;  ils  font  d*un  gris-rouû 
iatre ,  marbrés  d^ondes  plus  fon- 
cées &  noirâtres*  —  Les  petits 
quittent  le  nid  prefque  au  moment 
qu'ils  font  éclos  ;  Us  courent  juAJ 
qu'à  ce  qu'ils  puiflent  voler ,  mais' 
ils  volent  auffi  de  bonne  heure  & 
avant  que  le  corps  foit  couvert  de 
plumes.  —  Le  père  &  la  mctc  les 
précèdent  ou  les  futvent ,  &  ne  les 
quittent  pas  tant  qu'ils  cm  befoin 
de  leurs  fecours ,  47  5 .  —  Ces 
oifeaux  ne  font  entendre  leur  voir 
que  dans  le  temps  de  l'éducoioa 
de  leurs  petits.  — Atiachemem  du 
mâle  Si  de  la  femeUe.  —  Les  miles 
fe  battent  ôl  fe  ditput^nt  (es  iê- 
melles.  —  L'efpèce  de  la  bécafle 
eft  univerftilement  répandue  du 
Nord  au  Midi  dans  les  deux  con- 
dnens,  476»  — On  l'a  trouvée  au 
Groenland  comme  au  Kamtlchatki, 
en  Egypte  »  en  Barbarie ,  au  Sé- 
négal ,  en  Guinée  »  au  Japon  »  lux 
Illinois ,  à  la  Louiiîâne  &  dans 
plufieurs  autres  endroits  du  nou^ 
veau  coniitTent,  477  &  478. 
BÉCASSE  {  variétés  de  ta  )  Ld 
bécajft  blanche  ne  paroît  ctrec|u'fuie 
dégénérauon  individiidJe  ;    V^ 
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quefois  le  plumage  eft  tout  '^blanc, 
mais  il  eft  fouvent  nuêlé  de  quel- 
ques ondes  de  gris  ou  de  marron , 
479.  —  La  bicajfe  touffe  ^  n'eft 
encore  qu'une  varie  té  dans  lefpèce 
de  la  bécaflè  commune,  fit  def- 
cription,  480.  —  li  yaaufll  ime 
variété  de  grandeiu*  dans  la  bécaflè 
commune  ;  mais  cette  différence 
n'eft  pas  aftez  grande  pour  en  £dre 
deux  efpèces  féparées ,  d'autant  que 
ces  bécafles  plus  grandes  ou  plus 
petites  9  ne  iaiflènt  pas  de  s'unîr  & 

•   de  produire  enfemibie  ,  ibid. 

BÉCASSE  des  Savanes;  cette  bé- 
cafle  d'Amérique ,  eft  d'un  quart 
plus  pente  que  ceQe  de  France  y 
&  cependant  elle  a  le  bec  encore 
plus  long;  elle  a  aufC  les  jambes 

*  im  peu  plus  hautes  :  (a  defcrip- 
tîon.  —  Ses  habitudes  naturelles , 
conformes  aux  terres  &  au  climat 
qu'elle  habite ,  &  en  même  temps 
différentes  de  celles  de  notie  bé- 
caflê.  —  Sa  manière  de  nicher; 
elle  ne  pond  que  deux  omfs.  -— 
Mais  elle  fait  plus  d'une  ponte 
par  an ,  48 1 .  —  Ces  bécafles  des 
Savanes  vont  ordinairement  4eux 
enfemble,  &  leiu*  chair  eft  auflî 
bonne  à  manger  que  cdie  de  la 
bécaflê  de  France,  482. 

BÉCASSEAU ,  cet  oifeau  eft  connu 
Tulgairenicnt  fous  le  som  de  cul 


T  I  È  if  E  s.  hj 

ilanc  des  rivages;  il  eft  gros  comme 
la  bécâftine  commune.  —  Sadef- 
cription,  J3  j.  —  Il  (e  trouvé  au 
bord  des  eaux,  &  particulièrement 
fur  les  ruiflèaux  d'eau  vive.  —  Se$ 
habimdes  naturelles  &  Ton  voL  — 
Il  vit  folitaire ,  ôl  n'aime  point  à 
changer  de  lieu.  —  lia  une  expreP- 
fion  de  fentiment  aflez  marqué 
dans  la  voîx  ,  qui  eft  modulée  , 
53^.  —  Il  voyage  quelquefois 
dans  des  fâifbns,  où  la  plupart  des 
autres  oifeaux  (ont  fixés  par  le  foin 
des  nichées.  —  Ses  habitudes  na- 
turelles. —  Sa  chair  eft  très-bonne 
a  manger,  537.  —  Il  fecoue  fans 
cefle  la  queue  en  marchait.  — . 
Confufion  des  nomenclatures  au 
fujet  de  cet  oifeau  9538. 

BÉCASSINE,  comparai(<m  de  la 
bécaflè  &  de  la  bécafline  9483.  — 
Leurs  habitudes  naturelles  font 
opp<^ées ,  car  la  bécaflîne  ne  fré- 
quente pas  les  bob ,  mais  k  tient 
dans  les  endroits  marécageux  des 
prairies ,  d^is  les  herbages  &  les 
ofiers  qui  bordent  les  rivières  ;  elle 
s'élève  très-haut  en  volant,  484. 
—  Elle  a  deux  cris  différens.  — 
En  France,  les  bécaftlnes  pàroif- 
iènt  en  automneL,  &  le  plus  fouvent 
e&es  font  feules.  —  Elles  partent 
de  fort  loin.  --*-  Letur  manière  de 
reler.  Il  en  refte  tout  i'hhret  dans 
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nos  contrées ,  auprès  des  fontaines 
qui  ne  gèlent  pas.  —  Au  printemps 
elles  repa/Tent  en  grand  nombre  , 
4?8j.  —  Pofition  de  leur  nid.  — 
Elles  pondent  quatre  ou  cinq  œufs 
de  forme  oblongue ,  d'une  couleur 
blanchâtre  avec  des  taches  rouffes. 
Les  petits  quittent  le  nid  en  for- 
tant  de  la  coque,  &  la  mère  ne 
les  quitte  que  quand  ils  peuvent 
fe  pourvoir  d  eux-mêmes.  —  Il  y 
a  toute  apparence  que  la  bécaffine 
ne  fe  nourrit  que  de  vers  qu'elle 
prend  dans  la  terre  en  la  fouillant 
avec  le  bec.  —  Sts  autres  habi- 
tudes naturelles,  486.  —  EUeeft 
très -difficile  àdrer,  manière  de 
la  prendre  au  pîcge.  —  Sa  chair 
efl  excellente  à  manger,  &  (à 
graifîè  a  une  faveur  très-fine.  — 
L'efpèce  n'en  eft  pas  irès-nom- 
breufe  aujourd'hui  dans  nos  con- 
trées ,  mais  elle  eft  encore  plusuni- 
verfellement  répandue  que  celle  de 
la  bécafle,  487.  —  On  la  ren- 
contre dans  les  deux  continens  ,  & 
même  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  488.  —  Ses  habitudes 
dans  les  lieux  inhabités  &  particu- 
lièrement aux  îles  Malouines.  — 
Elle  eft  du  nombre  des  oifeaux 
^'on  ne  peut  apprivoifer,  48^. 
~  Il  y  a  une  pente  race  dans  cette 
«ipèce  comme   dans   celle   de  la 
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bécafle.  —  II  n'y  a  dans  la  bécaf- 
fîne  aucune  différence  entre  Je 
mâle  &  la  femelle,  490. 

BÉCAS5I  N  £.  (la  petite);  elle  efl 
fiirnommée  lafourde,  parce  qu'elle 
femble  ne  point  entendre  ie  bruit 
que  Ton  fait  autour  d'elle  ^  & 
qu'elle  ne  part,  pour  ainfi  dire, 
que  quand  on  la  touche;  elle  eft 
de  moitié  plus  petite  que  la  bé- 
caffine  commune,  490.  — Ses 
habitudes  naturelles ,  49 1 .  —  Son 
vol.  —  Sa  chair  eft  auflî  très-bonne 
à  manger  ;  mais  Telpèce  n'en  eft 
pas  audi  généralement  répandue 
que  celle  de  ia  bécafline  com- 
mune. —  Sa  defcripiion.  —  Ses 
habitudes  naturelles,  492. 

B£CASSiN£(la)  brunit  te  eft  auflî 
fort  petite ,  &  fe  trouve  dans  les 
paides  feptentrionales  de  l'Angle- 
terre; elle  eft  de  moitié  plus  petite 
que  la  bécaflilne  commune.; —  Sa 
de(j:ripdon.  —  Se^  habitudes  nam- 
relles.  —  Ce  n'eft  peut-éire  qu'une 
varié&é  de  la  petite  bécafline  que 
nous  appelons  la  four  de  ^  493* 

B Éc  A  s  SI  N  £  ^(f  Ai  Chïne  ,  fes  di- 
menfions  9  49  $  •  —  Sa  defcription  1 
496. 

BÉCASSINE  Jucapde  Bome-efpi- 
rance;  fes  dimenfions  &  (à  def- 

'  cripnon.  —  Quoique  plus  grande 
que  la  bécafline  commune»  elle 
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a  le  bec  beaucoup  moins  long, 

494- 
BÉCASSIN£^^  Madagûfcar;  c'eft 

un  joli  oifeau.  —  Sa  defcription , 

495. 

BÉCASSINE  de  Madras  ;  cet  oifeaur 
donné  par  M.  BrifTon,  n'eft  peut- 
être  pas  du  genre  des  bccaffines, 
496. 

Bec-ouvert  (le)  eft  un  oifeau 
qui  e(l  plus  voifin  de  la  famille 
des  hérons  &  des  crabiers  que 
d'aucune  autre,  409.  —  Le  nom 
de  bec-ouvert  marque  une  diffor- 
mité naturelle,  car  le  bec  de  cet 
oileau  ell  en  effet  ouvert  &  béant 
fur  les  deux  tiers  de  fà  longueur , 
la  partie  du  deffus  &  celle  du 
defibus  fe  dé/etant  également  en- 
dehors,  laiffent  entr'elles  un  large 
vide,  &  ne  fe  rejoignent  qu'à  la 

.  pointe.  —  Cet  oifeau  fe  trouve  aux 
grandes  Indes.  —  Sa  defcription 
&  fes  dimenfions,   410. 

BlHOREAU  (le)  n'eft  point,  du 

.  tout  le  nyâicorax ,  ni  un  corbeau 
due  nuit ,  quoiqu'il  fàffe  entendre 

'  un  fort  croaffement  \o\x  plutôt  uiT 
gros  râlement  effrayant  &  lugubre 
pendant  la  nuit,  43  j.  —  Ses  ref- 
femblances  &  (es  différences  avec 
le  héron.  —  Ses  dimenfions  &  fa 
defcription.  —Différences  du  mâle 
ft  de  la  fçmieUe.  —  II  porte  im 
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panache  de  plumes  qui ,  de  toutes 
celles  dont  on  fait  des  aigrettes, 
font  les  plus  belles  &  les  plus  pré- 
cieufes,  436.  —  La  femelle  eft 
privée  de  ce  bel  ornement  ;  fa 
defcription.  —  Dans  les  contrées 
différentes  ,  k  bihoreau  établit 
différemment  fon  nid,  tantôt  dans 
les  rochers  &  tantôt  fur  les  arbres^ 

—  La  ponte  eft  de  trois  ou  quatre 
œufs  blancs^ —  Cet  oifeau  paioît 
être  de  paffage,  437.  —  Il  fré- 
quente également  les  rivages  de  la 
mer,  &  les  rivières  ou  marais  de 
l'imérieui:  des  terres.  —  On  en 
trouve  en  France ,  dans  la  Sologne , 
en  Italie;  mais  l'efpèce,  plus  rare 
que  celle  du  héron  gris ,  eft  auflî 
moins  répandue,  &  ne  s'eft  pas 
avancée  dans  le  nord  julqu'en 
Suède.  —  Le  bihoreau  cherche  (a 
pâture  moitié  dans  l'eau,  moitié  fur 
terre.  — Sa  nourriture  &  {t%  autres 
hai>itikles  naturelles,  438. 

Bihoreau  dt  Cayenne;  ii  compa* 
raiibn  avec  le  bihoreau  d'Europe* 
—Sa  defcription  &  Çts  dimenfions» 
i— Son  panache  eft  compofc  de 
cinq  ou  fix  brins,  les  uns  blancs 
&  les  autres  noirs,  439. 

BLONGios,fa  différence  avec  les 
crabiers,    &  leurs  reflêmblances» 

—  Ses  habitudes  naturelles  &  Ùl 
defcription»  —  Il  fe  uouve  eo 
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Suifle ,    mais    très  -  rarement    en 
France,  396, 
B  L  o  N  G  I  O  s  ;  variété  du  blongios , 

397- 
Brac  (le)  ou  Calao  (t Afrique. 
—  Ses  dimenfions  &  fa  detcrip- 
tion  d'après  le  P,  Labat,  i  î4  & 

Butor  (  le  )  différences  entre  le 
butor  &  le  héron  ,  4 1  i .  —  Le 
butor  eft  moins  ftupide ,  mais  il 
eft  encore  plus  fauvage  que  le 
héron  ;  on  ne  le  voit  prefque 
jamais  ,  &  il  n*habite  que  les  marais 
d'un©  certaine  étendue  où  ii  y  a 
beaucoup  de  joncs.  —  Ses  autres 
habitudes  naiurelies,  412.  —  il 
ne  fe  réunit  jamais  avec  le  héron 
en  famille  commune,  — '  Le  cri 
qu'il  fait  en  volant  eft  défagréable , 
mais  beaucoup  moins  que  fa  voîk 
qu'il  fait  emendre  lorlqull  eft  en 
amour,  &  qui  eft  une  efpèce  de 
mugiflement,  botaurus,  quaf  boatus 
tâuri  I  dont  on  a  tiré  fon  nom 
hiitor,  413.  —  Sa  nature  fauvage 
&  farouche  jufque  dans  le  temps 
des  amours,  414.  —  Manière 
dont  il  fe  cache  dans  les  rofeaux. 
*--  Sa  défiance;  fa  vie  fédentaire, 
&  fes  habitudes  naturelles  &c  pa- 
fcflèufes,  41  j.  —  Sa  defcription, 
^*  Sa  nourriture  la  plus  ordinaire 
eft  le  poilTon ,  &  fur-tout  les  gre* 
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nouilles,  416.  —  En  amomne,  il 
va  dans  les  bois  chafter  aux  fats 
qu'il  avale  tout  entiers ,  Ôl  dans 
celte  faifon  il  devient  fort  gras.  — 
On  jnangeoit  autrefois  de  la  chair, 
dans  fe  temps  que  celle  du  héroai, 
faifoit  un  mets  diftingué.  —  La 
femelle  pond  quatre  ou  cinq  oeufs 
qui  font  d'un  gris  verditre  ;  le  nid 
eft  ordinairement  pofé  au  milieu 
des  rofeaux  ,  fur  une  loulTe  de 
;oncs  t  41 7*  —  Le  temps  de  Tin- 
cubation  eft  de  vingt -quatre  i 
vingt' cinq  jours  ,  420.  —  Les 
jeunes  naiflent  prefque  nus  éc 
font  d'une  figure  hideufe  ;  ib  fan- 
blent  n*êire  que  cou  es.  jambes; 
ils  ne  fortent  du  nid  que  plus 
vingt  jours  après  leur  mîflrance , 
42  j .  -^  Le  butor  fe  trouve  par- 
tout où  il  y  a  des  inarais  aflêz 
grands  pour  lut  fervir  de  retraite,— 
L'efpèce  en  eft  répandue  dans 
toute  TEurope,  &  il  y  en  a  cf  au- 
tres efpèces  dans  toute  férendue 
du  nouveau  continent.  —  Dans 
nos  provinces  de  France  ,  il  ne 
fypporte  pas  la  grande  rigueur  de 
l'hiver ,  &  dans  ce  temps  il 
dans  des  climats  plus  doux  ,418.— 
Il  y  a  peu  d'oileaux  qui  fe  défen- 
dent avec  autant  de  fang-froiil 
cjue  le  butor  ;  il  n*aitaque  jamab, 
mais    lorfqu'ii    eft   attiqué  il  f« 
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défend  courageufement  fans  fe 
donner  beaucoup  de  mouvement. 
—  Si  un  oifeau  de  proie  fond  fur 
lui  y  il  ne  fuit  pas ,  il  l'attend  debout 
&  le  reçoit  fur  le  bout  de  (on  bec 
qui  eft  très-aigu.  —  II  fe  défend 
même  contre  le  Chaflêur ,  &  lui 
lance  des  coups  de  bec  dans  \ts 
jambes,  419.  —  On  eft  obligé 
de  les  affbmmer,  car  ils  fe  défen- 
dent jufqu'à  la  mort.  —  La  pa- 
tience de  cet  oifeau  égaie  fon  cou- 
rage ;  il  demeure  pendant  des  heu- 
res entières  immobile ,  les  pieds 
dans  l'eau ,  &  caché  par  les  rofeaux , 
pour  guéter  les  grenouilles  &  les 
anguilles.  —  Dans  l'efpèce  du 
butor ,  comme  dans  celle  du  canard  y 
il  exifte  plus  de  femelles  que  de 
mâles  ,  420.  —  Différence  du 
mâle  &  de  la  femelle ,  42 1 . 

BUTOR  (le  grand  ) ,  paroît  feîre 
la  nuance  entre  la  famille  des  hé- 
rons &  celle  des  butors.  —  Il  fe 
uouve  en  Italie,  422.  —  Sa  def- 
cription  &  fes  dimenfions,  423. 

Butor  (le  petit  ) ,  fe  trouve  fur 
'  les  terres  voifmes  du  Danube , 
423.  —  Sa  defcription.  —  Il  pa- 
roît être  le  plus  petit  de  tous  les 
butors  de  notre  continent ,  424. 

Butor  brun,  de  la  Caroline.  Voy. 
Étoile. 

Butor   brun   rayé,  il  fe  trouve 
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fur  le  Danube ,  &  eft  à  peu-près 
auffi  petit  que  le  peut  butor.  —  Sa 
defcription,  424. 

BuTORytfi/w^,  du  Brefil;  fes  dimen- 
fions. —  Sa  defeription  d'après 
Marcgrave  ,  429.  —  il  a  le  bec 
dentelé  vers  la  pointe  tant  en  haut 
qu'en  bas,  430. 

Butor  roux.  Sa  defcription.  — 
Il  fe  trouve  en  Grèce ,  en  Italie , 
en  Alface ,  425  &  426. 

Butor  tacheté.  Voyei  Pouacre. 

B  U  t  o  R  ^<f  Cayenne  (  le  petit  ) ,  fes 
dimenfions. — Sa  defcription,  43  o. 

Butor  de  la  baie  d'Hudfm,  fa 
defcripdon  &  fes  dimenfions ,  43  o 
&43  I. 

B  u  T  o  r Vw  Sénégal,  k%  dimenfions 
&  fa  defcription,  426. 

c 

\^  A  L  A  o  s  (  les  )  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  parties  méridionales 
de  l'ancien  continent.  —  Leur  bec 
eft  encore  plus  prodigieux  &  plus 
fingulier  que  celui  des  toucans  , 
13^.  —  Difformité  de  ces  becs 
&  inconvéniens  qui  réfidtent  de 
leur  monftrueufe  conformation.  — 
Leur  defcription,  139.  —  On 
a  appelé  les  calaos ,  oïfeaux  rhino^ 
céros ,  à  caufe  de  l'efpèce  de  corne 
qui  furmonte  leur  bec,  138.  — 
£n  confidérant  la  forme  de  ces 
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becs,  depuis  le  tock  qui  eft  la 
dernrcre  efpèce  de  calao ,  jufqu'au 
rhinoce'ros  qui  eft  la  première,  on 
recoimoîtra  tous  les  degrés  de  leur 
monftrueufe  conformation.  —  Le 
tock  a  un  large  bec  en  forme  de 
faulx ,  comme  les  autres  calaos,  mais 
ce  bec  eft  fimple  ôc  (ans  éminence  , 
1^0.  —  Le  calao  de  Manille  a 
déjà  une  éminence  apparente  fur 
le  haut  du  bec  ;  cette  éminence 
eft  plus  marquée  dans  le  calao  de 
l'ile  de  Panay  ;  elle  eft  trcs-remar- 
quable  dans  le  calao  des  Molu- 
ques  ;  encore  plus  confidéralîle 
.dans  le  calao  d'Abyffinie;  énorme 
enfin ,  dans  le  calao  des  Philip- 
pines &  du  Malabar ,  &  tout-à- 
fact  monftrueufe  dans  le  calao  rhino- 
céros ,  141.  —  Tous  les  calaos 
qui  diffèrent  fi  fort  par  la  conÉbr- 
matîon  du  bec  ,  ont  une  refTem- 
blance  générale  par  la  conformation 
des  pieds,  /^/V.—C'eft  mal-à-propos 
que  quelques-uns  de  nos  Nomen- 
clateurs  ont  voulu  donner  le  nom 
ShydrocoYûx  ou  corbeau  d'eau  aux 
cdaos ,  car  ces  01  féaux  ne  fe  tien- 
nent point  au  bord  des  eaux,  148. 
—  Tous  les  calaos  ont  les  pieds 
très-courts  &  niarchenr  auffi  mal 
qu*il  eft  poftlble,  ibid. 

Calao  d'AbyJftnîe;  fa  forme  &  fes 
dimenfions.— 5a  defcription,  155* 
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—Forme,  dimenfions  de  fon  bec 
&  defcription  de  ia  proéminence 
qui  k  furmonte,  156. 

Calao  d'Afrique.   V^yei  B  R  A  c. 

Calao  à  cafjue  rond;  defcrîpdoQ 
de  fon  bec,  i  jp — Ce  doit  être 
un  des  plus  grands  &  des  plus 
forts  de  tous  les  calaos.  —  Def^ . 
cription  du  cafque  qui  furmonte 
fe  bec,  160. 

C  kl.  KO  de  ri  le  Panay  ;  fa  defcrip- 
tion d'après  M.  Soiuierat,  14) 
&    14^. 

Calao  de  Malabar;  fes  dimen- 
fions ,  1 49.  —  Dimenfions  de  fon 
bec  &  de  ia  corne  qui  le  furmonte, 
1 50. —  Defcription  de  cet  oilêau 
que  nous  avons  vu  vivant ,  i  y  i 
&  I  j  2.  — Ses  habitudes  natureUes. 
—  On  Ta  nourri  à  Paris  dans  un 
jardin  pendant  tout  Tété  1 777,  il 
mangeoit  dits  fruits  &  des  laitues, 
mais  il  avaloit  auffi  de  la  chair  crue 
lorfqu'on  lui  en  jetoit  ;  il  prenoit 
auffi  les  rats  ;  A  on  la  vu  manger 
un  petit  oifeau  vivant.  —  Il  gloul- 
foit  comme  la  poule  d*Inde,  & 
avoit  encore  un  autre  cri  fourd, 
153.  —  Il  craignoit  le  froid  &  le 
vent ,  &  il  eft  mcxrt  avant  ia  fin 
de  Tété,  1  54. 

Chl^KO  de  Afanille;  Ces  dimenfions, 
fa   defcription   &   celle  du  bec, 

«44- 

Calao 
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Calao  des  Moluques  (  le  )  a  été 
iTiaI-à-propo$  nommé  [ûlcatrai.  — 
Ce  nom  alcatraz  étant  celui  du 
pélican ,  1 47.  —  Ses  dimenfions , 
fa  defcription  &  celle  de  fon  bec. 

•  —  II  vit  de  fruit  félon  Bontius,  & 
principalement  de  noix  mufcade, 
ce  qui  donne  à  (à  chair  un  fumet 
aromatique  qui  la  rend  agréable 
au  goût  y  149. 

Calao  des  PhiBppinesf  fes  dimen- 
ilons  &  celles  de  fon  bec  &  de  Ja 
corne  qulle  furmônte.  —  Defcrip- 
tion de  (on  plumage  )  157.  — 
Variétés  ou  espèces  voifmes  de 
ceJUes  de  ce  calao. —  Defcription  de 
cette  variété ,  tirée  des  Tranfadions 

'  philofbpbiques  de  Londres ,  ainfî 
que  les  habitudes  naturelles  de 
Toifeau,  158. 

Calao- RHiNocE  Ros  ;  fes 
dimenfions ,  161. — Sa  defcription 
d'après  Bontius;  defcription  de 
fon  bec  &  de  l'excroi(fance  en 
forme  de  corne  qui  le  furmonte. 
i—  Cet  oifeau  fe  trouve  à  Sumatra , 
aux  Philippines  6c  dans  les  autres 
parties    des    climats    chauds    des 

♦  Indes.  —  II  vit  de  chair  &  de  cha- 
rogne ,  162.  —  II  fait  la  chaflè 
aux  rats ,  c'eft  par  cette  raifon  que 
les  Indiens  en  élèvent  quelques- 
uns  en  doniefticité ,    1 63 . 

Cariama  (le)  le  fecrétaire  &  le 

Qifeaux,  Tome  VIL 
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tamichi,  font  de  grands  oifeaux 
qui  forment  un  grouppe  à  part , 
32J.  ^-  Le  cariama  eft  un  bel 
oîfeau  de  l'Amérique  méridionale 
qui  fréquente  les  marécages  &  s'y 
nourrit  comme  le  héron;  avec  de 
longs  pieds  &  le  bas  de  la  jambe 
nu  comme  les  oifeaux  de  rivage; 
il  a  un  bec  court  &  crochu  comme 
les  oifeaux  de  proie.  —  Son  port 
&  fa  defcription  ,326.  —  Sa  voix 
reffemble  à  celle  de  la  poule  d'Inde. 
— Sa  chair  eft  fort  bonne  à  manger. 
—On  Ta  rendu  à  demi-domeftique 
dans  fon  pays  natal  en  Amérique , 

CassicAN,  oileau  qui  tient  du 
'  caffique  &  du  toucan  ;  ie%  reflem- 
blances  &  fes  différences  avec  Tun 
ou  lautre  de  ces  oileaux.  —  Ses 
dimenfions,  134. 
Chevalier,  écymologie  de  ce 
nom.  —  Les  chevalier?  font  des 
oifeaux  très -haut  montés  fur  leurs 
jambes;  ils  font  plus  petits  que  les 
barges;  ils  ont  les  jambes  tout  auffi 
grandes ,  mais  le  bec  plus  court. 
—  Leurs  habitudes  naturelles  font 
femblables  à  celles  des  barges; 
mais  ils  fréquentent  plus  fouvent 
qu'elles  les  bords  des  étangs  & 
des  rivières.  —  Ils  courent  très- 
légèrement  fur  les  rivages,  & 
vivent  de   yermifleaux;   dans  lo 

T  •  •  • 
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l    E                                                        ■ 

^^^^^^^H             temps  de  la  fécherefTe  ,  ils  fe  rabat- 

Chevalier   bhnç ,  il  fc  trouvé 

^^^^^^^H            tent  fur  les  iiifedes  de  terre,  & 

à  la  baie  d^Hudfon  \  i^  dimenilons 

^^^^^^^^H            prennent  des  fcarabées ,  des  mou- 

&  fa  defcription  ,    j  1  ^. 

^^^^^^^^H             ches ,  &c*  -^  Leur  chair  eft  afTez 

Chevalier  rayL SesdimenCons 

^^^^^^^H            cllimée,  mais   c'efl  un  gibier  fort 

ât  fa  defcription  »  5  i  6. 

^^^^^^^B                      car  les    chevaliers   ne  font 

Chevalier  ^arii*  Sa  defcrip- 

^^^^^^^^1            nulle  part   en  grand  nombre^  âc 

tion.  —  Il  a  le  bec  ât   les  pie<b 

^^^^^^^^K             d'ailleurs  ils  fe  laiilent  difficilement 

noirs,  &  les  jambes  moins  hautes 

^^^^^^^H            approcher.  ^  Nous  connoiOam  fix 

que  le  chevalier  au  pied  &  au  be^H 

^^^^^^^H            efpèces  de  ces  oileaux,  j  i  o. 

rouges ,   î  17,  —  Il  feii  fon  nid  dilH 

^^^^^^^H        Chevalier  (le),  paraît  auHi  gros 

fort  bonne  heure,  car  des  la  fin 

^^^^^^^^H             que  le  pluvier  dore  ,    mais   c'eft 

d'avril  on   en  voit   des  petits.  — 

^^^^^^^^B            feulement  parce  qu^il  ellplus  fourni 

Leurs  habitudes  naturelles,    ji8. 

^^^^^^^H             de  plumes ,  &  en  général  tous  les 

Chevalier  vert;  indication  au 

^^^^^^^^H             chevaliers  cm  peu  de  chair  &  beau- 

fujet  de  cet  oifeau,   jzo. 

^^^^^^^H            coup  de  plumes.  —  Ses  dimenfions 

C  I  G  N  E  (  le  )  eft  reioblcme  de  la 

^^^^^^^^H            ÔL  ia  defcription  ,  j  i  i .  --  Il  paxoît 

grâce,    premier    irait    qui    nom 

^^^^^^^^             qu'il   y  a  quelques  varictés  dans 

frappe  même   avant    ceux   de  ti 

^^^^^^                   cettj  efpcce  ,  pour  la  couleur  du 

beauté,  2j  j. 

^^^H                          bec  &  des  pieds.  —  Ses  habitudes 

C  I  G  0  C  N  E  ;  le  genre  de  b  cigogne 

^^^H                          naturelles;  les  difiVrentes  contrées 

n'eft  compofe  que  de  deux  elpcces. 

^^^H                          que  le  Chevalier  habite  ,$12. 

la  cigogne  blanche  &  ia  dgogae 

^^^H                    Chevalier  aux  pieds  rwges  ; 

noire ,  qui  ne  différent  à  rexicrirur 

^^^*                          Ja  defcription  &   fes  dimenfions, 

que  par  la  couleur ,  mm  donc  le 

^^^^                          5  "  5  •  ^ —  Cet  oiieau s  appelle  courrier 

naturel  &  Finflinfl  ne  Uifl'eni  pas 

^^^^P                         fur  la  Saône  »  de  gamhelti  dans  le 

d'être   fort  diffcrens  ;  la  cîgogM 

^V                              fioulonois^  on  le  trouve  auili  dans 

noire  cherche  les  Uenx   défertSp 

^B^                              les    provinces    de   Lorraine ,   de 

fe  perche  dans  les  bois ,  fréqufort 

^^^H                           rOrléanois  6c  de  Brie;  ced    un 

les  marécages  ât  niche  dans  TéfoiA 

^^^H                         afiez  bel  oifeau.  —  Ses  habitudes 

feur  des  forêts.  La  cigogne  blancbe 

^^^H                        naturelles.  —  Sa  voix  ,    ;  i^.  — 

choifit ,  au  contraiie»  nos  bjifafii- 

^^^H  *                     L'efp^ce  en  paroit  répandue  dans 

tions  pour  domicile  ;  elle  s  ecabJâ 

^^^H                         toutes  les  contrées  chaudes  &  tem- 

fur  les  tours  »  fur  les  cbemiiices  & 

^^^B                      pcrée^  des  deux  coutinens;  yiy 

fur  les  combles  des  cdifice»  1  ^j^f» 
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•menfions    de    la    cigogne 

—  Sa  deicription.  —  Sin- 

'  la  coupure  des  plumes 

55.  —  Son  vol  eft 

^u.  —  Elle  s'élève 

de  très -longs 

".es  cigognes 

AIfâce   au 

-  dès   la 

Minent 

.  & 

C 


^., an- 
nulent fur  les 
wicvés  ,  fur  les  'crénaux 
^cs  tours  y  êc  quelquefois  fur  de 
grands  arbres  au  bord  des  eaux  ou 
à  h  pointe  d'un  rocher  efcaq>é 
qu'elles  le  polent.  —  En  Alface 
on  place  des  roues,  &  en  Hol- 
lande des  caifiès  carrées  au  fkîte 
des  ^fices,  pour  engager  ces 
Qi(èaax  i  y  faire  leur  nid ,  257. 
»-  Leurs  habitudes  naturelles  dans 
Tétat  de  repos.  —  Ils  fe  nourrirent 
de  grenouilles,  de  lézards,  de 
couleuvres  &  de  petits  poifibns. 
—  Us  marchent  comme  la  grue , 
en  fêtant  le  pied  en  avant  par 
grands  pas  mefurés  ;  ior(qu'ils  s'ir- 
ritent ou  s'inquiètent,  ils  font 
ciaqueter    leur  bec,  —  Manière 
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dont  s'exécute  ce  mouvement  du 
bec ,  258.  —  Ce  bruit  de  claque- 
ment eft  le  feui  que  la  cigogne 
fàfle  entendre,  car  on  ne  lui 
connoît  aucune  voix  ni  aucun  cri. 
•—  Elle  a  la  langue  courte  &  caché» 
au  fond  du  gofîer.  —  Elle  ne  pond 
pas  au  -  delà  de  quatre  oeufs  ,  ôc 
fouvent  pas  plus  de  deux,  d*un 
blanc -(aie  &  jaunâtre,  un  peu 
moins  gros ,  mais  plus  alongés  que 
ceux  de  l'oie  ;  le  mâle  lés  couve 
dans  le  tempes  que  la  femelle  va 
chercher  (a  pâture  ;  les  œufs  éclo- 
font  au  bout  d'un  mois,  2^9.  -— 
Manière  dont  ils  foignent  leurs 
pedts. —  Leurs  habitudes  naturelles 
dans  le  premier  âge.  —  Les  jeunes 
panent  avec  les  plus  âgées  dans 
les  derniers  jours  d'août ,  faîfon  de 
leur  départ  dans  nos  provinccfs  de 
France,  260.  —  Elles  fe  raflfem- 
blent  &  font  divers  mouvemens 
avant  leur  dépan ,  qui  fe  fait  ordi- 
nairement par  un  vent  de  nord. 

—  Elles  s'élèvent  toutes  enfemble^ 
&  dans  quelques  inftans  (è  perdent 
au  haut  des  airs,  261.  —  Elles 
vont  en  automne  dans  les  pays 
chauds ,  tels  que  l'Egypte,  pour  y 
pafler  l'hiver,  &  reviennent  dans 
nos  contrées  au  printemps,  262. 

—  Obfervations  fur  leurs  pafîàges 
&  leur  féjour  en  hiver,   2^3.— 

liii  \] 
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—  Les  eourîcâcas  arrivent  çn 
nombre  à  la  Caroline  vers  la  fin 
de  Tété,  faifon  des  grandes  pluies. 
-:—  Leurs  habitudes  naturelles,  — 
Leur  chair  eft  bonne  à  manger, 
279, 

C  O  U  R  L  I  R  I  OU  CO  U  R  L  A  N,  Cet 
oifeau  a  la  flru<Sure  &  prefque  la 
hauteur  du  htirGn,  —  Ses  dimen- 

iîous  particulières Sa  defcrîp- 

tion,  -^  li  fe  trouve  à  Cayenne, 
442, 

CraBiers  (fes)  font  des  hérons 
encore  plus  petits  que  les  aigrettes  ; 

on  leur  a  donné  le  nom  de  crabier 

« 

parce  qu'il  y  en  a  quelques  efpèccs 
qui  fe  nourriflent  de  crabes  de 
mer.  -*  Us  font  répandus  dans 
toutes  les  parries  du  monde.  — 
Nous  en  connoiflons  neuf  erpcces 

dans  l'ancien  continent ,   &  treize 

« 

dans  le  nouveau,   388, 

Crabier  (le  petit)  efpèce  de  petit 
héron  de  Tancien  continent ,  Ôc  ie 
plus  petit  des  crabiers  , —  S^^  di- 
menfions. — Sa  defcripdon  ^  39$. 

Crabier  blanc  a  bu  rouge ,  efpcce 
de  petit  héron  du  nouveau  conti- 
nent, —  Defcription  de  cet  oifeau 
qui  e(l  itn  des  plus  jolis  de  ce 
genre.  —  Ses  diaienfions,  40 1  • 

Crabier  bhnc  &  brun ,  efpèce  de 
|i€tit  bcr^a  tie  Tancien  continent. 
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—  Sa  defcriptîon  ;  il  fe  trouve  i 
Malaca,   394. 

Crabier  bUu ,  efpèce  de 
héron  du  nouveau  cotitinem;  cet 
oifeau  eft  fmgulier  en  ce  qu*ll  i 
le  bec  bleu  comme  le  plumage^ 
avec  les  pieds  verts,  —  Sa  des- 
cription ÔL  fes  dimenfïons ,  398. 

Crabier  bUu  à  cou  brun,  efpèce 
de  petit  héron  du  nouveau  conti- 
nent ;  fes  reflemblances  avec  le 
crabier  bleti  &  fes  diâerence^, 
399- 

C  w  A  B  I  K  R  cûtùt,  efpèce  de  petit 
héron  de  l'ancien  continent,  qui 
fe  trouve  en  Italie.  —  Sa  defci^ 
tion,  389. 

Crabier  cendré  »  efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  coniîncm;  \n 
dimcnfions  &  fa  defcriptîoa.— Il 
fe  trouve  à  la  nouvelle  Elpagnc, 
401    ëi  40Z. 

Crabier  chalybi^  elpèce  de 
héron  du  nouveau   contioent.  — 
Sa  defcription,  404. 

Crabier  gris  à  tête  ér  ^mur  nrml 
elpèce  de  peik  héron  do  nouveau 
continent.  —  Ses  réflèiiiblinces 
avec  le  crabier  roux  à  tetc  &  quaie 
vertes,  i3c  avec  le  crabkr  vcn-  — 
Sa  dcfcriptiou  »  408. 

Crabier  gris^di^-fer ,  eQ^èce 
petit  héron  du  nouvi^u  cuntixrc 
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oifeaux  de  rivage.  —  Son  efpèce 
paroît  n'être  que  fecondaire  6c  fu- 
baiterne  à  cellede  i'alouette  de  mer. 
—Ses  dimenfions  6c  (à  defcription. 
—Ses  habitudes  naturelles  &  com- 
munes avec  celles  de  l'alouette  de 
mer.  — Il  a  dans  la  queue  le  même 
mouvement  de  fe-  coufle  ou  de 
tremblement,  553. 

COCHICAT,  efpèce  de  toucan  du 
Mexique.  Sa  defcription  d'après 
Fernandez  ,124. 

Combat  TANS;  origine  de  ce 
nom.  —  Ces  oifeaux  fe  livrent  en- 
tr'eux  des  combats  feuls  à  feuls, 
&  ils  combattent  encore  en  troupes 
réglées,  ordonnées,  &  marchant  ' 
Tune  contre  l'autre.  —  Ces  pha- 
langes ne  font  compofées  que  de 
mâles,  qu'on  prétend  être  dans 
cette  efpèce  beaucoup  plus  nom- 
breux cjue  les  femelles ,  j  2 1  & 
522.  —  Grandeur  &  dimenfions 
des  combattans.  —  Différences  du 
mâle  6c  de  la  femelle  6c  leurs  ref- 
femblances.  —  Les  mâles  font  au 
printemps  fi  différens  les  uns  des 
autres ,  qu'on  les  prendroit  chacun 
pour  un  oifeau  d'efpèce  particu- 
lière. —  Defcription  de  leur  gros 
collier  ;  les  plumes  dont  il  eft  com- 
pofé  ne  naiflent  qu'au  printemps , 
6c  ne  fubfiftent  qu'autant  que  du- 
rent it%  amour$.— La  furabondance 
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des  molécules  organiques  (e  mani- 
fefte  dans  ce  temps ,  non-feulement 
par  ce  furcroît  de  plumage ,  mais 
encore  par  Térupiion  d'une  multi- 
tude de  papilles  charnues  6c  fan- 
guinolentes  qui  s'élèvent  fur  le 
devant  de  la  têie  6c  à  l'entour  des 
yeux,  524.  —  Defcription  de 
leurs  combats,  dans  le  temps  des 
amours,  525.  —  Ils  ne  nichent 
pas  dans  les  marais  voifins  de  nos 
côtes.  —  Tandis  qu'ils  nichent  6c 
racme  en  grand  nombre  fur  celles 
d'Angleterre,  6c  en  particulier  dans 
le  comté  de  Lincoln.  —  L'efcla- 
vage  ne  diminue  rien  de  leur 
humeur  guerrière;  exemple  à  ce 
fujet ,  526.  —  Defcription  de  leur 
parure  de  guerre ,  qui  eft  fort  dif^ 
férente  pour  les  couleurs  dans 
différens  individus.  —  Ce  bel  or- 
nement tombe  par  line  mue  qui 
arrive  à  cet  oifeau  vers  la  fin  de 
juin,  527.  —  Leur  manière  de 
nicher,   528. 

CouRiCACA  ,  oifeau  de  la  Guyane 
èi  du  Brefil;  de  la  grandeur  de  la 
cigogne,  27^. — Ses  reffemblances' 
6c  fes  différences  avec  la  cigogne. 
—  Defcription  6c  dimenfions  de 
fon  bec.  —  Defcription  du  plu- 
mage 6c  des  autres  parties  du  corps 
de  cet  oifeau,  277.  —  H  peut- 
dilater  la  peau  de  fa  gorge  ;  279^ 
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&  fâ  Tanhé  apparente,  31  y*—' 
H  n'a  été  connu  que  tard  par  les 
Naturalifles  modernes;  on  l'a  même 

*  confondu  avec  des  oifeaux  tjrès* 
*.  diâférens,  tels  que  les  hihus ,  fccps 
'    Ùt  oius.  —  Cet  oifeau  eft  naturel 

aux  contrées  de  TAfrique ,  voifmes 
''    du  Tropique.  —  Cependant  il  peut 

-  s'accoutumer  à  la  température  de 
"  notre  climat;  il  a  même  produit 
,    plufieurs  fois  à  la  ménagerie  du 

Roi,  &  la  dernière  morte,  après 

c    avoir  vécu  enviroa  vingt -quatre 

ans,  étoit  une  de  celles  qu'on  y 

-  avoit  vu  naître ,  3  1  (î.  —  Defcrip- 
tion  des  parties  intérieures  de  cet 
oiftmi  317. 

JCi  p  E I C  H  E  ;  .origine  de  ce  nom  , 

57. — Sa  defcripûon ,  5  8,  -r-  C'eft 

le  plus  beau  .de  tous  les  pics.  — 

Différence  du  'mâle  &  de  la  fe- 

.  melle.  —Variété  dans  cette  eTpèce  y 

.     5 p. — L'épdche.frappe  contre  les 

.    arbres  des  coups. plus  vifs  &  plus 

'    fecs  que  le'pic  vert.  -^Sqa  Ha- 

.  tiureL&  fe3  mçBurs. —>En, hiver, 

•  vdans  nos  provinces,^  il  vient  près 
i  des  habitations ,  &  cherche  à  vivre 
'   fur  les  écorces  des  arbres  fruitiers , 
,    60.  —  Defcription  des  parties  in- 
térieures de  cet  oifeau.  —  Diffé- 
rences entre  les  jeunes  épeiche^  & 
{çs  épeiches  adultes ,  6i. 
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É  P  E I C  H  E  (le  petit)  Ces  différences 
&  Ces  reiflêmblances  avec  le  grand 
épeiche,  6z. — II  eft  à  peine  delà 
grandeur  du  moineau  y  ôl  ne  pèfe 
qu'une   once.    Il  vient    pendant 
l'hiver  près  des  maifons  ;  (es  autres 
habitudes  naturelles,  63.  —  L'ef- 
pèce,  comme  celle  du  grand  épei- 
che, paroît  s'être  étendue  jufque 
dans    l'Amérique    feptentrionale , 
64. 
Épeiche  (petit)  l^run ,  des  Molu- 
ques  ;  la  defcription.  —  11  eft  de 
la    grandeur     du    petit    épeiche 
d'Europe,  68. 
Épeiche  de  Canada;  fês  diffé- 
rences &  reffemblances  avec  l'é- 
peiche  d'Europe,  6p.  —  Le  ftiauÂ" 
iotopotU  alter  de  Fernandez  paroît 
être  le  même  oifeau  que  l'épeiche 
de  Canada,  70. 
Epeiche  de  la  Encénada;  cet 
oifeau  n'éft  pas  plus  grand  que  le 
petit  épeiche  d'Europe,  &  c'e/l 
un  des  plus/ jolis  oifeaux  de   ce 
genre.  —  Sa  defcription.  —  Diffé- 
rence du  mâle  &  de  la  femelle , 
74&7J. 
Épeiche  de  la  Jamaïque;  il  eft 
de  grandeur   moyenne,    entre  le 
pic  ven  &  l'épeiche   d'Europe, 
yz.  —  Sa  defcription.  —  Diffé^ 
rence  du  mâle  &  de  la  femelle^ 

7h 
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ÉfeiCHE  de  la  Louifiane;  il  eft 
plas  grand  que  l'^peiche  d'Eurofe. 

—  Sa  defcription ,  73  ôl  74* 

Ép£ICH£  du  Mexique  (  i'  )  eft  une 
grande  eipèce  d'épdche.  —  Sa 
defcripdon  d'après  Femandez , 
70  &  71. 

Épeiche  andiéf  iachti,  de  Nubie. 

—  Sa  defcripdon  &  (es  dimenfions 
qui  (ont  plus  grandes  que  celles 
de  l'épeiche  d'Europe^  6^. 

Épeiche  oa  pic  chenbt,  de  Vir- 
ginie. —  Sa  defcription,  75.  — 
II  eft  un  peu  moins  grand  que 
Tépeiche  d'Europe,  y 6. 

Épeiche  on  pic  varié,  de  la  Caro- 
line; cet  oUèau  eft  a  peine  auflî 
grand  que  le  petit  épeiche  d'Eu- 
rope. —  Sa  defcripdon.  —  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  fènelle , 

,  77- 

Ép  E  l<c  H  £  (grand)  ou  pic  varié ,  de 
l'ifle  de  Luçon  ;  il  eft  de  Ia|taiIIe 
du  pic  ven.  —  Sa  defcripdon ,  67. 

Épeiche  (petit)  ou  pic  varié,  de 
Virginie  ;  il  reflêmUe  a  l'épeiche 
ou  pic  chevelu  de  Virginie ,  mais 
il  eft  beaucoup  plus  peut.  —  Sa 
defcripdon.  —  Différences  du  mâle 
&  de  la  femelle,  y 6  ai  yj. 

Épeiche  ou  pic  varié  onde.  —  Sa 
defcription,  78. 

É Tjo  ihtj   efpèce   de   butor   du 

Oifemix,  Tomi  VIL 
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nouveau  continent  ;  c^eft  le  même 
que  le  butor  brun  de  la  Caroline 
deCatefl>y.  —  Se^  dimenfions  & 
(a  defcripdon.  —  St^  habitudes 
naturelles  y  428. 


VTA  RZ  et  TE  Hanche:  efpècè  de 
héron  blanc  plus  petite  que  le 
héron  blanc  commun.  —  II  eft 
tout  blanc,  à  i'excepdon  du  bec 
&  des  pieds  qui  (ont  noirs.  —  li 
eft  probable  que  cet  oiteaK  ne  (ê 
trouve  pas  dans  ie  Nord,  371  •— 
Cette  efpèce  eft  fujette  à  varier 
par  la  coideur  du  bec  &  des  pieds, 
même  en  France;  exemple  à  ce 

^W«>  37^- 
GlP-Cip  ;  e(pèce  de  marthi-pêcheur 

de  moyenne  grandeur  du  nouveav 

continent.  —  Ses  dimenfions  &  ùl 

defcripdon  par  Marcgrave.  — Gip^ 

gip  eft  le  cri  de  cet  oifeau  ,217. 

GoERTAN.  Vyei  Pic  vert 
du  Sénégal. 

G  R  I  G  r  I  ;  e(pèce  d'aracari  qiH  (ê 
trouve  au  Brefil  &  à  la  Guyane , 
I  %6.  —  Il  a  les  mêmes  habitudes 
naturelles  que  les  toucans.  —  Sa 
defcripdon.  —  Différence  du  mâle 
&  de  la  femelle,  1^7  éf  Juif, 

Grigri;  variétés  du  grigri  ;  leurs 
defcripdons  &  leurs  (Smeofions^ 

127  &fwûBttUS. 
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Grue;  de  tous  les  oifeaux  voya- 
geurs ,  la  grue  eft  celui  qui  entre- 
prend &  exécute  les  plus  grandes 
migrations  ;  elle  eft  naturelle  aux 
pays  du  Nord,  &  s'avance  jufque 
dans  ceux  du  Midi,  288.  —  Elle 
fait  un  grand  cercle  de  voyages 
avec  k  cercle  des  (aifons,    289. 
•*-  Difcuflîon  critique  au  fujet  du 
€ombat  des  grues  &  des  pygmées, 
àpô.  — Les  grues  portent  leur  vol 
très-haut  &  fe  mettent  en  ordre 
polir  voyager.  —  Leurs  markceuvres 
d^s  les  airs,  25)2.  —  Dans  leur 
vol  de  nuit,  le  chef  qui  conduit  la 
troupe  fait  entendre  fre'quemment 
une  voix  de  réclame  pour  avertir 
de  la  route  qu'il  tient.  —  DifFérens 
pronoftics  .tirés  du  vol  de  la  grue 
&  de  fes  cris.  —  Elle  a  quelque 
peine  à  prendre  fon  eflbr.  *-  Oa 
aflure  que  les  grues  établiflênt  une 
garde  pendant  la  nuit  lorfqu'elles 
*  font  à  terre ,  2p  3 .  —  Leur  naturel , 
leur  intelligence  fociale  &   leurs 
mouvemens  concertés.— Elles  par- 
tent de  noue  climat  dès  les  premiers 
froids  d'automne ,  294,  —  Et  re- 
viennent en  mars  ou  en  avril.  — 
La  chair  des  jeunes  eft  bonne  à 
manger,  295.  — C'eft  autour  des 
marais  des  pays  du  Nord  que  les 
grues  nichent  le  plus  volontiers, 
Ql  il  paroît  qu'elles   font   deux 


nichées  par  an ,  Tune  darfis  Tes  pays^ 
du  Nord  en  été ,  &  l'autre  en  hiver 
dans  les  climats  du  Midi.  -^  Elles 
ne  pondent  que  deux  oeufs  ,  2p^. 
-^  Manière  de  les  prendre  &  de 
les  chafler ,  297.  —  On  peut  lesr 
élever  en  domefticité  &  même  leur 
doimer  quelque  éducation.  -^  Oa 
alfure  qu'elles  vivent   très -long 
temps;  exemple  à  ce  fujet,  29 8 « 
-^  La  grue  mange  des  graines  f 
mais  cependant  préfeFe  les  inièdes^ 
les  vers  &  les  petits   reptiles.  — • 
Defcription   de  fes  parties  inté- 
rieures. —  Sa  voix  très-forte  pro- 
vient de  la  confbnnation  (ingulière 
de  la  trachée  artère ,  25^9 .  —  Def- 
cription de  fon  plumage ,  de  fes 
ailes  &  de  fon  bec;  300  &  301» 
—  St%  dimenfions,  302.  —  Les 
grues  cherchent  une  température 
toujours  plus  chaude  que  froide, 
&  il  eft  à  croire  qu'elles  ne  vont 
que  jufqu'au  Tropique  du  côté  du 
Midi.  —  Cependant  il  ^en  trouve 
au  cap  de  Bonne-efpérance ,  à  k 
nouvelle  Hollande ,    aux  Philip* 
pines^  que  l'on  dit  être  très-fem- 
blables  à  celles  de  l'Europe,  30J. 
Grue,  variété  de  la  grue,  tant  pour 
la  grandeur  que  pour  h  couleur 
du  pluuiage,  301. 
G  R  u  E  tf  collier  (  la  )  eft  bien  plus 
petite  que  la  grue  ordinaire  ^  (oa 
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collier  eft  rouge;  defcription  du 
refte  du  plumage ,  3  07. 
Grue  blanche  :  elle  paroît  avoir 
formé  en  Amérique  une  variété 
conftante  &  qui  (è  perpétue  (ans 
altération ,  308.  —  Elle  eft  encore 
plus  groffè  que  notre  plus  grande 
grue  d'Europe.  —  Sa  defcription , 
3  05.  —  Ses  migrations  ,310. 

Crue  blanche  &  gf\f^%  <Iu  Japon» 
3o(î. 

Grue  ^nm^;  elle  eft  d'im  tiers  moins 
grande  que  la  grue  blanche,  & 
toutes  deux  (ont  du  nouveau  con- 
tinent ;  310.  —  Sa  de(cription ,  (a 
comparaifon  avec  la  grue  d'Europe 
&  (es  migrations ,  3  1 1« 

G  R  u  £  ^ft'j  Indes  orientales;  elle  ne 
paroît  pas  fpécifiquement  diffé- 
rente de  la  grue  d'Europe,  ce* 
pendant  elle  eft  plus  petite  ;  elle  a 
le  bec  un  peu  plus  long,  &  h 
peau  du  fommet  de  la  tête  rouge 
&  rude,  304. 

Grue  (grande)  des  Indes  orientales  ; 
fes  dimenfions  &  (à  defcription, 
304. 

G  u  A  C  C  O  ,  e(pèce  de  crabier  ou 
petit  héron  de  l'ancien  continent, 
qui  fe  trouve  en  Italie.  —  Sa  def- 
cription, 392.  —  II  e(i  plus  hardi 
&  plus  courageux  ()ue  les  autres 
lierons,  393. 
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-Guignette;  on  pourroît  dire 
que  la  guignette  eft  un  petit  bé- 
caflèau,  tant  il  y  a  de  reffembiances 
entre  ces  deux  oifeaux,  540.  — 
Sa  defcription.  —  Elle  vit  folitai- 
rement  le  long  des  eaux.  —  S^% 
autres  habitudes  naturelles.  —  Son 
cri  ou  (à  voîx ,  gémiflante.  —  L*e(^ 
pèce  (è  porte  aftez  avant  dans  le 
Nord,  &  elle  eft  commune  aux 
deux  continens ,  ;  4 1  • 


H 
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ÉRON;  fa  vie  eft  pénible  &  (ouf- 
ftante  •,  3  43 .  —  II  paflê  des  jours 
entiers  à  la  même  place ,  immobile 
au  point  de  laifter  douter  (î  c'eft 
un  être  animé.  •—  St%  autres  habi- 
tudes naturelles ,  tant  dans  l'état  de 
mouvement  que  dans  celiti  de 
repos.  —  II  fubit  fouvent  de  longs 
jeûnes ,  &  quelquefois  périt  d'ina- 
nition. —  Il  eft  oifeau  fédentaire 
dans  notre  climat ,  même  peadant 
les  rigueurs  de  l'hrver,  344.  — 
Lorfqu'on  prend  un  héron  adulte, 
on  peut  le  garder  quinze  jours 
fans  lui  voir  chercher  ni  prendre 
aucune  nourriture  ,^  &  il  rejette  4 
même  celle  qu'on  tente  de  lui 
faire  avaler ,  345.  —  Cet  oilèau  eft 
très-mélancoIique,  très-apathîque, 
&  fe  lailfe  confumer  &  périr  fans 
fe  plaindra.  —  Trifte*  &  folitaire  | 
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hors  le  temps  des  nichées ,  il  ne 
paroît  connoître  aucun  plaifir,  ni 
même  les  moyens  d'/viter  la  peine, 
^-  Dans  les  plus  mauvais  temps 
il  fe  lient  à  découvert ,  âc  expofé 
à  toutes  les  injures  des  frimats, 
34 j,  —  Il  fait  entendre  fà  voix 
ou  plutôt  fon  cri  pendant  la  nuit. 
^-  C  eft  un  Ion  aigre  &  bref  qu'il 
répète  de  moment  à  moment.  — 
II  eft  crainiif  êc.  défiant  &  fuit  • 
l'homme  de  très-loin,  346.  —  H 
s'élève  très-haut,  fur-tout lorfqu'il 
eft  attaqué  par  les  oifeaux  de  proie. 
—  La  chafle  du  héron  étoit  autre- 
fois le  vol  le  plus  brillant  de  la 
Fauconnerie ,  &  fa  chair  quoique 
mauvaife ,  paffbit  pour  un  mets 
diftingué.  —  On  a  auflî  effayé 
dans  ce  temps,  de  fixer  les  hérons 
dans  des  maflifs  de  bois  &  dans 
des  tours ,  3  47*  —  Et  on  tiroît 
quelque  profit  de  ces  héronnîères , 
par  la  vente  despeiits  héronneaux  , 
qu'un  favoit  engraLfler.  —  Ces 
oifeaux  fe  plaifent  à  nicher  raffem- 
blés  ,  348.  —  C'eft  au  plus  haut 
des  grands  arbres  que  les  hérons 
pofent  leurs  nids  qui  font  vaftes, 
conipofés  de  bûchettes ,  de  beau- 
coup d'herbes  sèches ,  de  joncs 
&  de  plumes,  *—  La  ponte  eft  de 
quatre  ou  cinq  œufs,  d'un  bleu 
ycrdâtre,  pâle    &   uniforrae,  de 
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même  grofleur  à-peu-pns  qtit 
ceux  de  la  cigogne,  549.  —  Ma- 
nière dont  le  héron  s*accoupïc,J 
3  jo.  —  Il  fe  nourrit  de  poi|]ÔQi| 
êc  de  grenouilles  &  non  pa$  de 
ferpens.  —  On  peut  l'élever  en 
domefticîté  en  le  prenant  jeune, 
il  mange  des  entraôlies  de  poiiîbn 
ÔL  de  la  viande  crue*  -*  Les  jeu-j 
nés  hérons  font  dans  le  pr 
âge  aflez  long-temps  couverts  d'un 
poil  follet  épais  ,  principalement 
fur  la  tête  &  le  cou  ,  j  j  i .  — 
Defcription  des  jambes  du  héfOOi 
de  fes^  pieds ,  de  fes  ongles  &  àê 
fon  bec  ,  3  j  2.  —  Singularité  dans 
ies  vertèbres  de  fon  cou,  —  Scsi 
dimenfions  ,355*  —Manière  domcj 
il  vole  ,354-  —  Defcription  de 
cet  oifêau  ,  qui  dans  fon  état  de 
nature,  eft  toujours  trcs-magre,| 
3  5  j .  —  Tous  les  oifeaux  de  cette 
famille  n'ont  quun  (eul  cncum^ 
comme  dans  les  quadrupèdes*  — 
Defcription  des  parties  iniérieures 
du  héron  ,356.  —  Dans  la  femeUe 
qui  eft  plus  petite  que  le  mlki 
les  couleurs  font  plus  pâles  &  elle 
n'a  point  d  aigrette  fur  b  têtet 
plumes  de  l'aigrene  du  mâle  fo 
très  -  recherchées  &  d'iui  grand 
prix,  3  j/.  —  Singularité  dans  la 
pofiiîon  des  doigts.  —  Avec  des  di- 
menfions prefque  auiD  grandes  que 
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celles  de  la  cigogne ,  le  poids  du 
héron  n'excède  pas  quatre  livres, 
3  j  8.  —  L'elpèce  de  notre  héron 
commun  paroit  s'être  portée  dans 
tous  les  pays ,  &  les  habiter  avec  les 
autres  efpèces  de  héron  qui  y  font 
indigènes.  —  On  le  trouve  dans  les 
deux  continens  de  jufqu'à  i'Ifle  de 
Taïti,  3  59  &fuiv. —  Différentes 
habitudes  des  hérons  fuivant  les 
différens  pays ,  3  62.  —  Us  habi- 
tent en  plus  grand  nombre  dans 
les  pays  coupés  de  ruifleaux  &  de 
canaux,  comme ^n  Suiflê  &  en 
Hollande.  —  Caraâères  pardcu* 
liers  de  la  famille  des  hérons  pro- 
prement dits ,  6c  leurs  différences 
avec  les  butors  y  les  bihoreaux  » 
&  les  crabiers  ou  pedts  hérons, 
364. 
HÉRON,  différentes  familles  ai  héron. 
I.**  Celle  du  héron  proprement  dit; 
2..**  celle  du  butor  ;  3.**  celle  du 
lihoreau;  4.***  celle  des  crabiers: 
^numération  des  caraâères  com- 
muns qui  raffembient  ces  quatre 
familles ,  dont  les  habitudes  natu- 
relles font  à-peu-près  les  mêmes , 
^^^.  —  Ces  quatre  familles  font 
compofées  deVibc-fept  efpèces  ;  il 
y  en  a  fepi  dans  l'ancien  conti- 
nent j   &  dix  dans  le  nouveau , 

HÉRON  agami}  il  fe  trouve  dans 
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le  nouveau  continent  ;  fa  defcrip- 
tion  ;  fês  dimenfions  ;  il  eft  ainfi 
nommé  par  quelques  rappons  avec 
Tagami  dans  la  pofition  des  plu- 
mes, 382. 

HÉRON  blanc  ;  fa  dimenfion.  — . 
Il  n'a  point  de  panache ,  &  tout 
fbn  plumage  efl  blanc;  fa  def-* 
cription.  —  Il  partage  quelquefois 
la  même  aire  avec  le  héron  gris 
pour  y  élever  en  commun  leurs- 
petits,  3  66»  —  On  voit  beaucoup 
de  hérons  blancs  fur  les  côtes  de 
Bretagne. — L'efpèce  en  eft  cepen- 
dant moins  nombreufe  que  celle 
du  héron  gris;  mais  elle  eft  égale- 
ment répandue  dans  toutes  les 
parties  du  nouveau  monde ,  3  67. 

HÉRON  blanc  à  calotte  noire  du  nou- 
veau continent  ;  fa  defcriptîon.  — . 
Ses  dimenfions.  —  S^s  habitudes 
naturelles,  380  &  381. 

HÉRON  brun  du  nouveau  conti- 
nent ;  fes  dimenfions ,  fa  defcrip^ 
don,  381. 

Héron  noir  ;  Tefpèce  de  ce  héron 
n'eft  pas  encore  bien  connue  ; 
notice  à  ce  fujet,  3 68  &  36^» 

Héron  pourpré;  (es  dimenfions; 
fà  defcription,  3704 

HÉRON  violet ,  cette  efpèce  fe 
trouve  aux  grandes  Indes  ;  fà  def^ 
cription,  3.70. 

HÉRON   d'Amérique  (  grand  )  ; 
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c*efl  le  plus  grand  de  tous  les  hérons 
connus  ;  il  a  près  de  quatre  pied^ 
&  demi  de  hauteur  lorfqu'il  eft 
debout  &  prefque  cinq  du  bec  aux 
ongles*  —  Sa  defcription.  —  Sq% 
habitudes  naturelles,  3  8  j. 

fitvion  de  la  baie  d'Hudfon  /  if  a 
près  de  quatre  pieds  de  longueur 
du  bec  aux  ongles,  —  Sa  defcrip- 
tion, 370. 

H  O  c  T  ï  ,  efpèce  de  h^ron  du  nou- 
veau continent,  &  particulièrement 
du  Mexique.  —  Ses  dimenfions.  — 
Sa  defcription  ;  différence  du  iniiîe 
&  de  la  femelle.  —  Leurs  habi- 
tudes naturelles  ^  3  8  2  &  385. 

li  O  H  O  u  ,  efpèce  de  héron  du  nou- 
veau continent ,  6c  particulièrement 
du  Mexique.  —  Hohou  eft  le  cri 
de  cet  oifeau.  —  Ses  dimenfions  & 
fa  defcription,  384. 

j 

^ABlRUy  oifeau  de  l'Amérique 
méridionale,  beaucoup  plus  gros 
que  la  cigogne,  &  même  fupérieur 
en  hauteur  à  la  grue.  :—  Sa  def- 
cription &  les  dimenfions.  — C'eft 
le  plus  grand  des  oifeaux  de  rivage, 
aSo  «Se  281.  —  Difcuffion  cri- 
tique au  fujet  d'une  méprife  des 
Auteurs  fur  le  jabiru,  282,  —  On 
ie  rencontre  aux  bords  des  rivières 
^  çles  lacs  dans  (es  lieux  écartés» 


—  Il  engraifle  dans  la  (aifbn  def 
pluies  ^  &  fe  laiiTe  tuer  aifcment  i 
coups  de  fufil  &  même  de  flèches, 
284. 

Jacamars;  différences  du  genre 
des  jacamars  6c  de  celui  des  martin- 
pêcheurs,  &  leurs  reffemblances* 

—  Les  jacamars  font  de  la  même 
grofleur  que  les  efpèces  moyennes 
de  manin-pêcheurs.  —  Différences 
des  |acamars  &  des  pics,  21p.— 
Le  genre  des  jacamars  n'eft  com- 
pote que  de  deux  efpcces  ,  toutes 

'  deux  naturelles  aux  climats  chauds 

de  r Amérique,  220. 
J  A  C  A  M  A  R  proprement  dit  ;  fes  dî- 
menfions.  -  Sa  defcription  ,  220. 

—  Il  fe  trouve  à  la  Guyane  &  sa 
Brefil,  — II  fe  nourrit  d'in(efles, 
&  ie  tient  dans  les  forêts  humidet^ 

—  Son  vol ,  quoiqu*affe2  rapide , 
eft  très  -  coun.  —  Il  e(l  toujours 
feul  &  fe  perche  fur  les  branches 
à  une  hauteur  moyenne ,  où  il  iô 
tient  fort  en  repos,   221* 

JaCAMAR;  variété  individuelle  dans 
Tefpèce  àxxjacamar  proprement  dit, 
221. 

Jacamar  û  longue  queue;  il  eft  un 
peu  plus  grand  que  le  jacamar 
proprement  dit.  —  Ses  dimennons 
ôc  la  defcription,  222, —  Diflfi^ 
rences  du  mâle  &  de  la  femeRe« 

—  Différences  des  habitudes  m- 


^ 
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turefles  dans  les  deux  efpèces  de 
picaroars,  223* 
Jaguacat  i>e(pèce  de  grand 
fiurtin-pecheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  fè  trouve  depuis  la 
baie  d'Hudfon  jufqu'au  BreCI, 
210.  —  Sa  defcription ,  comparée 
à  celle  d'auQ-es  martin  -  pécheurs 
qui  lui  font  fèmblables ,  2 1 1  & 
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A  M I C  H  1  ;  grand  oîfeau  noir , 
dont  la  voix  eft  très-fbne;  il  fe 
trouve  dans  les  lieux  marécageux 
de  l'Amérique  méridionale.  —  II 
pone  fur  chaque  aile  deux  puiifims 
éperons ,  &  fur  la  tête  une  corne 
poinme  de  urois  ou  quatre  pouces 
de  longueur  ;  fur  deux  ou  trois 
lignes  de  diamètre  à  (a  ba(è.  — > 
Defcription  de  cette  corne  &  des 
éperons  qu'il  pone  aux  ailes  9338^ 
—  Avec  des  armes  auflî  puiflantes 
&  qui  le  rendroient  formidable  au 
combat  »  le  kamichi  n'attaque  point 
les  autres  oi(eaux ,  &  ne  fait  la 
guerre  qu'aux  reptifes  ;  il  a  les 
mœurs  douces  &  le  naturel  pro- 
fondément fenfibie  ;  le  mâle  &  la 
femelle  (è  tiennent  toujours  en- 
femble  fidèles  jufqu'à  la  mort,  — 
Le  kamichi  vit  de  proie ,  ôl  cepen- 
dant (on  bec  eil  celui  d'un  oifeau 
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granivore ,  3  3  9.  —  Sa  defcription 
&  fes  dimenfions y  340.— Marc-» 
grave  indique  une  différence  très* 
confidérable  de  grandeiur  entre  le 
mâle  &  la  femelle.  -^  Ils  font  en 
général  gros  comme  la  poule 
d'Inde  :  i'efpèce  en  eft  ifolée  & 
feule  de  fon  genre.  •—  Ses  habi- 
tudes naturelles  fuivant  Pifon, 
341. 
KOULIK,  cfpèce  d'aracari,  dont 
le  mot  hm/ik  eft  le  cri,  128.—' 
Ses  dimenfîons.  —-Sa  defcription^ 
il  iè  trouve  à  Cayenne.  —  Diffié-» 
rences  du  mate  &  de  la  femelle  y 
129* 
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LAGUARI,  oifeau  des  cfimat^ 
chauds  de  l'Amérique,  qui  eft 
prefque  auflî  grand  que  la  cigogne; 
dimenfions  de  fbn  bec  qu'H  fait 
claqueter  comme  la  cigogne.  — ^ 
Delcripûon  du  plumage  &  des 
autres  parties  du  corps  de  cet  oifeau, 
275.  — Il  paroit  être  le  repréfèn-^ 
tant  de  la  cigogne  dans  le  nouveau 
monde,  2y6. 
Martin-pêcheur  w  Alcyon- 
Le  nom  de  martin-pêcheur  vient 
de  mariinet'picbiur ;  raifon  de  ceit^ 
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ëthimologie,  i  ^4.^Cet  oifeau  ne 
fait  point  de  nid ,  mais  il  dépofe  Ç^s 
œufs  dans  des  trous  horizontaux 
de  la  rive  des  fleuves  ou  du  rivage 
de  la  mer-  -^  Il  s'apparie  de  très- 
bonne  heure  &  av^m  1  equinoxe, 
169,  -^  Defcription  de  la  forme 
fingulière  des  doigts  du  martin- 
pêcheur*  —  Forme  &  defcription 
de  roifeau ,  qui  eft  le  pfus  beau  de 
notre  climat  par  les  coideurs  du 
plumage ,  171,  —  Notre  mar tin- 
pêcheur  parok  s'être  échappé  des 
climats  chauds  où  le  trouve  le 
genre  entier  de  ces  oifeaux  ,  dont 
nous  n  avons  qu'une  ieule  efpèce 
eu  Europe,  —  Tandis  qu'il  y  en 
a  plus  de  vingt  en  Afrique  &  en 
AJie  ,  &  huit  en  Amérique  ,  172. 
—  Le  martin  -  pêcheur ,  quoique 
originaire  des  climats  chauds,  s'ell 
habitue  au  froid  du  nckre  \  ou  le 
vo^l^n  hiver  plonger  même  (bus  la 
glace ,  ibid.  —  Son  vol  efl  rapide  & 
fil^  ;  il  rafe  ordinairement  la  furfàce 
de  l'eau  ;  il  jette  en  volant  un  cri 
perçant  &  répété^  &  il  a  un  autre 
chant  dans  la  faifon  du  printemjîs. 
*-  Il  eft  trcs-fauvage  <St  part  de  loin  ; 
il  fe  tient  lur  une  branche  avancée 
au-deffus  de  Teau  pour  pêcher. 
^-  Et  fe  laifle  tooiber  à*  plomb 
dans  Teau  pour  y  faifir  fa  proie , 
I  j^*  —  L'efpcce  n'en  eft  pas  ijora- 
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breufe  en  individus,  quokpje  te§ 
oiieaux  produifent  fix,  fcpi  &  huit 
pedts,  175,  —  Il  en  périt  beau- 
coup pendant  Thiven  —  On  peut 
les  nourrir  pendant  quelque  temps 
avec  de  petits  poiflbns  frais  ,  1 76. 
—  Mais  on  ne  peut  l'apprivoîfer, 
Sl  il  demeure  toujours  également 
iauvage.  —  Sa  chair  a  ime  odeur, 
de  faux  mufc  &  n  eft  pas  bonne  1 
manger.  *—  Defcription  de  fa  par- 
ties intérieures ,  i  y/.  —  Rapidité 
de  fes  raouvemens  ôl  de  fon  vol , 
178-  —  Le  genre  du  martin-pê- 
cheur  occupe  non-leulement  toute 
retendue  de  Tancicn  continent  1 
Viais  Ce  trouve  encore  dans  ton 
les  terres  du  nouveau  monde,  zto* 

Martin -pic  HEUR  (le  plusgrandL 
de  l'ancien  continent,  qui  fe  tiouvel 
à  U  nouvelle  Guinée  ;  les  dimeo^J 
fions  &  fa  defcripdon»  t  8 1^ 

Martin-pêcheur  à/eu  ér 
du  Sénégal  ;  Ct%  dimeniioiis  ôi  iâ 
defcription,    194* 

Martin-pêcheur  bim  ér  ToiBtf\ 
les  dimenffons  &  fâ  delcripdoii.^ 
Il  fe  trouve  à  Ajadagafcar  & 
Afrique  fur  la  rivicre  de  Gaiiih|6| 
182. 

Martin-pêcheur  €rabkf;  à  fe 
trouve  au  Sénégal  &  aux  Ues  du 
cap  Vert.  —  II  eft  appelé  crabkf , 
pa^ce  qu*il  fe  nourrit  de  cnfae$i 

.8j.' 
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183.  —  Sa   defcription.  —  S^s 
dimenfions ,  '  1 84. 
Martin -PÊCHEUR    huppé;    fes 
dinienHons  &  fa  defcription  »  1 8  8. 

MARTiN-piCHEUR  pii ;  fa  def- 
cription &  (es  dimenfions.  —  II 
iè  trouve  au  cap  de  Bonne-efpc- 
rance  &  au  Sénégal  ,185. 

Martin-pécheur  pourpré;  cVft 
de  tous  les  martin-pêcheurs  le  plus 
joli  &  le  plus  riche  en  couleurs  ;  il 
çft  aufli  fort  peut ,  n'ayant  qu'un 
pouce  de  plus  que  le  petit  martin- 

-  pêcheur  à  tête  bleue. — Sa  defcrip- 
tion. —  Il  (e  trouve  aux  grandes 
Jndes  ôc  nous  a  été  envoyé  de 
Pondichéry,   ipp  ôc  200. 

Martin-pêcheuk  rt^ia*,'  cet 
oifeau  e(l  un  peu  moins  petit  que 
Je  martin-pêcheur  à  tête  bleue.  — 
:Ses  dimenfions  Sa  la  defcription. 
— Il  (e  trouve  à  Madagafcar,  ipp. 

Martin-pêcheur  vert&  blanc, 
Âe  Cayenne  ;  fes  dimenfions  &  fa 
defcription.  —  Différence  du  mâle 
i5c  de  la  femelle  ^  .xi6. 

Martin-pêcheur  vert  &  orangé; 
c'eft  le  feul  martin-pêcheur  de 
irès-petite  efpèce  qui  foit  en  Amé- 
rique ;  il  n'a  que  cinq  pouces  de 
longueur.  —  Sa  defcription. .—  Il 
fe  trouve  à  Cayenne,  218. 

O if  eaux,  Tome  VIL 
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Martin-pêcheur  vert  &  roux, 
de  Cayenne  ;  fa  defcription  &.  it^ 
dimenfions,  215. 
Martin-pêcheur  à  bec  blanc; 
fà  defcription  &  fes  dimenfions 
d'après  Seba,  201. 
Martin-pêcheur  a  coiffe  noire; 
c'efl  un  des  plus  beaux  de  ce 
genre  ;  fa  defcription  &  (es  dimen- 
fions.—  Il  fe  trouve  à  la  Chine , 
189. 

Martin-pêcheur  à  collier  blanc; 
fes  dimenfions  &  fa  defcription 
d'après  M.  Sonnerat.— II  fe  trouve 
aux  Philippines ,    192. 

Martin-pêcheur  à  front  Jaune; 
Ces  dimenfions  ôc  fà  defcription 
d'après  Albin.  —  Il  fe  trouve  au 
Bengale,   195  ôc  19^. 

Martin-pêcheur  à  gros  bec; 
fes  dimenfions  &  fa  defcription  , 
184. 

Martin-pêcheur  a  longs  brins: 
fà  defcription  Si  particulièrement 
celle  de  fa  queue.  —  II  fe  trouve 
à  Ternate,    196  &   197. 

Martin-pêcheur  à  tête  bleue. 
—Il  y  a  des  martin-pccbeurj  auflî 
petits  qu'un  roitelet  &  un  todier  ; 
celui-ci  eft  du  noml^re.  —  Ses 
dimenfions  ôc  fa  defcription.  —  Il 
fe  trouve  à  Madagafcar,  i^8, 

LUI 


Martin- PÉCHEUR  à  tête  couleur 
di  pûitli;  fa  defcripuoii  &  les 
lîimeniîons ,   i  p  i , 

Martin -PÊCHEUR  h  tête  grïfe; 
fes  dimenfiom  êi  fa  defcription, 
194  &  jpy. 

Martin -PÊCHEUR  à  têu  verte; 
fa  defcripiten  &  fes  dinienfions.  — 
Il  fe  trouve  à  file  de  Bouro, 
voifine  d*Amboitie,    ipo, 

Martin-pêcheur  à  trois  doigts. 
On  a  déjà  remarqué  daiis  le  genre 
des  pics  cetie  fiiigularité  de  n'avoir 
que  trois  doigts;  elle  eft  moins 
furprenante  dans  la  famille  des 
marrin-pêcheurs,  où  le  petit  doigt 
intérieur  déjà  fi  raccourci  &prefque 
inutile,  a  pu  être  plus  aiicoient 
omis  par  la  Nature,  —  Ce  martin- 
pêcheur  eft  un  des  plus  beaux  de 
ce  genre.  —  Sa  defcription  d'après 
M.  Sonnerat.  —  II  le  trouve  à  fîle 
de  Luçon,  203. 

Martin-pécheur,  de  Bengale; 
ià  defcription  &  ks  dîmen fions 
d'après  Edwards,  201  &  2.02. 

Martin -PÉCHEUR  (grand)  de 
rî!e  de  Luçon;  ce  n'eft  qu^une 
variété  ou  une  efpèce  très-voifine 
du  manin-pêcheur  à  coiffe  noire , 
189, 

Martin-pêcheur  de  Taïti  &  îles 
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voifinetî  leurs  defcriptions  pa 
Forfter,  187. 
Matuitoi,  espèce  de  grand 
martin-pêcheur  du  nouveau  con- 
linenty  qui  fe  trouve  au  BrefiJ, 
212.  —  Sa  defcription  d'âpres 
Marcgrave*  —  Il  eft  grand  comme 
i'étourneau,  215, 

Maubeche  (les)  font  un 
plus  grofles  que  le  bécafleau  ,  & 
un  peu  moins  que  les  chevaliers; 
leurs  dimenfions. —  Nous  encon* 
noiflfons  quatre  efpèces,  529.  — 
Ces  otfeaux  ont  le  bas  de  la  jambe 
nue  ,  &  le  doigt  du  milieu  uni 
juiqu'à  la  première  arttculadoa , 
par  une  portion  de  membrane 
avec  le  doigt  extérieur  »  jjo.  — 
Les  quatre  el'pèces  de  maubèches 
font  ; 

1  /  La  maubècke  comfnmn  qui  e(l  b 
plus  grande  ;  fa  defcripuon  ^  )  i^ 
&  550. 

2.**  La  maubkhe  tachetêt;  û  delcrip- 
tion.  —  Elle  eft  un  peu  moins 
grande  que  la  première,  jj  i. 

3  •*  La  mauhahe  grifi ,  qui  eft  en- 
core moins  grande  que  La  prtmicre 
quoiqu'elle  le  foit  un  peu  plus  que 
la  féconde ,  j  3 1.— Sa  defcription, 

4,'  Lufanderling;  c'eft  b  plus  pctiie 
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des  maubèches  ;  elle  eft  ainfi  nom- 
mée en  Anglois,  parce  qu'elle  fré- 
quente les  grèves  fàblonneufes  des 
rivages  de  la  mer.  —  Sa  defcrip- 
tion,  532  &  533. 
Messager.  Voyei  Secrétaire* 


N. 
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AN  DA  PO  A  y  grand  oîfeau  des 
climats  chauds  de  l'Amérique , 
qui  cepen4  nt  ne  Teft  pas  autant 
que  le  jabiru.  —  Ses  reflemblances 
&  (es  différences  avec  le  jabiru.  — 
Ses  dimendons  ;  (a  defcripdon , 
28  5.  Sa  chair  dépouillée  delà  peau 
eft  aflez  bonne  à  manger ,  x%6. 
Nature  (  erreurs  de  la  ) .  Les 
vrais  caradères  des  erreurs  de  la 
Nature ,  font ja  difproportion  jointe 
à  l'inutilité  y  109.  —  La  vieille 
nature  de  l'ancien  continent ,  tou- 
jours (upérieure  à  la  nature  moderne 
du  nouveau  monde  dans  toutes  (es 
productions,  (e  montre  auffi  plus 
grande,  même  dans  fei  erreurs, 
ÔL  plus  puilTante  |u(que  dans  fes 
écarts,  1-^6. 

o 

\Jl  SEAUX.  Dans  l'immenfe  popu- 
lation de  ces  habitans  de  l'air  ,  il 
y  a  trois  états  ou  plutôt  trois  pa- 
tries »  trois  féjours  diâcrens;  aux 
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uns  la  Nature  a  donné  la  terre 
pour  domicile  ;  elle  a  envoyé  les 
autres  cingler  fur  les  eaux ,  en 
même  temps  qu'elle  a  placée  d^ 
e(pèces  intermédi/iires  aux  con(ins 
de  ces  deux  élémens,  237.  —  Ils 
font  d'autant  plus  nombreux  en 
efpèces  &  en  individus  que  les 
climats  font -plus  chauds,  242.  -^ 
La  fécondité  des  oifeaux  de  terre, 
paroit  furpaflèr  celle  des  oifeaux 
d'eau,  ibid.  —  Dans  les  régions  dtt 
Nord  il  y  a  peu  d'oifeaux  de  terre 
en  comparaifon  de  la  grande  quan- 
tité des  oifeaux  d'eau.  —  Raifon 
de  cette  diffîfrence ,  2  j  o  &  2  y  i .  — 
Tous  les  oifeaux  à  cou  &  à  bec 
très  -  longs  rendent  une  fiente  plus 
liquide  que  celle  des  autres  oifeaux, 
259. 

Oiseaux,  phyfanomie  des  oifeaux. 
Si  l'on  recherche  dans  les  oifeaux 
cette  phyfionomie,  on  s'aperce- 
vra aifément  que  tous  ceux  qui, 
relativement  à  la  grolTeur  de  leur 
corps ,  ont  orne  tête  légère  avec 
un  bec  court  &  fin ,  ont  en  même 
temps  la  phyfîonomie  fine,  agré- 
able &  prefque  (pirituelie  ;  tandis 
que  ceux  au  conuraire  ,  qui  comme 
les  barbus  ont  ime  trop  grolTe  téte^ 
ou  qui ,  comme  les  toucans  ,  ont 
un  bec  auffî  gros  que  la  tête  f  (e 

LUI  ij 
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préfentent  avec  un  air  ftitpide  , 
rarement  démemi  par  leurs  habi- 
tudes naturelles ,  i  o  8 . 

Oiseaux  aquatiques  (  les  )  doi- 
vent être  divifes  en  deux  grandes 
familles;  favoir,  ceux  qui  font  à 
pieds  palmes  ,  c*eft  -  à  -  dire  ^  les 
oifeaux  d*eau  proprement  dits  ;  & 
ceux  qui  ont  les  pieds  divifes ,  & 
que  Ton  appelle  £m/ï*/ïwj^  J(  rivage, 
236,  —  La  plupart  des  oifeaux 
aquatiques  paroîfîent  être  demi-noc- 
turnes ,  étant  plus  en  mouvement  la 
nuit  que  le  jour,  259,  —  Ils  ne 
jettent  que  des  cris  &n'onr  point  de 
ramage,  240,  —  Leur  nombre  eft 
peut-être  aufll  grand  en  individus  » 
eu  égard  au  nombre  des  eTpèces, 
que  celui  de  terre ,  241.  —  Et  ils 
paroiflent  plus  habituellement  en 
troupes  que  ces  derniers.  242,  — 
Les  oifeaux  aquatiques  font  plutôt 
captifs  que  domefUques  ,  &  ils 
confervent  toujours  les  germes 
de  leur  première  liberté ,  24^.-1 
Ils  ne  portent  que  de  légères  em- 
preintes de  la  captivité  ,  &  leurs 
efpèces  nont  pas  autant  varié  fous 
la  main  de  Thomme  que  celles  des 
autres  oifeaux  domeftiques ,  244. 

Oiseaux  d*eau  ;  confidcrarions 
générales  fur  les  oifeaux  d'eau  j 
leur  naturel  &  leurs  facultés,  —  Us 
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s'établiiTent  fur  les  eaux  de  la  tner 
comme  dans  on  domicile  fixe  ;  ils 
s'y  raflemblent  en  grande  fociéie , 
&  vivent  tranquillement  au  milieu 
des  orages.  —  Des  que  leurs  petîïs 
font  éclos,  ils  les  coodtiifeni  (ut 
les  eaux ,  23  i,  —  La  plupart  de 
ces  oifeaux  ne  retournent  pas  chi- 
que nuit  au  rivage  ,  &  quand  à 
leur  faut  pour  le  trajet  ou  le  retoi^r 
quelques  points  de  i-^pos ,  ils  les 
trouvent  fur  les  écueiJs,  ou  même 
les  prennent  fur  les  eaux  de  la  mer , 
25  3.  —  Leur  vie  eft  plus  paiûbli 
&  moins  pénible  que  celle  de 
plupan  des  autres  oifeaux.  —  Ils 
ont  âufïï  des  mœurs  plus  inno« 
centes  &  des  habitudes  plus 
fiques ,  23  j#  —  Ils  ont  franchi 
vol  ÔL  à  la  nage  les  plus  viilc 
mers ,  &  f«  trouvent  égdenitfi 
dans  les  parties  méridionales  des 
deux  conrinens,  238.  —  Les  oi- 
feaux d^eau  femblent  recliercber 
les  climats  froids  ;  exemples  a  ce 
Ç\x]tti  242.  —  Lieu:^  où  ils  fe 
trouvent  en  plus  grand  nombre, 
244.  Il  y  a  ceicains  endroits  des 
côtes  &  des  'ûes ,  dont  le  fol  en- 
tier ,  jufqu'à  uneâfTez  grande  pr 
fondeur,  n'eft  compofc  que  de  rctir" 
fiente;  exemples  à  ce  fujet,  24 j 
&  24^,  —  On  a  vu  pluiieors^  < 
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ces  oifeaux  fe  pofer ,  voyager , 
dormir  &  même  nicher  fur  des 
glaces  flottantes  au  milieu  des 
mers  ,  251.  —  Ce  font  les  derniers 
&  les  plus  reculés  des  habitans  du 
globe.  —  Ils  s'avancent  julque 
dans  les  terres  où  Tours  blanc  ne 
paroît  plus,  &  fur  les  mers  que  les 
phoques ,  les  morfes  &  les  autres 
amphibies  ont  abandonnées,  252. 

O I  S  E  A  u  X  V^  marais  (  les  )  ont  les 
Çtvis  plus  obtus ,  l'inftindl  &  le 
naturel  plus  groflîers  que  les  oi- 
feaux des  champs  &  des  bois-; 
expofition  de  ces  différences ,  497» 
—  Ils  ont  prefque  tous  la  vue 
foible  ,  &  cherchent  leur  noiu-ri- 
ture  plutôt  par  l'odorat  que  paf 
les  yeux,  498. 

Oiseaux  de  rhage  (  les  )  ont 
communiqué  tfun  continent  à 
l'autre  en  fuivant  les  bois  &  la 
mer.  —  Comment  s'eft  faite  cette 
migration  des  oifeaux  de  rivage, 
238. 

Oiseaux  pêcheurs;  ce  n'eft  pas 
toujours  impunément  que  l'oifeau 
pécheur  &it  (â  proie  de  poiffons, 
car  quelquefois  le  poifibn  le  faifit 
&  l'avale  >  exemples  à  ce  fu|et, 
240. 

0*ISE  AU-ROYAL;  il  eft  amfî 
nommé;  parce  qu'il   porte  \me 
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elpèce  de  huppe  en  couronne  fur 
la  tête ,  317.  —  Il  a  de  plus  le 
port  noble,  la  figure  remarquable, 
&  il  eft  haut  de  quatre  pieds  lorf- 
qu'il  fe  redrefTe.  —  Defcriptio»  de 
fon  plumage ,  3 1  8.  —  Ses  jambes 
font  encore  plus  hautes  que  celles 
de  la  grue ,  avec  laquelle  cet  oifèau 
a  beaucoup  de  rapport  pour  la 
conformation.  —  Ses  différences 
avec  la  grue;  il  eft  des  climats 
chauds ,  ôc  les  grues  viennent  des 
pays  froids.— Il  eft  naturel,  comme 
la  demoifelle  de  Numidie,  aux 
terres  de  l'Afrique,  3  19.  —  Ces 
oifeaux  fréquentent  les  grandes 
rivières  où  ils  pèchent  de  petits 
poifibns,  mais  ils  vont  auflî  dans 
les  terres  pâturer  les  herbes  & 
recueillir  des  graines;  ils  courent 
irès-vîtc  en  s'aidant  du  vent  &  ea 
étendant  leurs  aiJes  ,  autrement 
leur  démarche  eft  lente ,  &  pour 

ainfi  dire ,  à  pas  comptés L'oî- 

feau-royal  eft  d'un  naturel  doux 
&  paifible.  —  Son  vol  eft  puiflânt 
6c  foutenu.  —  Il  n'eft  point  du 
tout  fauvage  ,  &  dans  quelques 
endroits  de  fon  pays  natal ,  il  eft 
à  demi-domeftique.  —  En  dome^ 
ticité  il  fe  perche  en  plein-air  pour 
doimir,  320. —II  n'eft  pas  cer- 
tain que  cet  oifeau   foit  la  grue 
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baléarique  des  Anciens;  difcuflion 
critique  à  ce  Aijet ,  321.  —  Il  vit 
également  d'infedes  &  de  graines , 
&  il  aime  à  fe  baigner.  —  Son  cri 
rellèmble  a0ez  aux  accens  rauques 
d'une  trompette  ou  d'un  cor.  — 
li  s'ennuie  en  domefticité  iorf- 
qu'on  le  iaiflè  feul ,  &  cherche  à 
accompagner  les  gens  à  la  pro- 
menade, 322.  — Son  attitude  dans 
l'état  de  repos ,  &  fa  démarche 
lorfqu'il  eft  en  mouvement.  —  II 
a  pafle  l'hiver  1778  à  Paris,  fans 
paroître  fe  reflentir  des  rigueurs 
d'un  climat  fi  différent  du  fien, 
feulement  on  le  mettoit  à  l'abri 
pendant  la  nuit  dans  une  chambre 
à  feu,  323. 

Ombrette;  oifeau  qui  fe  trouve 
au  Sénégal ,  &  auquel  on  a  donné 
le  nom  à'ombrette  à  caule  de  la 
couleur  de  terre  d'ombre  ou  brun- 
foncé  de  fon  plumage.  —  C'eft 
une  efpcce'  anomale  dans  les  oi- 
(eaux  de  rivage.  —  Son  bec  ne 
reflemble  à  celui  d'aucun  autre  de 
ces  oifeau X  ;  defcription  de  ce  bec , 
440.  —  Dimenfions  de  l'oifeau , 
441. 

O  N  O  R  É  (  r  )  eft  un  oifeau  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  fe 
Vappone  de  plus  près  aux  butors 
qu'aux  hérons  \  leurs  reflemblances 
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&  leurs  différences.  —  Defcription 
de  cet  onoré  qui  fe  trouve  k 
Cayenne  >  43  i . 

O  N  o  R  £  rayé;  il  eft  un  peu  plus 
grand  que  i'onoré  de  Cayenne; 
fâ  defcripdon.  —  Ses  habitudes 
luturellesy  432.  —  Lorfqu'il  eft 
captif  dans  une  roaifon,  il  eft 
continuellement  à  l-aâfut  des  rats 
qu'il  attrape  avec  beaucoup  d*!- 
dreflè  ;  il  Ce  dent  toujours  dans 
les  lieux  les  plus  cachés  &  ne  s'ap- 
privoilè  jamais  endèrement,  433. 

O  N  O  R  £  des  bois;  il  fe  trouve  i  la 
Guyane  &  au  Brefil  ;  (k  defcrip- 
tion &  fes  dimenfions  d'après 
Marcgrave,  434. 

OUANTOU.  Voyci  PiC  Jioir  iifffc, 
de  Cayenne. 

p 

Jr  A  L  A  L  A  c  A  on  grand  pic  vert  des 
Pilippines.  Sa  defcription  ,  20. 

Palalaca,  mxxepic  vert  tacietc 
des  Philippines.  Sa  defcription  ,21. 

Paon  de  mer*   Voyei  Com- 

BATTANS. 

Perdrix  de  mer  (la)  eft 
imprc^rement  nommée  perdrix^ 
i  laquelle  elle  ne  reflêmble  un 
peu  que  par  la  forme  du  bec ,  542. 
•  —  Ses  différences  avec  la  perdrix 
de  terre  9  &  fes  reflêmUances  avec 
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les  hirondelles.  —  Ses  habitudes 
naturelles  &  (à  nourriture.  —  On 
en  connoît  quatre  clpèces  ou  va- 
riétés, 543. 

I  .*  La  grife ,  fa  defcription  &  (^ 
habitudes  naturelles,  544. 

i.'  La  brune,  fa  defcription  &  hs 
habitudes  naturelles,  544  &  545. 

3  .**  La  giarole  qui  fe  trouve  en  Italie  > 
&  qui  paroît  être  le  melampos  ou 
pied  noir  de  Gefner,  J45  &  ^^6. 

4.*  ^i  la  perdrix  de  mer  à  collier:  cet 
oifeau  e(l  remuant  &  prefque  tou- 
jours en  mouvement.  —  Son  petit 
cri  perçant.  —  Ses  autres  habitudes 
naturelles ,  546.  —  Sa  defcription. 
•^  C'efl  la  plus  petite  de  toutes  les 
perdrix  de  mer.  —  Elle  niche  fur 
les  bords  (àblonneux  des  rivières  & 
pond  fept  œufs  oblongs  ,  547. 

Pic.  Vie  laborieufe  &  folitaire  de 
cet  oifeau.  —  Il  ne  peut  trouver 
fa  nourriture  qu'en  perçant  les 
ëcorces  &  la  fibre  dure  des  arbres 
qui  la  recèle.  —  Il  dort  &  pafle 
la  nuit  dans  l'attitude  contrainte 
de  ce  travail.  —  Sa  voix  eft  un  cri 
rude  &  plaintif,  qui  femble  expri- 
mer la  douleur  &  la  peine  ;  fes 
mouvemens  font  brufques.  —  Son 
naturel  eft  fauvage ,  il  fuit  toute 
fociété,  &  vit  ordBnairemeni  foli- 
taire. —  Sa  defcription ,  2.  Forme 
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de  fa  langue  &  fon  mécanifme  fin- 
gulier.  —  Il  grimpe  autour  des 
arbres  ,  &  niche  dans  les  cavités 
qu'il  a  en  partie  creufées  lui-même , 
3  &  4.  —  Le  genre  des  pics  eft 
très  -  nombreux  en  e(pèces  qui 
varient  par  les  couleurs ,  &  diffè- 
rent par  la  grandeur  ;  les  plus  grands 
pics  font  de  la  taille  de  la  corneille , 
&  les  plus  petits  de  celle  de  la 
mélange  ;  chaque  e(pèce  en  parti- 
culier paroît  peu  nombreufe  en 
individus.  —  Sur  douze  efpèces 
que  nous  connoiffons  en  Europe 
&  dans  le  Nord  de  l'un  &  de 
l'autre  continent  ;  nous  en  comp- 
terons vingt-fept  dans  les  régions 
chaudes  de  l'Amérique ,  de  l'Afri- 
que &  de  l'Afie,  5«—  Les  trois 
efpèces  de  pics  connus  en  £urop>e^ 
font  le  pic  vert,  le  pic  noir  &  /'/- 
peiche  ou  pic  variée  6. 
Pics  ,  caraâtres  des  pics.  Tous  les  pics 
diffèrent  des  autres  oiieaux,  par 
la  forme  des  plumes  de  la  queue , 
qui  font  toutes  terminées  en  pointe 
plus  ou  moins  aiguë ,  6.  —  En 
tout .  temps  ils  font  maigres  & 
fecs;  leur  chair  eft  noire  &  n'eft 
pas  bonne  à  manger.  -^  Ils  ne 
reftent  pas  pendant  l'hiver  dans 
nos  provinces  de  France  ;  mais  on 
en  voit  en  Italie  dans  cette  froide 
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faifon,  rp,  —  Aucune  efpcce  de 
pic,  ne  fe  nourrit  de  grabies  ,  49. 

—  Tous  ont  dix  pennes  à  la  queue , 
72.  ^  Et  dans  toutes  les  efpèces 
la  femelle  porte  moins  de  rouge 
fur  la  tête  que  le  mâle,  quelquefois 
même  elle  n'en  a  point  du  tout. 

Pjc  jaune,  deCayenne.  Cette  efpèce 
paroîi  être  propre  &  particulière 
aux  régions  les  plus  chaudes  de 
l'Amcrique  ,32,—  Sa  defcripiion, 

—  Ses  hal>itudes  naturelles. —  La 
femelle  pond  trois  œufs  I>lancs , 
prefque  ronds,  33.  —  Différences 
djï  la  femeJle  &  du  rnâlc.  —  Va- 
jiété  dans  cette  efpcce,  34. 

P  I  c  mars  ou  Picus  mûrtlus ,  (  le  ) 
nVft  point  répeiche  comme  quel- 
-çjues  Naturalifles  l'ont  c'crit,  mais 
le  pic  vert ,  60. 

P I  c  mordoré,  de  Cayeone  ;  fa  def- 
crîption  ,34-  —  La  femelle  dins 
cette  efpèce,  n'a  pas  de  rouge  fur 
les  joues  ;  il  en  eft  de  incme  de  celle 
du  pic  jaune  ,35. 

P  I  c  noir;  l'efpcce  de  ce  pic  paroît 
aduellement  confinée  dans  quel- 
ques conirces  particulières ,  6v.  fur- 
lout  en  Allemagne,  —  Elle  cioit 
ncamnoins  connue  des  Grecs,  41 . 
—  C*efl  le  plus  grand  de  tous  les 
'f  Tancien  coniûicnt.  —  Sa 
'on,  —  Il  fe  trouve  d^is 
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les  hautes-futaies ,  fur  les  monta- 
gnes en  Allemagne,  en  Suxfle  & 
dans  les  Vofges,  H  ne  fe  trouve 
ni  en  Angleterre,  ni  en  HoHandeV 
&c.  cependant  on  le  voit  dans 
quelques  contrées  plus  iepien* 
trionales  &  jufqucn  Suède,  42. 

—  L  eipèce  en  général  en  parou 
pew  norabreufe»  —  Ils  font  can- 
loixncs  dans  un  certain  arrondiA, 
femem  qu'ils  ne  qiiitteru   guère 

—  Us  frappent  &  percent  le  tob, 
nichent  dans  le  cœur  des  arbre 
comme  les  autres  pics  ^  &  Te 
voit  fotivent  au  bas  de  leurs  ut)us4 
une  grande  quantité  de  poufiitf 
&  de  petits  copeaux  ,  43 .  —  la 
femelle  pond  deux  ou  trois  ccsl 
blancs ,  44.  —  Ce  pic  fait  ave 
fon  bec  un  frôlemejit  contre  l< 
parois  de  fcn  trou ,  qui  fe  fait  en- 
.tendre  de  loin.  DîfTérçnce  du  maie 
&  de  Ja  femelle.  —  Il  difparoji  pen- 
dant riiiver  &  va  probablement 
dans  des  climats  plus  chaudi.  -^ 
Il  n'y  a  dans  rancîen  comme 
aucune  efpèce  d  oifeau  qui  mi 
j)ori  à  celle  du  pic  noir,  A  il 
femble  quelle  nous  foit  renut 
d'Amérique ,  où  il  y  a  |>UilIetiri1 
.ojfeaux  qui  lui  reflcmbletu ^  41;, 

Pic  riQÎr  à  bec  Uûuc  (  grand  1;  O 
Xe  trouve  i    la   Caroline;  il  fil 

plutfi 
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plus  grand  que  celui  d'Europe  & 
même  plus  grand  que  tous  les 
»  oifeaux  de  ce  genre.  Sa  defcrip- 
tion,  46  &  47.  —  S^s  habitudes 
naturelles.  —  Il  fe  trouve  au  Me- 
xique aufli-bien  qu'à  la  Caroline, 
ibid.  —  Et  le  long  des  côtes  de 
ia  mer  du  Sud.  —  Les  Sauvages 
de  TAmérique  (èptentrionale  font 
avec  les  becs  de  ces  pics,  des 
couronnes  pour  leurs  guerriers , 
&  donnent  julqu'à  trois  peaux  de 
chevreuil  pour  un  de  ces  becs, 
48. 

Pic  noir  (  petit  )  ;  c'eft  le  plus 
petit  de  tous  les  pics  noirs;  il 
n'eft  que  de  la  grandeur  du  torcol. 
—  Sa  defcriçtion.  —  Différentes 
du  mâle  &  de  la  femelle.  —  II  fe 
trouve  à  Cayenne,  54  Ôcjj. 

Pic  noir  (  peut  )  ;  variété  de  ce 
pic,  54. 

pic  noir  à  cou  rouge  ;  fa  grandeur 
&  fa  defcription.  —  II  fe  trouve  i 
Cayenne,  53. 

Pic  noir  à  Domino  rouge  ;  il  le 
trouve  en  Virginie ,  &  à  la  Ca- 
roline ; }  fa  grandeur  &  fà  AeÇ- 
cription,  55.  —  Ses  habitudes 
naturelles^   56. 

Pic  noir  à  huppe  rouge  ;  il  fè  trouve 
à  la  Louifiane  ,  à  la  Caroline  &  à 
la  Virginie.  48.  —  Sa  defcriptîon. 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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—  Différences  du  mâle    ôc  de  la 
femelle,  49. 

Pic  noir  à  huppe  rouge  (  variété 
du  ).  Le  pic  des  terres  Magella- 
niques  ,  a  beaucoup  de  rapport 
aufpic  noir  à  huppe  rouge  de  laf 
Louifiane.  —  Leurs  reflêmblances 
&  leurs  différences  ,  jo. 

Pic  noir  huppé ^  de  Cayenne.  Sa 
defcription ,  50.  —  C'efl  le  même 
oifeau  que  Vhipecou  de  Marcgrave. 
-^  Difcuflion  critique  fur  Fouan- 
tou  &  fhipecou,  pour  prouver 
que  c'efl  le  même  oifeau.  — 
L'ouantou .  eft  aufli  le  tlauhque^^ 
chultotoîl  de  la  nouvelle  Efpagne  , 

5  I  &  52. 

Pic  olive  (  petit  )  de  Saînt  -  Do- 
mingue  ;  il  efl  à  peu-près  de  la 
grandeur  de  l'alouette.  —  Sa  def^ 
cription. — S  es  habitudes  naturelles^ 
2^  &  30. 

Pic  rayé  (  grand  )  de  Cayenne  ; 
c'efl  un  des  beaux  oifeaux  de 
ce    genre  ;    fa    defcription  >    3  o 

6  3  I. 

Pic  rayé  (  petit  )  de  Cayenne  ;  fa 
grandeur  ,  fà  reflèmblance  avec 
le  pic  rayé  de  Saint-Domingue, 
&  fà  defcription,  3  i  &  32. 

Pic  rayéj  de  Saint-  Domingue;  fà 
defcription  &  Çts  dimenfions  ,  ^y 
Sl  28. 

Mmmm 
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Pic  rayj  (petit  )  du  Sénégal  ;  il 
n'eft  pas  plus  gros  qu'un  moineau. 

—  Sa  defcription,  z^  &  26. 

P  J  c  roux ,  de  Cayenne.  II  y  a 
dans  le  plumage  de  ce  petit  pic , 
une  fingulariié  ;  c'eft  que  la  teinte 
du  defîbus  du  'corps  eft  plus  forte 
que  celle  du  defîus ,  au  contraire 
de  tous  les  autres  oifeaux.  —  Defr 
cription  du  refte  de  fon  plumage. 

—  Il  n'eft  guère  plus  grand  qu'un 
torcol ,  mais  il  eft  un  peu  plus  épais. 
36  &  37. 

Pic  yarii.  Voyei  Épeiche. 

Pic  vert  (  le  }  eft  le  plus  coiwu 
dts  pics  &  le  plus  commun  dans 
nos  bois.  II  arrive  au  printemps.  — 
Son  cri  &  fon  vol ,  7.  —  Soa 
appel  d'amour.  —  II  fe  lient  à  terre 
plus  fouvent  que  les  autres  pics , 
fur-tout  près  des  fourmillières.  — 
Manière  dont  il  prend  les  fourmis 
avec  fa  langue,  8.  —  II  paroît 
être  parefleux  pour  tout  autre  jnou- 
vement  que  pour  grimper  autour 
des  arbres  &  pour  les  percer  de 
fon  bec  ;  il  fe  laiffe  aifémem 
apj)rocher  &  ne  fait  fe  dérober  au 
cliafleur  j  qu'en  toiuriant  autour  de 
la  branche ,  &  fe  tenant  fur  la  face 
oppofée.  —  Il  place  fon  nid  dans 
le  cœur  d'un  arbre  vermoulu ,  à 
quinze  ou  vingt  pieds  au  -  defllis 
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de  terre  ,  9.  —  II  y  nourrit  fes 
petits  à  laveugle  ;  (a  ponte  eft 
ordinairement  de  cinq  œufs ,  qui 
font  verdatres  avec  de  petites  taches 
noires.  Lés  jeunes  pics  commen- 
cent à  grimper  tout  petits  &  avant 
de  pouvoir  voler,  10.  —  L'ef- 
pèce  du  pic  vert,  fe  trouve  dans 
les  deux  continens  ;  ôl  quoique 
aftez  peu  nombreufe  en  individus, 
elle  eft  très-répandue  ,  11.  —  Le 
colios  d'Arîftote  eft  le  mêmeoi/èau 
que  le  pic  ven  ;  difcuflion  critique 
à  ce  fujet  ,14.  —  Defcription  des 
parties  intérieures  du  pic  vert.  — 
On  a  obfervé  que  tous  les  oifeaux 
du  genre  des  pics ,  n'ont  point  de 
cacum ,  mais  feulement  un  ren- 
flement dans  l'inteftin.  —  Dét^dl 
du  mécanifme  de  la  langue  du  pic, 
17   &    18. 

P  I  c  vert,  de  Bengale  ;  (es  reflcm- 
blances  avec  le  pic  vert  de  Goa^ 

-   &  fa  defcription  ^23. 

Pic  vert  de  Goa  5  fa  grandeur  &  fa 
defcription,  22. 

Pic  vert  du  Sénégal;  fa  defcrip- 
tion >  2  j. 

PiC  (très-petit)  de  Cayenne;  ce  pic 
eft  auflî  petit  qu'un  roitelet,  37. 
—  Sa  defcription.  —  C'eft  im 
oif^au  très-joli ,  &  qui  paroît  eue 
plus  gai  &  plus  lefte  que  tous  les 
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autres  pics.  —  Il  va  de  compa- 
gnie ,  avec  les  grimpereaux  ,38. 

V  \C  à  cravate  noire,  de  Cayenne  ; 
là  defcription.  —  Il  eft  de  la  gran- 
deur du  pic  jaune  &  du  pic  mor- 
doré de  la  même  contrée  ;  ces 
trois  efpèces  font  huppées  &  pa- 
roiflent  avoir  beaucoup  d'affinité , 
35   &  36. 

P  I  c  j  gorge  jaune ,  (  petit  )  de  la 
Guyane  ;  il  n'eft  pas  plus  gros 
qu'un  torcoi.  —  Sa  defcription , 

37- 
Pic  tf  tête grîfe,  du  cap  de  Bonne- 

elpérance;  il  a  les  couleurs  plus 
uniformes  qu'aucun  auue.  —  Sa 
defcription,  26. 
Vies,  à  trois  doigts  (  les  )  fe  trouvent 
dans  les  terres  de  la  baie  d'Hud- 
fon.  —  En  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Dalécarlie,  en  Sibérie 
&  même  eu  Suiflfe ,  on  n'a  pas 
d'obfervation  pour  décider  fi  cette 
fnigularité  eft  fpécifique ,  ou  fi  ce 
n'eft  qu'une  variété  individuelle, 

P  I C  aux  ailes  dorées  ;  c'eft  un  bel 
oifeau  qui  fembie  s'éloigner  un 
peu  du  genre  des  pics,  par  fes 
habitudes  ,  comme  par  quelques 
traits  de  conformation.  —  II  (e 
perche  fur  les  branches  des  arbres 
&  fe  tient  fouvent  à  terre.  — -  Sa 
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defcription.— Ses  différences  &  fes 
refïemblances  avec  les  pics  ,39.— 
Il  fembic  faire  une  efpèce  moyenne 
entre  le  pic  &  le  coucou.  —  II  fe 
trouve  au  Canada ,  en  Virginie  & 
à  la  Caroline ,  40. 
PiC-CRiMPEREAUX;  c'eft  un  genre 
moyen  entre  celui  des  pics  &  celui 
des  grimpereaux.  —  Nous  ne  con- 
noiftbns  que  deux  efpèces  de  ces 
pics -grimpereaux.  —  Qui  toutes 
deux  fe  trouvent  à  la  Guyane.  ^-« 
Defcription  de  ces  deux  efpèces , 
82.  —  Leurs  habitudes  natiurelles. 
—  Elles  vivent  enfemble  &  fe 
trouvent  fouvent  fur  le  même  arbre  : 
cependant  elles  ne  fe  mêlent  pas , 

PiVETTE  ou  Pied  vert»  Voye^ 

BÉC  ASSE  AU. 

POUACRE  OU  Butor  tacheté.  Ses 
dimenfions  ,  &  fa  defcription.  — 
Le  pouacre  de  l'Amérique  &  qui 
fe  trouve  à  Cayenne ,  paroît  être 
une  efpèce  très-voifine  ou  peut- 
être  la  même  ;  leurs  différences , 
427. 

Poules;  il  paroît  que  W  race 
commune  des  poules  chez  ies 
Grecs,  étoit  plus  petite  que  la 
nôtre ,  473 . 
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%2^C/ÀUHT0T0P0TLI  ALTER. 
Voyei  Épeiche  de  Canada. 

Quoimj=:au,  pedte  efpèce  de 
butor  qui  fe  voit  quelquefois  en 
Sologne,  &  qui  paroît  être  la  même 
que  le  butor  roux  de  Bologne  en 

.   Italie,  425. 


OalACZAC  (  le  )  des  Philip- 
pines, indiqué  par  Camel,  pa- 
roît être  un  petit  mardn-pêcheur , 
206. 

Sanderling.  Voy.  Maubèche. 

S  A  V  A  C  O  U ,  oifeau  qui  eft  naturel 
aux  régions  de  la  Guyane  &«du 
Brefil  ;  fes  reflemblances  &  fes 
différences  avec  le  bihoreau  &  les 
hérons.  —  Différens  ivoms  donnés 
à  cet  oifeau  à  caufe  de  la  forme 
de  Ton  bec.  —  Defcripdon  de  ce 
bec  &  fes  dimenfionSi  443.  —  II 
habite  les  Savannes  noyées,  ëc  fe 
perche  fur  les  arbres  aquatiques  ^ 
d'où  il  épie  les  poiffons ,  dont  il 
fait  fa  proie.  —  Sa  manière  de 
pêcher  &  de  marcher ,  444.  — 
II  a  l'air  trifte  comme  les  hérons. 
—Ses  autres  habitudes  naturelles  , 
445.  —  Defcription  du  favacou 
&  de  fes  variéiiés  ,446. 


Secrétaire  m  Messager, 
grand  oi(eau  d'Afrique  très-remar- 
quable par  fà  figure.  —  Il  efl  d'un 
genre  pardculier  &  même  ifolé. 
— 11  a ,  pour  ainfi  dire ,  une  tête 
d'aigle  fur  un  corps  de  cigogne 
ou  de  grue.  —  Ses  dimenfîons  & 
fa  defcripdon,  328.  —  Il  porte 
un  vrai  fourcil  au-dedus  de  For- 
bhe  dt%  yeux  y  3  29.  —  Ses  habi- 
tudes naturelles;  il  eft  doux  & 
même  craintif,  &  quoique  ion  bec 
foit  conformé  comme  celiû  de 
Taigle,  il  ne  s'en  fert  pas  pour 
déchirer  ni  même  pour  ofiênfer. 
—  II  devient  aifément  âmâiier;  on 
a  même  commencé  a  le  rendre 
domeftique  au  cap  de  Bonne- 
efpérance.  —  Ils  font  la  cbafle  aux 
rats ,  aux  lézards,  aux  cr^auds  & 
aux  ferpens.  —  Manière  doDt  ils 
attaquent  les  (èrpens ,  3  3  o.  —  Ils 
nichent  dans  les  buUIbns  à  quelques 
pieds  de  terre,  &  pondent  deux 
œufs  blancs  avec  des  taches  roufles. 
— •  On  peut  les  noiu-rir  de  viande 
en  domeflicité  ;  ils  paroiHênt  même 
avides  d'intellins  &  de  boyaux.  «- 
Le  fecrétaire  peut  vivre  dans  nos 
climats ,  on  en  a  nourri  quelques- 
uns  en  Angleterre  &  en  Hollande. 
«—  II  Eut  entendre ,  mais  rarement , 
lui  cri  qui  a  du  rappon  avec  celui 


DES    Ma 

de  Taîgle;  fon  exercice  le  plus 
orduiaire ,  eft  de  marcher  à  grands 
pas  de  côté  &  d'autre ,  &  long- 
temps fans  fe  ralentir  ni  s'arrêter  ; 
ce  qui  apparemment  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  meffager;  comme 
il  doit  fans  doate  celui  de  fecré^ 
taire  au  paquet  de  plumes  qu'il 
porte  au  haut  du  cou  y  3  3  i  •  — -  Il 
mue  en  domefticité  aux  mois  de 
juin  &  de  février  dans  notre  climat. 
—  Quelque  attenuon  qu'on  ait  ap- 
pOrti^  à  l'oblèrver ,  on  ne  {'a  jamais 
vu  boire ,  3  3  2.  —  Ses  autres  habi- 
tudes naturelles. — H  préfère,  pour 
fa  nourriture ,  les  animaux  vîvans 
à  ceux  qui  font  morts  â:  la  chair 
au  poiflbn.  —  Cet  oifeau  fe  trouve 
aux  Philippines  auffi-bien  qu'au 
cap  de  Bonne  -  e(pérance  ;  mais  il 
y  a  quelques  variétés  entre  ces 
oifeaux,  qui  paroiffent  provenir 
de  la  différence  du  climat ,  ou  du 
fexe  ou  de  l'âge,  333. 

Semenda,  oifeau  des  Indes  oriei>- 
taies,  qui  paroit  être  le  même  que 
fe  calao  à  cafque  rond ,    161. 

Soco ,  efpèce  de  héron  du  nouveau 
continent ,  qui  efl  une  des  plus 
grandes  &  des  plus  belles.  —  Ses 
dimenfions  &  fa  defcription,  370 
&  380. 

Spatule;  confufion  dans  la  no^ 
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menclature  de  cet  oifeau ,  448.  — 
On  V appelle  pale  CUL  palette ,  parce 
que  fon  bec  efl  aplati  en  forme 
de  fpatule  ou  de  palette.  ^-^  Def^ 
cription  de  ce  bec  fingulier ,  dbnt 
la  fttbflance  efl  iSexible  comme  du 
cuir,  4 50.-^ La  fpatule  eft  toute 
blanche ,  elle  eft  de  la  grofleur  du 
héron.  —  Ses  reflêmblanc^s  &  fes 
différences. — Sa  defcription,  452* 

—  Elle  fe  nourrit  de  poifFons ,  de 
coitfuiilages ,  d'infeâes  aquatiques 
&  de  vers.  —  Elle  habite  les  bords 
de  la  mer,  &  ne  fe  trouve  que 
rM-ement  dans  l'intérieur  des  terres. 

—  On  les  v<Mt  fur  les  côtes  de 
France ,  &  en  plus  grand  nombre 
dans  quelques  endroits  de  k  HoI« 
lande. -^  Ces  oifeaux  font  leur  nid 
à  la  fommité  des  grands  arbres 
voifins  des  côtés  de  la  mer  ;  ils  le 
conftruifènt  de  bûchettes ,  &  pro-^ 
duifent  trois  ou  quatre  petits  »  4  ;  3 . 

—  La  langue  de  cet  oifeau  efl 
tout-à-fàit  petite.  —  Defcription 
de  (es  parties  intérieures.  —  Ces 
oifeaux  vont  en  été  jufqu'en  Lap- 
ponie  ,454.  —  L'efpèce ,  quoique 
peu  nombreule,  eft  très-répandue 
dans  tout  l'ancien  continent,  & 
fe  trouve  dans   le   nouveau  avec 

de  plus  belles  couleurs,  456. . 

Elle  paffe   ordinairement  fur  les 
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côtes  de  Picardie  dans  les  mois  de 
novembre  «Se  d  avril ,  mais  elle  n'y 
féjourne  pas,  460. —  Elle  v^lt  de 
chevrettes ,  de  petits  poilTons  ^ 
dlnfedes  d*eau, —  Elle  fait,  dans 
de  certaines  circonllances,  [emêine 
claquement  que  la  cigogne  avec 
fou  bec  ,461. 

Spatule,  varicté  de  la  fpaiule , 
460. 

Spatule  <r Amérique;  Tes  reifeni- 
blances  et  Tes  différences  avec  celle 
d'Europe.  —  La  principale  efl  dans 
la  couleur  qui  eit  rouge  lorfque 
i'oifeau  ell  adulte,  au  lieu  que  fa 
rpaiule  d'Europe  eft  blanche  à  tout 
âge,  4j6  «5c457.  —  Elle fe  trouve 
dans  toute  l'étendue  du  nouveau 
continent,  jufqu'au  Brefil  &  au 
Paraguay,  459.  —  L^efpèce  n'en 
ell  pas  fort  noinbreuie  en  indi- 
vidus.—  Les  plus  grandes  troupes 
foiit  compolces  de  neuf  ou  dix  , 
&  communcment  de  deux  ou  trois. 
—  S^s  habitudes  naturelles,  —  Elle 
a'eft  pas  fauvage  ôl  fe  iaifle  ap- 
procher de  très- près  ,  ibid^ 

T 

1  AMATiA  ûu  Barbu  du  nouveau 
confinent  ;  le  volume  de  la  tête 
eft  plus  confidérable  dans  tous  les 
oifeaux   de   ce    genre    que    dans 
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aucun  autre  oifeaa.  —  Cetfe 
première  efpèce  fe  trouve  à  la 
Guyane  &  au  Brefil,  94*  — Sa 
defcription.  —  Ses  habitudes  na- 
reUes  Ibnt  communes  à  toutes  Ies| 
autres  efpèces  de  tamatias  ;  ils 
le  tiennent  c|ue  dans  les  endroits 
le  plus  foliuires  des  forets.  —  Ils 
ne  vont  point  en  troupes  ni  mérae 
par  paires  ;  ils  ont  le  vol  pefiuit! 
ÔL  court ,  ne  fe  pofent  que  fur  les 
branches  bafles.  —  lis  ont  peu  de 
vivacité  &.  fe  donnent  peu  de 
mouvemens;  leur  mine  ell  irifle 
&  Ibmbre.  —  Leur  naturel  repond 
parfaitement  à  leur  figure  mallive 
ÔL  à  leur  maintien  férieux,  pj* 
—  On  peut  les  approcher  dauffîi 
prcs  que  Ton  veut,  &  tirer  plu-j 
Jieurs  coups  de  fufil  ians  les  faire 
fuir.  Leur  chair  n'eft  pas  mauv^ffe 
à  manger,  quoiqu'ils  vivent  de 
fcarabëes  di  d'autres  gros  iofeâeS|i 
9d. 

Ta  M  A  T 1  A  (le  beau  )  eft  te  motni 
laid  de  ce  genre.  Sa  defcriptioa' 
&  les  dimenffons,  <>-  On  le  trouve 
dans   la  contrée  des    Am^ones, 

Tamatias  noir  &  b/anc  ;  nifom' 
pourquoi  l'on  ne  peut  guère  fé- 
parer  ces  deux  efpèces  ;  leur  <t-l 
radcre  commun  ell  d  avoir  le  bcç 
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plus  fort,  plus  gros  &  plus  long 
que  tous  les  auures  tamatias  à  pro- 
portion du  corps,  9p.  —  Dimcn- 
iions  des  deux  efpèces ,  qui  toutes 
deux   fe  trouvem  à  la  Guyane, 

lOO. 

TamatiA  û  collier;  fa  defcription 
&  fes  dimenfions  ;  il  fe  trouve  à 
la  Guyane,  97. 

Ta  M  A  T  I  A  à  tête  &  gorge  rouges- 
Variéte's  dans  cette  e(pèce,  96. — 
Leurs  reflemblanccs  &  leurs  diffé- 
rences. —  Ils  fe  trouvent  à  la 
Guyane  &  à  Saint-Domingue, 

TaparAra,  eipèce  de  grand 
niartin-pêcheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  fe  trouve  à  Cayennc. 

—  Sa  defcription ,  2,07. 

T  l  c  -  T  I  c  ,  efpèce  de  todier  de 
l'A  nitrique  méridionale,  qui  fe 
trouve  à  la  Guyane,  &  qui  a  été 
ainfi  nommé  par  imitation  de  fon 
cri  ;  il  eft  auffi  peiii  que  le  todier 
de  l'Amérique  feptentrionale,  227. 

—  Leurs  reffemblances  &  leurs 
différences.  —  Il  vit  d'infedes  & 
habite  de  préférence  les  lieux 
découverts,  228. 

Tlauhquechultototl  (le)  de 
la  nouvelle  Efpagne ,  eft  le  même 
oifeau  que  le  pic  noir  huppé  de 
Cayenne,  52, 


T    I    È    R    E    s.  xdij 

To  c  K  ,  eipèce  de  calao ,  141.  — 
Différences  entre  Toifeau  jeune  & 
ladulie.  —  Defcription  de  cet  oi- 
feau ,  1 42.  —  Les  tocks  font  trcs- 
communs  au  Sénégal,  &  fom  très- 
niais  lorfqu'ils  font  jeunes.  — Mais- 
lorfqu'ils  font  adultes,  l'âge  leur 
donne  de  l'expérience,  au  point 

.  de  changer  entièrement  leur  pre- 
mier naturel.  —  Leurs  autres  habi- 
tudes naturelles.  —  On  prend  aifé*' 
ment  ces  oifeaux  lorfqu'ils  font 
jeunes ,  &  dès  le  premier  moment 
ils  femblent  être  aufli  privés  que  fi 
on  les  avoit  élevés  dans  la  maifon  ; 
mais  cela  vient  de  leur  ftupidité, 
car  il  faut  leur  porter  la  nourritiire 
au  bec  ;  ils  ne  la  cherchent  ni  ne 
la  ramaffent  lorfquon  la  leur  jette , 
ce  qui  fait  préfumer  que  les  pères 
&  mères  font  obligés  de  les  nourrir 
pendant  un  très-long  temps ,  1 43  • 
—  Différences  du  tock  &  du 
toucan,  144» 

Togo,  efpèce  de  toucan.  —  Ses 
dimenfions  &  fit  defcription,.  117 
&  I  18. 

TODIERS;  origine  de  ce nom.^-— 
Nous  ne  connoiffbns  que  deux  ou 
trois  efpèces  dans  le  genre  de  ces 
petits  oifeaux,  qui  toutes  appar- 
tiennent aux  climats  chauds  de  l'A- 
mérique. —  Caraélère$  commws- 
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des  todiers  avec  les  martîn-pecheurs 
&  les  manakins.  —  La  forme  fin- 
gubère  de  leur  bec  If  sa  fait  nommer 
petites  palettes  oa  petites  fpatu/es , 
224. 

To  D  r  É  R  bleu  à  ventre  orangé;  ce 
todier  eft*  encore  plus  petit  que  les 
autres,  n*ayant  que  trois  pouces 
fix  lignes  de  longueur.  —  Sa  def- 
criptioB,  229. 

Todier  yarié;  fa  defcription d'après 
AIdrovande  &  M.  Briflbn.  —  II 
n'eft  pas  fôr  que  ce  foit  un  todier, 
229  &  230. 

Todier  de  rAmérîque  mérifionaïe, 
Vtjei  Tic-tic. 

Todier  de  F  Amérique  feptentrio- 
nale  ;  il  n*eft  pas  phis  grand  qu!un 
roitelet.  —  Defcripôon  du  mâle  & 
et  là  iêmelle,  225.  —  Ce  todier 
fc  nourrit  d'infedes  &  de  petits 
vers;  il  habite  dans  les  fieux  hu- 
mides &  folitaîres,  —  II  fe  trouve 
à  Saint-Domingue  &  à  Ja  Mani- 
liique.  —  Ses  habitudes  naturelles. 
-^  li  niche  dans  la  terre ,  qu'il 
creuiê  avec  Ces  pattes  &  fon  bec. 
p-La  femelle  pond  quatre  ou  cinq 
ccirfs  de  couleur  griie  &  tachetée 
de  jaime-foncé  ,226. 

TORCOL.  Mouvement  lingulier 
de  cet  oifeau  qui  lui  a  fait  donner 
ie  nom  de  torcol ,  84.  —  Ce  mou- 
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vement  dépend  d'une  conforma- 
tion paniculière  &  naturelle  à  cet 

^oileau ,  car  les  petits  dans  leur  nid 
tor<fent  le  cou  comme  les  père  & 
mère.  —  Autres  habitudes  Cngu- 
lières  du  torcoi ,  86.  —  L'efpèce 
de  cet  oifeau  n'eft  nombreu(e  nulle 
part  y  &  chaque  individu  vh  (btitai- 
rement  &  voyage  de  même;  (e% 
autres  habitudes  naturelles.  —  U 
prend  (a  nourriture  à  terre  &  ne 
grimpe  pas  fur  les  arbres ,  quoiqu'il 
ait  le  bec  conformé  comme  les  pics . 
&  qu'il  foit  très  -  voîfîn  du  genre 
de  ces  oifèaux.  —  Sa  grandeur  &  û 
defcription,  87  &  88.  —  DifTc- 
rence  dans  la  couleur  du  mâle  &  de 
la  femelle  ,8p.  —  II  (è  nourrit  com- 
me les  pics,  en  dardant  (a  langue 
dans  les  fburmiliières ,  &  comme 
eux  ,  il  n*a  point  de  cœeum.  —  Son 
nom  Grec  jynx,  a  été  dré  de  fon 
cri.  —  Il  fe  fait  entendre  huit  ou 
dix  jours  avant  le  coucou  ;  û  pond 
dans  des  trous  d'arbres  fans  faire 
de  nid ,  huit  ou  dix  œufs  d*un  blanc 
d'ivoire ,  90.  —  Les  petits  fe  dif- 
perfent  dès  qu'ils  peuvent  fe  fervir 
de  leurs  ailes.  —  Ces  oifeaux  font 
très  -  difficiles  à  élever  en  domel- 
jicité.  —  Sur  la  fin  de  l'été ,  ils 
premient  beaucoup  de  graiflè  , 
&  ils  font  excellens  à  manger  ,91. 

-  La 
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—  La  petite  chafTe  de  ces  oifeaux 
fe  fait  dans  le  mois  d*août  &  juf- 
cp'au  milieu  de  (èptembre ,  qui  eft 
le  temps  de  leur  dépaa«  car  i(  n'en 
refte, aucun  pencknt  l'hiver ,  dans* 
nos  provinces  de  France.  L'efpècé 
«n  eft  répandue  dans  toute  l'£u- 

*rope  ;  elle  (c  trouve  auflî  dans  plu- 
fieurs  provinces  de  rAfie.—  Nous 
ne  connoiflbnfi  point  de  variété 
dans  cette  elpèce,  p2. 
Toucan.  Les  plumes  de  la  gorge 
du  toucan  fervent  aux  plus  belles 
parures  ,  i  lo.—  Ces  oifeaux  font 
les  feuisqui  aient  une  plume  au  lieu 
de  langue.  —  Defcription  de  cette 
plume.  Ils  font  entendre  leur  voix  fi 
fouvent  qu'on  les  a  appelés  oifemx 
prédicateurs  ,  113,—  Ils  ont  les 
doigts  difpofés  deux  en  avant  & 
deux  en  arrière  comme  les  pics.  — 
Leurs  pieds  font  fi  couru  qu'ils  ne 
peuvent  marcher  &  ne  font  que 
familier,  1 14.— .  Ils  font  répandus 
dans  tous  les  climats  chauds  de 
l'Amérique  méridionale  ,  &  ne  (e 
trouvent  point  dans  l'ancien  conti- 
nent. —  Ils  fe  nourriflent  principal 
lemeni  de  fruit  de  palmiers ,  &  habi- 
tent fur  ces  arbres ,  dans  les  terreins 
humides ,  &  près  du  bord  des  eaut.- 

—  Ils  vont  ordinairement  par  petites 
troupes  de  fix  à  dix ,  leur  vol  eft 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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lourd  &  s'exécute  péniblement^ 
1 1  ; .  —  Ils  font  leurs  nids  dans  de$ 
trous  d'arbres  ,  que  les  pics  ont 
creufé  &  abandonné.  —  Leur  ponte 
eft  de  deux  œufs.  «^  On  les  appri* 
voife  très-aifément  en  les  prenant 
jeunes.  —  Ils  ne  font  pas  difficiles  à 
nourrir ,  car  ils  avalent  tout  ce  qu'oa 
leur  jette ,  paia ,  chair  ou  poiHTon  , 
116.  —  Lorfqu'ils  font  obligés  de 
fe  pourvoir  d'eux-mêmes  &  de 
ramafler  les  alimens  à  terre ,  ils  fem- 
blent  les  chercher  en  tâtonnant ,  & 
ne  prennent  le  morceau  que  de 
côté  y  pour  le  faire  fauter  enfiiite  & 
le  recevoir  dans  leur  large  gofier  ; 
ils  font  fi  fenfibles  au  froid ,  qu'ils 
craignent  la  fraîcheur  de  la  nuit , 
dans  les  climats  même  les  plus 
chauds  du  nouveau  continent.  «— 
Leur  chair  ,  quoique  noire  &  affez 
dure  j  ne  iaiflè  pas  de  fe  manger , 
116.  —  Différence  des  toucans  ôc 
des  aracaris.  —  II  y  a  cinq  efpèces 
dans  le  genre  des  toucans  >  1 1 7* 

Toucan  ,  bec  de  toucan;  en  confî- 
dérant  la  flruAure  &  l'ulage  de  ce 
htQ  démefuré  du  toucan ,  on  ne 
peut  s'empêcher  d'être  étonné  que 
la  Rature  aie  fait  la  dépenfe  d'un 
'bec  aufïï  prodigieux ,  pour  un 
oifeau  de  médiocre  grandeur ,  &  ce 
bec  mince  &  foible ,  loin  de  fervir , 

Nnnn 
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.  ne  fait  que  nuire  à  I*oifèau ,  qui  ne 
peut  rien  faifir ,  rien  diviler ,  &  qui 
pour  fe  nourrir ,  eft  obligé  de  gober 
&  d  avaler  fa  nourriture  en  bloc , 
faas  la  broyar  ni  même  ia  concaflfer , 
j  o^,  —  Defcription  ôl  dimenfions 
de  ce  bec  9  1 1 1  6c  1 12. 

Toucan  ,  langue  du  toucan  ;  cette 
langue  du  toucan  eft  encore  plus 
fingulière  que  le  bec.  —  Ce  n'eft 
point  un  organe  charnu  ou  car* 
tilagineux  comme  celle  des  autres 
oifeaux  ,  mais  une  véritable  plume 
bien  mal  placée  comme  Ton  voit , 
Sl  renfermée  comme  dans  un  étui , 

I  lO. 

Toucan  à  gorge  )aune  ;  c*eft  de 
cette  efpèce  de  toucan  dont  on  tire 
les  plumes  brillantes  pour  faire  des 
parures.  —  Ce  ne  (ont  que  les  mâles 
qui  portent  ces  belles  plumes  jau- 
nes fur  la  gorge  y  i20.  -~*  Cette 
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clpèce  eft  la  plus  commune  de 
toutes  à  la  Guyane ,  121.—  Son 
cri  eft  une  efpèce  de  voix  arti- 
culée, 122. 
Toucan  i  ventre  rouge.  Ses  dimen- 
fions &  (à  defcription  d'après  de 
Laët  &  Aldrorande  ,  122.  — 
Erreur  de  ce  dernier  Auteur  à  ce 
fujet,  123. 

V 

V  I  N  T  s  I ,  efpèce  de  petit  martin- 
pécheur  de  l'ancien  continent ,  qui 
fe  trouve  aux  Philippines.  —  Sa 
defcription  &  fes  dimenfions,  20  j. 


-«  I L  A  T  A  T  ,  efpèce  de  petii  héron 
ou  crabîer  blanc  du  nouveau  con- 
tinent ,  qui  fe  trouve  au  Mexique. 
—  Sa  defcription,  406  &  407. 


Fin  de  Ja  Tahle  des  Matières  du {eptième  Volumct 


